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AVERTISSEMENT 


,^ -^  «La  doctrine  homœopathique  a  créé  une  ma- 

'I  «tière  médicale  pure,    d'où  sont   sorties  toutes 

«sortes  de  notions  très-précieuses  sur  les  pro> 
«priétés  spéciales  des  médicaments  et  sur  une 
«  foule  de  particularités  de  leur  action,  que  nous 
«ignorons  trop  en  France.  Cette  ignorance  fait 
«(^ue  nous  ne  connaissons  des  agents  thérapeu* 

■  «tiques  que  leurs  propriétés  générales  les  plus 

«grossières,  et  qu'en  présence  de  nuances  si  va- 

'  criées  d'indications,  nous  manquons  trop  souvent 

«de  modificateurs  appropriés  à  ces  nuances.» 

Trousssau  et  Pidoux, 
Traité  de  Thérapeutique.    Introd.  p.  LXV. 

Toute  Forganothérapie  contemporaine  —  qui,  avec  MM.  Pasteur, 
Roux  et  leurs  collaborateurs,  projette  un  si  vif  éclat  sur  la  science 
fiançaise  —  repose  entièrement  sur  Xlsopathie  de  Lux:  par  l'em- 
ploi des  virus  atténués,  les  illustres  bactériologues  ont  ramené  au 
point  strictement  homœopathique,  les  théories  et  expériences  de 
lliumble  vétérinaire  qui  se  réclamait  de  Técole  hahnemannienne/) 

Et,  peut  être,  M.  le  professeur  Debove  pourrait-il  entrevoir, 
maintenant,  l'accomplissement  du  désir,  qu'en  1875,  '^  exprimait 
dans  sa  thèse  d'agrégation:  «Dans  l'état  actuel  de  la  science, 
«l'action  physiologique  des  médicaments  ne  peut  pas  devenir  la 
«r^le  de  leur  emploi  thérapeutique.  —  Les  progrès  réalisés,  tous 
«les  jours,  dans  les  différentes  branches  de  la  physiologie,  nous 
«permettent  d'espérer  qu'un  moment  viendra  où  \ empirisme^  au- 
^jourcThui  nécessaire^  fera  place  à  une  thérapeutique  rationnelle 
«fondée  sur  la  physiologie.» 

')  A  moins  d'admettre  que  tont  n'est  qn'hypnose  et  hypnotisme,  le  fait  de 
soigner  et  de  gnérir  les  animaux  par  Thomœopathie,  prouve,  tout  au  moins,  que 
nous  n'agissons  pas  sur  nos  malades  par  la  seule  suggestion  —  ainsi  que  le  sou- 
tient une  opinion  très-répandue  dans  les  milieux  scientifiques,  où  Ton  veut  bien 
reconnaître  que  notre  médication  a,  parfois,  des  succès. 

a* 


IV  Avertissemen . 

Ceci  soit  dit,  sans  la  moindre  intention  de  diminuer  aucune 
gloire  Intime,  à  seule  fin  historique,  et  avec  l'unique  dessein  de 
rendre  hommage  à  la  vérité.  Cuique  suum!  Aussi  bien,  cet  essai, 
si  imparfait,  ne  saurait  avoir  la  prétention  d'être  un  exposé  théorique, 
encore  moins  un  ouvrage  didactique.  Les  médecins,  désireux  de 
s'édifier  sur  la  valeiu*  de  la  doctrine  de  Hahnemann,  trouveront, 
dans  notre  littérature  classique,  de  quoi  satisfaire,  amplement,  leur 
curiosité.  Si  M.  Debove  avait  eu  plus  de  loisirs;  s41  avait  eu  le 
temps  de  feuilleter,  seulement,  cette  littérature,  il  ne  se  serait, 
probablement,  pas  arrêté  à  moitié  route  sur  le  chemin  de  Damas. 

Plus  rapproché,  cependant,  est  notre  but. 

L'auteur,  frappé  des  difficultés  que  présente,  au  débutant,  la 
pratique  de  ITiomœopathie  —  obstacles  renforcés,  d'ailleurs,  par 
de  nombreux  préjugés  —  s'est  proposé  d'offrir  au  public  médical, 
un  manuel  qui,  dans  l'espèce,  répondît  au  Formulaire  de  Bouchardat, 
Sous  ce  rapport,  nous  nous  adressons  plus  spécialement,  à  nos 
confrères  allopathes,  tentés,  après  épuisement  de  leur  arsenal  théra- 
peutique, de  demander  à  la  loi  des  semblables,  ce  qu'ils  dé- 
sespèrent de  trouver  avec  les  contraires. 

Dans  les  Prolégomènes  y  après  un  résumé  succinct  de  notre  mé- 
thode, nous  indiquons  la  manière  générale  de  prescrire,  de  for- 
muler, et  de  préparer  nos  médicaments; 

Dans  le  corps  du  Formulaire ^  nous  étudions,  successivement, 
et  par  ordre  alphabétique,  la  plupart  des  substances  utilisées  dans 
notre  clinique,  tant  en  France  qua  l'étranger;  nous  spécifions  les 
maladies  et  les  malades  auxquels  ces  substances  conviennent,  ainsi 
que  les  doses  qui,  d'après  l'expérience,  ont  donné  les  résultats  les 
plus  concluants;  et  sous  la  rubrique  «Toxicologie»  nous  donnons 
le  nomenclature  des  contrepoisons; 

Enfin,  nous  faisons  suivre  notre  travail  d'un  Répertoire  classé 
alphabétiquement,  qui,  pour  chaque  maladie,  renvoie  aux  médica- 
ments appropriés. 

Signalons,  aussi,  contrairement  à  une  opinion  erronée  trop  ac- 
créditée, les  nombreuses  applications  externes  et  chirurgicales 
de  nos  médicaments  employés  soit  seuls,  soit  en  mélange  avec 
d'autres  ingrédients. 

Nous  ajouterons  —  et  ceci  pour  détruire,  en  passant,  une  des 
principales  erreurs  sous  lesquelles  on  essaie  de  nous  étouffer  — 


Avertissement.  V 

que,  nouvelle  venue  et  révolutionnaire,  quoique,  et  sans  doute, 
parce  que  conservatrice  des  traditions  primitives,  Thomœopathie 
aurait  singulièrement  mauvaise  grâce  à  se  montrer  réfractaîre  aux 
progrès  de  la  science  moderne:  diététique,  hygiène,  antisepsie, 
sérothérapie,  médication  hypodermique,  aérothérapie,  hydrothéra- 
pie, électricité,  psychothérapie,  gymnastique  et  massage,  sont,  pour 
nous,  comme  pour  nos  antagonistes,  des  auxiliaires  souvent  in- 
dispensables. 

Terminons  en  déclarant  que  notre  entreprise,  bien  que  modeste, 
ne  pouvait  être  une  œuvre  absolument  personnelle.  Cest-à-dire 
que  nous  avons  largement  puisé  dans  les  auteurs  connus  qui,  de- 
puis Hahnemann,  en  passant  par  Bœnninghausen,  Tessier,  Pétroz, 
Cabarrus,  Espanet,  Ozanam,  Crétin,  Teste  et  tant  d'autres,  ont 
établi  et  rendu  florissante  lliomoeopathie. 

Plus  particulièrement,  nous  avons  consulté  avec  fruit,  les  écrits 
des  docteurs  Léon  Simon  et  P.  Jousset,  en  France  ;  Richard  Hughes, 
Drysdale  et  Ruddock,  en  Angleterre  ;  Allen,  Farrington  et  Ludlam,' 
en  Amérique;  'Dahlke,  Gerhardt,  GouUon,  Hartmann,  Heinigke, 
Puhlmann  et  Villers,  en  Allemagne;  Martiny,  en  Belgique;  Boja- 
nus,  Ishunin  et  de  Souftschoff,  en  Russie;  Bruckner')  et  Pfander, 
en  Suisse;  et  Bonino,  en  Italie. 

Est-il  besoin  de  relever  que,  soucieux,  avant  tout,  de  la  vérité, 
nous  n'avons  pas  hésité  à  utiliser  les  matériaux  précieux  accu- 
mulés par  les  maîtres  qui  honorent  la  science  universelle?  Il 
nous  sufiîra  de  citer  les  noms  Ëimeux  de  Claude  Bernard,  Brown- 
Séquard,  Pasteur,  Ricord,  Velpeau,  Vulpian  et  François  Franck, 
pour  montrer  que  nous  nous  tenons  éloigné  de  tout  système  ex- 
clusif. 

Au  surplus,  nous  souvenant  que  nous  écrivions  pour  les  débu- 
tants, et  non  pour  les  maîtres,  nous  nous  sommes  constamment 
efforcé  d'être  aussi  simple  et  aussi  clair  que  possible,  nous  ex- 
posant, au  besoin,  à  des  redites  qui  eussent  été  déplacées,  dans 
un  ouvrage  purement  théorique. 

Avant  de  finir,  nous  devons  un  témoignage  plus  explicite  de 
gratitude  à  nos  confrères,  le  docteur  Claude,  et  le  regretté  docteur 
Piedvache,  qui  n'ont  cessé  de  nous  encourager,  et  de  nous  prêter 


■]  C*est  à  cet  antear  et  à  Honghton  qne  nous  avons  emprunté  la  plnpart  des 
ndications  concernant  les  maladies  des  yeox  et  des  oreilles. 


VI  Avertissement. 

le  concours  le  plus  éclairé,  en  mettant  à  notre  disposition  leurs 
conseils  et  leurs  notes  manuscrites. 

La  préparation  des  médicaments  est  indiquée  d'après  la  Pkartna- 
copœa  hamœopaihica  polygloiia^  absolument  conforme  aux  in- 
structions du  fondateur  de  Thomœopathie ,  feu  le  Dr,  Samuel 
Hahnemamt^  et  qui  a  été  adoptée  comme  pharmacopée  officielle 
par  les  sociétés  médicales  homœopathiques  d'Allemagne  et  de 
Hongrie. 

Paris,  Novembre  1897. 

D'.  O.  SIEFFEBT 

16,  Cité  d'Antin. 


PROLÉGOMÈNES 


«Mais  le  tetd  infaillible  oracle  de  Tart  de 
c guérir,  rexpérience  pure,  nous  apprend  dans 
«tous  les  essais  faits  arec  soin,  qu*en  effet»  le 
€  médicament  qui,  en  agissant  sur  des  hommes 
«bien  portants,  a  pu  produire  le  plus  de  symp- 
«  tomes  semUables  à.  ceux  de  la  maladie  dont  on 
«se  propose  le  traitement,  est  celui  qui  convient 
«  pour  la  guérir  ...» 

(Hahnbmann  —  Organon  §  95.) 

o£n£râlitës 

La  pratique  de  Phomœopathie  repose  sur  rapplicatipn  de  la  loi  des 
semblables:  ^Similia  stmilibus  curantur^.  En  termes  plus  explicites: 
«Le  plus  prompt  et  le  plus  sur  moyen  de  guérir  consiste  dans  l'emploi 
«d'un  médicament  capable  de  faire  naître  chez  Fhomme  sain,  un  en- 
< semble  de  phénomènes  anormaux,  semblables  à  l'ensemble  de  ceux 
«qu'on  a  constatés  chez  le  malade  en  traitement.»') 

Sans  entrer  dans  une  discussion  approfondie,  nous  rappelerons, 
simplement,  que  cette  loi  est  confirmée  par  la  tradition,  la  raison  et 
les  faits,  triple  criteritun  qui  juge  la  valeur  des  doctrines.^] 


I)  Notre  thérapeutique  étant  basée  sur  la  matière  médicale  pure,  il  va  de  soi 
oue  la  plupart  de  nos  médicaments  ont  été  expérimentés,  dans  leurs  effets,  sur 
lliomme  sain,  notamment  les  24  Polychrestes,  dont  il  est  parlé  plus  loin.  Cette 
méthode,  préconisée  par  Hahnemann,  a  été  fidèlement  suivie  par  ses  disciples. 
Parfob,  sans  doute,  U  nous  arrive  de  prescrire  un  médicament,  empiriquement,  et 
d'en  obtenir  une  action  fiivorable  ;  mais  les  expérimentateurs  ne  se  ralentissent  pas, 
et  tel  médicament,  empirique  la  veille,  devient  rationnel  le  lendemain,  l'expérience 
théorique  venant  confirmer  le  résultat  pratique. 

3)  «Ainsi  la  cantharide  produit  la  néphrite  et  la  guérit;  le  sulfate  de  quinine 
«détermine  le  vertige  de  Ménière  et  le  guérit;  Thomme  sain  empoisonné  par  le 
«phosphore  a  des  symptômes  de  purpura  hemorrhagica,  et  le  phosphore  est  le 
«remède  principal  de  cette  maladie.  Une  dose  de  strychnine  capable  de  produire 
«des  convulsions,  guérit  l'ivresse  sans  produire  des  convulsions;  de  même  Tipeca, 
«dans  ses  rapports  avec  l'asthme  et  l'hémorrhagie,  le,  mercure  corrosif  avec  Ift 
«dysenterie,  la  picrotoxine  avec  l'épilepsie,  l'arsenic  avec  les  affections  cutanées. 
«Nous  pourrions  énumérer  la  matière  médicale  tout  entière,  et  nous  aurions  la 
«démonstration  que  les  médicaments  guérissent  les  maladies  qu'Us  produisent  chez 
«l'homme  sain;  que,  par  conséquent,  c'est  une  vérité  incontestable  que  le  médi- 
«cament  agit  différemment,  nous  dirons  même  d'une  manière  opposée,  chez  l'homme 
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Et  s'il  nous  fallait  un  argument  plus  topique,  nous  le  trouverions 
dans  le  retentissement  et  le  succès  qu'ont  eus  les  découvertes  de 
MM.  Pasteur  et  Roux:  ces  deux  grands  savants  n'ont  fait  qu'appliquer 
la  loi  de  similitude^  proclamée,  il  y  a  un  siècle,  par  Hahnemann. 


M£DI0AM£NT8 

Nos  médicaments  sont  administrés  sous  4  formes: 

I.  Forme  pulvérulente; 
n.  Forme  liquide; 
m.  Forme  globulaire; 
IV.  Forme  solide  comprimée. 

Us  sont  généralement  employés  à  ^intérieur. 

Quelques-uns  d'entre  eux,  cependant,  sont  prescrits  en  applications 
externes^  en  injections^  ou  en  olfactions. 

Une  forme  n'implique,  ni  n'exclut,  nécessairement,  l'autre.  Les 
modes  d'emploi  sont  propres  à  chaque  médicament 

I.  Forme  pulvérulente 

Elle  comprend: 

a)  Des  substances  animales,  végétales  ou  minérales. 

Ces  médicaments  sont  usités,  ^  suivant  le  cas,  ou  suivant  leurs  pro- 
priétés, en  cachets^  en  prises^  en  potions^  en  applications  externes,  sans 
qu'un  mode  d'administration  soit  inclusif  ou  exclusif  de  l'autre. 

Us  sont  désignés,  dans  les  ordonnances,  par  leur  nom  suivi  de 
l'abréviation  sudst;  la  quantité  est  spécifiée  en  chiffres  arabes  et  en 
poids  décimal.  Le  véhicule,  là  où  l'ordonnance  le  comporte,  est  spécifié 
de  même  &çon. 

Exemples: 

1°  Giininom  snlfnricam  sabst 50  centigrammes 

(à  prendre  en  un  seul  cachet,  à  8  heures  du  matin.) 

2^  Uraniom  nitricom  sabst 10  centigrammes 

Aqoa  aleooHsata  <) 200  grammes 

(Une  cuillerée  à  potage,  matin  et  soir.) 

3^  Kali  hydrojodicom  sabst 3  grammes 

Vasetine 30  grammes 

(En  application  sur  la  partie  malade.) 

«sain  et  chez  Thomme  malade.»  (P.  Jonsset,  in  Art  médical  —  Nov.  1S95).  —  Cest 
pourquoi  aussi,  notre  thérapeutique  est  physiologique,  positive;  puisque  les  effets 
physiologiques  da  médicament  avec  lequel  nous  combattons  une  maladie,  sont 
précisément  semblables  aux  symptômes  de  cette  maladie. 

')  L*ean  alcoolisée  dont  on  se  sert,  d'habitude,  en  homœopathie,  se  prépare 
en  ajoutant  2  centimètres  cubes  d'alcool  redistillé  (dit  de  Montpellier),  à  nn 
litre  d'eau. 
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b)  Les  Triturations  sont  des  atténuations  décimales  ou  centési- 
laales  de  la  substance.') 

Elles  sont  administrées:  en  prises  (à  sec  sur  la  langue),  en  cachets 
et  en  potions.  La  quantité  du  médicament  est  indiquée  en  chifires 
arabes  et  en  poids  décimal)  le  véhicule,  s'il  y  a  lieu,  en  grammes. 

Les  triturations  centésimales  se  désignent  par  le  nom  de  la  sub- 
stance, accompagné  de  l'abréviation  /rr'/.,  elle-même  précédée  du 
chiffre  arabe^  indice  de  l'atténuation. 

Les  triturations  décimales^  plutôt  usitées  dans  l'école  éclectique  améri- 
caine, se  notent  conmie  les  centésimales,  avec  cette  modification  que 
Tabréviation  trit  est  suivie  de  l'indice  7xo>  ^^  ^^  ^  lettre  D.*) 

Exemples  : 

i*'    Manganum  aceticum  i^  trit lo  centigrammes 

(faites  20  prises  semblables.  —  Prendre  ane  prise,  à  sec  sur  la  langue, 

en  déjeûnant  et  en  dînant.) 

2°  •  Metallmn  albnm  3®  trit 10  centigrammes 

Aqaa  alcoolisata 200  grammes 

(Une  cuillerée  à  potage,  matin  et  soir.) 

3^    Fermm  oxalicum  i«  trit.  '/zo    ....     10  centigrammes 
(faîtes  20  prises  semblables.  —  Prendre  une  prise,  à  sec  sur  la  langue, 

en  déjeunant  et  en  dissant.) 

4°    Hepar  snlfuris  3»  trit.  D 20  centigrammes 

Aqua  alcoolisata -  .    .    .    .  200  grammes 

(4  cuillerées  à  potage  dans  la  journée.) 

5^    Aranea  diadema  2»  trit 10  centigrammes 

(à  prendre  en  un  seul  cachet,  à  2  heures  du  soir.) 

Remarque.  —  Les  triturations  ne  dépassent  jamais  la  6®,  rarement 
la  3*.  Les  3  premières  sont  généralement  connues  sous  le  nom  de 
basses  triturations  (décimales  ou  centésimales). 

Beaucoup  de  médecins,  redoutant  l'altération  du  médicament  ne 
prescrivent  les  triturations  qu'en  prises  à  sec  sur  la  langue, 

n.  Forme  liquide 

Cette  forme  comprend: 

a)  Un  certain  nombre  de  substances) 

b)  Les  teintures-mères; 

c)  Les  dilutions  décimales  et  centésimales. 

La  plupart  de  ces  médicaments  sont  absorbés  en  gouttes  ou  en  po- 
tions; quelques-uns  sont  employés  en  applications  externes,  en  injections, 
ou  en  olfactions, 

>)  Voir  plus  loin  leur  mode  de  préparation. 

^)  n  est  donc  bien  entendu  qu'il  s'agit  toujours  d'une  trituration  centésimale 
lorsque  Tabréviation  trit.  n'est  pas  suivie  de  l'indice  '/xo,  ou  de  la  lettre  D. 
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a)  Substances.  Se  prennent,  suivant  les  cas  et  les  propriétés 
particulières  à  chaque  médicament,  en  appUcaticns  externes^  en  olfac- 
tionSy  et,  à  l'intérieur,  soit  en  gouttes  dans  une  cuillerée  d'eau,  soit  en 
potions. 

La  quantité  de  médicaments  à  délivrer  par  le  pharmacien,  est  in- 
diquée en  grammes  et  en  chifires  arabes^  le  nom  du  médicament  étant 
suivi  de  l'abréviation  subst.  Quant  au  nombre  de  gouttes  à  absorber, 
ou  à  incorporer  dans  une  potion,  il  est  spécifié  en  chifires  romains 
suivi  du  mot  gouttes.  Le  véhicule,  lorsqu'il  y  a  lieu,  est  noté  en 
grammes. 

Exemples: 

i*'    Olenm  terebenthinae  sabst 50  grammes 

(en  firictions  3  fois  par  jour,  locodolenti.) 

a®    Amyle  nitrite  snbst 15  grammes 

(IV  à  V  gouttes  sur  un  macchoir,  en  inhalation.) 

3®    Petroleum  snbst $  grammes 

(i  goutte  toutes  les  3  heures  dans  une  cuillerée  d'eau.) 

4^    Muriatis  acidnm  subst X  gouttes 

Aqua  alcoolisata 20  grammes 

(Une  cuillerée  à  potage,  une  heure  avant  les  repas.) 

Remarque.  —  La  même  raison  qui  fait  préférer,  à  certains  prati- 
ciens, l'administration  en  prises^  des  médicaments  pulvérulents,  sub- 
siste pour  l'administration  des  médicaments  liquides  en  gouttes  y  à  la 
place  des  potions. 

Cette  remarque  s'appliquant  également  aux  teintures-mères  et  aux 
dilutions,  nous  n'y  reviendrous  plus. 

b)  Teintures-mères.')  Elles  se  prescrivent,  à  l'intérieur,  en ^<7tt//^5 
et  en  potions  ;  quelques-imes  en  olfactions  ou  en  applications  externes. 

Le  médicament  est  désigné  par  son  nom,  suivi  de  l'abréviation  O 
ou  T.  M.  Pour  le  reste,  on  formule  comme  avec  hes  substances 
liquides. 

Exemples  : 

I**    Aconitum  O 5  grammes 

(i  goutte  toutes  les  deux  heures  dans  une  cuillerée  d'eau.) 

2®    Belladonna  T.  M. V  gouttes 

Aqua  alcoolisata 250  grammes 

(Une  cuillerée  à  potage  toutes  les  2  lieures.) 

3®    Pulsatilla  O 15  grammes 

(en  olfactions  toutes  les  1/3  heures.) 

4°    Thuya  occidentalis  T.  M 15  granmies 

(Giaque  matin,  en  injection  vaginale,  X  gouttes  dans  un  litre  d'eau.) 

5^    Rhus  vemix  O XX  gouttes 

Glycérine  neutre 10  grammes 

(en  application  hco  dolente,] 

^)  Voir,  à  la  fin  du  chapitre,  leur  mode  de  préparation. 
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c)  Dilutions.')  Ce  sont,  d'une  manière  générale,  des  atténua- 
tions décimales  ou  centésimales ^  de  la  teinture-mère,  d'acides  minéraux, 
ou  de  substances  solides  devenues,  à  partir  de  la  3®  trituration  centé- 
simale, sufi&samment  tenues  pour  être  prescrites  à  l'instar  de  solutions. 

Les  dilutions  décimales  ne  sont  guère  prescrites  au-delà  de  la  3*, 
et  de  préférence  employées  par  les  médecins  américains;  les  dilutions 
centésimales  sont,  plus  généralement,  employées  en  Europe,  sans  que 
cette  règle  soit  absolue.  Celles-ci  vont,  habituellement,  jusqu'à  la  30*; 
parfois,  cependant,  jusqu'à  la  200*  atténuation.  Elles  sont  s^pelées 
basses  dilutions,  de  la  i^*  à  la  6*;  dilutions  moyennes  y  de  la  6®  à  la 
12*;  et  dilutions  élevées  à  partir  de  la  i8*.  Il  est  rare  que  les  dilu- 
tions soient,  en  France,  ordonnées  autrement  qu'à  la  i^'^,  la  3®,  la 
6*,  la  12*,  la  18*,  la  24®,  la  30*,  la  100*  et  la  200®.  L'expérience 
a  consacré  cette  façon  de  prescrire. 

Dilutions  décimales  et  centésimales  s'emploient  en  gouttes  et  en 
potionsy  et  se  formulent  de  la  même  manière  que  les  temtures-mères, 
avec  cette  différence,  que  l'on  fait  suivre  le  nom  du  médicament,  du 
chiffire  arabe  indice  de  la  dilution,  lui-même  accompagné  de  la  fraction 
Y,o  pour  les  atténuations  décimales.  Là  encore,  il  s'agit  toujours 
d'une  atténuation  centésimale,  lorsque  la  fraction  7io  i^'^st  pas  ex- 
primée, ou  que  la  lettre  D  ne  suit  pas  le  chiffire  arabe  indice  de  la 
dilution. 

Exemples  : 

i^    Veratram  ftlbnm  3^ 5  grammes 

(i  goutte  tontes  les  2  heures,  dans  nne  cniUerée  à  café  d*eau.) 

2®    Mercnrins  solnbilis  6' X  gouttes 

Aqna  alcoolisata 200  granmies 

(nne  cuillerée  à  potage  toutes  les  3  heures.) 

f    Belladonna  i«  V" 5  grammes 

(i  goutte  tontes  les  heures,  dans  nne  cnUlerée  d'eau.) 

4°    Jodium  3«  D XV  gouttes 

Aqna  alcoolisata 250  grammes 

(Une  cuillerée  à  potage  en  déjeûnant  et  en  dînant.) 

m.   Forme  globulaire 

Cette  forme  participe  aux  deux  autres.  Elle  comprend  les  globules 
et  des  granules  y  ces  derniers  appelés  également  granules  anglais^). 

Ces  médicaments  ne  sont  rien  autre  que  des  dragées  de  sucre  purifié, 
imbibées  avec  les  teintures -mères  ou  les  dilutions  —  un  granule 
correspondant  environ  à  une  goutte  de  médicament  liquide,  un  globule 
à  Vio  de  goutte. 

Les  globules  sont  plutôt,  quoique  non  exclusivement,  réservés  à  la 
médicine  infantile.     Us  constituent,  avec  les  granules,  plus  spéciaux  à 


:! 


i)  Voir  à  la  fin  du  chapitre,  leur  mode  de  préparation. 
Voir,  plus  loin  leur,  mode  de  préparation. 
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l'adulte,  des  médicaments  facilement  transportables,  au  cours  de  longs 
voyages. 

Les  uns  et  les  autres,  tantôt  à  sec  sur  la  langue^  tantôt  en  prises 
ou  en  potions  (écrasés),  se  prescrivent  de  la  manière  suivante: 

Ces  dragées  étant  débitées  en  tubes,  par  le  pharmacien,  le  médecin 
fera  suivre  le  nom  du  médicament,  du  signe  indice  de  la  teinture- 
mère  ou  de  la  dilution,  en  même  temps  que,  sur  l'ordonnance,  il  spé- 
cifiera, en  chiflâres  arabes^  le  nombre  des  dragées  à  prendre  par  le 
malade.  Quand  les  dragées  sont  prescrites  en  potions^  le  médicament 
est  spécifié  coiome  précédemment,  mais  le  nombre  des  dragées,  in- 
diquée en  chiffres  romains^  est  précédé  des  mots  globules^  ou  granules 
N**.  .  .  .  ou  en  abrégé:  glob.  ou  gran,  ...  Le  véhicule  est  noté  en 
grammes,  et  en  chiffres  arabes. 

Exemples  : 

i^    Aconitnm  6« un  tube  de  globnles 

(i  globale  à  sec  sur  la  langue,  tontes  les  2  henres.) 

2°    Lobelia  inflata  O un  flacon  de  granules 

(3  granules  matin  et  soir,  à  sèc  sur  la  langue.) 

3°    Hyoscyamus  niger  I2« granules  N®.  V 

Aqua  alcoolisata 20O  granmies 

(une  cuillerée  à  café  toutes  les  3  henres.) 

4°    Bryonia  18» globules  N^.  X 

Aqua  alcoolisata 250  grammes 

(Une  cuillerée  à  dessert  tontes  les  heures.)  i) 

IV.    Forme  solide  comprimée. 

Elle  comprend  les  pastilles  médicinales,  nouvellement  introduites 
dans  la  thérapeutique,  préparées  au  moyen  de  triturations  homœo- 
pathiques.  On  peut  ainsi  prendre  à  Pétat  sec  une  quantité  rigoureuse- 
ment dosée,  de  médicament,  modification  très  importante  pour  les 
triturations,  qui,  prises  sèches,  elles,  agissent,  en  général  plus  efficace- 
ment que  lorsqu'elles  sont  dissoutes  dans  Peau. 

Fabriquées  sans  aucune  addition,  mais  uniquement  au  moyen  des 
tritiurations  exactement  préparées,  les  pastilles  se  présentent  sous  forme 
de  disques  ronds,  de  9  millimètres  de  diamètre  et  de  3  millimètres 
d'épaisseiur,  obtenus  par  la  pression  au  moyen  d'appareils  spécialement 
construits  dans  le  but  de  leur  donner  cette  forme  médicamenteuse. 
Elles    sont   si    compactes    que,    même  conservées  librement  elles  ne 


>)  n  résulte  des  exemples  ci-dessus  cités,  qu'en  moyenne,  les  potions  com- 
portent: dans  la  forme  liquide  de  V  à  XX  gouttes  du  médicament,  pour  200  grammes 
d'eau. 

Dans  la  forme  pulvérulente,  de  10  à  50  centigrammes  du  médicament  pour 
200  grammes  d'eau; 

Dans  la  forme  globulaire,  i  globule  par  cuillerée  à  potage  d'eau. 
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s'emiettent  pas  ;  et  en  même  temps  elles  sont  si  tendres,  que  la  pression 
de  la  langue  suffît  pour  les  écraser  facilement.  Elles  pèsent  environ 
25  centigrammes.  La  forme  de  tablette  est  certainement  la  prépa- 
ration des  triturations  la  plus  pratique  pour  les  voyages  et  la  médicine 
des  enfants. 

Formuler  comme  pour  les  globules  pris  à  sec. 
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Les  propriétés  spéciales  à  chaque  médicament  étant  indiquées  au 
cours  de  ce  travail,  nous^ n'aurions  pas  à  insister  sur  le  choix  auquel 
on  s'arrêtera,  si  nous  n'avions  à  signaler,  dans  notre  thérapeutique,  un 
certain  nombre  de  médicaments  dits  Polychrestes, 

Ces  médicaments,  au  nombre  de  24,  plus  actifs,  plus  explicitement 
éprouvés,  à  pathogénésies  nettement  définies  et  capables,  dans  leur 
ensemble,  de  couvrir  tous  les  symptômes  morbides,  forment,  en  quelque 
sorte,  le  fonds  de  notre  pharmacie.  C'est  à  eux  que  le  praticien 
devra  tout  d'abord,  et  le  plus  généralement,  faire  appel.  Nous  en 
donnons,  ici,  la  nomenclature,  par  ordre  alphabétique. 

1.  Aconitum  13.  Ipecacuanha 

2.  Arnica  14.  Lachesis 

3.  Arsenicum  15.  Lycopodlum 

4.  Belladonna  16.  Mercurius  solubilis 

5.  Bryonia  17.  Nux  vomica 

6.  Calcarea  carbonlca  18.  Phosphorus 

7.  Carbo  vegetabilis  19.  Pulsatilla 

8.  Chamomilla  20.  Rhus  toxicodendron 

9.  China  21.  Sepia 

10.  Dulcamara  22.  Silicea 

11.  Hepar  sulfuris  23.  Sulfur 

12.  Hyosciamus  24.  Veratrum  album. 

Signalons  également  un  certain  nombre  de  médicaments  antagonistes 
qui  sembleraient  perturber  ou  anéantir  leur  action  réciproque,  si  on 
les  appliquait  successivement,  sans  qu'on  puisse  expliquer  cet  an- 
tagonisme. 

Tels  sont:  Ammonium  carbonicum  et  Lachesis;  Apis  et 
Rhus;  Carbo  vegetabilis  et  Causticum;  China  et  Sélénium; 
China  et  Psorinum;  Nux  et  Zincum;  Phosphor  et  Causticum; 
Psorinum  et  Lachesis;  Ranunculus  bulbosus  et  Sulfur;  Sili- 
cea et  Mercurius.  Dans  le  cours  de  ce  travail,  nous  signalons,  du 
reste,  d'après  Boenninghausen,  Gerhardt  et  Heinigke,  les  antidotes  des 
médicaments,  c'est-à-dire,  les  substances,  agents  et  médicaments  anti- 
dotiques,  tels  qu'ils  ont  été  établis  par  ces  auteurs. 

D'autre  part,  l'expérimentation  ayant  démontré  que  les  médicaments 
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avaient  une  action  élective  sur  l'un  ou  l'autre  des  côtés  du  corps,  nous 
n'hésitons  pas  à  emprunter  le  tableau  suivant  à  \ Homœotexique^  dont 
Fauteur,  le  docteur  Michel  Granier,  a  résumé,  avec  un  grand  bonheur, 
les  remarquables  travaux  que  Boenninghausen  a  publiés  sur  cette  im- 
portante question'). 


')  La  latéralité  d'action  des  médicaments  n'est  pas  une  simple  Tne  théorique  ; 
cliniqnement  elle  est  verfiée  par  la  latéralité  de  siège  des  maladies,  ainsi  qne  l'établit 
le  Dr.  Alexandre  Villers,  de  Dresde,  par  on  article  para  le  26  Février  1891  in 
Allgemtint  homœopathische  Zeitung,  «Dès  1890,  dit  l'anteur,  le  Dr.  Broussole 
de  Dijon  (Gazette  des  Hôpitaux  No,  T02)  dans  an  mémoire  intitulé  <Sur  tAppari- 
tion  des  maladies  dans  les  deux  moitiés  du  corps*  démontre  qae  le  côté  gaache 
est  plus  souvent  affecté  que  le  côté  doit,  et  que  l'on  trouve  également,  au  sujet 
des  organes  symétriques  une  prédilection  pour  un  côté  plutôt  que  pour  l'antre. 
Déjà  la  supériorité  anatomique  de  la  moitié  droite  détermine  que,  dans  sa  fonc- 
tion, cette  moitié  est  prépondérante  sur  la  moitié  gauche.  Ainsi,  d'après  Gilles 
de  la  Tourette,  le  pas  droit  est  plus  allongé  que  le  gauche  ;  dans  la  marche,  les 
yeux  fermes ,  la  direction  dévie  peu  à  peu  a  gauche ,  etc.  Mosso ,  dans  un 
article  sur  < Pâleur  et  Rougeur*  (voir  Revue  scientifique  1886,  page  590),  écrit:  Il 
y  a  des  persones  ayant  une  sensibilité  différente  cûms  les  nerfs  vaso-motens  du 
côté  droit  et  du  côté  gauche,  en  sorte  qu'elle  éprouvent  davantage  l'influence  des 
excitations  dans  une  des  deux  parties  du  corps.  Il  est  facile  de  trouver,  chez 
ces  persones,  une  différente  coloration  dans  les  deux  moitiés  de  la  face;  et 
l'on  sait  également  que  la  transpiration  au  front  est  différente  sur  les  deux  côtés, 
respectifs.  Mosso  ajoute  qu'il  a  surtout  observe  plus  souvent,  cette  différence  dans 
le  domaine  vasculaire,  principalement  des  oreilles,  et  que  jamais  elle  ne  change 
de  côté.  Sur  les  rapports  des  maladies  aux  moitiés  du  corps,  il  dit,  d'après  divers 
auteurs,  ce  qui  suit:  La  parotidite  débute  le  plus  souvent  à  gauche,  et  l'orchite 
presque  toujours  à  droite.  La  stomatite  ulcéreuse  est  plus  fréquente  à  gauche.  La 
tuberculose  rénale  est,  la  pluquart  des  fois,  bilatérale;  mds  lorsqu'elle  n'attaint 
qu'un  côté,  c'est  le  plus  souvent  le  gauche.  Il  résulte  d'une  statistique  que,  sur 
70  cas  de  carcinome  primitif  des  reins,  43  se  sont  portés  à  droite.  Par  contre, 
les  formations  kystiques  sont  plus  fréquentes  dans  le  rein  gauche.  Le  rein  mobile 
se  rencontre  infiniment  plus  a  droite  qu'à  gauche  ;  sur  43  cas»  il  s'en  trouva 
31  à  droite,  5  à  gauche  ;  et  dans  7  cas  le  rein  a  été  plus  mobile  à  droite  qu'à 
gauche.     D'après  une  autre  statistisque,  il  y  eut  même,  sur  91  cas,  65  à  droite. 

«Il  est  bien  connu  que  la  pleurite  est  beaucoup  plus  fréquente  à  droite  qu'à 
gauche. 

«D'après  le  professeur  Morlot  la  tuberculose  pulmonaire  débutant  à  droite  se 
développerait  moins  rapidement  que  si  elle  débutait  à  gauche.  L'atrophie 
musculaire  débute  de  préférence  à  droite,  tandis  que  l'hemorrhagie  cérébrale 
a  lieu,  plutôt  à  gauche.  On  sait,  très-généralement,  que  l'hémianesthésie  hys- 
térique apparaît  le  plus  souvent  à  gauche ,  soit  70  fois  sur  93  ;  il  en  est  de 
même  de  l  ovaralgie  et  de  l'hémiatrophie  faciale,  observée  à  gauche  27  fois  sur  30. 
La  chorée  est  plus  accentuée  à  droite  qu'à  gauche,  la  glossoplégie  plus  fréquente 
à  droite. 

«Les  pseudolipomes  subclaviculaires  ont  une  prédilection  pour  le  côté  gauche, 
ou,  du  moins,  y  sont  plus  importants,  lorsqu'ils  existent  des  deux  côtés.  Sur  27  cas 
de  carcinomes  subclaviculaires  secondaires,  il  y  a  eu  23  à  gauche. 

«Le  zona  siège  de  préférence  à  gauche. 

«La  scoliose  ordinaire,  de  la  région  cervico-dorsale,  tourne  sa  convexité  à  droite, 
«et  la  scoliose  de  la  syringomyelie,  qui  a  son  siège  ordinaire  dans  la  rég^ion  dor- 
«sale,  la  tourne  à  gauche.     L'anasarque  unilatérale  n'est  par  rare,  non  plus. 

«L'othématome  existe  32  fois  à  gauche  sur  62  cas;  et  lorsqu'il  est  bilatéral, 
«il  se  montre  d'abord  à  gauche.  Les  tumeurs  de  l'orbite  et  le  staphylome  sont 
«beaucoup  plus  fréquents  à  gauche.  Les  néoplasmes  de  nerf  optique  ont  été 
«observés  23  fois  à  gauche,  sur  11  fois  à  droite.     Les  anévrysmes  de  la  carotide 
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XV 


XaUricur  d«  la  Tète 


Côté  gauche 


Ambra;  Antimon.  crud.  ;  Apis; 
Argentum;  Arnica;  Asa  foet;  Asa- 
rum;  Bovista;  Bromtun;  Calcarea; 
Capâcum;  Chamomilla;  Cicuta: 
Colocynthis  ;  Crocus  ;  Cyclamen  ; 
Ënphorbimn;  Graphites;  Guaja- 
cum;  Jodium;  Ipéca;  Kali;  Lache- 
sis;  Magnesia;  Mercurius;  Meze- 
reum;  Muriatis  acid.;  Nitric  acid.; 
Nux  mosch.  ;  Oleander;  Paris  ;  Pla- 
tina;  Psorinum;  Rhododendron; 
Sambucus;  Sélénium;  Sepia;  Spi- 
gelia;  Sulfor;  Tartarus;  Zinnum. 


Côté  droit 


Aluminium  ;  Belladonna  ;  Bis- 
muth; Borax;  Bryonia;  Calcarea; 
Cantharis;  Carbo  veget;  Causti- 
cum;  Chelidonium;  Cina;  Dulca- 
mara;  Fluor;  Heparsulf.;  Ignatia; 
Lycopodium  ;  Moschus  ;  Natrum  ; 
Natrum  mur.;  Nux  vom.;  Plum- 
bum;  Ranunculus;  Rhus;  Saba- 
dilla;  Sabina;  Silicea;  Staphysagria; 
Suif  uns  acid.;  Teucrium  marum; 
Thuya;  Valeriana;  Verbascum. 


Xztérieur  de  la  Tète 


Arsenic;  Asarum;  Carbo  an.; 
China;  Qematis;  Digitalis;  Dulca- 
mara;  Graphites;  Mercurius;  Na- 
trum miur.;  Phosphorus;  Ruta; 
Sulfur;  Thuya. 


Agaricus;  Anacardium;  Bryonia; 
Calcarea;  Cantharis;  Chdidonium; 
Conium;  Drosera;  Kali;  Menyan- 
thés;  Mezereum;  Nitri  acid.;  Pul- 
sadlla;  Rhus;  Sarsaparilla;  Sepia; 
Silicea;  Staphysagria. 


«sont  presque  toujours  à  droite;  et  la  thyroïde  se  tuméfie,  le  plus  souvent, 
«d'abord  au  lobe  droit,  ce  que  est  surtout  frappant  dans  la  maladie  de  Basedow. 

«Sur  87  cas  de  torticolis,  on  en  a  observé  62  à  droite,  sur  25  à  gauche.  L'hé- 
«matome  du  steno-cléido-mastoïdien,  des  nouveau-nés,  décrit  par  Blachez,  ne  se 
«montre  presque  jamais,  qn*à  droite. 

«Les  tumeurs  mammaires  malignes  ont  été  notées  879  fois  à  gauche  sur  793 
«fois  à  droite.  Lé  carcinome  mammaire,  chez  l'homme,  a  existé  23  fois  à  gauche 
«et  12  fois  à  droite. 

«La  phlegmasie  blanche  de  même  que  l'ovarite,  est  plus  fréquente  à  gauche. 
«Par  contre  les  kystes  ovariques,  surtout  les  kystes  dermoïdes  sont  plus  fréquents 
«  à  droite.  Pour  les  kystes  de  l'ovaire,  la  direction  du  pédoncule  est  plus  fréquente 
«vers  la  droite  que  vers  la  gauche. 

«La  cryptorchidie  unilatérale  se  trouve  à  gauche  10  fois  sur  16.  D'après 
«CurUng,  sur  39 II  varicocèles,  on  en  a  observé  3360  à  droite,  282  à  gauche; 
«et  269  des  deux  côtés.  Les  hernies  se  montrent  plus  souvent  à  droite  qu'à  gauche  ; 
«seule  le  hernie  diaphragmatique  congénitale  et  est  plus  fréquente  à  gauche. 

«Le  carcinome  de  la  lèvre,  de  mime  que  l'épithéliuma  de  la  lèvre  supérieure 
«et  le  carcinome  de  la  langue,  est  plus  fréquent  a  grauche. 

«Au  larynx,  les  néoplasmes  se  montrent  à  gauche  26  fois  sur  37,  si  bien 
«que,  d'après  Fauvel,  un  néoplasme  sinistrolatéral  rend  déjà  le  pronostic  plus  grave. 
«Ainsi  en  est-il  des  tumeurs  vnlvaires,  des  adénites  cervicales  et,  en  genérii,  des 
«tumeurs  érectiles. 

«Ainsi  donc,  le  côté  droit,  répondant  à  une  plus  grande  vig^neur  de  develop- 
«pement,  est  surtout  soumis  à  la  détérioration  par  excès  du  développement, 
«tandis  que  le  côté  gauche  est  réeUement  plus  prédisposé  à  la  maladie. 
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Prolégomènes. 


T«iiz 


Côté  gauche 

Aconit;  Apis;  Arsenic;  Asa  foct.  ; 
Asanim;  Bryonia;  Carbo  an.;  Cau- 
sticum;  Chelidonium;  China;  He- 
parsulf.;  Laurocerasns;  Mezereum; 
Millefolium;  Nux  vom.;  Plumbum; 
Pulsatilla;  Scilla;  Sepia;  Spigelia; 
Spongia;  Stannum;  Snlfur;  Tar- 
tarus;  Thuya. 


Côté  droit 


Ammonium  ;  Arsenic  ;  Bella- 
donna;  Calcarea;  Camphora;  Can« 
nabis;  Cantharis;  Carbo  veget. 
Cicuta  ;  Clematis  ;  Colocynthis 
Conium;  Crocus;  Digitalis;  Eu 
phasia;  Fluor;  Ignatia;  Kali;  Ly 
copodium;  Manganum;  Mercurius 
Natrum  ;  Natrum  miu".  ;  Nitri  acid. 
Paris;  Petroleum;  Phosphor;  Pla 
tina;  Rhododendron;  Rhus  tox. 
Senega  ;  Silicea  ;  Staphysagria 
Veratrum. 


Oreillei 


Ammonium;  Anacardium;  Apis; 
Arnica;  Asafoet;  Aurum;  Borax; 
Bromum  ;  Bryonia  ;  Camphora  ;  Dul- 
camara;  Graphites;  Guajacum; 
Ignatia;  Laurocerasns;  Mercurius; 
Mezereum  ;  Millefolium  ;  Oleander  ; 
Psorinum  ;  Staphysagria  ;  Verbas- 
cum;  Viola  od. 


Aconit  ;  Alumina  ;  Angustura  ; 
Antimonium  crud.;  Belladonna; 
Bovista;  Calcarea  ;  Cantharis;  Carbo 
an.;  Chelidonium;  Fluor;  Hepar 
suif.  ;  Jodium  ;  Kali  ;  Lycopodium  ; 
Muriatis  acid.  ;  Natrum  ;  Nitri  acid.  ; 
Nux  vom.;  Phosphor;  Pktina; 
Plumbum;  Pulsatilla;  Ranunculus; 
Rhus  tox.;  Sarsaparilla;  Spongia; 
Sulfur;  Sulfuris  acid.;  Thuya. 


Hes 


Ammonium;  Arsenic;  Aurum; 
Belladonna;  Borax;  Bovista;  Carbo 
veget;  Causticum;  Coffea;  Colo- 
cynthis; Mercurius;  Natrum  mur.; 
Nux  mosch.;  Platina;  Rhododen- 
dron; Sepia;  Silicea;  Staphysagria. 


Aconit;  Bromum;  Bryonia;  Cal- 
carea; Chelidonium;  Conium;  Cro- 
cus; Fluor;  Graphites;  Kali;  Ly- 
copodium; Nitri  acid.  ;  Phosphorus  ; 
Phosphori  acid.;  Psorinum;  Pul- 
satilla; Ranunculus;  Rhus,  Silicea; 
Spigelia;  Sulfur;  Thuya. 


Face 


Apis;  Asa  foet.;  Bromum;  Can- 
nabis; Capsicum;  Carbo  an.  ;  Ci- 
cuta; Clematis;  Colocynthis;  Co- 
nium; Digitalis;  Hyosciamus;  Ipé- 
ca; Muriatis  acid.;  Nitri  acid.; 
Oleander;  Paris;  Rhododendron; 
Sélénium;  Silicea;  Spongia;  Sulfur; 
Viola  tricolor. 


Agnus  cast.;  Arsenic;  Aurum; 
Belladonna  ;  Bryonia  ;  Calcarea  ; 
Cantharis;  Causticum;  China;  Coc- 
culus;  Creosotum;  Fluor;  Hepar 
suif.  ;  Lycopodium  ;  Muriatus  acid.  ; 
Mercurius;  Natrum;  Nitri  acid.; 
Nux  vom;  Phosphor;  Plumbum; 
Psorinum;  Pulsatilla;  Rhus;  Silicea; 
Spigelia;  Staphysagria. 
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Bants 


Côté  ganche 

Agaricus;  Apis;  Arnica;  Aurum; 
Baryta;  Borax;  Carbo  an.;  Carbo 
v^et  ;  Causticam  ;  Chamomilla  ; 
China;  Clematis;  Conium;  Ëuphor- 
bium;  Guajactun;  Laurocerasus; 
Mercurius  ;  Mezereum  ;  Nux  mosch.  ; 
Phosphor;  Rhododendron;  Rhus; 
Sélénium;  Sepia;  Silicea;  Spigelia; 
Sulfur;  Thuya;  Zîncum. 


Côté  droit 


Angustura  ;  Belladonna  ;  Bryo- 
nia;  Calcarea;  Creosotum;  Ruor; 
Helleborus  ;  Jodium  ;  Magnesia  ; 
Nux  vom.;  Petroleum;  Psorinum; 
Pulsatilla;  Ranunculus  bulb.;  Sa- 
badilla;  Sarsaparilla;  Staphysagria; 
Tartarus;  Verbascum. 


Bouohc  «t  Gorg« 


Baryta;  Belladonna;  Causticum; 
GrapÛtes;  Hepar  suif.;  Kali;  La- 
chesis;  Lycopodium;  Nux  vom.; 
Pulsatilla;  Rhus;  Senega;  Sepia; 
Sulfur;  Zincum» 


Ammonium  ;  Carbo  veget.  ;  Creo- 
sotum; Ehrosera;  Fluor;  Mercurius; 
Natrum;  Spigelia. 


EypoehondM 


Agnus  cast.;  Ammonium  mur.; 
Antimonium  crud.;  Apis;  Arnica; 
Arsenic;  Asa  foet.  ;  Asarum;  Borax; 
Cannabis;  Carbo  veget.;  Causticum; 
Chamomilla;  China;  Conium;  Cu- 
prum  ;  Euphorbium  ;  Ferrum  ;  Fluor  ; 
Ignatia;  Jodium;  Mezereum;  Mille- 
folium;  Muriatis  acid.;  Nitri  acid.  ; 
Psorinum;  Ranunculus;  Rheum; 
Sepia;  Sulfur;  Verbascum;  Zincum. 


Aconit;  Alumina;  Ambra;  Am 
monium;  Anacardium;  Baryta 
Belladonna  ;  Bryonia  ;  Calcarea 
Cantharis;  Carbo  an.;  Chelido- 
nium;  Clematis;  Cocculus;  Colchi 
cum;  Conium;  Digitalis;  Kali 
Lachesis;  Laurocerasus;  Lycopo- 
dium; Magnesia  mur.;  Mercurius 
Moschus;  Natrum;  Natrum  mur. 
Nux  vom.;  Petroleum;  Rhus;  Sa 
badilla;  Secale;  Sélénium;  Silicea 
Stannum;  Veratrum. 


▼•ntra 


Alumina;  Ammonium;  Argen- 
tum;  Apis;  Asa  foet.;  Bovista; 
Bromum;  Bryonia;  Calcarea;  Cha- 
momilla; Cina;  Colocynthis;  Cu- 
prum;  Dulcamara;  Fluor;  Guaja- 
cum;  Hepar  suif.;  Kali;  MiÛe- 
folium;  Muriatis  acid.;  Natrum 
mur.;  Paris;  Plumbum;  Pulsatilla; 
Ranunculus  bulb.;  Rheum;  Sarsa- 
parilla; Spigelia;  Sulfur;  Tartarus; 
Valeriana. 

SnrPSBT,  Thérapeutique  potittre. 


Ambra;  Arsenic;  Baryta;  Bryo- 
nia; Cantharis;  Carbo  an.;  Carbo 
veget;  Causticum;  Colocynthis 
Ignatia  ;  Lachesis  ;  Lycopodium 
Magnesia  mur.  ;  Natrum;  Nux  vom. 
Rhus;  Senega;  Sepia;  Stannum 
Thuya. 
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Côté  gauche 

Ammonium;  Apis;  Argentum; 
Colocynthis:  Dulcamara;  Euphor- 
bium;  Ignatia;  Magnesia;  Nitri 
acid.  ;  Sulfiir;  Zincom. 


Anneaii  inguinal 


Côté  droit 


Ammonium  mtu*.;  Aurum;  Cal 
carea;  Carbo  veget;  Colocynthis 
Kali;  Lachesis;  Laurocerasus;  Ly 
copodium;  Mercurius;  Mezereum 
Nux  vom.;  Petroleum;  Pulsadlla 
Rhododendron;  Rhus;  Senega;  Si 
licea  ;  Staphysagria  ;  Strontiana 
Sulfuris  acid.;  Thuya;  Veratrum. 


PartiM  génitales 


Angustura;  Apis;  Bromum; 
Fluor;  Kali;  Magnesia;  Nitri  acid.; 
Phosphori  acid.  ;  Rhododendron  ; 
Thuya. 


Aconit;  Arnica;  Aurum;  Cal- 
carea;  Causticum;  Qematis;  Colo- 
cynthis; Conium;  Hepar  suif.; 
Jodium;  Lachesis;  Lycopodium; 
Menyanthes;  Mercurius  ;  Nux  vom.  ; 
PulsatiUa;  Sabina;  SpigeHa;  Spon- 
gia;  Staphysagria;  Sulfur;  Sulfuris 
acid.;  Veratrum;  Zincum. 


Oon  «t  Hnqne 


Apis;  Asa  foet;  Asarum;  Cal- 
carea;  Conium;  Guajacum;  Lyco- 
podium; Oleander;  Sabina;  Sélé- 
nium; Stramonium;  Sulfur;  Tarta- 
rus;  Thuya. 


Belladonna  ;  Bismuth  ;  Causti- 
cum; Colchicum;  Conium;  Fluor; 
Hepar  suif.  ;  Jodium  ;  Kali  ;  Lache- 
sis; Laiu"ocerasus,  Mercurius;  Me- 
zereum ;  Natrum  ;  Nitri  acid.  ;  Nux 
vom.;  Sarsaparilla;  Senega;  Sili- 
cea;  Spongîa;  Sulfuris  acidum. 


Poitrine 


Aconit;  Antimonium  tart. ;  Apis; 
Arnica;  Calcarea;  Cannabis;  Cap- 
sicum;  Carbo  veget;  Causticiun; 
ChamomiUa;  China;  Cina;  Coccu- 
lus;  Conium;  Creosotum;  Dulca- 
mara; Euphorbium;  Fluor;  Gra- 
phites; Guajacum;  Ignatia;  Kah; 
Laurocerasus;  Lycopodium;  Me- 
nyanthes; Mercurius  ;  Miunatis  acid.; 
Natrum;  Nitri  acid.;  Nux  vom.; 
Oleander;  Phosphor;  Phosphori 
acid.  ;  Pliunbum;  Ranunculus  bulb.  ; 
Rhododendron;  Rhus;  Ruta;  Sa- 
bina; Senega;  Sepia;  Spigelia; 
Spongia;  Stannum;  Sulfur;  Sulfu- 
ris acid.;  Thuya;  Valeriana;  Ver- 
bascum;  Viola  tricolor;  Zincum. 


Ammonium;  Arnica;  Asa  foet.; 
Aurum;  Belladonna;  Borax;  Bro- 
mum; Bryonia;  Cantharis;  Carbo 
an.;  Colchicum;  Colocynthis;  Di- 
gitalis;  Hepar  suif.;  Hyosciamus; 
Jodium;  Lachesis;  Ledum;  Magne- 
sia; Magnesia  miu".;  Natrum; 
Opium;  Phosphor;  Pulsatilla;  Scil- 
la;  Silicea;  Tartarus;  Veratrum. 
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Côté  gaache 


Beini 


Côté  droit 


Aconit;  Âgaricus;  Âlumina; 
Ânacardium;  Apis;  Baryta;  Bis- 
muth; Bryonia;  Cantharis;  Causti- 
cum;  China;  Drosera;  Graphites; 
Hepar  suif.;  Ignatia;  Kali;  Man- 
ganuni;  Paris;  Pulsatilla;  Ruta; 
Sabina;  SciUa;  Senega;  Silicea; 
Spongia;  Stannum;  Sulfur;  Teu- 
crium  marum  ;  Valeriana  ;  Veratrum. 


Arnica;  Arsenic;  Calcarea;  Can- 
tharis; Carbo  an.;  Cicuta;  Co- 
locyndiis;  Conium;  Euphorbium; 
Fluor;  Guajacum;  Laurocerasus; 
Natrum  mur.;  Nux  vom;  Oleander; 
Phosphor;  Plumbum;  Ranunculus 
bulb.  ;  Rhus;  Sambucus;  Tartarus; 
Zincum. 


Pwti«  lupéricure  du  Corps* 


Alumina  ;  Anacardium  ;  Apis 
Arsenic;  Asa  foet.  ;  Baryta;  Capsi- 
cum;  Chamomilla;  Magnesia  mur. 
Nitri  add.;  Oleander;  Petroleum 
Phosphori  acid.  ;  Rhus;  Sabina 
Scilla;  Senega;  Silicea;  Stannum 
Stramonium;  Sulfur;  Tartarus 
Teucrium  marum;  Valeriana;  Ver 
bascum;  Viola  tricolor. 


Ambra;  Angustura;  Arsenic; 
Aurum  ;  Belladonna  ;  Bismuth  ; 
Borax;  Bovista;  Bryonia;  Calcarea; 
Cannabis;  Cantharis;  Causticum; 
Cocculus  ;  Colocynthis  ;  Conium  ; 
Cuprum;  Graphites;  Ignatia;  La- 
chesis;  Manganum;  Natrum;  Nux 
vom.;  Phosphor;  Plumbum;  Pso- 
rinum;  Pulsatilla;  Rhododendron; 
Sepia;  Silicea;  Sulfuris  acid. 


Partie  inférieure  du  Oorpe 


Aconit;  Agaricus;  Ambra;  An- 
timonium  tart. ;  Apis;  Argentum; 
Asa  foet;  Caladium;  Calcarea; 
Causticum;  Cicuta;  Cina;  Conium; 
Creosotum;  Crocus;  Ferrum;  Fluor; 
Helleborus;  Hepar  suif.;  Hyoscia- 
mus;  Ignatia;  Jodium;  Lycopo- 
dium;  Magnesia;  Mercurius;  Me- 
zereum;  Natrum;  Nitri  acid.; 
Rheum;  Rhus;  Ruta;  Sabina;  Sé- 
lénium; Silicea;  Sulfur;  Sulfuris 
acid.;  Zincum. 


Arnica;  Arsenic;  Aurum;  BeUa- 
donna;  Bryonia;  Cantharis;  Coccu- 
•lus;  Coflfea;  Colocynthis;  Conium; 
Ruor;  Graphites;  Lachesis;  Lauro- 
cerasus; Magnesia;  Nux  mosch. ; 
Nux  vom.;  Phosphor;  Phosphori 
acid.;  Psorinum;  Pulsatilla;  Ra- 
nunculus; Rhododendron;  Saba- 
dilla;  Sambucus;  Sarsaparilla;  Se- 
cale;  Sepia;  Staphysagria;  Stra- 
monium; Tartarus;  Thuya;  Ver- 
atrum; Verbascum;  Viola  tricolor. 


Partiel  du  eorpe  en  général 


Anacardium;  Andmonium  crud.; 
Antimonium  tart.  ;  Apis  ;  Asa  foet.  ; 
Asarum;  Bromum;  Capsicum; 
Chamomilla;  China;  Cina;  Qema- 
tis;  Creosotum;  Crocus;  Dulca- 
mara  ;  Euphorbium  ;  Euphrasia  ; 
Ferrum;  Guajacum;  Ipéca;  Muria- 
tis  acid.;   Nitri  acid.;   Mercurius; 


Agnus  cast.  ;  Belladonna;  Bis- 
muth; Bryonia;  Calcarea;  Cantha- 
ris; Colchicum;  Colocynthis;  Co- 
nium; Jodium;  Ipéca;  Lachesis; 
Lycopodium  ;  Magnesia  mur.  ;  Man- 
ganum ;  Natrum  ;  Nux  mosch.  ;  Nux 
vom.;  Petroleum;  Pulsatilla;  Ra- 
nunculus; Rhus;  Sabadilla;  Sarsa- 

b* 
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Côté  gauche  Côté  droit 


Oleander;  Paris;  Rheum;  Ruta; 
Sabina;  SciUa;  Sélénium;  Spîgelia; 
Stannum;  Sulftir;  Viola  odorata; 
Viola  tricolor. 


pariUa;   Secale;  Silîcea;  Staphysa- 
gria;  Strontiana;  Teucrium  marum. 


8yiiiptôiii«f  flbrilCf 


China;  Pladna;  Rhus;  Stannum. 


Belladonna;    Nux  vom.  ;    Phos- 
phor;  Pulsatdlla;  Ranunculus  bulb. 


jHaat:  gauche  Sacmiu  jBas:    gauche 

)Bas:    droit  /Haut;  droit 


Alumina;  Ânacardium;  Arnica; 
Carbo  an.;  Fluor;  Kali;  PulsatiUa; 
Rhus;  Scilla;  Stannum;  Stramo- 
nium;  Tartarus;  Thuya;  Veratrum; 
Verbascum;  Viola  tricolor. 


Ambra;  Borax;  Bovista;  Bro- 
mum;  Calcarea;  Causticum;  Fer- 
rum;  Lycopodium;  Natrum;  Phos- 
phor;  Plumbum;  Silicea;  Sulfuris 
acid. 


DOSES 

Nous  arrivons,  ici,  au  point  le  plus  délicat  de  la  pratique  homœo- 
pathique.  Notre  posologie  exige  un  doigté  d'une  finesse  extrême,  in- 
finiment de  précautions  et  la  prise  en  considération  simultanée  des 
résultats  acquis,  du  tempérament  spécial  à  chaque  malade,  de  la  situ- 
ation hygiénique  et  des  conditions  climatériques,  ainsi  que  de  l'intensité 
et  de  la  marche  de  la  maladie.  «U  faut,  dit  le  doctetu-  Léon  Simon, 
«modifier  sa  pratique  suivant  les  circonstances.  C'est  affaire  d'étude, 
«je  dirai  même  que  cela  rentre  dans  ce  qu'on  appelait  autrefois  le  tact 
«médical,  et  dépend  de  la  sagacité  que  donne  une  longue  expérience.» 

Le  choix  n'est  cependant  pas  abandonné  au  hasard.  On  se  rappellera, 
avant  tout^  que  les  atténuations  homœopathiques,  sont  tme  simple  atté- 
nuation de  la  dose,  capables  de  modifier  les  vertus  inhérentes  au 
médicament,  sans  les  diminuer.  D'autre  part,  le  praticien  devra 
tenir  compte  de  la  durée  d'action  du  médicament.  U  existe,  entre  ces 
divers  facteurs  des  effets  d'un  médicament  une  corrélation  impossible  à 
fixer  par  une  formule  mathématique;  mais  à  l'aide  de  son  expérience 
personnelle,  en  s'appuyant  sur  les  indications  que  nous  donnons,  d'après 
les  auteurs  les  plus  compétents,  le  praticien  arrivera,  aisément,  à  dé- 
gager l'inconnue  de  cette  équation  tant  discutée. 

«La  durée  d'action  d'une  substance,  dit  le  docteur  Michel  Granier, 
«dans  V HomœoUxique^  «est  le  temps  pendant  lequel  une  seule  dose  de 
«cette  substance  développe  les  ondulations  de  son  dynamisme,  dans 
«l'organisme  d'un  homme  sain,  pour  y  produire  des  effets  patho- 
«génétiques,  ou  dans  l'organisme  d'un  homme  malade,  pour  y  neutraliser 
«des  symptômes  semblables.» 

n  ressort  clairment  de  cette  doctrine;  qu'en  surchargeant  le  corps 
de  médicaments,  on  détermine  une  maladie  médicamenteuse  chez 
r homme  sain,   qui,   chez  l'homme  malade,   se  surajoute  à  la  maladie 
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réelle.  Aussi,  dans  sa  matière  médicale  (T.  I,  page  4)  Hahnemami 
a-t-il  pu  écrire,  avec  juste  raison:  «Quant  à  ce  qui  concerne  la 
«durée  d'action  assignée  à  chaque  substance  médicamenteuse,  et  que 
«j'ai  cherché  à  déterminer  par  des  expériences  multipliées,  je  dois  faire 

<  remarquer  qu'elle  ne  peut  jamais  avoir  lieu  quand  on  administre  le 

<  médicament  à  grande  dose,  et  dans  un  cas  de  maladie  auquel  il  ne 
^convient  pas.  Dans  Tune  comme  dans  Tautre  circonstance,  cette 
«durée  s'abrège  beaucoup,  parce  que  la  nature  se  décharge  en  quelque 

<  sorte  du  médicament  par  les  évacuations  qui  siuiâennent  (saignement 
<de  nez  et  autres  hémorrhagies,  coryza,  flux  d'urine,  diarrhée,  vomisse- 
«ment  ou  sueur)  en  sorte  que  sa  vertu  se  dissipe  avec  promptitude  .  .  . 

«...  Voilà  pourquoi  les  très  petites  doses  que  prescrit  la  médicine 

<homœopathique  ont  un  efiet  immense,    car  elles  ne  sont  point  assez 

fortes  poiur  que  l'organisme  se  trouve   forcé  de  s'en  débarrasser  par 

«des  mouvements  en  quelque  sorte  révolutionnaires,  comme  sont  les  éva- 

«cuations  dont  je  viens  de  parler.»'). 

*)  Le  Dr.  Jnles  Banrittel  de  Catane  donne,  an  sujet  de  l'action  des  doses 
infinitésimales  Texplication  suivante  :  «Plus  d'an  praticien  homœopathe,  en  réfléchis- 
«sant,  s'est  étonné  des  résultats  obtenus  par  les  doses  infinitésimales  de  Natrum 
*muriaticum,  Kali  earbonicum^  Calcarea  earbonica^  Calcarea  phosphorica^  SiliceOt 
^Phosphor^  etc.  Ce  sont  cependant,  des  médicaments  que,  chaque  jour,  sous  plusieurs 
«formes,  nous  absorbons  en  doses  beaucoup  plus  fostes^  à  l'état  d'aliments!  Comment 
«alors  être  surpris,  lorsque  le  médecin  allopathe  se  montre  sceptique  à  l'égard 
«de  notre  méthode!  Et  quand  le  même  aUopathe  observe,  ensuite,  que  nous 
«employons  souvent,  dans  la  ffi^m^  maladie  y  à  doses  infinitésimales, -le  même  midi- 
•camenti  qu'il  prescrit,  avec  succès,  à  dose  plus  massive ^  il  est  absolument  tenté  de 
«nous  jeter  la  pierre.  (Rappelons  ici,  pour  mémoire,  Mercurius  duleis  contre  Tinflam- 
«mation  de  1  intestin  grêle;  KcUium  jodaium  contre  la  pleurésie,  le  catarrhe 
«bronchique  chronique,  la  sciatique,  etc.  ;  Kreosotum  contre  le  catarrhe  bronchi- 
«que  chronique  et  la  tuberculose;  Beliadonna  contre  les  adénites,  et  ainsi  de  suite). 
«Si  donc  ces  derniers  médicaments  ne  peuvent  nous  servir  à  étayer  la  théorie 
«homœopathique,  il  n^en  est  cependant  pas  de  même  pour  Natrum  muriaticum  et 
«les  autres  remèdes  cités  plus  haut.  Que  peut  faire  un  cinquième  de  milligramme 
*en  plus,  lorsque  déjà,  quotidiennement,  nous  en  prenons  des  doses  incommen- 
«surablemeiit  plus  fortes!     Examinons. 

«Les  humeurs  de  notre  corps  sont  des  solutions  saturées,  d'autant  qu'il  s'agit  ici, 
«de  tenir,  en  mimt  temps,  en  solution,  plusieurs  éléments.  Le  sang  contient,  en 
«même  temps,  du  sel  de  cuisine,  du  fer,  du  soufre,  des  phosphates  de  chaux, 
«de  magnésie  et  de  soude,  des  sulfates  et  des  carbonates  de  soude,  etc.,  et  cela 
«en  solution  continue.  Cette  solution  est  saturée  si  exactement  et  si  proportionnellement 
«avec  d^autres  éléments,  qu'alors  même,  par  exemple,  que  nous  mangeons  plus  salé, 
«la  quantité  de  sel  trouvée  dans  une  analyse  du  sang,  est  cependant,  toujours,  en 
«chifire  rond,  de  5  pour  miUe.  Attendu  donc  que  le  sang  ne  se  sature  pas  davan- 
«tage,  il  faut  qu'à  la  suite  de  l'apport  en  plus  il  se  produise  une  évacuation  en  plus, 
«ce  qui  est  effectivement  le  cas.  Mais  personne  n'oserait,  cependant,  soutenir  que 
«la  quantité  évacuée  est  complètement  égale  à  la  quantité  absorbée.  Sans  doute, 
«cela  est  vrai  pour  la  plus  grosse  part  ;  mais  une  part  minime  s'est  introduite 
«dans  le  sang,  et  a  déterminé  la  déjection  d'un  équivalent  du  contenu  antérieur. 
«La  déjection  de  ces  éléments  anciens  fait  partie  intégrante  de  l'échange  des 
«éléments  ;  mais  l'excrétion  de  même  que  le  dépôt  des  éléments  dans  les  tissus, 
«etc.,  constitue  une  sorte  de  décristallisation  qui,  chez,  l'homme  sain,  s'opère  d^une 
*façon  continue  et  ininterrompue.  L'interruption  de  cette  décristallisation,  qui  peut 
«se  produire  dans  les  organes  les  plus  divers,  est  la  maladie.  Si  donc  la  dé- 
«cristallisation  est  interrompue,   c'est-à-dire  lorsque  dans  la  solution  satarée  il  ne 
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L^experience,   a,   d'ailleurs  prouvé,   indiscutablement  —  même  aux 
médecins  allopathes  —  que  certains   médicaments  agissent  beaucoup 

«s'opère  plus  d'évacuation,  il  ne  peut,  plus  nécessairement,  se  produire  aucune 
«nouvelle  admission,  excepté  quand  il  s' agit  àt  doses  absolument  infiniiésimaies.  Or 
«la  décristallisation  d'une  solution  saturée  peut  être  provoquée  par  un  seul  petit 
«cristal,  ainsi  qu'il  résulte  des  expériences  du  professeur  Ostwald  de  Leipzig, 
«d'après  lesquelles  la  puissance  de  décristallisation  a  été  régulièrement  dé- 
«montrée  «jusqu'aux  cristaux  de  la  9»  dilution  (Zeitsckrift  fur  physikaHscke  Chemie. 
«Tome  XX3cn,  Fascicule  3).)  n  s'agit,  dans  ce  cas,  de  la  millionième  partie 
«d^un  milligramme.  Et  comme  cette  preuve  ne  nous  est  pas  fournie  par  un  adepte 
<de  t homéopathie f  mais  par  un  des  plus  remarquables  physico-chimistes,  les  allô- 
«pathes  voudront  bien  ne  pas  s'incrire  en  faux  contre  elle. 

«Un  exemple  très  clair  nous  est  donné,  à  ce  sujet,  par  le  rachitisme.  La 
^déjection  (décristallisation)  de  la  chaux  a  été  troublée,  et  nous  prescrivons  Cal- 
car  ea  cardonica,  ou  phosphorica,  à  dose  infinitésimale,  afin  de  pousser  un  petit 
cristal  jusqu'à  l'endroit  nécessaire  où  il  doit  déterminer  une  nouvelle  décristalli- 
<sation.  Que  la  dose  massive  est  impuissante,  en  cette  occurrence,  nous  le 
«voyons  ;  ainsi  qu'il  a  été  observé  plus  haut,  par  l'alimentation.  Seule,  une  dose 
«infinitésimale  peut,  sans  encombre,  traverser  et  être  admise,  ainsi  que  la  chimie  et 
«la  pratique  nous  en  fournissent  le  témoignage  —  attendu  que  le  dépôt  infinitési- 
<mal  d'un  élément  ne  peut  être,  ni  enlevé,  d'une  solution,  ni  détruit:  il  reste 
<impassiâle,  inerte. 

«L'administration  en  masse,  c'est-à-dire,  la  forte  dose,  ne  peut-être  efficace 
«que  là  ou  la  décristallisation  n'est  pas  encore  tout  à  fait  interrompue  ;  mais  si 
celle  est  complètement  arrêtée,  elle  ne  peut  être  rétablie,  nous  le  répétons,  que 
par  une  dose  infinitésimale.  Le  plus  souvent,  cependant,  ces  interruptions  ne 
«frappent  qu*  une  seule  des  parties  constituves  de  nos  humeurs,  surtout  au  début; 
•^et  aussi  longrtemps  quMl  en  est  ainsi,  il  est  relativement  facile  de  remettre  les 
choses  en  ordre:  mais  lorsque  plusieurs  parties  sont  atteintes,  il  se  produit,  pour 
K ainsi  dire,  un  retard  général  dans  les  proportions  de  la  solution,  et  un  élément 
«devient  envahisseur  aux  dépens  de  Tautre. 

«Alors  ce  n'est  plus  un  petit  cristal  isolé  qui  peut  rétablir  Tordre  troublé,  il 
«nous  faut  agir  sur  les  endroits  producteurs  des  humeurs  ^  attendu  que,  sous 
«l'influence  du  retard  ceux-ci  travaillent  autrement  que  d'habitude,  et  en  souffrent. 
«Mais  sur  la  production  des  humeurs,  c'est  le  foie  qui  a  la  plus  grande  action, 
«et  sur  le  foie  agissent  spécialemant  tous  les  venins,  les  uns  dans  un  sens,  les 
«  autres  dans  un  autre.  (Toutefois  là  où  nous  prescrivons,  Phosphorus  ou  Phosphori 
*acidum;  Sulfur^  ou  Sulfuris  acidum;  Natrum  ou  Nitri  acidum  ou  Afuriatis  aci- 
<dumy  nous  n'agissons  plus  que  sur  la  décristallisation.) 

«Ouvrons,  ici,  une  parenthèse,  pour  les  jeunes  praticiens  et  étudiants,  qui 
«voient  s'accrottre,  à  l'infini,  le  nombre  des  médicaments,  et  devraient  avoir,  sur 
«tous  des  connaissances  complètes  (ce  qui  semble  humainement  impossible).  Ce 
«^  n'est  ni  BeUadonna^  ni  Colchicum,  n!  Nux  vomica,  ni  Aconitum^  ni  Squilla,  ni 
^ IpecacuanhOf  bref  tout  poison  végétal,  qui,  à  petite  dose,  guérit.  Ce  ne  sont 
«que  des  parties  de  ces  poisons  qui  agissent,  attendu  que  ces  poisons,  on  le  sait, 
«ne  sont  pas  éléments  indécomposables.  Or,  attendu  que  tous  ces  poisons  ont 
«une  origine  commune^  c'est-à-dire  la  terre,  l'eau  et  l'air,  il  doit  exister  entre  les  pro- 
«duits  une  parenté  beaucoup  plus  grande  qu'on  ne  le  croyait  jusqu'ici.  H 
«donc,  s'ouvre,  pour  la  chimie,  un  vaste  domaine,  à  l'occupation  duquel  nous  con- 
«vions,  instamment,  les  savants  les  plus  illustres.  Mais  ici,  aussi,  est  le  chemin 
«qui  conduit  à  la  simplification ^  qui  pourra  être  de  grande  utilité  à  la  médecine, 
«à  ses  représentants,  et,  par  conséquent  à  l'humanité  entière.  De  même,  pour 
«les  plantes  non  vénéneuses,  on  arrivera,  par  voie  chimique  à  séparer  les  agents 
«actifs  des  agents  inertes;  et,  par  conséquent,  que  nous  soyons  allopathe  ou 
«homœopathe,  il  nous  faudra  encore  davantage  diminuer  les  doses! 

«Opposer  les  deux  écoles,  par  leurs  noms,  est  en  général,  très-erroné.  Si 
«nous  comparons  les  prescriptions  des  médecins   d'il  y  a  60  ou   100  ans,    avec 
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plus  sûrement,  et  parfois  diflèremment,  à  un  degré  élevé  de  l'échelle 
posologique,  qu'à  l'état  de  substance  ou  de  teinture-mère.  Et,  pour 
ne  citer  qu'un  exemple,  au  passage,  peut-être  nos  confrères  de  l'allo- 
pathie, n'auraient-ils  pas  tant  d'insuccès  dans  le  traitement  de  la  coque- 
luche par  Drosera,  si,  au  lieu  d'employer,  des  doses  pondérables  du 
médicament,  ils  ne  craignaient  pas  de  recourir  aux  atténuations.'). 

les  ordonnances  actuelles,  noos  remarquons  que  les  médecins  contemperains  sont 
déjà,  YÎs-à-yis  de  leurs  prédécesseurs  des  adeptes  de  la  petite  dose.  Dans  les  ordon- 
nances allopathiques  actuelles,  nous  voyons  les  médicaments  prescrits  par  centi- 
grammes, et  divisés  en  tellement  de  pilules  ou  de  poudres,  que  les  médi- 
caments se  réduisent  aux  millis^rammes.  Est-ce  que  la  proportion  du  miUigramme 
n'est  pas  exactement  la  troisième  décimale?  Et  quand  les  prétendus  allopathes 
ordonnent  Beîladonna,  Arsenic^  ou  d'autres  poisons,  ne  disent-ils  pas:  La  forte 
dose  empoisonne  et  tue;  la  petite  dose  guérit  et  vivifie?  En  gens  prévoyants 
grtddés  par  la  pratique  et  l'expérience,  nous  ordonnons,  nous  autres  homœopathes, 
des  doses,  sans  doute  plus  petites  encore;  mais  où  donc,  là  existe,  l'antagonisme?  A 
ce  propos,  nous  demandons  aux  allopathes:  «Comment  donc  vos  prédécesseurs  en 
sont  ils  venus  à  prescrire  des  poisons? 

«Cette  parenthèse  fermée,  revenons  à  la  décristallisation,  et  remarquons  com- 
bien simplement  s'explique  ainsi  le  refroidissement  y  dont  jusqu'ici  toutes  les  théories 
ont  été  incomplètes,  sinon  fausses.  Plus  haut,  nous  avons  considéré  nos  humeurs 
comme  des  solutions  saturées,  et  nous  ajoutons,  ici,  à  une  température  de  J7,ô  degrés 
centigrades  y  ou  plus  exactement  un  peu  plus.»  Lors  donc  que  nous  nous  exposons 
à  un  abaissement  de  température,  d'abord  assez  notable,  ensuite  compensé,  mais 
non  rapidement,  par  une  augmentation  de  mouvement,  etc.  ;  il  se  produit  momen- 
tanément une  augmentation  de  décristallisafîon  (frisson),  puis  une  interruption, 
jusqu'à  ce  qu'il  se  produise  l'addition  compensatrice.  Cette  interruption  amène,  si 
eUe  n'est  déjà  elle-même,  la  maladie.  La  force  de  la  nature  cherche  à  rétablir 
l'équilibre,  en  élevant  la  température  du  corps  et,  conséquemment  celle  des 
humeurs  (fièvre),  afin  d'augmenter  la  saturation,  et  de  pouvoir  ensuite  reprendre  la 
décristallisation.  L'homme  qui  n'a  pas  attendu  cette  élévation  de  température 
natureUe,  mais  qui  dès  le  frisson,  s'est  mis  au  bain  de  vapeur  ou  dans  le  lit  en 
se  poussant  à  la  transpiration  au  moyen  de  boissons  chaudes,  a  fait  instinctivement, 
ce  que  clairement  lui  fait  comprendre  notre  explication.  On  observe  également 
que  la  décristaUisation  redevient  d'autant  plus  vite  normale,  que  la  température 
a  été  plus  vite  augmentée,  en  sorte  qu'après  un  frisson,  il  vaut  mieux  ramener 
la  chaleur  par  l'extérieur  que  d'attendre  l'augmentation  intérieure.  «Souvent  après 
un  ftîsson,  il  suffit  d'une  marche  courte,  mais  rapide,  pour  ramener  tout  a  la 
norme  au  moyen  d'une  élévation  de  température. 

«Par  l'explication  précitée  du  refroidissement  et  de  la  fièvre,  nous  semblons  nous 
être  éloignés  de  l'homœopathie,  et  cependant  il  n'en  est  rien.  Cette  démon- 
stration a  été  précisément  nécessaire,  pour  prouver  ce  que  nous  avons  dit  au- 
début,  et  dont  voici  le  résumé:  Nos  humeurs,  à  37,5  de  température,  sont  des 
solutions  saturées;  l'échange  des  éléments  est  une  décristallisation;  l'interruption 
de  cet  échange,  c'est-à-dire  de  la  décristallisation,  est  la  maladie.  Le  rétablisse- 
ment de  la  décristallisation  est  le  processus  curatif;  et  celui-ci  ne  peut  s'obtenir 
par  l'administration  de  doses  massives  mais  bien  par  des  doses  infinitésimales.^ 
')  n  est,  au  surplus,  absolument  illogique,  de  vouloir  dénier  ses  propriétés 
à  la  matière  parce  qu'elle  se  présente  sons  forme  de  médicament,  lorsque  la 
nature  nous  montre,  dans  ses  phénomènes,  par  des  témoigrnages  irréfiitables,  sci- 
entifiquement démontrés,  le  degré  de  dynamisatîon  que  confère  la  division  à  l'infini. 
La  densité  de  l'air  est  considérablement  inférieure  à  celle  des  liquides  et  des 
solides:  les  molécules  de  l'air  sont  répubives,  et  tendent  à  occuper  un  espace 
illimité,  en  vertu  de  leur  puissance  d'expansion,  et  par  conséquent  de  leur  frac- 
tionnement infinitésimal:  toutes  les  machines  soufflantes  sont  mues  par  cette  action. 
L'ean,  une  fois  réduite  à  l'état  de  vapeur,    possède,   une  énergie  beaucoup  plus 
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£n  ce  qtii  concerne  les  doses  répétées  et  leur  action ,  Rummel  a 
posé  les  règles  suivantes:  «i°  L'élévation  de  l'atténuation  et  la  répétion 
«se  complètent  réciproquement,  et  se  comportent  comme  l'espace  et 
«le  temps;  2®  La  première  action  est  la  plus  forte;  3°  Les  répétitions 
«fréquentes  augmentent  l'action  jusqu'à  un  certain  point,  après  lequel 
«elle  tombe;  4°  Les  médicaments  à  action  rapide  et  fugace  exigent 
«beaucoup  plus  de  répétitions  que  les  médicaments  à  action  lente  et 
«profonde;  5°  Les  basses  atténuations  peuvent  et  doivent  être  plus 
«souvent  répétées  que  les  atténuations  élevées.» 

Nous  ne  nous  attacherons  donc  pas  davantage  à  démontrer  l'action 
des  doses  infinitésimales,  et  leur  nécessité  dans  la  plupart  des  cas,  si  l'on 
ne  veut  pas  provoquer  une  aggravation  médicamenteuse.  Ces  doses 
agissent  en  vertu  de  leur  polarité  développée  par  la  dynamisation. 
Rummel  a  donc  pu  dire,  avec  justesse,  à  ce  propos:  «Attendu  que  les 
«forces  expansives  (des  médicaments),  augmentent  en  raison  inverse  de 
«leur  cohésion,  on  peut  conclm-e  que  tout  ce  qui  relâche  la  cohésion 
«d'une  substance,  augmente  son  action  propre,  au-delà  des  limites. 
«Tritiurations  et  succussions  affaiblissent  manifestement  la  cohésion;  elles 
«sont  donc  des  moyens  propres  à  réveiller  les  forces  endormies.» 

«L'organisme  malade,  ajoute  Adolphe  v.  Gerhardt,  dans  l'Introduction 
«de  son  Manuel  cCHomœopathie^  tend  à  l'égalisation  de  ses  états  po- 
«laires  anormaux.  Cet  effort  matériel  est  d'ores  et  déjà  très-grand; 
«il  suffit  donc  d'tme  très  petite  influence  polarique,  pour  arriver  au  but 
«désiré.  La  guérison  est  la  conséquence  des  influences  polariques  déter- 
«  minant  cette  égalisation,  venues  en  aide  à  la  nature,  choisies  à  elle 
«semblables,  guérison  qui  s'opère  d'après  cette  loi  natiu-elle  qui  lui  sert 
«de  base.  Tout  ce  qui  vit  est  rempli  et  dominé  par  le  dualisme  po- 
«larique,  ainsi  qu'en  témoigne  la  polarisation  des  cristaux  et  surtout 
«des  animaux.  L'homme  est  triplement  polarisé:  en  largeur,  en  dia- 
«gonale  et  en  longeur.  En  avant ^  à  gauche  et  en  bas^  nous  sommes 
^polarisés  positivement;  en  arrière,  à  droite  et  en  haut,  nous  sommes 
^polarisés  négativement.  Ces  trois  propositions  principales,  impliquent 
«néanmoins,  une  grande  quantité  de  propositions  secondaires.  Le 
«dualisme  est  marqué  au  plus  haut  point  selon  Paxe  transversal.  Le 
«corps  de  tous  les  êtres  vivants  est  négatif  à  droite  et  positif  à  gauche.-^^ 
Et  comme  chaque  médicament,  à  l'instar  de  tous  les  corps  simples, 
possède  à  côté  de  ses  propriétés  spécifiques  une  capacité  polarique 
propre,  le  tableau  de  Boenninghausen,  que  nous  avons  reproduit  dans 
le  chapitre  précédent,  trouve  ainsi  sa  justification.  Si  bien  qu'Adolphe 
von  Gerhardt  condensant  le  débat  en  une  seule  proposition,  a  pu  dire 

marquée,  en  mson  même  de  sa  ténuité,  plus  grande,  encore,  que  celle  de  Tair: 
toutes  les  machines  à  vapeur  nous  en  fournissent  le  preuve.  L'électricité,  élément 
impondérable  —  qui  n'a  pas  encore  dit  son  demies  mot  —  dont  les  effets  merveiUeux 
sont  parfois  si  surprenants,  n'est-elle  pas  d'après  les  expériences  les  plus  récentes, 
l'expression  en  quelque  sorte  foudroyante,  de  la  matière  d3rnamisée.  Enfin,  la 
lumière,  dont  la  puissance  se  révèle  sous  des  formes  si  diverses,  ne  parait  plus 
eUe-même,  d'après  les  dernières  découvertes  de  Rœntgen,  surtout,  autre  chose  que 
l'état  radiaire  de  la  matière,  c'est-à-dire  la  matière  infinitésimalement  divisée. 


Doses.  XXY 

sans  crainte  de  se  tromper:  «Bref,  auctine  maladie  ne  peut  trouver 
«place  dans  un  organisme  dont  les  activités  polaires  sont  en  égalité 
«harmonique;  aucune  amélioration  dans  la  maladie  ne  peut  se  produire 
«avant  que  l'égalisation  ait  été  rétablie.» 

Dans  un  récent  article  de  VArt  médical^)^  M.  P.  Jousset  a  très 
heureusement  résumé  et  conmienté,  les  principes  posés  par  Hahnemann, 
quant  à  l'action  des  médicaments: 

«Première  Loi:  Une  dose  moyenne  de  médicament  administrée  en  une 
<fois  h  un  homme  sain^  produit  successivement  deux  effets  opposés. 
«  Ces  effets  opposés  peuvent  alterner  plusieurs  fois  pendant  la  durée 
^d^ action  de  ce  médicament] 

«Deuxième  Loi:'  Plus  la  dose  du  médicament  est  forte  ^  moins  V  action 
^primitive  est  marquée.  Si  cette  dose  est  excessive^  Pcution  secondaire 
^ seule  se  développe; 

«Troisième  Loi  :  Avec  de  très  petites  doses  y  les  effets  primitifs  do- 
^t minent,  et  les  effets  secondaires  manquent  souvent.^) 

«...  Or,  l'eflfet,  que  Hahnemann  appelle  primitif,  est  précisément 
«celui  que  l'on  oppose  à  un  symptôme  analogue  offert  par  le  malade  . . . 
«Mais  la  question  est  plus  complexe,  et  la  clinique  démontre  qu'il  y  a 
«des  médicaments  homœopathiques  à  toutes  doses  . . .  Ainsi,  Lancereaux 
«  traite  la  néphrite  parenchymateuse  par  des  doses  de  V  à  VI  gouttes 
«de  teinture-mère  de  cantharide.  Charcot  et  beaucoup  de  médecins 
«allopathes  prescrivent  de  i  à  2  grammes,  et  quelquefois  plus,  de 
«sulfate  de  quinine,  dans  le  traitement  du  vertige  de  Menière  .  .  . 
«La  cantharide  a,  dans  ses  symptômes  primitifs,  les  signes  de  l'in- 
«flammation  de  la  sphère  génito-urinaire.  Nous  préférons,  dans  le 
«traitement  de  ces  maladies,  employer  des  3**  et  6**  dilutions;  mais  nous 
«avons  vu  que  Lancereaux  traitait  la  néphrite  parenchymateuse  par  des 
«gouttes  de  teinture-mère.» 

L'article  serait  à  citer  tout  entier,  tant  il  établit,  d'une  façon  lumi- 
neuse, l'exactitude  de  la  loi  de  similitude,  en  même  temps  qu'il  justifie 
remploi  des  doses  infinitésimales  qui,  elles,  au  moins,  ne  sont  pas 
perturbatrices ^  et  ne  déterminent  pas  une  maladie  médicamenteuse  venant 
se  greffer  sur  la  maladie  primitive  —  comme  il  arrive  trop  souvent, 
dans  l'école  officielle,  notamment  lorsque  les  maîtres  de  l'allopathie  veulent 
employer,  à  dose  massive,  un  médicament  prétendu  nouveau,  qu'on 
retrouverait  facilement,   mais  à  dose  infinitésimale,  dans  notre  théra- 

»)  Novembre  1895  —  ^^  TacHon  des  nUdicanunts  sur  thomme  sain,  dans  ses 
rapports  avec  la  Ici  de  similitude. 

3)  Dès  le  mois  d^Août  1878,  dans  an  mémoire  la  aa  Congrès  international  de 
Paris,  le  Dr.  Joosset  formulait,  d*après  Haie,  la  loi  suivante:  «i^  Pour  se  con- 
«  former  à  la  loi  de  similitnde,  il  faut  employer  la  dose  oui  produit  les  effets 
«primitifs  du  médicament,  quand  Tétat  morbide  est  analogue  a  ces  effets  primitifs. 
«Quand,  au  contraire,  Tétat  morbide  est  analogue  aux  effets  secondaires,  il  faut 
«prescrire  la  dose  oui  produit  ces  effets  secondaires.  2^  Les  doses  infinitésimales  sont 
«les  plus  propres  a  reproduire  les  effets  primitifs,  et  les  basses  dilutions  ou  même  les 
«doses  pondérables  sont  nécessaires  pour  produire  rapidement  les  actions  secondaires». 
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peutique,  où  il  est  en  usage  depuis  un  siècle  —  si ...  on  voulait  bien 
se  donner  la  peine  de  chercher.  ') 

M.  Jousset  conclut:  «Ainsi,  c'est  ime  erreur  absolue  d'enseigner  que 
«les  médicaments  ont  la  même  action  siu:  l'homme  sain  et  sur  l'homme 


')  Il  n^est  pas  inutile,  à  ce  propos,  de  rappeler  la  remarquable  lettre  ouverte, 
écrite,  en  Janvier  1890,  par  le  regretté  Dr.  Ch.  Ozanam,  au  professeur  Lépine, 
de  la  Faculté  de  Lyon,  qui  avait  étudié  <les  deux  phases  contraires  de  t action  de 
certains  médicaments*,  et  publié  dans  la  Semaine  médicale  de  Lyon  (27  Novembre 
I889)  le  résultat  de  ses  recherches: 

« Or,  répond  Ozanam,  il  se  trouve  que  ces  effets  vous  ont  con- 
duit à  étudier,  sous  un  de  ses  points  de  vue,  la  grande  loi  chère  aux  homœo- 
pathes:  Similia,  similibus,  curantur.  Elle  est,  en  effet,  l'heureuse  application  de 
cette  étude  des  deux  phases  contraires  que  vous  venez  de  constater  dans  votre 
dernier  travail.  Il  est  vrai  que  vous  ne  pouvez  encore  le  démontrer,  dites-vous, 
que  pour  certains  remèdes:  noix  vomique,  et  strychnine^  chloroforme^  aconitine^ 
morphine,  etc.  Mais  vous  reconnaîtrez  bientôt,  je  l'espère,  que  cette  loi  est  géné- 
rale, sinon  absolue. 

«Il  y  a  32  ans  qu'elle  fut  déjà  étudiée  par  le  Dr.  Fabre,  devenu  plus  tard 
professeur  à  l'Ecole  de  Médicine  de  MarseiUe Dans  un  mémoire  pré- 
senté à  l'Académie  des  sciences,  il  démontra  que  Féther  et  le  chloroforme  pou- 
vaient, malgré  leur  similitude  d'action,  devenir  antagonistes,  si  l'expérimentateur 
avait  soin  d'opposer  la  période  excitatrice  de  l'un  à  la  période  anesthisique  de 
l'autre.  Nous  pouvons  en  tirer  cette  déduction  importante,  que,  pour  opposer 
deux  médicaments  similaires,  il  faut:  i*'  observer  leur  similitude  d'action;  2°  op- 
poser l'antagonisme  des  périodes,  sous  peine  de  les  voir  doubler  leurs  effets,  ce 
que  nous  appelons:  aggravations  médicamenteuses. 

«Mais  vous  attribuez,  en  outre,  au  Dr.  Lemoine,  répétiteur  à  l'Ecole  de  Santé 
militaire,  de  Lyon,  d'avoir,  en  suivant  cette  voie,  découvert  l'action  si  favorable 
du  sublimé  à  la  dose  de  1/3000  contre  la  dysenterie,  action  que  vous  caractérisez 
à^ élective  ou  à^ antiseptique.  Or,  je  puis,  sans  nuire  en  rien  au  talent  et  au 
mérite  du  Dr.  Lemoine,  affirmer  qu'il  a  découvert  ce  qui  était  déjà  connu,  puis- 
que, depuis  près  d'un  demi  siècle,  ce  remède  était  indiqué  dans  toutes  nos 
pathogénésies  et  nos  traités  de  médecine  (Hahnemann,  Matïére  mécUcale,  T.  3, 
p.  27  et  90,  Paris  1834;  Hartmann,  Thérap.  homœop.  T.  i.  p.  209,  Paris  1847; 
Hering,  Médecine  homœopat  domestique,  3®  édition  p.  350,  1859).  Mais  il  y  est 
décrit  avec  les  détails  plus  complets  qui  caractérisent  son  indication. 

«Ainsi,  nous  avons,  de  la  part  du  remède  et  de  ceUe  de  la  maladie,  i®  action 
élective  sur  le  gros  intestin  et  sur  le  rectum;  20  de  part  et  d'autre:  phlegmasie 
intense  de  la  muqueuse  avec  coliques^  ténesme,  diarrhée,  glaires^  érosions,  ulcérations, 
hémorrhagies.  H  est  impossible  de  rien  Imaginer  de  plus  similaire,  de  plus 
homœopathique.  Mais  comme  les  doses  du  1/3000  de  gramme  donnent  encore 
souvent  lieu  a  une  aggravation  médicamenteuse,  nous  administrons  ce  remède  à 
la  2«  ou  3 «  dilution,  c  est-à-dîre  V»oooo  '/'ooooo,  '/loooooo  de  grain.  L'effet  pri- 
mitif violent,  toxique,  se  trouve  ainsi  supprimé;  l'effet  consécutSou  thérapeutique 
reste  seul,  et  guérit. 

«Nous  devons  en  tirer  une  nouvelle  conclusion  importante,  c'est  que  techelle 
des  doses  peut  reproduire  assez  fidèlement  la  série  des  périodes,  et  que  l'on  peut 
ainsi  graduer  les  effets  que  l'on  veut  obtenir,  les  fortes  doses  représentant  la 
période  primitive  ou  toxique,  les  doses  infinitésimales  correspondant,  soit  aux  pé- 
riodes prodromiques,  fugitives  et  passagères,  où  le  remède  commence  à  peine  d'agir 
soit,  le  plus  souvent,  aux  périodes  secondaires,  où  le  remède  est  presque  éliminé. 
«Mais,  comme  le  médecin  homœopathe,  ainsi  qu'un  peintre  habile,  s'appuie 
sur  les  nuances  les  plus  légères  pour  caractériser  les  ressemblances,  il  observe 
encore  que  le  sublimé  convient  surtout  aux  dysenteries  dont  les  hémorrhagies 
sont  formées  de  sang  rouge.  Quand  il  survient  des  hémorrhagies  veineuses,  ce 
n'est  plus  lui  qui  couvre  l'indication  totale,  c'est  un  autre  remède  que  l'allopathie 
a  encore  trouvé  ces  temps  derniers mais  trente  ans  après  nous,   c'est 
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«malade;  la  vérité  est  que  les  actions  sont  opposées.  C'est  un 
«sophisme  d'enseigner  qu'un  médicament  ayant  deux  actions  opposées, 
«il  est  impossible  de  savoir  quelle  est  celle  des  deux  actions  qui  guérit, 
«et  par  conséquent,  si  c'est  la  loi  des  contraires  ou  celle  des  semblables 
«qui  doit  guider  le  médecin.  C'est  r action  primitive  du  médicament  qui 
«guérit,  quand  elle  est  appliquée  par  la  loi  des  semblables,  toujours 
*avec  les  doses  infinitésimales^  et  souvent  avec  les  doses  pondérables,* 

Dans  la  pratique,  les  doses  pondérables  et  rapprochées  s'appliquent 
plutôt  aux  maladies  aiguës,  les  doses  infinitésimales  et  éloignées,  aux 
maladies  chroniques.  Mais,  jusqu'à  ce  que  la  médecine  soit  devenue  une 
science  exacte,  il  est  impossible  de  poser,  à  cet  égard,  une  règle  invariable. 

«Aussi,  dit  M.  P.  Jousset,  avons-nous  indiqué  habituellement  la  dose 
«qui  convenait  le  mieux,  à  chaque  cas  particulier;  mais  nous  engageons 

«rHamamelis  yîrginica  (Grover  Coe.  Concentrated  organic  médiane.  New  York. 
<t8^ — iS6^  seventh  editian). 

«Revenons,    maintenant,  aux  deox  périodes  qne  vous  avez  si  bien  signalées. 

«Vous  observez,  avec  justesse,  qu'on  ne  peut  en  vérifier  Texistence  pour  tous 
«  les  remèdes  ;  mais  le  nombre  de  ceux  qui  les  possèdent  est  si  grand,  qu'on  peut 
«en  conclure  à  une  loi  générale.  H  n'en  est  pas  de  même  pour  la  loi  des  contraires, 
«sur  laquelle  s'appuie  la  médecine  officielle:  Contraria,  contrariis  cnrantur. 

«Sans  doute,  le  contraire  de  la  Marrkée,  c'est  la  constipation,  et  les  astringents 
«sont,  suivant  elle  indiqués.  Mais  pourrait-on  dire  quel  est  le  contraire  des  vomisse- 
<mentSf  de  la  céphalalgie,  de  la  pneumonie ^  de  la  pleurésie,  des  fièvres ^  des  érup- 
<Honsl    Nulle  science  ne  l'a  formulé  jusqu'ici. 

«Prenons  donc  notre  loi  de  similitude  et  d'antagonisme,  et  transportons  la  des 
«remèdes  aux  maladies  semblables.  Nous  pourrons  dire,  alors,  que  tout  remède 
«ressemblant  à  une  maladie  par  les  phénomènes  d'une  période  ou  d'une  dose, 
«doit  être  son  antagoniste,  son  contraire,  par  les  phénomènes  d'une  autre  période 
«ou  d'une  autre  dose.  Et  nudntenant,  nous  voilà  en  possession  d'un  guide  qui 
«nous  permet  de  traiter  le  mal,  d'après  une  règle  intelligente,  au  lieu  de  nous  diriger 
«par  un  empirisme  scientifique. 

«C'est  en  s'appuyant  sur  de  pareilles  données,  certûnement,  que  le  professeur 
«Charcot  a  trouvé  dans  le  sulfate  de  quinine  —  qui  produit:  vertiges,  bourdonne- 
«ments  d'oreilles  et  surdité  —  le  remède  du  vertige  de  Menière  et  de  la  surdité  pro- 
«gressive  qu'il  produit. 

«n  vous  répugne,  peut-être,  d'admettre  que  les  maladies  guérissent  par  les 
«semblables.  Eh  bien!  laissons  cette  explication.  Celle  que  je  vous  présente 
«aujourd'hui  vous  satisfera  davantage,  je  l'espère. 

«Rappelons-nous,  en  effet,  que  les  médicaments,  possédant  deux  actions 
«opposées,  peuvent,  par  conséquent,  guérir  le  nud  soit  par  action  semblable,  soit 
«par  action  contraire.  Mais  cette  dernière  action  ne  pouvant  être  connue  directe- 
«tement,  nous  arrivons  à  déduire  son  existence  de  celle  du  semblable,  facile  à 
«observer.  Nous  agissons  comme  ces  travailleurs  de  tapis  des  Gobelins,  qui 
«brodent  à  l'envers  les  chefs  d^œuvre  qu'on  admire  à  l'endroit. 

«C'est  ici  le  point  important  qui,  selon  moi,  contient  la  solution  de  l'énigme  qui 
«tient  en  échec  les  deux  écoles  riviJes;  c'est  là  le  trait  d'union  de  la  réconciliation. 

«Nous  pouvons  l'exprimer  en  peu  de  mots  :  i°  La  similitude  seule  peut  nous 
«faire  connaître  les  remèdes  convenables  pour  guérir  par  la  déduction  des  con- 
«traires;  3^  mus  les  maladies  guérissent  probablement  par  les  actions  contraires 
«des  médicaments;  d'où  nous  formulons  cette  troisième  loi:  Contraria  similibns 
«  indicantur.   Ce  sont  les  semblables  qui  nous  font  connaître  les  contraires  qui  guérissent, 

«Ainsi  se  trouveront  ménagées  les  susceptibilités  des  deux  doctrines,  et  nous 
«anross  approché  plus  près  de  la  vérité  que  nous  cherchons  tous  deux  avec  la 
«même  ardeur,  quoique  par  des  voles  différentes.» 
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«nos  confrères  à  ne  pas  considérer  ces  renseignements  comme  des 
«règles  absolues;  et  quand  le  médicament  est  bien  indiqué,  le  médecin 
«devra  rechercher,  avec  persévérance,  la  dose  qui  convient  le  mieux 
«au  cas  particulier.»  (B.  Jousset  —  Traité  élémentaire  de  matiïre  mé- 
dicale expérimentale^  et  de  Thérapeutique  positive) .  ') 

ÂLTEBNÂNOES 

Généralement,  on  ne  fait  usage  que  d'un  seul  médicament  à  la  fois. 
Cependant,  il  est  certains  cas  —  et  nous  les  indiquerons  à  Toccasion 
—  où  le  praticien  se  trouvera  bien  d'alterner  deux  médicaments  dans 
un  laps  de  temps  plus  ou  moins  déterminé.  U  appartient  au  clinicien 
de  discerner,  suivant  la  prédominance  des  symptômes. 

NOMENOLÂTUBE 

Nous  avons  conservé,  pour  nos  formules,  la  nomenclature  latine, 
parce  qu'elle  ne  prête  à  aucune  confusion,  et  qu'elle  est  d'un  usage 
facile  dans  tous  les  pays. 

REGIME 

Les  détracteurs  les  moins  passionnés  de  Thomœopathie  ont  imaginé 
que  toute  notre  thérapeutique  se  borne  à  l'hygiène  et  au  régime.  Nos 
lecteurs,  savent,  à  présent,  à  quoi  s'en  tenir,  là-dessus. 

U  est  certain,  cependant,  qu'en  raison  même  de  la  loi  des  semblables, 
la  diététique  joue  un  rôle  extrêmement  important.  Pour  que  le  médi- 
cament ait   sa  pleine  efficacité,   il   faut  que  l'état  du  malade  soit  tel^ 

i)  Après  cet  exposé  sommaire,  il  semble  qae  nous  paissions  nous  dispenser 
de  faire  justice  de  l'expression  absurde  *dose  homœopathique*  avec  laquelle  nos 
détracteurs  voudraient  nous  enterrer  sous  le  ridicule  —  expression  qui,  dans  leur 
esprit,  signifie  *dose  infinitésimale»,  et,  mieux  encore,  *dose  qui  n'agit  pas*.  Ceci 
dénote,  chez  nos  adversaires,  un  singulier  abus  des  étymologies,  en  même  temps 
qu^une  ignorance  parfaite  de  notre  doctrine.  Car,  d^une  part,  MM.  Pasteur  et 
Roux  ont,  mieux  que  personne,  prouvé  faction  des  doses  infinitésimales;  et,  d'autre 
part,  ainsi  qu'on  la  déjà  vu,  ainsi  qu'on  le  constatera,  au  surplus,  dans  le  cours 
de  ce  travail,  non  seulement,  nous  ne  préconisons  pas  l'usage  exclusif  des  doses 
non  pondérables,  mais  encore,  nous  prescrivons,  parfois,  des  doses  massives,  devant 
lesquelles,  reculerait  l'aUopathie.  L'essentiel,  pour  nous,  est,  surtout,  de  rester 
fidèle  à  la  loi  de  similitude. 

U  est  temps  de  se  mettre  au-dessus  de  ces  misérables  quereUes  de  boutique^ 
et  de  ne  plus  se  voiler  la  face  devant  la  vérité.  Aussi  bien;  ainsi  que  le  dit  avec 
tant  d'autorité  M.  P.  Jousset  (1.  c,):  «C'est  après  réflexion  que  nous  avons  remplacé, 
«dans  le  titre  de  cet  ouvrage,  l'expression  de  Tliérapeutique  homaopathiqtie  par 
«celle  de  Thérapeutique  positive.  En  effet,  il  n'y  a  plus,  aujourd'hui,  ni  aUopathes, 
«ni  homœopathes,  mais  des  médecins  systématiques,  et  d  autres  qui  assoient  leur 
«thérapeutique  sur  l'expérimentation  et  sur  l'observation.  Nous  sommes  de  ces 
«derniers,  et  nous  appelons  notre  thérapeutique  de  son  vrai  nom:  la  Thérapeutique 
^positive,  L'homœopathie  est  une  expression  de  combat  qui  a  cessé  d'avoir  sa 
«raison  d'être,  à  cette  heure  où  la  réforme  de  Hahnemann  a  pénétré  si  avant 
«dans  la  thérapeutique  générale. > 
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<}ue  le  corps,  aussi  bien  que  Tesprit,  se  trouve  protégé  contre  toute 
influence  nocive:  d'où  la  nécessité  d'un  régime,  qui  ne  soit  pas  anti- 
dotique  à  la  médication. 

En  principe,  le  but  de  Talimentation  consiste  dans  l'apport  de  cer- 
tains éléments  qui  placent  le  corps  dans  des  conditions  normales  déter- 
minées, permettant  l'exercice  des  fonctions  et  leur  maintien.  Et  par 
<:onséquent,  dit  avec  raison  v.  Gerhardt:  «Le  régime,  dans  une  maladie, 
«a  pour  unique  objectif,  une  alimentation  simple,  ne  déterminant  que 
«l'excitation  suffisant  à  la  digestion  et  à  l'assimilation  des  éléments, 
«ainsi  qu'au  remplacement  des  déchets». 

Le  plus  souvent,  la  nature  nous  indique,  spontanément,  le  chemin 
à  suivre. 

«Dans  les  maladies  fébriles,  le  manque  d'appétit  et  l'insuffisance  des 
«sucs  digestifs,  font  que  les  aliments  se  comportent,  dans  Testomac, 
«à  la  manière  de  corps  étrangers,  et  sont  rejetés.  Rien  ne  saurait  donc 
«être  plus  nuisible,  qu'une  alimentation  fortifiante,  riche  en  albumine, 
«n  suffit,  la  plupart  des  lois,  de  calmer  la  soif. 

«Dans  les  maladies  chroniques  apyrétiques,  \me  nourriture  trop  forti- 
<  fiante,  est  également  contrindiquée.  La  force  nécessaire  à  l'organisme 
«pour  vaincre  la  maladie,  s'éteint  rapidement,  lors  qu'elle  est  gaspillée, 
«et  employée  à  la  transformation  de  masses  alimentaires  en  excès.» 

On  interdira  au  patient,  café,  thé,  spiritueux,  aliments  épicés,  fro- 
mages forts  et  tous  légumes  déterminant  de  l'excitation  nerveuse  ou 
des  phénomènes  congestifs.  Par  contre,  on  permettra  les  farineux,  le 
lait,  les  œufs  et  les  fruits. 

En  ce  qui  concerne  le  lait,  beaucoup  de  sujets  prétendent  ne  pou- 
voir s'y  accoutumer.  «Cette  plainte  sera  principalement  formulée  par 
«les  personnes  dont  la  constitution  est  prédisposée  à  la  formation 
«d'acides  et  aux  troubles  de  la  défécation,  tels  que  goutteux,  scrofu- 
«leux,  lymphatiques,  hépatiques.  Et,  néanmoins,  on  aiurait  tort  de 
-<  soutenir  que  le  régime  lacté  ne  s'adapte  pas  à  leur  tempérament.  Il 
«suffira  de  déshabituer  d'abord,  des  excitants,  l'estomac  qui,  alors,  peu 
«à  peu,  s'accommodera  du  lait  Le  lait  cru,  ôraichement  tiré,  est 
«préférable,  surtout  pour  les  personnes  afifaiblies  par  perte  de  liquides 
«physiologiques  ou  sotiffi-ant  de  la  poitrine.» 

MODE  DE  FRÉPAMTION  DE  NOS  Mâ)iaÂMENTS 

Le  praticien,  pour  être  certain  de  sa  thérapeutique,  ne  doit  employer 
que  des  médicaments  préparés  suivant  les  indications  données  par 
Hahnemann,  et  telles  quelles  sont,  d'ailleurs,  reproduites,  dans  la  I^ar- 
nuuopie  hamaopathique  polyglotte.  Nous  décrirons,  sommairement,  la 
méthode  usitée,  sans  entrer  dans  le  détail  des  manipulations  chimiques. 

Indépendanmient  des  substances  employées  sans  mélange,  nos  médi- 
caments se  ramènent  à  9  types. 


XXX  Prolégomènes. 

Premier  Type:  Essences 

Suivant  les  substances,  elles  sont  préparées:  a)  avec  parties  égales 
de  suc  et  d'alcool  concentré;  b)  au  moyen  de  deux  tiers  d'alcool 
concentré;  c)  avec  deux  parties  en  poids  d'alcool  concentré. 

Dans  les  deux  premiers  cas  2  gouttes  d'essence  avec  98  gouttes 
d'alcool  étendu  d'eau,  donnent  la  i®  dynamisation  ;  i  goutte  de  la  i^ 
dynamisation  avec  99  d'alcool  concentré,  donne  la  2*  dynamisation,  et 
ainsi  de  même,  pour  les  dynamisations  suivantes  —  ceci  pour  Féchelle 
centésimale. 

Pour  l'échelle  décimale  20  gouttes  d'essence  avec  80  gouttes  d'alcool 
étendu  ""d'eau,  donnent  la  i*  dynamisation;  10  gouttes  de  la  i®  dyna- 
misation avec  90  d'alcool  étendu  d'eau  donnent  la  2®  dynamisation, 
et  ainsi  de  même  pour  les  dynamisations  suivantes,  avec  cette  diffé- 
rence, qu'à  partir  de  la  3**  dynamisation,  on  emploie  l'alcool  concentré. 

Dans  le  troisième  cas  (c),  6  gouttes  d'essence  avec  94  gouttes  d'alcool 
étendu  d'eau  donnent  la  i®  dynamisation;  i  goutte  de  la  i®  dyna- 
misation avec  99  gouttes  d'alcool  concentré,  donne  la  2^  dynamisation, 
et  ainsi  de  même  pour  les  dynamisations  suivantes  de  l'échelle  centésimale. 

Pour  l'échelle  décimale  60  gouttes  d'essence  avec  40  gouttes  d'alcool 
étendu  d'eau,  donnent  la  i*  dynamisation;  10  gouttes  de  la  i*  dyna- 
misation avec  90  goutttes  d'alcool  étendu,  donnent  la  2"  dynamisation, 
et  ainsi  de  même  pour  les  dynamisations  suivantes,  avec  cette  diffé- 
rence, qu'à  partir  de  la  2',  on  emploie  l'alcool  concentré. 

Deuxième  Type:  Teintures 

Elles  sont  préparées  avec  5  parties  en  poids  d'alcool  concentré,  et 
se  graduent  comme  il  suit:  10  gouttes  de  la  teinture  avec  90  gouttes 
d'alcool,  donnent  la  i®  dynamisation;  i  goutte  de  la  i®  dynamisation, 
avec  99  gouttes  d'alcool,  donne  la  2®  dynamisation,  et  ainsi  de  même, 
pour  les  dynamisations  consécutives  de  l'échelle  centésimale. 

Quant  à  l'échelle  décimale^  la  teinture  forme  elle-même  la  i*  dyna- 
misation, et  l'on  forme  les  dynamisations  suivantes,  en  mélangeant 
chaque  fois,  10  gouttes  de  la  dynamisation  précédente  avec  90  gouttes 
d'alcool  concentré. 

Troisième  Type:  Solutions  aqueuses 

Elles  sont,  suivant  les  substances,  préparées,  les  unes  dans  9  parties 
d'eau  distillée,  les  autres  dans  99  parties  d'eau  distillée. 

Dans  la  première  catégorie,  10  gouttes  de  la  solution,  avec  90  gouttes 
d'eau  distillée,  donnent  la  i®  dynamisation;  i  goutte  de  la  i*  dyna- 
misation avec  99  gouttes  d'alcool  concentré,  donne  la  2*  dynamisation, 
et  ainsi  de  suite,  pour  l'échelle  centésimale, 

A  l'échelle  décimale  la  solution  aqueuse  représente  la  i*  dyna- 
misation. La  2®  dynamisation  s'obtient,  par  le  mélange  de  10  gouttes 
de  la  solution,  avec  90  gouttes  d'eau  distillée,  et  ainsi  de  suite,  avec 
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cette  remarque,  que  pour  faire  la  3^  dynamisation,  l'alcool  étendu  d'eau 
remplace  l'eau  distillée,  et  qu'à  partir  de  la  3^  dynamisation ,  pour 
obtenir  les  dynamisations  suivantes,  on  emploie  l'alcool  concentré. 

Quant  aux  solutions,  dans  99  parties  d'eau  distillée,  la  i®  dynami- 
sation  centésimale  est  représentée  par  la  solution  décimale  de  la  caté- 
gorie précédente.  Pour  obtenir  les  dynamisations  centésimales  suivantes, 
on  emploie,  progressivement  i  goutte  de  la  solution  précédente  mé- 
langée avec  99  gouttes  d'alcool  concentré. 

La  première  d3mamisation  décimale  de  cette  seconde  catégorie  est 
représentée  par  la  2®  dynamisation  décimale  de  la  catégorie  précédente. 
Pour  obtenir  la  3^  dynamisation  décimale,  on  mélange  10  gouttes  de 
la  solution  précédente  avec  90  gouttes  d'alcool  étendu  d'eau,  et  ainsi 
de  suite,  si  ce  n'est  qu'à  partir  de  la  3^  dynamisation,  on  emploie 
l'alcool  concentré. 

Quatrième  Type:  Solutions  aloooliques 

Elles  se  divisent,  elles  aussi,  en  2  catégories. 

La  première  est  préparée  au  moyen   de   2  parties  en  poids  de  la 

substance,  avec  9  parties  en  poids  d'alcool  concentré.    Elle  nous  donne 

le  tableau  suivant. 

Echelle  centésimale: 

10  gouttes   de  la  solution,    avec  90  gouttes  d'alcool  concentré, 
forment  la  i®  dynamisation; 
I  goutte    de   la   i^  dynamisation,    avec  99  d'alcool  concentré, 
forme  la  2®  dynamisation;  et  mêmes  préparations,    pour  les 
dynamisations  suivantes,  à  partir  de  ce  moment. 

Echelle  décimale: 

La  première  dynamisation  est  représentée  par  la  solution  servant  à 
l'échelle  centésimale.  10  gouttes  de  la  solution  avec  90  gouttes  d'al- 
cool concentré,  forment  la  2^  dynamisation,  et  ainsi  de  suite. 

Pour  la  seconde  catégorie,  la  solution  est  figurée  au  moyen  d'une 
partie  en  poids,  avec  50  parties  en  poids  d'alcool,  et  la  i®  dynami- 
sation centésimale,  nous  est  représentée  par  la  solution  décimale  de  la 
catégorie  précédente.  Une  goutte  de  la  solution  avec  99  d*alcool 
concentré,  nous  donne  la  2®  dynamisation;  i  goutte  de  la  2®  dynami- 
sation, avec  99  d'alcool  concentré,  nous  donne  le  3*  dynamisation,  et 
ainsi  de  suite  povu*  l'échelle  centésimale.  L'échelle  décimale  s'obtient  de 
la  même  façon,  avec  cette  difi*érence  qu'une  goutte  de  la  solution  pré- 
citée représente  la  2®  dynamisation. 


Cinquième  Type: 
Triturations  de  substances  médicamenteuses  sèches 

I  partie  en  poids,  avec  99  de  sucre  de  lait,  donne  la  i"  trituration 
centésimale.  Les  trituration  ssuivantes  sont  obtenues  avec  une  partie  en 
poids  de  la  trituration  précédente  et  99  de  sucre  de  lait,  et  ainsi  de 
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suite.  A  partir  de  la  3®  trituration  on  entre  dans  la  voie  liquide,  c'est 
à  dire  qu'avec  6  centigramms  de  la  3^  trituration  dans  50  gouttes  d'eau 
distillée,  mélangées  avec  50  gouttes  d'alcool  concentré,  on  obtient  la 
4*  dynamisation  ;  avec  i  goutté  de  la  4*  dynamisation,  dans  99  gouttes 
d'alcool  concentré,  on  a  la  5^  dynamisation,  et  ainsi  de  même,  pour  la  suite. 
Avec  l'échelle  décimale^  on  prend,  poiur  la  i*  trituration,  10  parties 
en  poids  de  la  substance  médicamenteuse,  et  Ton  opère,  ensuite 
comme  pour  les  atténuations  centésimales.  On  entre  dans  la  voie  liquide, 
après  la  6*  trituration  décimale,  dont  6  centigramms,  avec  50  gouttes 
d'eau  distillée  et  50  gouttes  d'alcool  concentré  donnent  la  8®  dyna- 
misation; 10  gouttes  de  la  8*  dynamisation  avec  90  gouttes  d'alcool 
étendu  d'eau  donnent  la  9®  dynamisation,  et  ainsi  pour  les  dynamisations 
suivantes,  sauf  que  l'on  se  sert  d'alcool  concentré. 

Sixième  Type:  Triturations  de  substanoes  liquides 

1  goutte  du  médicament  avec  6  gr,  14  de  sucre  de  lait,  donne  la 
I*  trituration;  i  partie  en  poids  de  la  i®  trituration  avec  99  en  poids 
de  sucre  de  lait,  donne  la  2®  trituration;  par  les  mêmes  proportions 
on  obtient  la  3^  trituration,  après  laquelle,  pour  la  4®  dynamisation,  on 
revient  à  la  voie  liquide.     Ceci  pour  l'échelle  centésimale. 

Pour  l'échelle  décimale  on  procède  de  la  même  sorte,  avec  cette 
différence  que  les  proportions  de  la  substance  médicamenteuse  sont 
10  fois  plus  fortes.  On  entre  également  dans  la  voie  liquide,  après  le 
6'  trituration. 

Septième  Type: 

Triturations  de  substanoes  fraîches  végétales  et  animales 

EcheUe  centésimale: 

2  parties  en  poids  de  la  substance,  avec  99  de  sucre  de  lait,  donnent 
la  !•  tritiu^tion. 

I  partie  en  poids  de  la   i*  tritm^tion,   avec  99  de  sucre  de  lait, 

donnent  la  2*  trituration. 
Et   ainsi  de   suite  jusqu'à  la  3*  inclusivement,    après   laquelle  on 
revient  à  la  voie  liquide. 

EcheUe  décimale: 

Même  procédé  opératoire,  la  substance  médicamenteuse  étant  10  fois 
plus  forte,  et  la  voie  liquide  commençant  après  la  6^  trituration. 

Huitième  Type:  Granules  et  Globules 

On  prend  une  certain  quantité  de  non-pareilles  (petites  dragées  de 
sucre  de  lait)  que,  dans  une  capsule  de  verre,  on  fait  imprégner  du 
médicament  liquide  qui  sert,  ensuite,  à  les  désigner. 

Neuvième  Type:  Pastilles 

Faites  avec  les  triturations,  elles  sont  obtenues  par  la  pression,  au 
moyen  d'appareils  spéciaux. 


FORMULAIRE 


DE 


THÉRAPEUTIQUE  POSITIVE 


(HOMŒOPATHIE) 


Remarque.  On  ne  se  laissera  pas  arrêter  par  le  trop  grand  nombre  de  mé- 
dicaments correspondant  à  nne  même  maladie;  anssi  bien  on  verra  qne  chaque 
médicament  répond  à  nn  symptôme  particulier.  Eventnellement,  on  consultera  la 
mbrique  *77urafieutique*.  —  D'autre  part,  sans  qne  notre  classification  prétende 
être  absolue,  nous  avons  indiqué  l'importance  croissante  des  médicaments,  suivant 
qne  les  titres  ne  sont  pas  soulignés,  et  qu'ils  sont  soulignés  une  ou  deux  fois. 

ABIES  CANADENSIS 

Synonymes:  Pinus  canadensis;  Sapin  du  Canada;  Pérusse. 

Préparation:  La  teinture-mère  se  prépare  avec  l'écorce  firaîchc. 

Thérapeutique'):  Catarrhe  des  muqueuses  en  général,  surtout  de 
la  muqueuse  gastrique,  tel  est  Teffet  physiologique  le  plus  saillant. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Dyspepsie  catarrhale.     Indigestion; 
Prolapsus  utérin^  sans  congestion  locale,    symptomatique  de  nutrition 
générale  imparfaite  (Farrington). 

ABIES  NI6RA 

Synonymes:  Pinus  americana;  Sapinette  noire;  Epinette 
noire. 

Préparation:  La  teintiure-mère  se  prépare  avec  l'oléo-résine. 

Thérapeutique:  Action  marquée  sur  la  digestion;  la  plupart  des 
symptômes  sont  intimement  liés  à  des  troubles  gastriques. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teintiure-mère  et  basses  dilutions. 


')  n  est  évident,  d'après  notre  doctrine,  que  sous  la  rubrique  «Thérapeutique» 
on  trouvera  surtout  les  pathogénésies  qui  donnent,  elles,  des  indications  d'où  dé- 
coule l'application  clinique  des  médicaments. 

SiBFFBBT,  Thérapeurique  positive.  1 


2  Formulaire  de  Thérapeutique  positive. 

Clinique:  Dyspepsie^  avec  sensation  d'une  substance  indigeste  arrêtée 
au  cardia,  abattement,  hypochondrie  et  constipation. 
Dyspepsie^  après  abus  de  thé  ou  de  café. 

ABROTANUM 

Synonymes:  Artemisiaabrotanum;  Auronemâle;Citronelle. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  les  feuilles  fraîches  ré- 
coltées en  Juillet  et  en  Août. 

Thérapeutique:  L'action  physiologique  d'Abrotanum  est  siutout 
profonde  dans  la  sphère  de  la  vie  végétative:  dépression  des  fonctions 
de  nutrition;  émaciation  et  marasme;  troubles  digestifs,  alternatives  de 
constipation  et  de  diarrhée  (comme  Pantimoine  cru). 

Mode  d'emploi  et  doses:  dilutions  moyennes. 

Clinique:  Amaigrissement  des  enfants  après  grippe; 
Athrepsie  des  enfants,  surtout  chez  les  petits  garçons; 
Chlorose  avec  troubles  digestifs  et  phénomènes  nerveux; 
ConsompHon  infantile  avec  boulimie; 
Gastralgie  (sensation  de  Festomac  nageant  dans  Feau); 
Goutte   et  Rhumatisme   aigus:    (douleur   brusque   le   long   du   rachis, 

soulagée  par  le  mouvement;  ou  suite  de  diarrhée  arrêtée); 
HydrociUy  chez  les  jeunes  garçons; 

Myélite  aiguë  et  chronique  (Farrington).  Douleurs  soudaines  dans  le 
dos,  soulagées  par  le  mouvement,  engourdissement  et  paralysie,  sur- 
tout chez  les  rhumatisants. 

ABSINTHIUM 

Synonymes:  Artemisia  absinthium;  Grande  absinthe; 
Alvine. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  par  macération  dans  Talcool 
de  la  plante  fraîche  entrière. 

Thérapeutique:  L'eflfet  physiologique  de  Tabsinthe  est  la  gaîté 
avec  exubérance,  suivie  bientôt  de  conséquences  très-graves,  entre  autres 
un  délire  extrêmement  violent.  Epilepsie;  accès  convulsifs  soudains, 
suivis  de  manque  de  sensibilité  et  perte  de  mémoire. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique:  Atonie\  (anesthésie  ou  hyperesthésie  générales); 
Convulsions  épileptiformes\ 

Délire  alcoolique  (impulsion  irrésistible  au  mouvement); 
Insomnie  y  dans  les  états  typhoïdes,  avec  congestion  basilaire  céphalique; 
Leucorrhée  symptomatique  de  dysménorrhée  nerveuse; 
Spasmes  des  enfants^  prolongés. 

ACALYPHA  INDICA 

Synonymes:  Acalypha  spicata;  Acalyphe;  Cupamani  de 
Calabar. 

Préparation:  L'essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 
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Thérapeutique:  Action  irritante  élective  sur  les  organes  respi- 
ratoires. 

Mode  d'emploi  et  doses:  de  la  Teinture-mère  à  la  12®  dilution. 

Clinique:   Hémoptysies  de  la  tuberculose^  rebelles  aux  médications 
antérieures  (expectoration  de  sang  pur  le  matin;  de  sang  coagulé 
le  soir);  —  6*  à  12®  dilution;  au  besoin,  teinture-mère; 
Leucorrhée  des  cachectiques  (Neidhard). 

ACETI  ACIDUM 

Synonymes:  Acide  acétique:  Vinaigre. 

Préparation:  Solutions  aqueuses. 

Thérapeutique:  Action  principale  sur  les  muqueuses,  où  il  produit 
une  sécrétion  exagérée.  Ses  deux  grandes  sphères  d^action  sont  les 
muqueuses  et  la  peau.  Cependant  plus  importants  sont  les  troubles  de 
la  nutrition:  amaigrissement  rapide,  infiltration  séreuse,  anémie  globu- 
laire considérable,  hémorrhagies  multiples.  Anomalies  de  la  circulation, 
avec  prédominance  de  symptômes  gastro-intestinaux.  Profonde  anémie, 
avec  diarrhée,  sueurs  nocturnes,  faiblesse  du  pouls,  émaciation  et  toux. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique:  Anémie  générale^  avec  peau  cireuse  et  émaciation;  anémie 
des  nourrices  \ 

Anasarque  ; 

Ascite  et  toutes  hydropisies^  suite  d'une  affection  rénale,  avec  prédo- 
minance de  symptômes  gastriques  et  grande  soif;  le  visage  et  les 
membres  ont  Taspect  cireux; 

Cancer  de  t estomac  (douleur,  malaise,  nausées  brûlantes,  vomissements, 
sueurs  nocturnes,  insomnie  et  agitation  soulagée  en  se  couchant 
sur  le  ventre;  fièvre  hectique)  —  i®  dilution  décimale; 

Céphalalgie  congestive^  avec  dilatation  visible  des  veines  temporales  et 
vertige; 

Condylomes  (cors  durs  des  pieds  que  Ton  peut  racler)  —  application, 
le  soir  en  se  couchant,  d'une  compresse  vinaigrée,  recouverte  de  soie 
huilée; 

Conjonctivite  croupale  —  remède  capital  La  fausse  membrane  est 
épaisse,  blanc-jaunâtre,  coriace  et  solidement  attachée; 

Délire  (fièvres  prolongées,  avec  sueurs  profuses  et  diarrhée); 

Diabète  (soif  ardente,  polyurie,  grande  faiblesse,  anesthésie  cutanée, 
avec  phtisie)  —  30®  dilution; 

Diarrhée  infantile  ou  chronique,  avec  ballonnement,  œdème  des  extré- 
mités inférieures,  selles  non  digérées  —  30®  dilution; 

Dyspepsie  acide  (vomissements,  rapports  continuels  et  fermentation  des 
aliments)  —  30®  dilution; 

Insomnie  y  liée  à  une  autre  maladie; 

Usages  externes:  Le  vinaigre  est  un  excellent  hémostatique,  dés- 
infectant, dissolvant  et  légèrement  excitant. 

1* 
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Condy lûmes  et  Végétations  vulvaires]  Verrues  (solution  concentrée  diacide 
cristallisé); 

Conjonctivite  aiguë  (X  gouttes  d'acide,  dans  30  grammes  d'eau  et  1 5  centi- 
grammes d'acétate  de  morphine); 

Croup  et  Diphtérie  (vaporisations  de  vinaigre  chauffé  dans  un  large  vase)  ; 

Cystite  chronique  —  une  ou  deux  injections  par  jour,  de  4  grammes 
de  la  solution  suivante,  additionnés  de  120  grammes  d'eau: 

Aceti  acid.  dilaé      .     .  20       grammes, 

Carbolic  acid.      ...  6        grammes, 

Plombom  acet.     ...  2,50  grammes, 

Aq.  stiU 130       grammes; 

DemuUite  par  coup  de  soleil  (solution  à  2  7o)) 

Eczéma  (solution  à  2  7o)t 

Epistaxis  (injections  vinaigrées  dans  les  narines  ou  tampon  de  coton 

saturé); 
Prurit\  Psoriasis  (solution  à  2  7o)î 
Laryngite  (toux)  —  gargarisme  avec  du  miel; 
Tumeurs  malignes  (solution  à  2  7o)- 

ACONITUM 


Synonymes:  Aconit  napellus;  Capuchon;  Coqueluchon; 
Madriette;  Thore. 

Antidotes:  Acetum;  Chamomilia;  CofTea;  Nux  vomica; 
Veratrum;  Vinum. 

Durée  d'action:  Courte.  Dans  les  cas  aigus,  il  faut  souvent  re- 
nouveler la  dose;  dans  les  cas  chroniques,  toutes  les  24  à  48  heures. 
Ce  médicament  s'adapte  surtout  aux  cas  de  maladies  récentes. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  la  plante  entière,  fleurs, 
feuilles,  tiges  et  racines. 

Thérapeutique:  A  petites  doses,  accélération  de  l'action  du  cœur 
et  élévation  de  température,  suivies  d'alternatives  de  froid  et  de  fièvre, 
d'accélération  tumultueuse  du  cœur,  sueurs  et  grande  faiblesse.  A 
plus  fortes  doses,  paralysie  du  cœur,  pouls  faible,  sueur  froide,  para- 
lysie des  nerfs  sensitifs  et  moteurs,  vomissements  et  diarrhée,  convul- 
sions et  mort.     Excessive  détresse  mentale  carcutéristique. 

Ce  médicament  nous  présente  donc,  dans  sa  pathogénésie,  deux 
mouvements  fébriles  différents;  l'un  avec  phénomènes  inflammatoires 
très  prononcés;  l'autre  avec  fades  pâle,  refroidissement  et  petitesse  du 
pouls.  Indiqué  dans  tous  les  cas  où  il  existe  de  l'hyperthermie,  pouls 
plein  et  accéléré,  grande  sécheresse  de  la  peau  —  surtout,  au  début, 
quand  cette  indication  n'est  pas  primée  par  un  autre  médicament  plus 
spécialement  adapté.  «Lorsqu'une  maladie  fébrile  grave,  comme  par 
«exemple  le  croup  diphtérique,  exige  un  spécifique,  il  est  absolument 
«contrindiqué  de  perdre  son  temps  avec  Aconit,  qui  est  incapable  de 
«guérir  une  maladie  infectieuse.  Quand  le  propre  de  la  maladie  exige 
«un  spécifique  particulier    ce  spécifique  jugulera  les  symptômes  fébriles 
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«apparaissant  avec  la  maladie.  Où  il  y  a  danger  imminent,  Aconit 
«miiquement  symptomatique  contre  la  fièvre  en  général,  ne  devra  pas 
«être  donné  tout  d'abord.»  (Heinigke.}  Son  action  est  surtout  re- 
marquable, lorsque  le  malade  est  agité  et  angoissé. 

Son  indication,  dans  la  ûèvre,  cesse  avec  l'apparition  de  la  sueur. 
Son  usage,  pendant  deux  à  trois  jours,  suffit  généralement  pour  réduire 
tout  commencement  de  trouble  des  fonctions  organiques,  surtout  après 
refroidissement  Le  t3^e  de  la  fièvre  d'Aconit  n'est  ni  intermittent, 
ni  rémittent.  Si  l'un  de  ces  types  apparaît,  il  s'agit  probablement 
d'une  maladie  infectieuse,  et  dans  ce  cas  ce  n'est  pas  Aconit,  mais 
Belladone  qui  se  trouve  indiqué. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère,  dilutions  et  triturations. 
Un  des  médicaments  les  plus  employés  à  fortes  doses  (XX  à  XXX  gouttes 
de  teinture-mère  dans  200  grammes  d'eau  alcoolisée;  on  peut  même 
doubler  la  dose  dans  la  Diathése  purulente  et  P Ictère  gravi)\  Dans 
les  affections  chroniques^  stirtout  les  névralgies^  doses  infinitésimales; 
dans  les  phlegmasies  à  mouvement  fébrile  peu  intense,  doses  faibles, 
mais  pondérables.  Dans  les  pyrexies  gra!ves^  quand  la  malignité  est 
évidente,  et  que  la  température  se  tient  constamment  aux  alentours 
de  39**,  le  plus  souvent  au-dessus,  surtout  lorsqu'il  existe  des  accidents 
urémiques,  on  donnera  toutes  les  heures,  au  besoin  toutes  les  '/a  heures,  un 
mélange  d'Aconit  O  (V  gouttes)  et  Veratrum  viride  O  (V  gouttes), 
jusqu'à  chute  du  thermomètre. 

Clinique:  Aliénation  mentale^  stutout  au  début,  notamment  s'il  y  a 
ûèvre,  délire  maniaque,  agitation,  impulsions  furieuses,  pouls  grand, 
impressionnabilité,  crainte  de  la  damnation;  folie  puerpérale  — 
3^  dilution; 

Angine  de  poitrine \  surtout  accès  nocturne  (angoisse,  douleur  stemale, 
irrégularité  du  pouls,  palpitations,  lipothymies,  accès  d'angoisse 
avec  sueur)  —  dilutions  élevées; 

Appendicite,  Symptômes  fébriles  avec  expression  anxieuse  de  la  face, 
douleurs  brûlantes,  tranchées  dans  les  intestins,  aggravées  par  la 
plus  légère  pression,  par  le  mouvement,  par  le  décubitus  sur  le 
côté  droit.  Abdomen  chaud  au  toucher.  L'affection  et  consécu- 
tive au  refroidissement  (Douglass); 

Artérite^  avec  fièvre  violente; 

Asthénopie^  par  surmenage  oculaire  (chaleur  et  hyperhémie); 

Blépharite  aiguë,  au  premier  stade  de  l'inflammation; 

Bronchite^  au  début,  avec  mouvement  fébrile  —  3®  dilution; 

Céphalalgie  congestiue  —  6*  dilution;  alterné  avec  Belladone; 

C(eur\  troubles  de  compensation  par  défectuosités  valvulaires  —  3®  di- 
lution; 

Choléra  (Cramoisy)  —  teinture-mère; 

Conjonctivite  catarrhale  —  remède  capital  au  premier  stade,  surtout 
s'il  y  a  eu  présence  de  corps  étranger  (grande  hyperhémie,  œdème^ 
violentes  douleurs); 
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Coryza',  premier  stade  des  affections  fébriles  des  voies  aériennes  — 
3*  dilution; 

Diathlse  purulente^  avec  tendance  au  collapsus  (seconde  variété  du 
mouvement  fébrile)  —  teinture-mère  de  i  à  4  grammes  par  jour; 

Dysenterie^  à  début  très  fébrile  avec  prostration  et  tendance  au  collap- 
sus (2*  variété  du  mouvement  fébrile)  —  dilutions  moyennes; 

Endocardite  chronique  (symptômes  douloiureux)  —  teintiure-mère; 
Erythlme  cutané^  avec  légère  fièvre  —  3*  dilution; 

Fièvres  éphémère  et  synoque  (i'®  variété  de  fièvre)  —  3®  dilution; 
Fièvre  typhoïde^    au  début  (fièvre,   céphalalgie,   sans  localisation  bien 

marquée);   (i'®  variété  de  fièvre)  —  3*  dilution   à  teinture-mère; 
Fourmillements\ 
Goutte  aiguë  et  polyarticulaire  (pendant  l'accès,  toutes  les  10  minutes, 

plus  tard  toutes  les  2  heures)  —  3®  dilution; 

Hémoptysies^  par  congestion  active  des  poumons:  anxiété,  agitation, 
sang  rouge  et  spumeux  abondant  avec  toux  incessante,  état  lipo- 
thymique,  pouls  petit,  faiblesse,  face  pâle  —  basses  dilutions; 

Hypochondrie  (chagrin,  anxiété,  crainte  de  la  mort); 

Hystérie^  rebelle  aux  autres  médicaments  (crises  marquées  par  un  état 
de  syncope  ou  de  somnolence,  qui  sturient  quelques  heures  après 
les  repas)  —  dilutions  moyennes; 

Ictère  grave  —  teinture-mère  (II  gouttes  toutes  les  deux  heures); 

Kératite  interstitielle^  avec  ulcération  superficielle  par  traumatisme  ou 
refroidissement  (rougeur  de  la  conjonctive  avec  chémosis  et  photo- 
phobie) ; 

Iritis  et  Iritis  traumatique  au  premier  stade  (irruption  soudaine,  chez 
les  malades  jeunes  et  sanguins,  après  refroidissement); 

Laryngite  (premier  stade  fébrile)  —  3®  dilution; 

Lipothymie  hystérique  (tendances); 

Ménorrhagie  (grande  excitation,  anxiété,  crainte  de  la  mort,  etc.;  le 
sang  est  rouge  vif  et  chaud); 

Névralgies  (élancements  brûlants,  fourmillements),  siutout  brachiale 
et  trifaciale  —  3®  dilution; 

Névroses  —  dilutions  élevées; 

Odorat  exalté  (hystérie); 

Ophtalmie  traumatique.  Remède  principal,  préventif  et  curatif,  de 
l'inflammation  consécutive  au  traumatisme  —  intus  et  extra; 

Otite  moyenne  suppurée^  avec  grande  fièvre: 

Palpitations  avec  anxiété  et  douleur  vive  dans  la  région  cardiaque 
s'étendant  vers  le  bras  gauche,  et  accompagnée  de  fourmillements 
et  d'engourdissement  dans  les  doigts; 

Parésie  des  muscles  de  l'œil,  suite  de  refroidissement; 

Péricardite  (mouvement  fébrile,  douleurs  cardiaques,  palpitations,  an- 
xiété, lipothymies,  et  même  lésions  mitrales  —  teinture-mère; 

Péritonite  aiguë  à  toutes  les  périodes,  surtout  Pelvi  Péritonite  (mouve- 
ment fébrile  intense  de  la  première  période)  —  teinture-mère; 
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Pleurésie  aigu'è^  surtout  au  début,  avec  grande  hyperthcrmie  et  épanche- 
ment  considérable  —  teintiu-e-mère  ; 

Pneumonie  catarrhaU^  au  premier  stade  —  3*  dilution; 

Rougeole  (mouvement  fébrÛe)  —  teinture-mère,  et  basses  dilutions  chez 
les  enfants; 

Rhumatisme  aigu,   au  début,   avec  fièvre  intense  et  sueurs  profuses 
(première  variété  du  mouvement  fébrile)  —  teinture-mère; 

Rhumatisme  musculaire  —  3®  dilution; 

Scarlatine  (forme  angineuse)  —  3®  dilution,  et  dans  la  forme  commune 
en  alternance  avec  Belladonna  3®. 

Scleritty  au  stade  aigu; 

Urémie  —  Aconit.  O  et  Veratrum  vir.  aa  V  gouttes  toutes  les 
heures,  en  cas  d'hyperthermie  ; 

Tic  douloureux  facial  —  3®  dilution  alternée  avec  Arnica  3®; 

Uréthrite  aiguë,  élancements  dans  le  méat  et  la  fosse  naviculaire,  avec 
brûlement  en  urinant;   brûlement  au  col  de  vessie,  en  dehors  de 
la  miction  ;  écoulement  verdâtre  abondant  ;  érections  nocturnes  dou- 
loureuses. 
Usages  externes:  Alopécie,  mixture  avec: 

Aconit.  9 15  grammes, 

Chloroforme 8  grammes, 

Poudre  de  camphre  ...       4  grammes, 

Huile  d'olives 30  grammes. 

(Harrison  Allen.) 

Engelures',  Herpès  zoster  (application  locale  de  teinture); 
Névralgie  orbitaire  (application  locale  de  teinture); 
Pharyngite  aiguë,    gargarisme  avec  8  granmies  de  teinture   dans  250 
granmies  d'eau. 
Toxicologie.   A  durée  d'action  de  quelques  heures  dans  les  cas  aigus, 
de  quelques  jours  dans  les  cas  chroniques,  ce  médicament  ne  doit  pas 
être  administré  pendant  la  digestion.     D'autre  part,  il  devient  toxique 
à  la  dose  de  5  à  6  grammes.     Son  contrepoison  le  plus  efficace  est 
la  solution  iodurée  de  Bouchardat  à  prendre  par  demi-verrées: 

lodure  de  potassium  .     40  centigrammes, 

Iode 30  centigrammes, 

Eau I  litre. 


ACTAEA  RACEMOSA 


Synonymes  :  Cimicif  uga  ;  Macrotin  ;  Chasse  -  punaises  ; 
Cimicaire. 

Antidotes:  Belladonna;  Digitalis;  Colchicum;  Glonoln. 

Durée  d'action:  Dans  les  cas  aigus,  2  à  48  heures;  dans  les  cas 
chroniques  guère  plus  de  15  jours. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  par  macération  de  la  racine 
fraîche  dans  l'alcool. 

Thérapeutique:    Agit   sur   le    système  nerveux  cérébro-spinal  et 
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spécialement  sur  les  nerfs  moteurs.  A  sphère  d'action  plus  spéciale 
au  sexe  féminin,  ce  médicament  répond  à  la  plupart  des  affections 
de  la  ménopause,  et  à  nombre  de  troubles  réflexes  de  désordres  utérins. 
«Mais,  dit,  avec  raison,  Claude,  les  sujets  mâles  en  retirent  également, 
«quelques  bénéfices,  quand  ils  présentent  des  symptômes  d'irritabilité 
«nerveuse  exagérée,  due  à  l'abus  des  alcools  ou  à  l'abus  du  travail 
«intellectuel.»  Un  point  de  vue  ne  doit  jamais  être  perdu  avec  ce 
médicament,  c'est  qu'il  a,  en  quelque  sorte,  une  base  rhumatismale, 
et  se  trouve,  par  conséquent,  surtout  indiqué  chez  les  rhumatisants. 
—  n  existe  une  faiblesse  irritable  et,  comme  symptôme  moral  spécial, 
la  sensation,  chez  la  malade,  qu'elle  est  menacée  de  perdre  la  raison. 
Aux  symptômes  utérins,  s'ajoutent,  fréquemment,  des  maux  de  tête.  — 
La  menstruation,  avec  Clmicifuga,  est  douloureuse;  c'est  donc  un 
bon  médicament  des  crampes  menstruelles,  surtout  de  la  dysménorrhée 
rhumatismale,  avec  sensation  de  plaie  ou  de  traumatisme  et  douleurs 
fugaces  diagonales  dans  la  région  abdominale  supérieure.  Les  déplace- 
ments utérins,  avec  douleurs  lancinantes  d'un  côté,  demandent  Clmi- 
cifuga. De  même,  la  leucorrhée,  avec  nervosité,  douleurs  nerveuses, 
et  hyperesthésie,  surtout  des  organes  du  bassin,  avec  sensation  de 
pesanteur  dans  l'utérus.  Dans  les  ovaires,  Clmicifuga  provoque  des 
douleurs  aiguës,  s'élançant  latéralement  de  bas  en  haut,  et  accompagnées 
de  sensation  de  pression  de  haut  en  bas.  Les  inflammations  et  né- 
vralgies de  l'ovaire,  demandent  également  ce  médicament. 

Mode  d'emploi  et  doses:  2*  et  3*  dilutions  décimales;  2^  et  3^ 
triturations  décimales  de  Macrotin,  qui  est  une  espèce  d'extrait  de 
l'Actaea. 

Clinique:  AménorrÂée  (suppression  de  l'écoulement,  par  reûx)idissement) 
—  Macrotin  3*; 

Angine  de  poitrine  (irritation  spinale;  rhumatisme  cardiaque:  sensation 
conmie  si  le  bras  était  solidement  attaché  au  corps); 

Asihénopie  —  Macrotin  (Angell); 

Boulimie  hystérique  (défaillance  épigastrique,  améliorée  par  le  moindre 
aliment)  ; 

Bronchite  sénile  et  inflammation  rhumatismale  du  poumon; 

Céphalalgie  chez  l'homme  (par  abus  des  alcools  ou  de  travail  in- 
tellectuel) ; 

Chorée  hystérique  chez  les  jeunes  filles  nubiles  ayant  des  troubles 
menstruels  (les  mouvements  choréiques  existent  stutout  à  gauche, 
et  se  compliquent.de  myalgie  et  de  rhumatisme); 

Dysménorrhée^  avec  leucorrhée; 

Epilepsie  (chaleur  à  l'occiput  s'étendant  à  la  moelle; 

Goutte',  douleurs  musculaires,   torticolis,  pleurodynie,  lumbago; 

Irritation  spinale^  avec  douleurs  dans  le  dos,  en  s'appuyant  (Farrington); 

Kératite  interstitielle  avec  douleur  névralgique  aiguë  dans  la  tête,  à 
travers  l'œil  (Bruckner); 

Leucorrhée  avec  dysménorrhée; 
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Manie  aigu'é   (hallucinations   de  la  vue  chez  les  rhumatisants  et  les 

alcooliques;  douleurs  utérines); 
Manie  puerpérale  ; 

Mélancolie^   avec  insomnie  nocturne  permanente,   par  allaitement  pro- 
longé (douleurs  sous  le  sein  gauche); 
Ménopause  (accidents  divers); 
Métrite  chronique; 
Myosite  des  muscles  du   tronc   —    en    même    temps    frictions,    loco 

dolenti  (VIII  gouttes  de  teinture-mêre  pour  une  cuillerée  à  bouche 

d'alcool)  ; 
Nausées  d'origine  utérine; 

Névralgie  ciliaire  (douleturs  sourdes  dans  le  globe  ou  dans  les  tempes); 
Névralgies  faciales^  d'origine  utérine,  soulagées  pendant  la  nuit; 
Névralgie  occipitale^  avec  sensation   de  chaleur   à  la  suture  pariétale, 

comme  si  le  sonmiet  de  la  tête  allait  s'envoler  (Farrington); 
Ovaralgie;  Ovarite; 
Rhumatisme  (douleurs  et  lumbago  après  scarlatine);    et  rhumatisme  des 

jointures  des  extrémités; 
Scarlatine  (douleurs  rhumatismales  après); 
Utérus:  active  les  contractions  de  Forgane  aussi  sûrement,  mais  plus 

doucement  que  Fergot;  doit  être  administré,  dans  Faccouchement, 

quand  la  vie  de  Fenfant  est  en  danger; 
Variole; 

Vomissements  y  d'origine  utérine; 
Yeux  (hyperhémie  de  la  conjonctive,   de  Firis,   de  la  choroïde  et  de 

la  rétine,  chez  les  myopes  ou  hypermétropes)  —  Macrotin. 

ADONIS  VERNALIS 

S3monymes:  Helleborus  vernalis;  Printanier;  Grand  œil 
de  bœuf. 

Préparation:  La  Teinture-mère  est  préparée  par  macération  de  la 
plante  sèche  dans  Falcool; 

Thérapeutique:  «Appliquée,  en  1879,  P^  Bubnow,  au  traitement 
«des  affections  cardiaques.  £n  France,  Lesage,  Mordagne,  Huchard, 
«ont  reproduit  les  expériences  de  Bubnow.  Les  diverses  préparations 
«agissent  sur  le  cœur,  comme  la  Digitale,  en  régularisant  Faction  du 
«cœur  et  en  augmentent  la  pression  artérielle.  Elle  est  diurétique,  et 
«fait  tripler  la  quantité  d'urine  émise.  Elle  offire  sur  la  Digitale  Favan- 
«tage  de  ne  pas  s'accumuler  dans  Féconomie.»  (H.  BocquiUon  — 
Limousin.) 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  VàX  gouttes  toutes  les 
4  heures. 

Clinique:  Asthme  cardiaque  par   rétrécissement  valvulaire,   surtout 
chez  les  sujets  obèses; 
Dilatation  du  cœur; 
Diminution  de  ï activité  cardiaque'. 
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Dyspnée  par  affection  cardiaque; 
Hydropisies  (action  très  marquée); 
Insuffisance  valvuîaire; 
Palpitations. 

AESCULUS  HIPPOCASTANUM 


Synonymes:  Marron  d'Inde;  Hippocastane. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  le  fruit  mûr,  écalé,  par 
macération  dans  l'alcool. 

Thérapeutique  :  Action  élective  sur  le  système  veineux.  Pulsations 
profondes  dans  l'abdomen,  surtout  dans  la  région  hypogastrique.  C'est 
le  médicament  de  la  pléthore  abdominale. 

Mode  d'emploi  et  doses  :  basses  dilutions  décimales  et  centésimales. 

Clinique  :  Ataxie  locomotrice  (douleurs  dans  la  symphise  sacro-iliaque, 
sensations  comme  si  les  os  de  la  région  étaient  détachés); 
Congestion  du  foie  chez  les  hémorrhoïdaires; 

Hémorrhoïdes  purpurines  avec  violentes  douleurs  lombaires,  constipation 
avec  battements   dans  le  bassin   et  la  cavité  abdominale,   surtout 
après  grande  hémorrhagie  (complications  hépatiques); 
Lumbago  par  hémorrhoïdes; 

Myélite  avec  sacro-coxodynie^  sensation  d'os  désarticulés  (Farrington)  ; 
Pharyngite  folliculaire; 

Prolapsus  rectal^  avec  hémorrhoïdes  purpiuînes; 
Ténesme  vésicaL 

AETHER 

Ether  sulfurique 

Thérapeutique  :  Les  effets  généraux  sont,  d'abord,  ceux  de  l'alcool 
à  la  période  d'excitation  ébrieuse,  sous  un  mode  gai  et  agréable,  sans 
grand  malaise.  Dans  ime  seconde  période  (plus  tardive  qu'avec  le 
chloroforme),  la  perte  de  conscience,  l'état  comateux  coïncidant  avec 
ime  respiration  calme,  ime  circulation  régulière,  sans  qu'il  se  produise 
ces  menaces  d'inhibition  bulbaire  qui  caractérisent  l'action  du  chloro- 
forme. 

Les  effets  qui  seraient  susceptibles  d'application  homœopathiques 
sont  ceux  d'excitation,  délire  gai,  agitation,  loquacité  joyeuse,  vertige 
ébrieux,  convulsions  généralisées  à  grands  mouvements  (Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  substance. 

Clinique:    Calculs  biliaires^    sont   facilement  évacués  par  l'emploi 
externe  et  interne  simultané  (Farrington); 
Céphalée^  suite  de  coup  de  soleil  —  en  vaporisation; 
Hystérie; 
Migraine;  Névralgies  —  applications  externes  (vaporisation); 

Usage  externe  :  Urémie  (forme  comateuse)  —  une  seringue  de  Pravaz, 
en  injection  hypodermique,  au  besoin,  toutes  les  heures. 
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AETHIOPS  ANTIMONIALIS 

Synonymes:  Ethiops  antimonial  d'Huxham;  Hydrargum 
stibiato-sulfuratum. 

Préparation:  Parties  égales  en  poids,  d'Aethiops  an  timon,  et 
d'Antimonium  crudum  pour  toutes  les  triturations  décimales  et 
centésimales  d'usage. 

Mode  d'emploi  et  doses:  basses  triturations. 

Clinique:  Scrofule  (conjonctivite,  engorgement  des  ganglions);  Syphilis, 

AETHUSA  CYNAPIUM 

Synonymes:  Ethuse;  Faux  persil;  Petite  ciguë. 

Antidotes:  Contre  grande  quantités,  les  vomitifis;  contre  petites 
doses,  Camphora,  CofTea,  Conium,  Cuprum. 

Durée  d'action:  Plusieurs  heures  ou  plusieurs  jours,  suivant  la  dose. 

Préparation:  L'essence  est  préparée  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs, 
macérée  dans  Falcool. 

Thérapeutique:  Troubles  nerveux  fonctionnels,  sans  manifestation 
inflammatoire,  avec  répercussion  sur  les  organes  digestifs. 

Mode  d'emploi  et  doses:  de  la  3^  dilution  décimale,  à  la  6^  cen- 
tésimale. 

Clinique:  Adénite  scrofuleuse; 
Amaurose  commençante  ; 
Blépharite  scrofuleuse  \ 
Coma  succédant  à  délire  et  hallucination; 
Coliques  douloureuses  avec  vomissements  violents  (Farrington)  ; 
Diarrhée  infantile  (vomissements  verdâtres  ou  de  lait  chez  les  nourissons); 
Dentition  [éclampsit,  convulsions^    vomissements  de  lait  caillé  en  une 
seule  masse;  les   enfants  sont  épuisés   et  refusent  toute  boisson) 
—  globules  (Farrington); 
Eclampsie  (la  peau  conserve  sa  température  naturelle); 
Impétigo  (éruptions  humides,  très  pruriteuses); 
Mammite; 

Méningite  (délire,  hallucinations); 
Ophthalmies  scrofuleuses  ; 
Otorrhée  (sifflements  et  douleurs  d^oreilles); 
Troubles  gastriques  et  intestinaux  chez  Tadulte,    de  nature  nerveuse, 

avec  sensation  de  faiblesse  dans  les  membres  inférieurs; 
Vertiges^  avec  tendance  à  la  perte  de  connaissance. 

A6ARICUS  MUSCARIUS 

Synonymes:  Amanlta  muscaria;  Agaricus  pseudo-auran- 
tium;  Fausse  oronge;  Agaric  rouge. 

Antidotes:  Camphora;  CofiTea;  Nuxvom.;  Pulsatilla;  Sta- 
physagria.    Les  acides  végétaux  augmentent  Faction. 
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Durée  d'action:  Dans  les  cas  aigus,  de  12  à  24  heures;  dans  les 

cas  chroniques,  2  à  6  jours. 

Préparation:    On    se   sert    du    champignon    frais   pour   préparer 

Tessence  et  les  triturations. 

Thérapeutique:  Action  très  nette   sur  le  système  nerveux,  prin- 
cipalement sur  Tencéphale  et  la  moelle,  surtout  chez  les  sujets  obèses, 

à  grande  excitabilité  nerveuse.    Agaricus  irrite  et  excite  les  rameaux 

cardiaques  du  pneumogastrique,   détermine  des   contractions  toniques 

des  artérioles  et  des  muscles  à  fibres  lisses.   Il  augmente  les  sécrétions 

salivraire,  hépatique,  pancréatique,  de  la  muqueuse  intestinale;  etc. . . . 

Contraction  de  la  pupille,  spasmes  d'accommodation.     Paralysie  par 

réaction  du  spasme  prolongé,  ou  par  effet  primitif  de  fortes  doses. 
Mode  d'emploi  et  doses:   de  la  teinture-mère  à  la  12*  dilution; 

triturations. 

Clinique:  Adipsie, 

Amblyopie  amauroHque; 

Angine  de  poitrine  (sensation  constante  d'un  poids  à  l'épigastre  et  douleur 
sous-stemale;  gonflement  et  sensibilité  du  foie)  —  utile  surtout 
au  début  de  la  maladie; 

Asthénopie  musculaire^  liée  surtout  à  des  mouvements  brusques  du 
globe  oculaire; 

Bâillements   fréquents,   suivis  des  craintes  ou   d'accès  de  céphalalgie; 

Blépharospasme  —  remède  capital.  Si  les  dilutions  ne  suffisent  pas, 
recourir  à  la  teinture -mère  —  2  à  3  fois  par  jour  V  gouttes 
(Bruckner); 

Céphalalgie  et  Névralgie  frontales  (tiraillements  dans  les  parties  isolées 
de  la  tête); 

Chorée  (tristesse  et  abattement,  douleur  frontale  sourde,  mouvements 
continuels  et  démangeaisons  des  paupières;  inclinaison  à  gauche 
de  la  tête; 

Chorée  de  la  grossesse; 

Coït  suivi  de  brûlements  et  démangeaisons  sous  la  peau;  sueurs  noc- 
turnes profuses,  grande  faiblesse,  tension  et, pression  sous  les  côtes; 

Convulsions  c Ioniques  ; 

Diphtérie  —  quand  la  fièvre  diminue  (III  à  V  gouttes  de  teinture- 
mère); 

Diplopie; 

Engelures  —  remède  par  excellence,  en  Uniment; 

Epilepsie  (accès  pendant  le  sonmieil); 

Fatigue  et  prostration  générales; 

Fièvre  typhoïde[dié[\Tt^  hallucinations, tremblement,  paralysie  des  sphincters)  ; 

Hypertrophie  de  la  rate; 

Irritation  spinale  (formications,  démangeaisons  et  brûlures  de  la  peau, 
tiraillements  musculaires; 

Lumbago^  soulagé  par  mouvement  modéré; 

Manie  aiguë^  spécialement  dans  les  cas  compliqués  de  chorée  et  de 
prostration  nerveuse; 
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Mélancolie  (spleen); 

Névralgie  ciliaire;  Nystagmus^  surtout  avec  chorée; 

Otite  moyenne  (crampes  dans  les  muscles  du  pharynx  ou  du  tympan; 
tiraillements;  craquements  dans  les  deux  oreilles  à  chaque  mouve- 
ment de  déglutition;  (Houghton); 

Photophobie; 

Prolapsus  utérin^  à  la  un  de  règles  ; 

Rhumatisme  articulaire  chronique; 

Strabisme; 

Veines  gonflées  par  refroidissement  de  la  peau. 

AGAVE  AMERICANA 

Synonymes:  Agave  racemosa;  Aloès  d'Amérique;  Abécé- 
daire. 

Préparation:  L*essence  se  prépare  avec  les  feuilles  fraîches. 
Thérapeutique:  Gencives  huméfiées  et  saignantes. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 
Clinique:  Scorbut  infantile, 

A6NUS  CASTUS 

Synonymes:  Arbre  au  poivre;  Poivrier  des  moines. 

Antidotes:  Camphora;  Cuprum;  Oleander. 

Durée  d'action  :  Un  à  plusieurs  jours,  suivant  l'importance  des  doses. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  les  baies  fraîches  et  mûres. 

Thérapeutique:  Sphère  d'action  limitée  aux  organes  génitaux. 

Mode  d'emploi  et  doses:   3^  dilution  décimale  à  6®  centésimale. 
'    Clinique:  Agalcutie  par  dépression  morale; 
Aménorrhée; 
Blennorrhagie  chronique  (uréthrite  postérieure,  impuissance,  froid  des 

parties  sexuelles,  léger  écoulement  jaune; 
Caducité  précoce^  par  abus  sexuels,  et  chez  les  veillards,  par  atonie  — 

médicament  très-efficace; 
Crampes  du  constricteur  vaginal; 
Impuissance  avec  spermatorrhée; 
Leucorrhée  ; 

Neurasthénie  d'origine  sexuelle; 
Mastodynie  ; 
Odorat  perverti  ; 
Testicules  indurés, 

AIUNTHUS  6LANDUL0SA 

Synonymes:  Pongelium;  Aiianthe  glanduleux;  Vernis  du 
Japon. 

Préparation:    On   prépare    l'essence   avec   les   sommités   fleuries, 


14  Formulaire  de  Thérapentique  positive. 

l'écorce  des  jeunes  tiges,    et  les  bourgeons,   en  parties   égales.      La 
teinture  avec  les  semences  fraîchement  desséchées. 

Thérapeutique:  L'action  physiologique  principale  paraît  se  con- 
centrer sur  le  système  nerveux  central,  sur  la  crase  sanguine  et  le 
plexus  solaire,  simulant  la  prostration  soudaine  et  excessive  des  ma- 
ladies malignes,  au  même  titre  que  Tarsenic.  Ailanthus  se  rapproche, 
aussi  du  groupe  des  solanées  vireuses,  par  ses  efifets  sur  la  peau,  la 
gorge,  et,  d'autre  part  les  symptômes  cérébraux:  délire,  stupeur,  in- 
sensibilité, coma. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  basses  et  moyennes. 
Clinique:  Adénite  douloureuse  du  cou  avec  douleurs  sur  le  scapulaire 
gauche. 
Diphthérie  gangreneuse  (scarlatine)  avec  cyanose  du  corps; 
Dysenterie  à  forme  grave;  (Robert); 
Eczéma  aigu  (Marc  Jousset); 
Fièvre  des  foins  (Farrington)  ; 

Fîtvre  typhoïde  adynamique^  très-grave  (Cowperthwaite)  ; 
Méningite  cérébro-spinale  (Haie); 
Rougeole  maligne ,  à  forme  cérébrale; 

Scarlatine  maligne  :  éruption  miliaire  irrégulière,  souvent  limitée  à  la  face, 
foncée,  livide,  purpurine  par  places,  avec  angine  gangreneuse  et 
œdème  du  cou;  fièvre  ardente,  pouls  petit  et  excessivement 
fi-équent;  soif  énorme;  délire  ou  coma;  respiration  rapide,  irré- 
gulière; luîne  rare,  involontaire. 

ALETRIS  FARINOSA 

Synonymes:  Wurmbea  bellata;  Racine  aux  coliques. 

Préparation:  Pour  préparer  l'essence,  on  emploie  l'oignon  frais. 
Triturations  avec  la  racine  sèche. 

Thérapeutique:  Les  indications  cliniques  du  médicament,  faute 
d'expérimentations  suffisamment  précises,  sont  tout  empiriques  et  réglées 
par  tusus  in  morbis\  Haie  a  surtout  contribué  à  les  établir,  en  se 
basant  siu:  Sélectivité  reconnue  d'Aletris  pour  l'appareil  utérin,  au 
point  que  cet  auteur  a  pu  appeler  ce  médicament  le  quinquina  de  l'appa- 
reil utérin.  Elles  sont  dominées  par  des  conditions  de  débilité  géné- 
rale, d'anémie,  de  nutrition  languissante  et  d'assimilation  imparfaite. 
Un  symptôme  caractérise  ce  médicament,  surtout  excellent  dans  les 
maladies  des  femmes:  «La  malade  est  toujours  fatiguée».  Les  règles 
viennent  trop  tôt,  sont  proftises,  et  accompagnées  de  douleiu^  utérines. 
—  Dans  les  déplacements  de  l'utérus  avec  leucorrhée.  Aie  tris  est 
remarquablement  efficace.  La  constipation  opiniâtre  concomittante, 
nécessitant  les  plus  violents  efforts  pour  vider  l'intestin,  et  la  faiblesse 
de  la  digestion,  indiquent  ce  médicament,  qui  est  un  des  toniques 
amers.  Les  indications  caractéristiques,  pour  Aie  tris  sont  donc: 
sensation  de  fatigue,  constipation  opiniâtre,  et  faiblesse  de  la  digestion 
avec  déplacement  de  l'utérus. 
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Mode  d'emploi  et   doses:   basses  dilutions  et  triturations  déci- 
males. 

Clinique:   Albuminurie  (brightisme)  en  décoction,   et  en  alternance 
avec  Géranium  maculatum  O  (Tuthill  Massy); 

Aménorrhée  ou  Règles  insuffisantes^  chez  les  femmes  émaciées; 

Avortement  répété^  même  après  commencement  d'hémorrhagie  ; 

Cachexie  utérine  \ 

Chlorose  et  Cachexie  chloroHque\ 

Constipation  et  vomissements  des  femmes  enceintes;  troubles  digestifs 
qui  afiaiblissent  et  déterminent  ime  faiblesse  subjective  excessive- 
ment ressentie.  Désir  subjectif  d'aliments  fortifiants,  suite  de 
sensation  de  fatigue,  mais  aversion  contre  Tacte  même  de  manger  ; 
le  repas  pris  à  contre-cœur  détermine  des  inconvénients  tels  que 
gaz,  chaleur,  entêtement,  vertiges,  constipation  opiniâtre; 

Diahlte    —  même  traitement  que  Albuminurie  (Tuthill  Massy); 

Dyspepsie  flatulente  —  nerveuse; 

Leucorrhée  avec  ptyalisme; 

Ménorrhagie  douloureuse,  et  règles  en  avance; 

Neurasthénie  chez  les  femmes,  par  maladie  prolongée,  excès  de  travail 
ou  de  chagrin,  indépendante  de  Tutérus  (constipation  opiniâtre, 
salivation,  dyspepsie); 

Utérus  déplacé^  avec  leucorrhée  -sous  la  dépendance  de  l'état  général) ; 

Vomissements  de  la  grossesse  (premiers  mois). 

ALLIUM  CEPA 

Synonymes:  Cepa  Vulgaris;  Oignon. 

Antidotes:  Aconit;  ChamomiUa;  Nux  vomica;  Pulsatilla. 
Durée  d'action:  Environ,  8  jours  dans  les  cas  chroniques. 
Préparation:   On  se  sert  du  bulbe  frais  pour  la  préparation  de 
l'essence. 

Thérapeutique:    Irritant   de   la   conjonctive   et   de   la  muqueuse 
respiratoire. 

Mode  d'emploi  et  doses:    de  la  3*  dilution  décimale  aux  dilu- 
tions élevées. 

Clinique:    Catarrhes  respiratoires  chroniques  —  3®  décimale  (Far- 
rington); 
Coryza  fluent  et  excoriant  —  dilutions  élevées: 

Cœur\  troubles  chroniques  de  la  compensation  cardiaque  —  3*  déci- 
male (Farrington); 
Coït  suivi  de  douleurs  dans  la  vessie  et  la  prostate; 
Conjonctivite  catarrhale  aiguë,   s'il  existe  en  même  temps  un  catarrhe 

des  voies  aériennes,  tel  que  p.  ex  fièvre  des  foins  (Bruckner); 
Fatigue  provenant  de  trouble  des  muqueuses  respiratoires;   lorsque  le 
malade   est  atteint  d'un  rhume   qui   gagne  le  poumon;   il  est  si 
fatigué,  qu'il  peut  à  peine  mettre  les  mains  sur  sa  tête  (Franck 
Kraft); 
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Fièvre  des  foins  —  dilutions  élevées; 
Grossesse  (affections  rénales)  —  3*  dilution  décimale; 
Anaris  multiples  chez  les  femmes  en  couches; 
Uleères  calleux  de  la  plante  des  pieds. 

ALLIUM  SATIVUM 

S3monymes:  Ail  commun;  Thériaque  des  Paysans. 

Préparation:  On  récolte  la  plante  entière  depuis  Juin  jusqu'en 
Août,  et  on  la  traite  comme  toutes  les  autres  plantes  fraîches  pour  la 
préparation  de  Tessence. 

Thérapeutique:  Ce  médicament,  d'q)rès  la  pathogénésie  donnée 
par  Pétroz,  agit  surtout  contre  Therpès  localisé  dans  les  voies  respi- 
ratoires. 

Mode  d'emploi  et  doses:  dilutions  moyennes. 

Clinique:  Angine  erythémateuse  (Teste); 
Asthme  périodique  (Teste)  ; 

Boulimie  (rapports  brûlants  après  les  repas,  avec  salivation  abondante)  ; 
Dyspepsies  anciennes  chez  les  personnes  âgées; 
Engorgement  des  seins ^  chez  les  nourrices,  au  moment  du  sevrage; 
Herpis  diathésique\ 

Mammite  (seins  gonflés  et  sensibles  au  toucher); 
Toux  herpétique  •chronique. 

ALOES  SOCOTRINA 

Synon3rmes:  Aloe  vera;  Aloès  du  Cap. 

Antidotes:  Acides  Végétaux. 

Durée  d'action:  Plusieurs  heures,  à  petites  doses;  plusieurs  jours 
à  doses  plus  fortes. 

Préparation:  Toutes  triturations  décimales  et  centésimales  ainsi 
que  la  teinture-mère  avec  le  suc  épaissi. 

Thérapeutique:  Engorgement  des  viscères  pelviens.  L'aloès  con- 
vient aux  hémorrhoïdes.  C'est  poiurquoi  il  est  le  médicament  de  Tâge 
mûr  et  de  la  vieillesse,  aussi  bien  que  de  ces  femmes,  atteintes  dans 
leurs  organes  spéciaux,  et  dont  Taffection,  ne  relève  pas  du  système 
nerveux  (Claude).  L'action  principale  d'Aloes  se  développe  dans  le 
rectum.  D  y  détermine  un  ténesme  constant,  et  les  selles  sont  accom- 
pagnées d'abondantes  fiatuosités.  La  caractéristique  du  médicament 
est  l'inquiétude,  la  faiblesse  et  une  sensation  d'incertitude  dans  le  gros 
intestin  —  sensation  permanente,  comme  si  la  garde-robe  allait  avoir 
lieu;  en  sorte  que  le  malade  qui  se  risque  à  laisser  passer  les  flatu- 
lences, s'expose,  en  même  temps  à  évacuer  des  matières  fécales.  Le 
cas  se  présente  souvent  chez  les  enfants.  Le  malade  auquel  convient 
Aloes,  a  également  du  ténesme  rectal  en  urinant,  et  des  hémorrhoïdes 
douloureuses  à  la  défécation. 

Les  selles  sont  jaunes,  pâteuses  grumeleuses  et  aqueuses,  précédées 
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de  douleurs  au  bas-ventre  ou  autour  de  Tombilic,  douleurs  continuant 
pendant  la  défécation  et  soulagées  après  Tévacuadon. 

Mode  d'emploi  et  doses:  de  la  i^  dilution  à  la  6^. 

Clinique:  Aménorrhée  des  jeimes  filles; 
Céphalée  congesHve  des  hémorrhoïdaires  ; 
Congestions  hépatiques  (hémorrhoïdes); 
Congestion  pulmonaire  des  tuberculeux  (Trousseau)  ; 
Congestion  utérine  (pesanteur,  douleurs  aux  reins  et  dans  les  aînés); 
Cystite  aiguë  \ 

Diarrhée  matutinak  (envie  pressante  sur  le  rectum  et  l'hypogastre)  ; 
Démangeaisons  des  vieillards  et  chez  les  tempéraments  bilieux; 
Dysenterie  (ténesme,  coliques,  selles  involontaires); 
Hémorrhoïdes  procîdentes,  douloureuses,  avec  brûlure  et  ténesme; 
Lumbago  des  hémorrhoïdaires; 
Pollutions  après  peiu:,  par  le  moindre  bruit; 
Refroidissement  des  extrémités  \ 
Rïgles  trop  abondantes  ou  trop  fi'équentes. 

ALSTONIA  CONSTRICTA 

Synonjrmes:  Ecorce-amère;  Quinquina  indigène. 

Préparation:  Teinture  avec  l'écorce. 

Thérapeutique:  Cette  drogue  est  fébrîgène;  elle  produit  une  débi- 
lité remarquable  et  une  prostration  considérable  des  forces,  souvent 
accompagnée  de  diarrhée  (Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Diarrhée  et  Dysenterie  paludéenne \ 
Fih)res  palustres  (tonique  dans  la  débilitation  consécutive)  ; 
Malaria  (préventif). 

ALUMINA 

Antidotes:  Bryonia;  Chamomilla;  Camphora,  agit  souvent 
bien  en  alternance  avec  Lachesis. 

Durée  d'action:  Jusqu'à  4  jours  dans  des  cas  chroniques. 

Préparation:  Toutes  triturations  décimales  et  centésimales.  Pour 
les  obtenir,  traiter  une  solution  alcoolique  de  chlorure  de  calcium, 
préalablement  évaporée  à  siccité,  et  pulvérisée  à  chaud,  par  une  solution 
d'alun  de  Rome  (i  partie  d'alun  pour  5  parties  d'eau  distillée);  filtrer, 
et  précipiter  l'alumine  au  moyen  d'une  solution  ammoniacale  alcoolique. 
On  obtient  les  triturations  par  le  précipité  lavé,   desséché  et  calciné. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  agit  sur  les  muqueuses  et  sur  la 
peau;  secondairement  siu:  le  système  nerveux.  H  serait  d'après  Heinigke, 
surtout  efficace,  dans  les  états  chroniques  caractérisés  par  une  grande 
faiblesse  et  une  excessive  irritabilité,  et  plus  particulièrement  chez  les 
hystériques  et  les  hypochondriaques.  D  s'adapte  aussi  aux  vieillards, 
aux  enfants  délicats  ou  scrofuleux  allaités  artificiellement.  Les  intestins 
sont  inertes:  la  constipation  est  caractéristique. 
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Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration;  12*  à  30^  dilutions. 
Clinique:  Aliénation  mentale  (tristesse  et  ennui); 

Anémie  avec  phénomènes  convulsifs; 

Angine  de  poitrine  (élancements  sous-stemaux;  compression,  douleur 
subite  dans  Tavant-bras  droit\  grandes  palpitations;  douletus  aug- 
mentant après  le  repas); 

Aphrodisie\ 

Asthénopie\ 

Ataxie  locomotrice  (douleurs  dans  le  dos,  comme  par  l'introduction 
d'un  fer  rouge.  Le  malade  butte,  en  marchant  dans  l'obscurité, 
et  ressent  de  la  douleur  à  la  plante  des  pieds); 

BUpharite  ciliaire  chronique,  surtout  avec  granulations  (paupières  brû- 
lantes et  sèches)  —  Bruckner; 

Bubon  gonorrhéique  avec  écoulement  turéthral  et  brûlure  le  long  du 
canal  uréthral; 

Catarrhe  chronique  de  Parrllre-^gorge'^ 

Chlorosey  surtout  chez  les  jeunes  filles,  au  moment  de  la  puberté; 

Conjonctivite  chronique^  surtout  de  la  conjonctive  palpébrale; 

Constipation  des  enfants  à  la  mamelle  —  remède  très-efficace; 

Constipation  violente  des  hypochondriaques  et  des  hystériques,  par 
irritation  du  système  nerveux; 

Coryza  chronique  \ 

Dyspnée  laryngée  avec  sifflements,  ou  avec  compression  du  thorax; 

Eczéma  chronique \  Eczéma  impétigineux\ 

Engourdissement  des  extrémités  et  sensation  paralytique; 

Exanthèmes  secs  et  fendiUés\ 

Gastralgie  (sensation  de  froid  dans  l'estomac); 

Goût  perdu  (inappétence  sans  répugnance); 

Leucorrhée  acre  et  corrosive; 

Nausées  avec  appétit; 

Ozïne\ 

Pharyngite  chronique  (toux); 

Ptjse.  Les  paupières  supérieures,  surtout  la  gauche,  pendent  comme 
paralysées;  paupières  sèches  et  brûlantes.  Remède  surtout  adapté 
lorsqu'il  existe,  en  même  temps,  des  granulations  sèches,  invétérées 
(Bruckner); 

Toux  sèche,  sufifocante,  avec  douleur  dans  la  gorge,  et  provoquée  par 
im  chatouillement  dans  le  larynx. 

ALUMINIUM  METALLICUM 

Préparation:  Toutes  les  triturations  décimales  ou  centésimales 
avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Grandes  affinités  chimiques  pour  l'albumine;  con- 
tractions, pâleur  et  sécheresse  des  tissas;  contraction  des  capillaires 
(Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:  basses  triturations. 
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Clinique:  Aliénation  mentale  (tristesse,  ennui); 
Amblyopie  d'origine  centrale; 
Ataxie  locomotrice  (vertige  circulaire,   ptôse,   diplopie    avec    strabisme, 

fourmillements  dans  le  dos  et  les  jambes); 
Ilémorrhagie  intestinale  de  la  fièvre  typhoïde  (gros  caillots). 

AMBRA  GRISEA 

Antidotes:  Camphora;  Coffea;  Nux  vom.;  Pulsatilla; 
Staphysagria. 

Durée  d'action:  4  à  6  semaines. 

Préparation:  Toutes  les  triturations  décimales  ou  centésimales 
avec  la  substance;  la  teinture-mère,  par  solution  dans  Talcool. 

Thérapeutique:  Ambra  grisea  trouve  sa  place  dans  le  traitement 
des  maladies  nerveuses  où  dominent  ces  trois  symptômes:  crampes, 
tiraillements  et  spasmes  musculaires,  dit  Gabalda;  en  l'absence  de 
phénomènes  inflammatoires,  ajoute  Heinigke;  et,  rappelle  Puhlmann, 
dans  les  infirmités  de  la  vieillesse,  imputables,  notamment,  au  système 
nerveux  central  avec  grande  surexcitation  nerveuse  le  jour  et,  malgré 
cela,  insomnie. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i'®^  triturations  au  10^;  teinture-mère 
à  12®  dilution. 

Clinique:  Amaurose  (vue  trouble  comme  à  travers  un  brouillard); 
Anésthésie  du  trijumeau\ 
Céphalalgie  hystérique  \ 
Chûrée\ 

Constipation  suite  d'affection  utérine; 
Coqueluche  avec  urine  acide; 
Crampes  (tiraillements  et  spasmes  musculaires); 
Epistaoàs  périodique  (Roth); 
Excitation  sexuelle\ 
Eructations  gazeuses\ 
Eruptions  cutanées  pruriantes\ 
Hémiplégie  gauche  (Mollin); 

Hémorrhoïdesj  douleur  brûlante  et  pruriante  à  Tanus,  avec  exacerbation 
nocturne  ou  par  la  chaleur,    soulagement  au   grand  air   ou  par 
pression  sur  la  partie  dotdoureuse  (Goullon); 
Hypochondrie  et  Hystérie   (intelligence  affaiblie,  le  malade  est  sujet  à 

des  évanouissements); 
Infirmités  séniles  imputables  au  système  nerveux  central; 
Insomnie  nocturne^  avec  grande  excitation  le  jour; 
Leucorrhée  épaisse  avec  prurit  des  parties  génitales; 
Lipothymie  hystérique  (tendance); 
Mélancolie j  après  excessives  excitations  mentales; 
Phtisie  laryngée  (Roth); 
Pollutions  noctumes\ 
Réctction  insuffisante^  dans  les  maladies  nerveuses; 
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Rhumatisme  (douleurs  déchirantes,  tiraillantes,  crampoïdes}; 

Somnolence  diurne  \ 

Spasmes  musculaires  \ 

Surdité  (dureté  de  Fouïe); 

Toux  nerveuse  spasmodique^  nocturne,  avec  sifflements  laryngés; 

Vertiges  nerveux  des  personnes  âgées. 

AMMONIUM 

Ammoniaque  et  sels 

Thérapeutique:  Les  sels  d'ammoniaque  déterminent  une  décom- 
position  du  sang  (hémorrhagies  buccales,  nasales  et  intestinales).  Les 
muscles  se  ramollissent,  et  il  se  produit  de  Famaigrissement.  Qs  pro- 
voquent l'inflammation  des  muqueuses,  se  terminant  par  la  destruction 
de  Tépithelium.  Us  causent  aussi  une  irritation  de  la  peau  suivie 
d'exanthème. 

I.  AflUDOniniD  (Ammonium  causticum,  Ammoniaque).  La 
sphère  d'action  de  ce  médicament  est  limitée  aux  états  inflammatoires 
chroniques  des  muscles,  des  articulations  et  des  muqueuses.  Sa  durée 
d'action  est  de  12  à  24  heures  pour  les  petites  doses,  de  plusieurs 
jours  pour  les  doses  plus  fortes. 

Préparation:  Solutions  aqueuses,  la  préparation  qui  a  pour  poids 
spécifique  0,960  correspondant  à  la  i*  dilution  décimale.  La  meilleure 
espèce  de  la  gomme-résine  pour  les  triturations. 

Mode  d'emploi  et  doses:  de  la  première  dilution  décimale,  à  la 
30*  centésimale. 

Clinique:    Aphonie   (perte   de  la   voix  avec  sensation  d'écorchure 
brûlante  au  larynx; 
Coryza  chronique; 
Diphtérie  nasale; 

Morsures  et  piqûres  venimeuses  (usage  externe)  ; 
Rhumatisme  articulaire^  surtout  du  deltoïde,  soulagé  par  la  chaleur  et 

le  repos,  aggravé  par  le  mouvement); 
Toux  (sensation  de  brûlure  et  de  plaie  ouverte). 

II.  Ammonium   benzolcam    (Benzoate    d'Ammoniaque)    — 

basses  triturations. 

Préparation  :  Toutes  les  triturations  suivant  les  indications  générales. 

Clinique:    Anasarque  post-scarlatineuse  (urine  rare,   rouge   foncé, 
couleur  de  sang  ou  feuille  morte,  très-albumineuse); 
Cirrhose  hépatique^  avec  ascite  (Mac-Afiée); 
Ictère; 

Incontinence  burine; 
Rhumatisme  et  Goutte  chroniques  (tophi). 

III.  Ammonium  bromatum  (Bromure  d'ammonium)  ^  i'^^ 

triturations.     Agit  sur  la  muqueuse,  la  moelle  et  les  excitations  gêné- 
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siques  cérébrales.  Est,  de  tous  les  bromures,  le  plus  rapidement  ab- 
sorbé; et  comme  le  brome  devenu  libre,  est  excrété  sur  la  peau  et 
les  muqueuses,  ce  sel  est  préférable  au  brome  dans  les  maladies  oh  le 
brome  est  indiqué  (Puhlmann). 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Clinique:  Angine  diphtéritique ; 
Bronchite  croupale:  expectoration  abondante  et  épaisse   à  la  fin  de  la 

maladie  (Goullon); 
Catarrhe  laryngé^  aigu  et  chronique  (en  alternance  avec  Belladonna)  ; 
Diphtérie  laryngée] 
Faux-croupi  avec  rougeole. 

lY.  Ammonium  carbonicum   (Carbonate  d'ammoniaque)  — 

i'®^  triturations  décimales  et  centésimales,  et  dilutions: 

Antidotes:  Arnica;  Camphora;  Hepar;  Lachesis. 

Durée  d'action:  Suivant  la  quantité  et  la  fréquence  des  doses,  de 
plusieurs  jours  à  plusieurs  semaines. 

Préparation:  Triturations  et  solutions  aqueuses  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Action  primitive  excitante  siu:  les  organes  de  la 
circulation,  avec  augmentation  de  la  pression  sanguine.  Action  secon- 
daire sur  le  système  nerveux,  avec  diminution  de  la  sécrétion  des 
muqueuses.  L'usage  prolongé  de  cette  substance  détermine  un  état 
scorbutique.  Les  forces  vitales  sont  affaiblies;  il  survient  des  hémor- 
rhagies  de  sang  fluide  foncé  (dégénérescence  du  sang).  Les  muscles 
se  ramollissent,  et  deviennent  lâches;  les  dents  branlent,  les  gencives 
saignent,  et  en  même  temps  il  se  développe  de  la  fièvre  hectique.  A 
considérer  surtout  dans  les  maladies  fébriles  aiguës,  lorsqu'il  se  mani- 
feste une  irritabilité  insolite  et  une  excitation  du  système  nerveux,  et 
que  le  malade  est  de  constitution  débile.  Convient  surtout  aux  sujets 
obèses,  avec  bouffissure,  mollesse  et  paresse. 

Clinique:  Asphyxie  par  le  charbon  —  masses  pondérables; 
Cataracte j  surtout  à  droite; 
Catarrhe  laryngé  et  pulmonaire  secs  ; 
Catarrhe  suffocant; 

Céphalalgie  chronique  aggravée  la  nuit  (sensation  d'im  crâne  trop  petit); 
Collapsus  au  cours  des  maladies  graves; 
Contractures  ; 

Dilatation  du   cœur.      Le  malade  souffre   des  ascensions  et  dans  les 
appartements  chauds.     Toux  fi'équente  avec  crachats  sanguinolents  ; 
palpitations,  dyspnée,  rétraction  de  Tépigastre  et,  parfois  cyanose; 
Diplûpie; 

Dysménorrhée  (symptômes  cholériformes  pendant  les  règles; 
Epistaxis  chez  les  sujets  éréthiques; 
Erysiplle  des  vieillards,  avec  symptômes  cérébraux; 
Ménorrhagie  douloureuse; 
Ménopause  (phénomènes  congestifs  de  la  face); 
Métrorrhagies  ; 
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Névralgie  faciale  (pommettes  et  mâchoire  inférieure]  ; 

Oedlme  pulmonaire  (affections  cardiaques); 

Odorat  perdu; 

Jkeumonie  (accidents  cardiaques); 

Purpura  hemorrhagica\ 

Rougeole  (favorise  l'éruption); 

Salivation  abondante,  suivie  d'expectoration; 

Scarlatine  (malignité  avec  somnolence,  ganglions  sous-maxillaires  vo- 
lumineux; parotidites;  respiration  stertoreuse;  selles  involontaires 
et  vomissements  incessants;  rash  miliaire;  état  comateux,  purpara 
et  taches  livides); 

Spermatorrhée  (Cartier); 

Urémie  (somnolence  avec  gros  bruits  vésiculaires  dans  le  poumon; 
troubles  visuels,  coloration  bleuâtre  ou  purpurine  des  lèvres  et 
langue  brunâtre). 

N.B.  Les  indications  de  ce  médicament  dans  les  maladies  de 
Tapparail  respiratoire  sont:  aggravation  nocturne,  vers  4  heures  du 
matin;  grande  dyspnée;  orthopnée  avec  expectoration  difficile;  la 
respiration  est  extrêmement  courte,  tout  mouvement  impossible  sans 
suffoquer;  expectoration  sanguinolente,  sinon  franchement  hémoptoïque. 
La  constatation  de  l'emphysème  est  tme  des  meilleures  conditions  de 
la  réussite. 

Usages  externes.  Le  carbonate  d'Ammoniaque  possède  la  propriété 
particulière  de  dissoudre  les  écailles  épidermiques,  si  abondantes  dans  le 
Psoriasis  j  et  de  préparer  aussi  le  voies  au  traitment  local  subséquent 
(Harrison  Allen).     Pommade  avec 

Pondre  de  Carbonate  d^ammoniaqne  .     .       7  grammes, 

Lanoline 15  grammes, 

Onguent  d'ean  de  rose 4  grammes. 


xo* 


Y.  Ammoniiuii  jodatum  (lodure  d'Ammonium)  3*  trit  y 

Analogue,  dans  ses  effets,  à  l'Iode,  dans  les  affections  respiratoires; 
mais  agit  avec  plus  d4ntensité. 

Clinique:   Bronchite  fibrintuse  (une  dose  toutes  les  heures,  en  al- 
ternance avec  Tartarus  3*); 
Catarrhe  bronchique  chronique  ] 
Catarrhe  laryngé  chronique  (cas  récents); 
Phtisie  laryngée. 

TI.   Ammonmm  mariaticimi  (Chlorhydrate  d'Ammoniaque} 

—  basses  triturations.  Mêmes  effets  que  le  médicament  précédent,  mais 
avec  moindre  intensité.  Nuits  mauvaises;  excessive  susceptibilité;  pro- 
pension aux  larmes;  excitabilité  sexuelle.  Ce  médicament  a  des  carac- 
tères généraux  qui  l'indiquent  contre  la  mollesse  chez  les  sujets  à  tronc 
obèse  et  membres  grêles.  La  durée  d'action  est  de  6  jours  à  plusieurs 
semaines,  suivant  le  fréquence  et  la  quantité  des  doses.  Les  symptômes 
nerveux  sont  plus  marqués  qu'avec  le  Carbonate. 
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Antidotes:  Camphora;  Coffea;  Hepar;  Nux  vom. 
Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Clinique:  Aphonie  et  Enrouement] 
Ataxie  locomotrice  (douleurs  fulgurantes,  non  compliquées  d^ncoordination 

des  mouvements,  ou  d'épuisement); 
Congestion  du  foie; 
Constipation  opiniâtre: 
Diarrhée  menstruelle; 

Faiblesse  musculaire^  avec  propension  aux  sueurs; 
Répulsion  contre  tout  aliment  ou  toute  boisson^   pendant  les  règles  trop 

prolongées; 
Sciatique  (douleurs  aggravées  quand  le  malade  est  assis,  soulagées  par 

la  marche,  et  disparaissant  lorsque  le  malade  est  couché); 
Spasmes  traumatiques  ; 
Toux  violente  excitant  la  salivation; 
Utérus  (affections  utéro-ovariennes); 
Utérus  déplacé  (la  malade  marche  coiurbée,  par  sensation  de  dislocation 

dans  la  hanche). 

Usages  externes:    Adénite  indolente  (bubon)  —  application  d^une 

solution  chaude  de  lo  grammes  de  substance  pour  30  grammes  d'eau; 

Contusions  et  Ecchymoses  —  même  traitement; 

Epididymite  et  Orchite   —  solution  loco  dolenti  de  15  grammes  pour 

Va  litre  d'eau; 

Hydrocïle  congénital  —  solution  de  60  centigrammes  pour  30  grammes 

d'eau; 

Mammite  suppurée^  (induration  consécutive)  —  lotion  avec 

Ammonimn  mur 30  grammes, 

Spr.  Rosmarini 30  grammes  (Jnstamond). 

Traumatisme   (gonflement  inflammatoire)    même   traitement   que   pour 

Contusions\ 
Vaginite  —  injections  ou  tampon,  avec  10  grammes  par  Y,  litre  d'eau. 

TII.  AflUBoniam  phosphoricam  (Phosphate  d'Ammoniaque) 

3*  trit  V,,. 

Préparation:  Trituration  avec  la  substance. 

Clinique:  Arthrite  déformante  des  mains  et  des  doigts; 
Goutte  chronique j  avec  bronchite  chronique; 
Rhumatisme  polyctrticulaire^  prolongé  et  rebelle. 

AMY6DALA  AMARA 

Amande  amère 

Préparation:  La  première  trituration  se  fait  avec  l'amande  amère 
décortiquée. 

Thérapeutique:  Injection  rouge-foncé  du  voile  du  palais,  de  la 
luette  et  des  amygdales,  avec  très-vives  douleurs  pendant  la  déglutition. 
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Mode  d'emploi  et  doses:  Trittirations  moyennes. 

Clinique:  Diphtérie^  douleurs  violentes  et  lancinantes  dans  les 
amygdales  tuméfiées;  le  gosier  est  rouge  foncé,  et  le  malade  excessive- 
ment prostré. 

AMYLE  NITRITE 

Synonymes:  Ether  amy  1-nitrique ;  Nitrite  d'amyle;  Azotite 
d'amyle. 

Préparation:  Dilutions  alcooliques. 

Thérapeutique  :  Quelques  gouttes  aspirées  siu:  un  mouchoir  déter- 
minent ime  sensation  de  fraîcheur  avec  accélération  du  pouls  (i3o  à 
i8o  par  minute);  les  artères  temporales  et  carotides  battent  énergi- 
quement,  visiblement,  mais  irrégulièrement;  forte  congestion  de  la  face 
avec  vertiges,  céphalalgie  obtuse  et  pulsative;  troubles  dans  les  idées, 
obtusion  cérébrale,  douleurs  précordiales  et  anxiété;  tout  disparaît 
presqu'aussitôt  sans  laisser  de  traces.  Les  troubles  de  la  vue  sont 
remarquables:  cercles  colorés,  bandes  rouges  et  jatmes,  étincelles, 
hallucinations  d'animaux  bizarres.  —  La  turgescence  des  vaisseaux 
cérébraux  a  été  constatée  à  Fautopsie  des  animaux.  La  température 
générale  semble  tout  d'abord  augmentée.  La  pression  artérielle  est 
immédiatement  diminuée.  C'est  un  effet  instantané,  corrélatif  à  la  dila- 
tation de  l'ensemble  des  capillaires  périphériques,  de  telle  sorte  que 
ce  double  phénomène  semble  dominer  les  troubles  circulatoires,  et  en 
donner  la  clef.  Là  se  bornerait  Tefifet  primitif  des  petites  doses;  le 
cœiu:  n'étant  pas  directement  touché,  les  désordres  si  remarquables 
dont  il  est  le  siège  pouvant  tous  être  rapportés  à  la  dilatation  inhi- 
bitrice  du  réseau  capillaire  général. 

A  forte  dose,  l'énergie  des  contractions  du  cœur  s'affaiblit  rapide- 
ment; la  mort  sturvient  en  diastole.  Aux  mêmes  doses,  les  globules 
sanguins  sont  à  ce  point  altérés,  que  le  sang  veineux  ne  rougit  plus 
au  contact  de  l'oxygène.  De  plus,  la  mort  est  précédée  de  convul- 
sions, de  rigidité  musculaire,  puis  de  paralysie.  On  a  observé  enfin 
de  la  diturèse,  vohre  même  de  la  glycosurie  (Allen  —  Piedvache).  L'ho- 
mœopathicité  nous  explique  le  danger  des  inhalations  amyliques,  lors- 
qu'il existe  une  dégénérescence  avancée  de  la  fibre  musculaire  cardi- 
aque. Dans  ce  cas,  d'après  Haie,  il  faut  atténuer  considérablement  les 
doses,  soit  en  faisant  respirer  le  nitrite  d'amyle  mêlé  à  Fhuile  de 
genièvre,  soit  en  l'ingérant  par  la  bouche. 

Mode  d'emploi  et  doses:  A  l'intérieur,  i'*  dilution  décimale;  à 
l'extérieur,  substance. 

Clinique:  Ménopause  (bouffées  de  chaleur); 

Névralgie  ciliaire^  violente,  avec  conjonctivite  aiguë  et  rougeiu:  du  côté 
correspondant  de  la  face,  dépendant  d'im  trouble  du  système 
nerveux  sympathique;  la  pupille  est  contractée  (Bruckner); 

Névralgie  orbitaire  —  V  gouttes  de  la  i*^  dilution  décimale,  dans 
30  grammes    d'eau   distillée,    par   cuillerées    à   café;    toutes   les 


Amyle  nitrite  —  Anacardiom  orientale.  25 

Y,  heures;  en  même  temps  inhalations  avec  la  substance  (Tuthill 
Massy); 

Spasme  de  la  glotte. 

Usages  externes.    Verser  quelques  gouttes  de  la  substance  sur  un 

mouchoir,  et  laire  inhaler  par  le  malade,  dans: 

Angine  de  poitrine  (grande  anxiété  cardiaque,  sensation  de  mort  immi- 
nente, douleurs  aiguës  dans  la  région  précordiale,  et  sentiment 
caractéristique  de  constriction  thoraciquej; 

Asphyxie  chloroformique  —  bon  remède; 

Asthme  essentiel  (Boumeville)  ; 

AsystoUe  (syncope  gravé); 

Epilepsie  (atura  et  état  de  mal); 

Mal  de  mer\  Migraine, 

ANACARDIUM  ORIENTALE 

Synonymes:  Semecarpus;  Aviceniato;  Mentosa;  Fève  de 
Malar. 

Antidotes:  Cofifea;  Juglans. 

Durée  d'action:  15  jours  à  3  semaines. 

Préparation:  La  teinture-mère  se  prépare  avec  les  semences  pul- 
vérisées.  Triturations  avec  la  résine  molle  des  fruits. 

Thérapeutique:  Absence  de  sensibilité  morale.  Excitabilité  sexu- 
elle, «n  a  été  curatif  dans  les  cas  où  les  troubles  intellectuels  étaient 
«la  conséquence  d^excès  de  travail  où  d'excès  vénériens;  on  peut  même 
«le  considérer  comme  un  remède  héroïque  dans  ces  deux  circonstan- 
ces» (Tessier).  Anacardium  est  un  excellent  médicament  de  la  théra- 
peutique infantile,  lorsque,  consécutivement  aux  maladies  aiguës,  on 
rencontre  de  la  faiblesse  d'esprit  et  de  mémoire,  de  la  mélancolie, 
une  prostration  complète  des  jambes,  avec  exanthème  vésiculeux  à  la 
muqueuse  buccale,  aux  articulations  des  mains  et  aux  petits  os 
(Dahlke). 

Mode  d'emploi  et  doses:  De  la  6*  à  la  30*  dilution;  basses  tri- 
turations. 

Clinique:  Affaiblissement  de  la  mémoire  et  de  T  intelligence  y  surtout 
par  excès  de  travail,  ou  excès  vénériens; 
Affaissement  sinile  sans  paralysie  —  excellent  médicament; 
Amblyopie\ 
Amnésie  \ 

Céphalalgie  des  étudiants  (douleur  avec  sentiment  de  chaleur  dans  la 
tête,   diminuant  pendant  le  repas,  et  augmentant  aussitôt  après); 
Constipation  ; 
Dyspepsie  \ 

Erythlme  à  récidive  \ 

Gastralgie  y  disparaissant  pendant  le  repas,  et  revenant  deux  heures 
après;  sensation  de  vide  et  de  pression  douloureuse  dans  le  creux 
de  Testomac  (Martin  de  Philadelphie); 
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Hailucinations  de  rouie  (voîx); 

Himcrrhoïdes  mtemes  —  30®  dilution,  une  fois  par  jotur,  pendant 
plusieurs  semaines; 

Hystérie^  Hypochondrie  (lourdeur  et  abattement); 

Myélite  (sensation  d^empalement  rendant  tous  les  mouvements  doulou- 
reux; sensation  de  faiblesse  et  de  paralysie  aux  genoux); 

Palpitations  chez  les  vieillards; 

Paralysie  générale  (prodromes); 

Péricardite  rhumatismale  \ 

Ténesme  rectal  et  anal; 

Vésicules  et  Verrues  aux  mains. 

ANGUSTURA  VERA 

Antidotes:  Coffea. 

Durée  d'action:  De  plusieurs  heures  à  plusieurs  jours,  suivant 
l'importance  des  doses. 

Préparation:  La  teinture-mère  se  prépare  à  Taide  de  Técorce 
pulvérisée,  macérée  dans  Talcool. 

Thérapeutique  :  L'Angusture  est  plus  qu'un  tonique.  Tiraillements 
tension,  raidetur,  des  muscles  et  des  articulations,  sensation  d'abatte- 
ment et  de  douleur,  comme  après  un  coup.  La  tension  dans  le 
temporal  et  le  masséter  est  assez  vive  pour  rappeler  le  trismus  (Far- 
rington).    Ce  médicament  agit  en  vertu  de  la  strychnine  qu'il  contient 

Mode  d'emploi  et  doses:  i^^  dilution. 

Clinique:  Anesthésie  du  trijumeau \ 
Ataxie  locomotrice  \ 

Carie  des  os,  longs,  principalement  (Farrington)  ; 
Constriction  de  la  poitrine  par  irritation  spinale  (Heinigke)  ; 
Lésions  du  périoste  (contractions  musculaires  consécutives); 
Tétanos  et  Trismus^  surtout  lorsque  la  plaie  suppure,  ou  cesse  subite- 
ment de  suppurer  (spasmes  traumatiques). 

ANTIMOINE  ET  ANTIMONIAUX 

L'Antimoine  exerce  une  influence  déprimante  sur  la  circulation  et 
le  cœur.  La  respiration  est  troublée,  et,  le  plus  souvent,  la  sueur 
augmentée.  Les  muqueuses,  la  muqueuse  intestinale  surtout,  sont, 
tout  d'abord,  influencées:  malaise,  vomissements,  diarrhée  avec  syn- 
copes et  abattement.  Les  matières  vomies  consistent,  d'abord,  en 
glaires  et  en  aliments  ;  plus  tard,  elles  contiennent  de  la  bile,  suite  de 
régurgitation  bilieuse,  et  enfin  du  sang.     Crampes  dans  les  membres. 

Les  convulsions  sont  imputables  à  des  troubles  circulatoires  de  la 
base  de  l'encéphale.  —  Le  potunon  est  gonflé  de  sang.  Emphysème, 
notamment  des  bords  du  poumon.  La  peau  est  également  affectée, 
lentement,  mais  d'une  façon  caractéristique:  d'abord  rougeur,  puis 
papules  se  convertissant  en  pustules  (Farrington). 
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ANTIMONIUM  ARSENIATUM 

Arséniate  d'antimoine 

Préparation  :  Toutes  les  trituratdons  décimales  et  centésimales,  avec 
la  substance. 

Mode  d'emploi  et  doses:  basses  triturations. 

Clinique:  Aoriite  chronique; 
Catarrhe  bronchique  chronique  (toux  grasse  et  dyspnée  aggravées  par 

le  repos  et  le  décubitus); 
Emphysème. 

ANTIMONIUM  CRUDUM 


Synonymes:  Stibium  sulfuratum;  Antimoine  cru.;  Sulfure 
noir  d'antimoine. 

Antidotes:  Hepar;  Mercurius. 

Durée  d'action:  A  fortes  doses,  4  semaines  et  plus;  à  petites 
doses,  quelques  jours. 

Préparation:    Triturations  avec  le  sulfure  d'antimoine  purifié. 

Thérapeutique  :  Analogue  à  Arsenic,  dans  ses  effets.  Agit  spéci- 
alement sur  les  muqueuses  digestives;  à  un  degré  moindre  sur  les 
muqueuses  respiratoires  et  la  peau.  A  dose  massive,  rappelle  les 
symptômes  complexes  de  l'asphyxie  cholérique  (Puhhnann).  Les  in- 
dications homœopathiques  spéciales  à  ce  médicament  sont:  aggravation 
par  la  chaleur  du  soleil,  Tair  chaud,  les  boissons  échauffantes,  le  mouve- 
ment et  les  efforts  corporels;  amélioration  par  le  repos.  Les  sueurs 
nocturnes  intenses  et  continues,  et  les  dispositions  apathiques  in- 
diquent encore  ce  médicament. 

Mode  d'emploi  et  doses:  dilutions  élevées  dans  les  névroses  et 
les  affections  douloureuses  de  testomac\  partout  ailleurs  basses  tritu- 
rations. 

Clinique:     Bîépharite    ciliaire    (cas    opiniâtres;    paupières    rouges, 
gonflées  et  humides,   avec  pustules  à  la  face  et  aux  paupières, 
surtout  indiqué  chez  les  enfants  inquiets); 
Céphalalgie  frontale^  violente,  avec  épistaxis,  diminuant  par  la  prome- 
nade au  grand  air; 
Conjonctivite  (photophobie]  ; 
Constipation  des  vieillards  —  3*  trituration; 
Contrepoison  des  empoisonnements  chroniques  par  Plomb,  Mercure, 

Arsenic; 
Diphtérie  (croûtes  aux  narines  et  aux  commissures  labiales); 
Dyspepsie  avec  nausées  et  renvois  fétides,  gastralgie  et  symptômes  in- 
testinaux; langue  recouverte   d'un  enduit  blanc  et  épais,  appétit 
nul;  alternances  de  diarrhée  et  de  constipation; 
Eczéma  (exanthèmes  calleux),  surtout  chez  les  enfants; 
Embarras  gastrique  simple  —  remède  classique; 
Ery thème  noueux] 
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Gastrite  aiguë  —  3®  trituration;  une  dose  toutes  les  2  heures; 

Gaz  intestinaux  —  excellent  médicament; 

Grippe  à  forme  gastrique  —  après  que  l'appétit  sera  revenu  par 
Muriatis  acid.  3®; 

Goutte  chronique  (tophi),   avec  symptômes  gastriques  correspondants; 

Hypochondrie^  avec  impulsion  au  suicide  par  submersion; 

Impétigo  des  enfants; 

Impulsion  au  suicide'^ 

Maladie  bronzée  \ 

Mentagre\ 

Myalgu\ 

Ongles  repoussant  difficilement  après  traumatisme; 

Ophtalmie  phlycténdide.  Pustules  sur  la  cornée  et  la  conjonctive,  sur- 
tout chez  les  enfants  revêches  ayant  également  des  pustules  à  la 
face  et  un  exanthème  hiunide  derrière  les  oreilles,  paupières  rouges 
gonflées,  excoriées  ainsi  que  les  narines;  lèvre  supérieure  tuméfiée 
(Bruckner); 

Pleurodynie  à  la  partie  supérieure  du  thorax;  au-dessous  de  la  clavictde; 

Prolapsus  utérin  (sensation  de  pression  de  haut  en  bas  et  de  sensi- 
bilité dans  la  région  ovarique,  surtout  quand  les  règles  ont  été 
arrêtées  par  un  bain  froid.  Leucorrhée  aqueuse  contenant  des 
petits  caillots  aqueux); 

Talalgie  (Hahnemann); 

Urticaire. 

ANTIMONIUM  OXYSULFURATUM 

Kermès 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Mode  d'emploi  et  doses:  basses  dilutions  et  triturations. 
Clinique:   Catarrhe  bronchique^  après  le  tartre  stibié,    quand  il 
y  a  tendance  à  la  chronicité;  expectoration  grasse  et  facile. 


ANTIMONIUM  SULFURATUM  AURANTIACUM 

Souft'e  doré  d'antimoine 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Electi\'ité  remarquable  sur  les  voies  respiratoires; 
électivité  sur  la  peau. 

Mode  d'emploi  et  doses:  1^^^  triturations  décimales. 

Clinique:  Bronchite  chronique; 
Catarrhe  bronchique  chronique  (affections  traînantes); 
Coryza  chronique  \ 
Pneumonie  (noyaux  d^induration  survivant  à  l'état  aigu). 
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ANTIMONIUM  TARTARICUM 


Synonymes:  Tartarus  emeticus;  —  stibiatus;  Tartrate 
double  d'antimoine  et  de  potasse;  Tartre  stibié;  Emétique. 

Antidotes:  Cocculus;  Ipéca;  Opium;  Pulsatilla;  Sepia. 

Durée  d'action:  Suivant  IHmportance  et  la  fréquence  des  doses, 
depuis  quelques  jours  jusqu'à  4  semaines. 

Préparation:  Triturations  décimales  et  centésimales  avec  la  sub- 
stance.    Solutions  aqueuses. 

Thérapeutique:  «La  localisation  sur  Tappareil  respiratoire  se  pré- 
«sente  en  première  ligne:  toux  grasse,  courte,  expectoration  muqueuse 
«transparente,  avec  efforts  de  vomissements,  dyspnée  et  orthopnée  ;  ex- 
«pectoration  très-difficile.  —  Du  côté  du  tube  digestif:  langue  sabur- 
«rale,  rouge  sur  les  bords,  rouge  et  sèche  au  milieu,  avec  deux 
«bandes  blanches  de  chaque  côté;  salivation  et  absence  totale  de  soif; 
«l'appétit  n'est  conservé  que  pour  les  acides;  nausées  et  vomissements 
«avec  lipothymies;  gastralgie  crampoïde,  crampes  dans  les  membres; 
«diarrhée  liquide  involontaire,  fétide,  parfois  sanguinolente.  Pour  le 
«système  nerveux:  délire,  stupeur,  coma»  (Piedvache).  «H  existe  deux 
«formes  d'action  morbide,  déterminées  par  le  tartre  emétique  sur  les 
«membranes  muqueuses.  La  première  est  cette  forme  particulière 
«d'inflammation  que  nous  appelons  catarrhale.  Dans  la  seconde,  nous 
«avons  sur  les  membranes  muqueuses  cette  même  éruption  pustuleuse 
«sur  une  base  érythémateuse,  avee  laquelle  vous  êtes  familier,  en  tant 
«qu'effet  spécial  du  médicament  sur  le  tissu  cutané.  —  Il  me  reste  à 
«parler  de  l'action  du  tartre  stibié  sur  la  peau ...  Ce  pourra  être 
«pour  vous  une  idée  toute  nouvelle  que  cet  effet  du  tartre  stibié  lui 
«appartienne,  non  conmie  à  un  simple  irritant  local,  mais  comme  à 
«un  agent  dynamique»  (Richard  Hughes).  Une  disposition  d'esprit 
morose,  avec  malaise,  face  chaude  et  rouge  et  pouls  irrégulier  sont 
les  caractères  généraux  qui  indiquent  ce  médicament. 

Mode  d'emploi  et  doses:  de  la  i®  trituration  décimale  à  la  3® 
centésimale;  dilutions  moyennes. 

Clinique:  Albuminurie  liée  aux  diarrhées  chroniques; 
Asphyxie  des  nouveau-nés^   avec  gargouillements  glaireux  dans  la  gorge  ; 
Asthme  humide  (expectoration  difficile,  avec  râles  muqueuxj; 
Bronchite  commune  (quintes  matutinales;   vomissements  bilieux;   expec- 
toration jaune-verdâtre  difficile); 
Bronchite  capillaire  (toux  diminuée,    sans  diminution  dans  la  quantité 

de  glaires  contenues  dans  les  bronches);  (voir  Pneumonie)\ 
Céphalalgie  partielle  à  gauche; 
Crampes  d estomac^  douleur  suraiguë  avec  syncopes; 
Crampes  cholérif ormes; 
Crampes  du  mollet; 

Convulsions  de  Salaam  (des  deux  fléchisseurs  de  la  tête); 
Dermatite  herpétiforme  ; 
Darrhée  involontaire  des  phtisiques  et  des  cachectiques; 
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Douleurs  rhumatoïdes^  sans  caractère,  dans  toutes  les  jointures; 

Dyspepsie; 

Dyspnée^  avec  soif; 

Ecthyma  (R.  Hughes); 

Epistaocis; 

Exanthèmes  supprimés  ou  incomplets  (scarlatine,  rougeole,  variole); 

Fih)re  typhoïde^  avec  notables  symptômes  thoraciques;  —  3*  dilution, 
en  alternance  avec  Phosphorus  6*; 

Gastralgie  crampoïde  et  violentes  coliques; 

Goût  perdu; 

Icthrej  avec  pneumonie  du  poumon  droit; 

Impulsions  au  désespoir  avec  mélange  de  fureur; 

MiUaire  (éruption  rouge); 

Nausées  avec  malaise  et  lipothymie; 

Oedime  aigu  du  poumon  (au  cours  de  la  scarlatine); 

Orchite  (Imbert-Gourbeyre);  diminue  en  même  temps  Técoulement 
uréthral; 

Palpitations  avec  souffrances  gastriques; 

Pemphigus; 

Phtisie  pulmonaire  (période  d'état)  toux  grasse,  quinteuse,  avec  vo- 
missements; chatouillement  partant  de  la  trachée; 

Pneumonie^  avec  prostration  considérable,  menace  d'asphyxie  par  accu- 
mulation des  crachats  et  commencement  de  paralysie  du  poumon 
—  doses  très  faibles,  en  alternance,  toutes  les  2  heures  avec 
Phosphorus  6*; 

Rhumatisme  musculaire; 

Somnolence  diurne  avec  insomnie  nocturne; 

Stomatite  erythémateuse  (déglutition  impossible); 

Variole  maligne  (éruption  excessivement  douloureuse,  de  longue  durée 
et  suppurante,  laissant  des  cicatrices  indélébiles); 

Vertige  d estomac; 

Vomissements  cholériformes. 


ANTIPYRINE 

Synonymes:  Analgésime,  Diméthyloxiquinizine. 

Durée  d'action:  Courte. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Jusque  dans  ces  derniers  temps,  l'emploi  de  ce 
médicamant  était,  dans  notre  école,  réglé  par  lusus  in  morbis:  «Au- 
«cune  étude  consciencieuse,  avait  dit,  à  ce  sujet,  le  regretté  Dr.  Piedvache, 
<n'a  été  entreprise  sur  l'homme  sain;  et  nous  ne  connaissons  bien  ses 
«effets  que  sur  le  malade:  elle  diminue  merveilleusement  la  température 
«des  fébricitants;  calme  et  supprime  pour  un  temps,  et  pour  toujours 
«dans  les  affections  de  peu  de  durée,  le  symptôme  douletur;  elle  fait 
«fréquemment  disparaître,  momentanément  le  sucre  luînaire  des  dia- 
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bétiques.  Chez  les  malades  soumis  à  cette  médication,  on  remarque 
une  diminution  de  la  sécrétion  rénale,  une  augmentation  de  la  sueur. 
Elle  déprime  le  cœur  et  la  circulation  ;  amène  des  vertiges,  des  nausées 
et  de  l'assoupissement,  ralentit  les  oxydations.  .  Son  action  toxique  se 
localise  surtout  sur  les  centres  nerveux:  Texcitabilité  réflexe  est 
principalement  diminuée,  et  la  sensibilité,  dans  une  mesure  moindre; 
il  n'en  survient  pas  moins  des  convulsions  toniques,  avec  les  doses 
toxiques,  chez  les  animaux.  On  a  dit  qu'elle  a  peu  d'action  sur  la 
circulation;  ses  propriétés  hémostatiques  sont,  cependant,  remarquables.» 
cUn  phénomène  fréquent  et  banal,  parfois  pour  de  très  petites  doses, 
ce  sont  les  éruptions  antipyriniques  :  rash  scarladniforme  ou  érythé- 
mateux,  d'apparition  soudame,  d'abord  aux  bras,  puis  aux  jambes; 
face  rouge  et  gonflée;  urticaire  excessivement  pruriant.  Ce  qui 
semble  vérifier  la  loi  des  semblables,  c'est  que  les  observations  ne 
sont  pas  rares,  dans  lesquelles  on  voit  l'antipyrine  élever  la  tempé- 
rature, au  lieu  de  l'abaisser;  donner  de  violents  maux  de  tête,  tandis 
que,  dans  d'autre  cas,  eUe  les  fait  disparaître.  Cela  montre  une 
fois  de  plus,  que  le  médicaments  ont  toujours  deux  eflets  et  que  la 
question,  en  ce  qui  concerne  notre  médicament  actuel,  a  grand  be- 
soin d'être  remise  à  l'étude.  Jusqu'ici,  dans  les  fièvres,  les  atténua- 
tions n'ont  rien  donné.  En  réalité,  cette  médication  est  encore  pure- 
ment empirique.» 

Mais  voici  que  dans  La  Honuopatia  de  Mexico,  le  Dr.  Juan  N. 
Arriaga,  vient  de  publier,  tout  récemment,  une  étude  pathogénésique 
très-complète,  qui  confirme  entièrement  les  résultats  cliniques.  Nous 
la  résumons  ci-dessous,  en  faisant  remarquer  que  le  médicament  a 
3  sphères  d'action  principales:  le  système  nerveux;  les  tégtunents  (peau 
et  muqueuses)  et  la  circtôation.  «L'antipyrine  produit  chez  l'homme, 
«un  état  particulier  de  surexcitation  cérébiale  qui  ne  se  peut  comparer 
«à  aucune  autre  sensation:  le  sujet  ignore  ce  qui  se  passe,  ne  se 
«souvient  de  rien,  croit  devenir  idiot;  exaltation  légère  de  l'intelli- 
«gence.  Sommeil  troublé  par  des  rêves  non  pénibles.  Vertige,  col- 
«lapsus  avec  hypothermie  pouvant  aller  jusqu'au  coma,  le  coÛapsus 
«étant  précédé  d'un  malaise  général.  Aux  doses  de  50  centigrammes 
«à  I  gramme,  convulsions  des  muscles  de  la  £Eu:e,  convulsions  épi- 
«leptiformes,  avec  dilatation  de  la  pupille,  agitation  nerveuse,  con- 
«tractures  rapides  des  bras  et  des  jambes,  avec  mouvements  brusques, 
«qui  éveillent  le  sujet.  Céphalalgie  avec  sensation  d'éclatement,  et 
«tellement  doulotu^use  que  le  sujet  perd  en  partie  conscience  de  lui 
«même,  et  paraît  fou. 

«La  peau  est  le  siège  de  prédilection  du  médicament  A  la  suite 
«d'une  dose  de  15  centigrammes,  il  apparaît  des  vésicules  de  toute 
«grandeur,  répandues  sur  toutes  les  parties  du  corps.  Apparition  de 
«taches  rouge-grenat,  très-rapprochées,  et  déterminant  de  la  cuisson 
«avec  urticaire  ou  erythème,  principalement  chez  la  femme,  surtout  à 
«la  partie  interne  des  cuisses,  et  s'étendant  fréquemment  à  l'abdomen. 
«Ces  taches  apparaissent  et  disparaissent  brusquement;  l'éruption,  pa- 
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«reille  à  celle  de  la  rougeole  ou  de  la  scarlatine,  se  montre  d^abord 
«aux  braS;  puis  gagne  successivement  le  tronc  et  les  membres  in- 
«férieurs.  La  fièvre  augmente  avec  le  développement  de  Péruption. 
«Sueurs  profuses. 

«Les  muqueuses  de  la  face  sont  d'abord  attaquées:  irritation  des 
«fosses  nasales,  avec  coryza  extrêmement  violent,  écoulement  aqueux 
«ou  muqueux  et  turgescence  de  la  muqueuse  nasale;  lacrymation  abon- 
«dante  et  conjonctivite  catarrhale:  par  l'absorption  quotidienne  de 
«15  centigrammes  de  substance,  pendant  15  jours,  il  peut  survenir 
«une  abolition  progressive  de  la  vue.  Bourdonnements  d'oreille  avec 
«congestion.  De  la  face,  l'irritation  gagne  le  bouche  et  l'arrière-gorge, 
«où  elle  provoque  une  cuisson  s'étendant  rapidement  aux  yeux,  aux 
«narines  et  aux  oreilles.  Luette  énorme.  Gonflement  des  lèvres  et  de 
«la  langue.  Salivation.  Les  voies  aériennes  sont,  à  leur  tour,  entre- 
«prises:  respiration  pénible;  sensations  d'étouffement ;  impossibilité  de 
«se  pencher;  toux  violente  avec  expectoration  abondante  de  mucosités 
«et  sueurs  profuses.  Raucité;  dyspnée;  respiration  rude;  sufifocation; 
«douleur  et  oppression  dans  le  thorax. 

«Pour  le  tube  digestif,  inappétence  avec  goût  de  cuivre  intercurrent; 
«vomissements,  nausées;  douleur  épigastrique  excessivement  violente, 
«provoquée  par  l'inclinaison  du  corps  en  avant.  Gastro-entérite; 
«sensation  de  gonflement  de  l'estomac.  Douleur  abdominale;  gargouille- 
«ments  dans  la  région  iléo-coecale ;  constipation;  diarrhée  avec  dou- 
«  leurs  épigastriques.     Rate  tuméfiée. 

«Pouls  rapide  et  plein,  s'accélérant  tandis  que  la  température  s'abaisse. 
«Afiaiblissement  du  cœur.  Cyanose.  Urine  rare;  incontinence  ou 
«rétention  d'urine. 

«Douleurs  intenses  dans  les  membres.  Oedème  des  bras  et  des 
«jambes.     Engourdissement» 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  et  premières  dilutions 
aqueuses,  jusqu'à  3  grammes  de  substance,  en  24  heures. 

Clinique:    Coryza  violent,  brusque,   avec  douleiu^  dans  les  sinus 
frontaux,  retentissement  stur  toutes  les  muqueuses  de  la  tête   et 
des  voies  aériennes  —  remède  excellent; 
Diablte  (i  à  3  grammes  par  jour); 

Dysménorrhée  (doses  répétées  de  15  centigrammes  à  i  gramme); 
Eryihlme  (basses  atténuations); 

Epistaxis  (i  gramme  dans  2  cuillerées  à  potage  d'eau,  et  renifler); 
Fiture  (surtout  fièvre  élevée);  qui  apparaît  le  matin,  au  lever,  et  s'ac- 
compagne de  céphalalgie  et  de  douleur  dans  les  sinus  frontaux; 
luines  rares,  erythème  —  doses  massives. 
Migraine  (15  centigrammes  à  i  gramme,  à  doses  répétées); 
Névralgies  (15  centigrammes  à  i  gramme,  à  doses  répétées); 
Urticaire  (basses  atténuations); 
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APIS  MELLIFICA 

Venin  d'abeille 

Antidotes:  Plantago;  Lachesis. 

Durée  d'action:  Cas  aigus,  12  à  24  heures;  cas  chroniques  plusi- 
eurs jours. 

Préparation:  La  Teinture-mère  se  prépare  avec  les  abeilles  vi- 
vantes macérées  dans  Talcool.  Les  atténuations  ou  dilutions  se  font 
à  Talcool. 

Thérapeutique  :  «Etudions  les  effets  locaux  de  la  piqûre  de  l'abeille. 
«La  partie  se  tuméfie  rapidement,  devient  plus  ou  moins  chaude 
«et  rouge,  avec  une  douleur  tensive,  et  Ton  y  éprouve  souvent  à  un 
«degré  considérable,  de  la  brûlure,  de  la  tension  et  des  démangeaisons. 
«C'est  là  la  forme  la  plus  simple  et  la  plus  caractéristique  de  l'influ- 
«ence  pathogénétique  d'Apis»  (R.  Hughes).  Action  sur  la  peau,  les 
muqueuses,  les  reins,  la  vessie  et  les  organes  génitaux,  ainsi  que  sur 
les  organes  de  la  circulation.  Indications  spéciales:  aggravation  nocturne 
de  la  plupart  des  symptômes;  amélioration  le  jour,  lorsqu'il  y  a  som- 
nolence et  tendance  aux  bâillements;  sécheresse  de  la  peau  (Puhlmann). 
Mode  d'emploi  et  doses:  i^^  triturations:  de  la  i^"^  à  la 
30®  dilution.  Dans  la  pratique  on  emploie  plus  volontiers  Apium  virus, 
préparé  avec  le  seul  venin.  Apis  étant  préparé  avec  Tabeille  tout 
entière. 

Clinique:  Abch  et  Anthrax  spécialement  abcès  rétropharyngiens  et 
des  glandes  de  Bartholin;  et  d'une  manière  générale,  au  début 
de  toutes  les  tumeurs  molles.  Dans  les  abeis  et  adhnes  de  la 
vulve ^  GouUon  se  loue  beaucoup  de  l'application  externe  de  ce 
médicament  (i^^  dilution),  au  moyen  d'tm  cataplasme.  Dans  notre 
pratique  personnelle,  ce  moyen  nous  a  souvent  servi  à  faire 
avorter  ahch  et  anthrax  (X  gouttes  sur  un  cataplasme  de  fimne  de 
lin,  ou  mieux  encore  sur  une  simple  compresse  imbibée  d'eau  chaude)  ; 
Angine  pharyngée^  atteignant  le  voile  du  palais,   la  paroi  interne  des 

joues  et  les  gencives; 
Angine  searlatineuse  \ 

Aphrodisie^  avec  douleur  du  cordon  spermatique; 
Appendicite,  Douleurs  pressives  dans  la  r^on  iléo-cœcale,  qui  est 
gonflée,  dure  et  extraordinaîrement  sensible.  Brûlures  et  picote- 
ments dans  l'abdomen,  avec  sensibilité  à  la  pression;  gargouille- 
ments dans  la  fosse  iliaque  droite;  à  la  palpation,  sensation  de 
présence  d'un  liquide.  Exsudation,  œdème  des  pieds,  tirine  rare 
et  foncée,  vomissements  de  matières  amères,  langue  sèche  avec 
ligne  brune  au  centre  et  bords  plus  humides.  Distension  tym- 
panique  de  l'abdomen  (Douglass); 
Avor tentent  (Tendance  à  T); 

Blipharite  aiguë^  avant  la  suppuration  (douleurs  lancinantes  et  grande 
tuméfaction  des  paupières,  surtout  de  la  paupière  supérieure) 
(Bruckner)  ; 
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Brightisme    ((©dème    partiel    ou    généralisé,    langue    rouge    et    sèche, 

hydropisie  des  cavités  séreuses,  apathie  et  indifférence;  pouls  plein 

et  tendu  avec  céphalée  —  Apium  virus  6®,    20  centigrammes 

toutes  les  hetures  à  toutes  les  2  heures; 
Céphalalgie  frontale^  soulagée  par  forte  pression  sur  la  tête; 
Cûït^  (élancements  dans  les  ovaires  pendant  l'acte); 
Cœur,    Affections  avec  hydropisie.    Douleurs  lancinantes  dans  la  région 

cardiaque,  dyspnée  intense; 
Conjonctivite  aiguë.     Muqueuse  rouge  clair  et  tuméfiée,  larmes  chaudes, 

douleurs  brûlantes  et  lancinantes,  paupières  œdémadées; 
Conjonctivite  purulente^  surtout  chez  les  nouveau-nés; 
Con striction  de  P  œsophage  \ 

Coxalgie  —  Apium  virus  6®,  potur  calmer  les  douleturs; 
Cystite  du  col  avec  ténesme\ 
Dicollemmt  de  la  rétine.  Liquide  en  dessous  de  la  rétine.    Dotdeur  pres- 

sive  à  la  partie  inférieure  du  globe  oculaire  et  face  rouge.    Dou- 

letu^    lancinantes    à   travers   Tœil.     Gonflement  œdémateux    des 

paupières; 
Diarrhée  (selles  pâles,  matutinales,  avec  brûlure  et  ténesme); 
Diphtérie  putride^  (œdème  et  engorgement  ganglionnaire  considérables)  ; 
Dysménorrhée  membraneuse  —  Apium  virus  6®,  une  dose  toutes  les 

2  heures,  dès  le  début  des  régies; 
Dysurie\ 

Eczéma  de  V oreille  ejcteme; 

Endocardite  (formes  graves  compliquées  d'embolie)  —  Apium  virus  6®  ; 
Engourdissement  des  doigts\ 
Entropion  et  Ectropion\   au  premier  stade,  lorsque  le  gonflement  de 

la  conjonctive  est  très  notable; 
Erysipïle  œdémateux  ou  phlegmoneux^   (de  la   face  et  des  paupières), 

de  droite  à  gauche,  avec  symptômes  de  calvitie; 
Erythime^  avec  grande  tuméfaction  —  Apium  virus  6*; 
Fih)re  typhoïde  (phénomènes  cérébraux); 
Gangrlne  sénile\ 
Glossite  par  traïunatisme  ; 
Goutte  (nodosités  dotdoureuses  dans  les  articles  ;  gonflement  du  genou 

et  des  malléoles); 
Hydarthrose\ 
Hydropisie  aiguë  (a  frigore,   de  la  scarlatine),   alterner,   matin  et   soir, 

avec  Arsen.  jodat.; 
Kératite  scrofuleuse  —  en  alternance  avec  Ipéca; 
Kystes  ovariques  —  Apium  virus  6®,  (entrave  le  développement); 
Manie  aiguéj  aggravée  à  4  heures  du  matin;  suractivité  rénale;   étio- 

logie  sexuelle  chez  la  femme; 
Ménorrhagie  de  la  pelvi  —  péritonite; 
Méningite  —  Apium  virus  6*,  remède  intercurrent,  lorsqu'il  y  a  cri 

encéphalique  ; 
Métrorrhagie  ; 
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Néphrite  \  Néphrite  parenchymateuse\ 

Névralgie  ciliaire  (avec  inflammation  concomitante)  —  Apium  virus  6*; 

Oedlme  de  la  glotte,  du  palais,  des  paupières; 

Ophtalmie  phlycténotde   (kératitie  pustuleuse  avec  conjonctive    tuméfiée 

et  paupières  œdematiéers,  et  surtout  douleurs  lancinantes,  brûlantes 

ou  fusantes; 
Ovarite  et  Ovar algie.     «Ha  guéri  la  ménorrhée,  le  dysménorrhée  et 

«la  ménorrhagie    résultant   de   congestion  aiguë  des    ovaires,    et 

«même  des  afiections  chroniques  de  ces  derniers  organes»  (Richard 

Hughes)  ; 
Panaris.     Le  doigt  gonfle  rapidement;  peau  tendue,  rouge,   brûlante, 

avec  vives  douleurs  brûlantes  et  lancinantes; 
Pemphigus  ; 
FhUbite\ 
Phlegmon  —  frictions  douces,   loco  dolenti^   avec  Apis  i®  (X  gouttes 

incorporées  dans  lO  grammes  d^huile); 
Piqûres  €pinsectes\ 

Rétinite  albuminurique  —  Apium  virus  6*; 
Rhumatisme  apy ré  tique  \ 

Salpingite  —  Apium  virus  6*  pour  calmer  les  douleurs; 
Scarlatine  (Kanckiwell); 
Ténesme  rectal\ 
Tumeurs  ganglionnaires  \ 
Urticaire  ; 

Vertige  dans  la  position  horizontale; 
Vessie  (spasmes). 

APOCYNUM  CANNABINUM 

Synonymes:  Chanvre  du  Canada. 

Antidotes:  Coffea;  Helleborus;  lodium. . 

Préparation:  On  se  sert  de  la  racine  fraîche  pour  préparer  Tessence. 

Thérapeutique:  Diurétique  à  employer  dans  les  troubles  de  la 
circulation  et  hydropisies  par  défaut  du  cœtur.  Son  symptôme  général 
est  une  chute  notable  des  forces  organiques  (relâchement  des  spluncters 
et  manque  de  force  musculaire). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  élevées;  au  besoin  descendre 
jusqu'à  la  Teinture-mère. 

Clinique  :  Amblyopie^  avec  paralysie  cardiaque  menaçante,  par  abus 
de  tabac  —  X  à  XX  gouttes  dans  tme  solution  aqueuse  (Schreiber); 
Ascite  (suite  de  troubles  cardiaques  ou  hépatiques)  —  T.  m.; 
Cœur^  insuffisance  mitrale  avec  excessive  dyspnée  —  T.  m.  en  gouttes, 

alternant  toutes  les  4  hetures,  avec  Cactus  3®; 
Diarrhée  muqueuse  bilieuse,  presque  inconsciente  (Fanrington)  ; 
Dyspepsie  (enfoncement  au  creux  de  l'estomac  et  surtout  à  Tépigastre, 

avec  langue  brune,  le  matin); 
Hémorrhoides  (sensation  d'un  coin  enfoncé  dans  l'anus); 
HydrocéphalcUde  (TuthiU  Massy); 

3* 
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HydropisùSj  par  aflfection  cardiaque  et  torpeur  du  cœur;  (sensation  de 

faiblesse  à  la  région  de  Testomac); 
Métrorrhagie  (grands  caillots); 
Obésité  (palpitations,  dyspepsie,  congestion  du  foie,  constipation,  spasmes 

fréquents)  —  Drysdale. 

APOMORPHIUM 

Chlorhydrate  d'Apomorphine 

Préparation  :  Toutes  les  triturations.  Dilutions  liquides,  en  partant 
de  la  3®  trituration. 

Thérapeutique:  L'apomorphine  est  surtout  connue  à  cause  de 
la  facilité  et  de  la  rapidité  avec  lesquelles,  en  injection  sous-cutanée, 
principalement,  elle  provoque  la  nausée  et  le  vomissement. 

Un  quinzième  ou  un  vingtième  de  grain,  suffit  à  provoquer,  chez  Fadulte, 
en  5  à  lo  minutes,  des  vomissements  abondiaints.  L'état  nauséeux 
est  très  court,  mais  accompagné  de  vertiges,  les  lipothymies,  voire 
même  de  syncope,  de  petitesse  du  pouls  et  de  sueiu^  froides;  il  faut 
absolument  garder  la  position  horizontale  et  lorsqu'on  s'en  relève, 
après  avoir  dormi,  on  reste  pâle  et  très  affaibli.  Souvent  préférable  à 
Ipéca  et  à  Antimonium  tartaricum,  comme  expectorant  Dans  les 
expériences  sur  les  animaux,  on  a  trouvé  le  médicament  sans  action, 
lorsque  le  pnemno-gastrique  a  été  sectionné,  ou  l'animal  chloroformisé. 
On  croit  généralement  que  le  vomissement  qu'elle  provoque  est  d'ori- 
gine bulbaire  ou  tout  au  moins  centrale. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  et,  mietix,  trittu^tions 
maintenues  très-sèches. 

Clinique:    Catarrhe  bronchique  et  pulmonaire  chroniques;  (expecto- 
ration difficile); 
Mal  de  mer\ 
Ikeumonie  croupale  (expectoration  difficile)  —  en  alternance,  toutes  les 

2  heures,  avec  Phosphorus  6*; 
Vomissements  de  cause  cérébrale. 

ARALIA  RACEMOSA 

Synonymes:    Aralie  à  grappes;  Salsepareille  de  Virginie. 

Préparation:  L'essence  est  préparée  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique  :  Elle  ne  nous  est  bien  connue  que  par  son  emploi 
heureux  dans  l'asthme  et  le  catarrhe  des  foins.  C'est  donc  une  sphère 
d'action  toute  différente  de  celle  que  lui  avait  assignée  l'empirisme, 
et  uniquement  suggérée  au  Dr.  Samuel  A.  Jones  par  les  expériences 
sur  l'homme  sain  (Piedvache).  Les  symptômes  pathogénétiques  indi- 
cateurs sout:  Coryza  avec  sécrétion  irritante  et  douleur  d'excoriation 
ou  de  fissure  aux  ailes  du  nez;  inspiration  très-pénible,  sifiBante; 
dyspnée  croissante  et  suffocation;  orthopnée.  Au  plus  fort  de  l'attaque, 
expectoration    d'abord  rare,    puis   copieuse,    claire  et  de   goût   salé; 
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toux  plus   OU  moins  violente,  provoquée  par  la  sensation  de  quelque 
chose  dont  la  poitrine  doit  être  débarrassée. 

Mode  d'emploi  et  doses:    Teinture-mère  (X  gouttes  et  au-delà 
chez  l'adulte);  3®  dilution  décimale,  chez  Fenfant. 

Clinique:  Asthme^   (difficulté  de  Tinspiration  et  facilité  relative  de 

l'expiration;  soulagement  en  se  tenant  courbé  sur  les  coudes  et 

les  genoux); 
Catarrhe  suffocant\ 

Catarrhe  utérin^  avec  douleurs  vers  le  bas  ventre  (Haie); 
Coryza^  avec  sécrétion  irritante,  et  douleur  d'excoriation  ou  de  fissiure, 

aux  ailes  du  nez; 
Filvre  des  foins  ; 
Toux^  plus  ou  moins  violente,  provoquée  par  la  sensation  de  quelque 

chose  dont  la  poitrine  doit  être  débarrassée. 

ARANEA  DIADEMA 

Synonymes:  Araignée  à  diadème;  Araignée  à  croix  papale. 
Durée    d'action:    Plusieurs  jours   à   plusieurs   semaines,    suivant 

les  doses. 

Préparation:  La  Temture-mère  et  la  i*"  trituration  se  préparent 

avec  l'insecte  entier,  vivant. 

Thérapeutique:  Les  symptômes  du  Diadema  ont  pour  caractère 

l'intermittence  et  la  frilosité;   ils  s'aggravent  par  le  froid  humide  et 

par  la  conversation;  ils  sont  plus  prononcés  la  nuit;  ils  s'améliorent 

au  grand  air  et  par  la  fumée  du  tabac  (P.  Jousset). 

Mode  d'emploi  et  doses:  i®  dilutions  décimales;   i®  triturations 

centésimales. 

Clinique:  Dysenterie^  chez  les  sujets  sensibles  au  temps  froid;  selles 
aqueuses  avec  beaucoup  de  gargouillements  intestinaux;  le  malade,  au 
réveil,  a  la  sensation  de  gonflement  de  certaines  parties  du  corps  ; 

Fièvre  intermittente  rebelle  au  sulfate  de  quinine,  quotidienne  ou  quarte, 
parfois  avec  symptômes  vagues,  avec  prédominance  du  froid  ou 
des  sueurs.  Le  malade  souffre  chaque  fois  que  le  temps  devient 
froid  humide;  il  est  prédisposé  aux  hémorrhagies,  et  éprouve  la 
sensation  de  gonflement  dans  certaines  parties  du  corps.  La  rate 
est  tuméfiée.  Ce  médicament  ne  m'a  jamais  fait  défaut,  et  s'est 
particulièrement  montré  héroïque  dans  un  cas  où  la  rate  était 
encore  plus  douloureuse  que  tuméfiée  —  15  centigrammes  de  la 
2®  trituration  en  3  fois,  à  demi-heture  d'intervalle,  après  l'accès; 

Fïhvres  de  Papris-midi  (Claude); 

Fièvres  larvées  \ 

Frilosité\ 

Hémorrhagies  traumatiques :  Hémoptysies\ 

Insomnie  par  froid  glacial  aux  membres  inférieurs  qui  ne  peuvent  être 
réchauffés  par  aucun  des  moyens  ordinairement  employés  (névrose 
vaso-motrice)  —  6®  D.; 
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Leucorrhée  visqueuse'^ 

Ménorrhagie\  Mitrite\  Métrorrhagie\ 

Odontaîgie^  par  temps  humide^  dès  que  le  malade  prend  le  lit; 

Périostite  ou  Carie  du  calcaneum  (douleurs  perforantes); 

Pleurésie  avec  grand  épanchement  —  2®  dilution  décimale; 

Purpura  hemorrhagica  (Jahr); 

Splénite, 

ARGENTUM  METALLICUM') 

Antidotes:  Mercurius;  Pulsatilla. 

Préparation  :  Triturations  avec  la  substance;  les  dilutions  alcooliques 
préparées  en  partant  de  la  3®  trituration  au  100®. 

Thérapeutique  :  H  provoque  des  convulsions  épileptîformes  qui 
cessent  subitement  après  avoir  atteint  le  paroxysme.  Il  agit  spéciale- 
ment sur  les  articulations  et  leurs  éléments  (os,  cartilages,  ligaments, 
etc.).     Electivité  sur  le  larynx,  les  articulations  et  Tovaire  gauche. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  et  dilutions  élevées. 

Clinique:  Anorexie  (perte  totale  de  l'appétit;  répugnance  pour  les 
aliments); 
Aphonie  (sensation  d'un  corps  étranger  dans  la  glotte); 
Arthrites  strumeuses\ 
Ataxie  locomotrice^  douleurs  fulgurantes; 


I)  Il  ne  nous  paraît  pas  inutile  de  dire,  ici,  quelques  mots  sur  l'action  des 
métaux,  en  général:  Les  métaux  agissent,  tout  d'abord,  puissamment  sur  la  crase 
sangruine  :  pléthore,  comme  effet  primitif  éphémère  ;  anémie  progressive,  à  la  suite 
de  Faction  prolongée  des  petites  doses.  Mais  pour  le  traitement  des  anémies  et 
de  la  chlorose,  Us  appartiennent  à  2  types  opposés:  le  type  Fer^  chlorose  et 
anémie;  le  type  Argent^  Platine^  chlorose  et  ménorrhagies. 

Presque  tous  les  métaux  causent  l'albuminurie  chez  l'homme  sûn  :  type  Plum' 
bum,  bien  connu  par  les  lésions  rénales.  Tous  amènent  la  diurèse;  beaucoup  la 
glycosurie:  type  Uranium,  En  même  temps  que  sur  le  sang,  ils  agissent  sur  le 
cœur  et  les  vaisseaux,  en  y  produisant,  soit  des  altérations  passagères,  comme  le 
Fer,  soit  des  altérations  profondes,  des  endartérites,  comme  le  Plomb.  Ils  influ- 
encent donc  énergiquement  la  nutrition,  et  nous  trouvons  cette  influence  portée  au 
maximum  dans  le  Mercure.  N'est-il  pas  frappant  que  le  Mercure  soit  précisément 
représenté  par  l'école  allopathique,  comme  le  type  des  altérants?  C'est  par  cette 
propriété  surtout  que  les  alcalins  sont  métaux. 

Le  parallélisme  parfait  de  leur  action  sur  le  système  nerveux  est  le  point 
commun  le  plus  remarquable  entre  eux.  Le  pouvoir  qu'ils  ont  de  produire  des  con- 
vulsions épileptiformes  est  tellement  répandu,  que  je  demanderai  quel  est  le 
métal  qui  n'a  pas  été  employé  dans  le  traitement  de  l'épilepsie?  Us  sont  épi- 
leptogènes;  mais  aussi  bien  hystérogènes,  ainsi  que  le  prouvent  les  mots  récents 
d'hystérie  saturnine,  hydrargyrique,  etc.  Rien  de  plus  connu,  également,  que  les 
hyperesthésies  et  surtout  les  anesthésies  métalliques.  Quoi  de  mieux  étudié,  encore, 
que  les  paralysies  atrophiques,  dont  le  plus  classique  exemple  se  trouve  dans  le 
saturnisme?  Aux  lésions  seules  connues,  autrefois,  des  centres  nerveux,  sont 
venues  s'ajouter  celles  plus  récemment  étudiées  des  nerfs  périphériques.  Citons, 
de  plus,  le  tremblement,  parmi  les  effets  les  plus  généraux. 

L'action  pathogénétique  sur  les  muqueuses  nest  pas  moins  uniforme:  tube 
digestif;  muqueuse  respiratoire,  toux  convulsive,  dont  le  Cuivre  est  l'exemple  le 
pins  frappant.  Vient,  enfin,  l'action  sur  la  peau,  laquelle  se  traduit,  généralement, 
par  des  éruptions  sèches  et  fendillées.     Exemple:  Alanganum  (Piedvache). 
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BUnnorrhagie  invétérée  (Teste); 

Coqueluche  spasmodique  aggravée  par  la  position  horizontale  ; 

Crampes  dans  les  mollets  et  dans  les  bras\ 

Crampes  des  écrivains  \ 

Diarrhée  (phtisiques,  nourrices,  petits  enfants); 

Diarrhée^  pendant  le  repas; 

Douleurs  articulaires^  sans  rougeur,  ni  tumeur; 

Epilepsie^  (violents  accès  de  rage); 

Laryngite  chronique^  (besoin  continuel  de  tousser;  expectoration  abon- 
dante, prise  en  gelée,  ou  ressemblant  à  de  Tamidon); 

Ôrchite  (hypertrophie  et  induration  du  testicule  droit); 

Ovaire  gauche  (sensation  de  courbature,  d'augmentation  de  volume, 
souvent  accompagnée  de  Prolapsus  utérin)  ; 

Paralysie  incomplète  du  mouvement,  surtout  dans  le  bras  droit; 

Phtisie  laryngée  (douleur  d'excoriation  pendant  la  toux); 

Prurit  sur  la  tête,  dans  les  coins  des  yeux,  à  ToreiUe  externe; 

Salivation^  avec  difficulté  d'avaler; 

Spermatorrhée  ; 

Vertige  d'estomac^    Vertige  ténébreux  \ 

Vomissements  avec  angoisse. 

AR6ENTUM  NITRICUM 


Nitrate  d'argent 

Antidotes:  Arsenic;  Corrosivus;  Nitri  acidum. 
Préparation:    Toutes   les  triturations;  solutions  aqueuses  pour  la 
teinture-mère  et  les  trois  premières  atténuations  liqtiides. 

Thérapeutique:  «Reportons -nous  à  l'empoisonnement  chronique 
«par  le  nitrate  d'argent:  le  métal  est  recueilli  par  les  leucocythes  et 
«distribué  à  toutrs  les  parties  du  corps  (Loew).  En  même  temps  se 
«produisent  des  troubles  gastriques  et  intestinaux,  et  plus  tard  des 
«processus  de  dégénérescence  dans  les  reins,  les  poumons,  le  foie, 
«ainsi  que  tous  les  organes  centraux  du  système  nerveux  et  leurs  en- 
«veloppes  (Puhlmann).»  Tendance  à  croire  les  organes  élargis.  Indi- 
cations spéciales:  sensation  de  faiblesse  générale,  dépression  morale, 
faiblesse  de  la  mémoire,  céphalalgie  avec  entêtement  et  vertige. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i'*'  triturations  décimales  et  centé- 
simales; de  la  12*  à  la  30*  dilution: 

Clinique  :  Adénites  scrofuleuses  surtout  cervicales  (ganglions  durs,  ne 
suppurant  jamais); 
Amaurose  et  Amblyopie\ 

Angine  de  poitrine]  en  connexion  avec  troubles  organiques  profonds  et 
toutes  maladies  de  la  moelle  épinière.  Dyspnée  profonde.  Dou- 
leur intense  caractérisée  par  une  irradiation  lointaine;  douleur 
spécifique  à  la  paroi  costale  gauche,  ordinairement  à  l'insertion 
des  6*  et  7*  côtes; 
Apoplexie  spinale  (paralysie  consécutive); 
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Arthrites  strunuuses\ 

Asthénopie  (faiblesse  d^accommodation ,  suite  d^anomalies  de  la  ré- 
fraction); 

Ataxie  locomotrice  (douleurs  fulgurantes  et  coexistence  de  symptômes 
gastriques).  Le  malade  chancelle  dans  l'obscurité,  et  quand  il 
ferme  les  yeux,  les  membres  sont  insensibles  —  principal  remède 
de  Tincoordination; 

Atrophie  musculaire  progressive'^ 

Blépharite  des  nouveau-més  —  3*  trituration; 

Cachexie  (amaigrissement  rapide,  siutout  aux  jambes,  teint  cachec- 
tique, anasarque,  purpura,  hémorrhagies  utérines  passives); 

Cancer  de  F  estomac^  soulagé  par  la  pression;  malaise,  vomissements 
acides,  avec  vestiges  d'aliments; 

Carie  des  petits  os\ 

Céphalalgie  frontale  (sensation  d'élargissement  du  crâne  avec  vertiges 
et  troubles  visuels)  —  6®  dilution; 

Chémosis  \ 

Chlorose  himorrhagique  (ménorrhagies  et  diarrhée); 

Chorée  ménorrhagique^   avec  diarrhée  et  tiraillements  dans  les  jambes; 

Coït  (hémorrhagie  vaginale  après  coït  doulotu'eux); 

Coliques  néphrétiques  lorsque  Cantharis  a  échoué; 

Conjonctivite  purulente  —  remède  capital; 

Coqueluche\   toux,  augmentée  par  le  repos  et  la  position  horizontale; 

Crampe  des  écrivains  \ 

Dacryocystite,  Sécrétion  profuse;  la  caroncule  est  fortement  saillante, 
et  la  conjonctive  très  congestionnée; 

Diabïte\ 

Diarrhée^  avec  selles  verdâtres,  muqueuses  et  sanguinolentes,  aug- 
mentée par  les  mets  sucrés  ou  par  la  boisson.  [Choléra  infantile 
par  abus  des  sucreries); 

Diarrhée  chronique  et  cachectique  (verte,  muqueuse  ou  grise  et  très- 
fétide)  ; 

Diarrhée^  par  siu^excitation  cérébrale; 

Dyspepsie  et  crampes  d'estomac^  surtout  chez  les  sujets  atteints  d'affec- 
tions médullaires; 

Dyspnée  (suffocation  et  sifflements  dans  le  larynx); 

Entropion  et  Ectropion  (paupières  gonflées,  tuméfiées  et  reportées  en 
dehors,  caroncule  lacrymale  rouge-vif  et  saillante,  larmes  et  pus 
abondants  [Bruckner]); 

Enrouenufit  chronique  des  chanteurs  de  profession; 

Epilepsie^  pendant  la  menstruation  (les  pupilles  sont  toujours  dilatées 
I  ou  2  jours  auparavant); 

Fth)rt  intermittente  de  midi  (Claude); 
Goître^  avec  myopie; 
Gonorrhée\ 
Hémoptysie  \ 
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Hystérie  (épuisement  nerveux  des  forces;  cécité  complète  instantanée 
de  courte  durée); 

Incontinence  c^  urine  nocturne  \ 

Kératite  interstitielle,  (Ulcération  de  la  cornée  chez  les  nouveau-nés, 
ou  suite  de  conjonctivite  purulente); 

LagophtalnUe\ 

LithémU\ 

Afénorrkagie  avec  douleur  dans  les  reins  et  les  cuisses; 

Migraine  périodique,  provoquée  par  dépression  du  système  nerveux, 
perte  de  liquide  physiologique,  insomnie,  efforts  intellectuels; 

Myélite  chronique  \ 

Myélite  spasmodique\ 

Névralgie  faciale  \ 

Neurctsthénie  (douleur  dans  le  dos,  augmentée  quand  le  malade  se  lève 
d'être  assis,  soulagée  par  le  mouvement,  tremblement  des  membres, 
crainte  des  coins  saillants); 

Névralgie  orbitaire  profonde; 

Ostéite  strumeuse\ 

Ophtalmie  des  nouveau^nés  (3*  trituration); 

Paralysie  bulbaire  progressive'^  Paralysie  agitante \ 

Paralysie  traumatique  ou  par  compression; 

Paraplégies  flasques; 

Parésie  du  muscle  ciliaire^  et  Paralysie  de  P accommodation\ 

Poliomyélite  antérieure  chronique  \ 

I^osopalgie^  affectant  surtout  les  rameaux  sous-orbitaires  de  la  5*  paire 
et  les  nerfs  dentaires; 

Stomatite  (liseré  gingival  bleu  foncé); 

Troubles  moraux  et  nerveux^  par  accès  réguliers; 

Tuberculose  laryngée  (pertussis  et  asthme); 

Ulcère  rond  (sensation  de  déchinure  et  de  pression  s'étendant  du  scrobi- 
cule  au  rachis); 

UréthritCj  aîgué.  Douleur  brûlante,  pongitive  dans  Turêthre,  écoule- 
ment sanguinolent  et  purulent  après  la  miction,  sensation  comme 
si  ure  goutte  de  plomb  fondu  avait  passé  dans  l'urêthre,  suivie 
d'un  nouveau  besoin  dominer; 

Vertige^  ou  cécité  complète,  mais  passagère,  agitation  et  tremblement, 
avant  ou  après  l'attaque;  origine  accidentelle  de  l'attaque;  dila- 
tation des  pupilles  quelques  jours  avant  l'attaque  [vertige  épi- 
Uptique)  ; 

Vomissements^  avec  angoisse,  diarrhée  et  coliques  violentes. 
Usages  externes:  Balano-posthite  avec  rétraction  du  prépuce  — 
injection  entre  le  prépuce  et  le  gland,  d'une  solution  aqueuse  au 
centième  ; 

Cystite  chronique  —  lavage  de  la  vessie  avec  une  solution  au  200*; 

Eczéma  chronique  —  badigeonnage  avec  tme  solution  au  200®; 

Eczéma  fendillé  (lèvres,  doigts,  anus)   —  crayon; 

Hématurie  —  lavage  de  la  vessie  avec  une  solution  au  200*; 
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Incontinence  d'urine  invétérée,  persistant  après  la  puberté  —  quand  tous 

les  autres  moyens  ont  échoué,  appliquer  sur  la  portion  prostatique 

de  Turêthre,  ime  solution  de  lo  centigrammes,  dans  30  grammes 

d'eau; 

Ongle  incamé  et  Onyxis  —  badigeonnage  avec' une  solution  au  100®; 

Plaies  fongueuses  —  crayon  ; 

Toxicologie:  Les  contrepoisons  chimiques  des  sels  d'argent  sont: 
le  chlorure  de  sodium  et  le  sulfure  de  fer.  En  cas  d'empoi- 
sonnement faire  prendre  au  malade  de  grandes  quantités  d'eau  salée. 

ARGENTUM  OXYDATUM 
Oxyde  d'argent 

Préparation:  Les  triturations  décimales  et  centésimales. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:  Cachexies;  Chlorose,  ménorrhagique ; 
Diabète  \ 

Métrorrhagie  de  la  ménopause,  ou  par  corps  fibreux  (très-efficace); 
Os  (affections  osseuses  d'origine  scrofuleuse). 

ARISTOL 

Synonyme:  Biiodure  de  dithymol. 

Préparation:  Substance. 

Thérapeutique:  L'Àristol  a  été  introduit  dans  la  chirurgie  géné- 
rale, conmie  im  succédané  de  l'iodoforme.  Il  est  inodore,  et  inoffen- 
sif, dans  tous  les  cas.  Quoiqu'il  soit  plus  agréable  pour  le  malade, 
il  n'est  pas  tout  à  fait  aussi  actif  que  l'iodoforme  dans  le  traitement 
des  maladies  vénériennes.  Dans  le  traitement  des  plaies,  il  sert  de 
protectif. 

Mode  d'emploi:  Substance. 

Usage  externe:  Pansement  des  plaies  de  mauvaise  nature  {brû- 
lures'^ épithelioma)  (Brocq). 

ARNICA 


Synonymes:  Arnica  montana;  Doronicum  germanicum; 
Racine  de  tabac;  —  de  doronic  d'Allemagne;  Bétoine  des 
Savoyards. 

Antidotes  :  Ammonium  ;  Camphora  ;  China  ;  Cicuta  ;  Ferrum  ; 
Ignatia;  Ipéca;  Senega;  Vinum. 

Durée  d'action:  A  petites  doses,  24  heures;  à  fortes  doses,  jusqu'à 
8  jours. 

Préparation:  Poiu*  l'usage  interne,  teintuie  avec  la  racine  fraîche 
desséchée  et  pulvérisée;  pour  l'usage  externe,  teintmre  avec  la  plante 
entière  en  fleurs. 

Thérapeutique  :  Hyperesthésie  musculaire  ;  action  primitive  siu*  les 
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organes  de  la  circulation,  principalement  stu*  les  capillaires;  action 
secondaire  sur  les  organes  respiratoires,  dépression  morale,  irritation 
de  la  peau  et  du  tissu  conjonctif:  tels  sont  les  pnncipaux  effets  phy- 
siologiques de  rArnica  qui  est  le  grand  médicament  du  traumatisme. 
C'est  à  propos  de  FArnica  que  les  allopathes  ont  déversé  leurs  plus 
fines  railleries  sur  notre  doctrine:  «L'Arnica  est  le  spécifique  du  trau- 
«madsme:  soit»;  et  ils  ont  fait  ingurgiter  à  leurs  malades  des  doses 
si  considérables,  que  Feffet  thérapeutique,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l'effet  physiologique,  ne  se  produisait  pas.  Les  homœopathes 
n'en  continuent  pas  moins  à  se  servir  de  ce  médicament,  et,  avec 
des  doses  atténuées,  obtiennent  des  résultats  favorables,  là  où  leurs 
adversaires  échouent  avec  les  doses  massives. 

L'Arnica  est  une  des  rares  substances  qui,  même  à  petites  doses, 
déterminent  des  aggravations  médicamenteuses;  il  faut  donc  être  pru- 
dent dans  ses  applications  externes,  et  ne  pas  hésiter  à  mitiger,  à 
l'aide  de  l'eau  pure,  son  activité  qui  met  trop  facilement  en  jeu  l'ex- 
citabilité cutanée  (Qaude). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Médicament  indispensable  après  toute 
opération,  il  s'emploie,  à  l'extérietu',  en  compresses  chaudes,  loco  dolenti 
(une  cuillerée  à  café  de  Teinture-mère,  dans  un  verre  d'eau);  à  l'in- 
térieur, en  premières  tritmrations,  teinture-mère  et  dilutions  moyennes. 

Clinique:  Agoraphobie  —  i®  trituration  décimale; 
Angine  de  poitrine   (douloureuse  pression  retro-stemale  avec  angoisse, 

dyspnée,  arrêt  du  cœur,  pouls  petit  et  irrégulier); 
Anthrax,  au  début  —  3®  dilution,  ime  dose  toutes  les  2  heures  (Grauvogl)  ; 
Aphonie  —  3®  dilution; 

Appendicite^  d'origine  traumatique.     (Tympanisme  et  gonflement  de  la 
r^on  abdominale  droite,   avec  douleurs  aiguës  après  le  moindre 
effort.     Envies  fréquentes  d'aller  à  la  garde  robe;  éructations  pu- 
trides) (Douglass); 
Apoplexie  cérébrale  —  toutes  les  2  hetu'es  V  gouttes  de  la  3®  dilution, 

au  stade  de  réaction; 
Apoplexie  spinale  —  3®  dilution,  ime  dose  toutes  les  heures; 
Artérite  traumatique  —  intus  et  extra; 
Athérome  —  3®  dilution  décimale; 
Catarrhe  laryngé^  par  abus  de  parole  —  6*  dilution; 
Céphalalgie  frontale  pressive;  sensation  de  dou  enfoncé; 
Chorée  \ 
Coccygodyme\ 
Cœur  —  affections  organiques  chroniques;    malaises  chez   les    sujets 

obèses; 
Conjonctivite^  suite  de  traumatisme; 
Congestion  cérébrale  chez  les  sujets  apoplectiques  et  les  vieillards  — 

conjointement  avec  Baryta  carbonica  —  6®  dilution; 
Commotion  spinale  —  intus  et  extra; 
Coqueluche  (quintes  précédées  de  larmes); 
Crampes  d^estomcu  —  3®  dilution. 
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Décollement  de  la  rétine^  par  traumatisme; 

Diathïse  purulente  —  préventif;  et  en  alternance  avec  Arsenic,  em- 
pêche la  formation  du  pus,  et  hâte  le  processus  curatif; 

Diarrhée  (selles  sanguinolentes,  selles  involontaires  nocturnes; 

Douleurs  aprh  avulsion  dentaire  —  aprh  la  parturition  —  articulaires 
6®  dilution; 

Ebranlement  cérébral  (compresses  loco  dolenti^  et  en  potion  de  200 
grammes,  par  cuillerées  à  potage,  d'heure  en  heure  —  XX  gouttes 
de  teinture-mère); 

Engelures  —  cérat  amiqué,  loco  doUnti\ 

Epistaxis  fréquentes  ; 

Erysiplle  —  XX  gouttes  de  teinture-mère; 

Fièvre  traumatique  —  même  traitement; 

Furoncle^  d'origine  diabétique,  petits  furoncles  très  nombreux  —  même 
traitement; 

Glossite  traumatiqu€\ 

Goutte:  gonflement  chaud,  douloureux,  dm*  et  luisant  des  gros  orteils 
—  6®  dilution; 

Hématurie  —  teintxure-mère  ; 

Hémopiysies^  après  effort  physique  ou  tratunatisme  —  6®  dilution; 

Hémorrhagies  traumatiques  —  6*  dilution; 

Hygroma  —  3*  dilution; 

Hypertrophie  du  cœur^  par  surmenage.  (Mains  gonflées,  sensation  de 
contusion  et  de  brisement  dans  la  poitrine  et  le  cœur); 

Incontinence  d'urine  (paralysie); 

Inflammation  des  moignons  \ 

Irritation  spinale  \ 

Kératite  traumatique  \ 

Laryngite  chronique  —  convient  surtout  aux  sujets  appelés  à  chanter 
et  parler  souvent  et  à  haute  voix,  et  s'enrouant  facilement;  pro- 
phylactique; 

Métrorrhagie'y 

Myosite  et  Tendinite  traumatiques  —  intus  et  extra; 

Névralgies  [faciale^  brachiale  et  sciatique)  par  compression  —  dilutions 
moyennes; 

Névrite  —  3*  dilution,  alternée  avec  Belladonna  3*; 

Obésité,     Troubles  cardiaques  chez  les   sujets  obèses  —  3*  dilution; 

Ophtalmie  traumatique \  favorise  la  résorption  des  ecchymoses,  sur- 
tout après  lésions  de  la  conjonctive  ou  de  la  cornée  par  coups, 
chute,  etc.  —  inttis  et  extra; 

Orchite  traumatique\ 

Palpitations j  par  le  moindre  effort  —  3*  dilution; 

Paralysie  des  muscles  oculaires  après  tratunatisme; 

Paralysie  des  nerfs  de  la  face; 

Paralysie  dans  le  domaine  du  plexus  brachial; 

Phlébite  traumatique  —  intus  et  extra; 

Pleurite  slche  —  dilutions  moyennes; 
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Fyimie  (préventif;  ; 
Hein  mobile  \ 
Rhumatisme  chronique  \ 
Sciatique\ 

Sumenage  cardiaque) 
Tefidovaginite\ 

Tétanos  traumatique  et  Trismus  —  teinture-mère; 
Tic  douloureux  —  3*  dilution,  en  alternance  avec  Aconit  3*; 
Toux  avec  hémoptysie; 

Toux  sèchCf  par  chatouilllement  à  la  partie  inférieure  de  la  trachée; 
Traumatisme  —  in  tus  et  extra; 
Vertiges^  de  toute  natmre  —  6®  dilution; 
Usages  esctemes:    Contusion  ou  Fiaie  par  écrctsement^  sans  lésion 

cutanée  —  teinture-mère. 
Gingivite  —  Arnica  et  Glycérine,  parties  égales,  diluées  dans  Teau  ; 
Luxation  et  Rhumatisnu  musculaire  —  embrocadons  avec  cérat  amiqué 

ou  Arnica-Opodeldoch. 

ARSENICUM 


Synonymes:  Metallum  album;  Acidum  arsenicosum;  Acide 
arsénieux. 

Antidotes:  Carbo  veget.;  China;  Ferrum;  Graphites; 
Hepar;  lodium;  Ipéca;  Lachesis;  Nux  vom.;  Sambucus; 
Veratrum. 

Préparation:  Toutes  les  triturations  décimales  et  centésimales  usi- 
tées, avec  la  substance.     Solutions  alcooliques  pour  la  dynamisatîon. 

Durée  d'action:  A  petites  doses,  dans  les  maladies  aiguës,  2  à 
36  heures;  dans  les  maladies  chroniques,  jusqu^à  34  jours  et  plus. 

Thérapeutique  :  L'arsenic  cautérise  la  muqueuse  des  organes  di- 
gestifs, et  provoque,  après  résorption,  les  troubles  les  plus  variés  et  les  plus 
graves  des  éléments  constitutifs  des  tissus,  dans  presque  tous  les  organes. 

De  grande  importance  pratique,  à  cause  de  ses  effets  caractéristiques 
contre  les  bactéries,  et,  à  petites  doses,  à  cause  de  l'augmentation  de 
résistance  de  l'organisme,  qu'il  détermine.  Les  indications  homœo- 
pathiques  spéciales  sont:  une  certaine  périodicité  des  douleurs,  à  inter- 
mittence, imparfaite,  toutefois;  aggravation  le  matin  et  après  minuit; 
amélioration  avant  minuit  et  le  jour.  Les  douleurs  ont  généralement 
un  caractère  brûlant,  et  se  tempèrent  sous  l'action  de  la  chaleur  sèche. 
Tous  ces  malaises  sont  accompagnés  d'agitation  et  d'anxiété  notables, 
rendent  le  malade  suscq)tible  et  morose.  Soif  constante,  surtout  par 
la  transpiration  (Puhlmann).  D'après  Farrington,  ce  médicament  ne 
doit  être  donné,  au  début,  que  dans  les  inflammations  de  l'estomac  t\ 
de  l'intestin;  dans  tous  les  autres  cas,  notamment  dans  les  maladies 
graves,  pouvant  entraîner  la  mort,  et  principalement  la  ûèvre  typhoïde, 
on  ne  l'administrera  que  quand  le  danger  paraîtra  conjuré.  Enfin, 
pour  les  névralgies  intermittentes,  le  professeur  Buchner  a  fixé  la  règle 
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suivante:  pour  les  névralgies  apparaissent  la  nuit,  Arsenic;  potu*  les 

névralgies  du  matin  et  de  Taprès-midi,   Ignatia;  pour  les  névralgies 

invétérées,  Silicea. 

Mode  d'emploi  et  doses: 

1°  doses  pondérables  (basses  triturations)  ; 

2®  doses  moyennes  (6®  et  i2*  dilutions); 

3°  doses  élevées  \ 

4^  doses  différentes^  en  passant  des  doses  pondérables  aux  dilutions 

élevées  (maladies  chroniques); 
S**  doses  répétées^  toutes  les   2  à  3  heiu-es,    voire  même  tous  les 

quarts  d'heure,  dans  les  maladies  aiguës; 
6^  doses  continues,,  pendant  i,  2,  et  3  semaines,   avec  des  inter- 
valles de  3  à  15  jours. 
Clinique  :  Adénite^  lorsque  l'organisme  entier  est  notoirement  atteint  ; 

Albuminurie  (brightisme)  à  toutes  les  périodes  (urines  rares,  diarrhée 
aqueuse,  grande  ûiiblesse,  prostration  rapide,  troubles  de  Testomac  ; 
furoncles  sanguinolents)  —  6®  dilution,  3  fois  par  jour,  V  gouttes; 
remède  excellent; 

Alcoolisme  (affection  gastro-intestinale;  pituite  avec  diarrhée;  tremble- 
ment des  membres); 

Alopécie^  par  anémie; 

Amblyopie^  par  abus  du  tabac; 

Angine  de  poitrine  (douleurs  atroces  au  cou  et  à. T occiput,  anxiété, 
accès  la  nuit); 

Anthrax  avec  gangrène  étendue  —  6*  dilution; 

Aortite  —  médicament  principal  avec  Plumbum  (fortes  doses); 

Apoplexie  spinale  (paralysie  consécutive)  —  6*  dilution,  en  alternance 
2  fois  par  jour  avec  Rhus  tox.  3*; 

Appendicite,  Douleurs  dans  la  partie  droite  de  Tabdomen,  allant  jus- 
qu'à Faîne  et  au  scrotum.  Abdomen  très-distendu,  douleurs  brû- 
lantes avec  grande  agitation;  tranchées  très  douloureuses,  mains 
et  pieds  froids;  sueur  froide  à  la  face.  Tympanite,  nausées,  vo- 
missement inmiédiatement  après  l'ingestion  de  nourriture  ou  de 
boisson,  vomissements  stercoraux  très-fétides.  CoUapsus  (Douglass)  ; 

ArtéritCj  avec  tendance  à  la  gangrène; 

AscitCj  chez  les  phtisiques  —  3*  trituration; 

Asthme^  surtout  F  asthme  des  dartreux  —  médicament  principal  —  3* 
trituration  ; 

Asthme  de  Millar^  quand  Yeratrum  est  inefficace; 

Athrepsie  —  dilutions  élevées; 

Blépharite  aiguë,  chez  les  sujets  cachectiques,  avec  prostration,  in- 
quiétude nocturne,  soif.  Paupières  souvent  œdematiées.  Douleurs 
brûlantes;  larmes  abondantes,  chaudes,  acres,  corrodant  les  pau- 
pières et  les  joues  —  (Bruckner); 

Béri'bérij  dans  le  cas  où  Helleborus  est  inefficace  (période  avancée, 
grande  prostration  des  forces); 

Bronchite  chronique,  avec  toux  nocturne  —  6®  dilution; 
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Cachexie  essentielle^  palustre  ou  suite  de  maladies  aiguës  ou  chroniques 
(scrofule,  goutte,  syphilis)  —  dilutions  élevées; 

Cancer  utérin  inopérable  —  6®  dilution. 

Cardialgie  —  6*  dilution; 

Chlorose  (dans  les  cas  où  le  fer  n^est  pas  supporté)  —  dilutions  élevées; 

Choléra  (anxiété,  agitation,  brûlure  interne,  anurie,  dysphagie  et  sup- 
pression complète  du  pouls)  —  dilutions  élevées; 

Chorée^  avec  troubles  nerveux  au  début  —  6*  dilution; 

Chorée  de  la  grossesse  —  dilutions  élevées; 

Cœur  (affections  valvulaires),  anxiété,  agitation,  aggravation  nocturne, 
dyspnée,  pouls  petit,  irrégulier  —  basses  dilutions; 

Coliques  néphrétiques  —  6®  dilution,  en  alternance  toutes  les  7^  heures, 
avec  Belladonna  3*; 

CoUapsus  fébrile  (malignité,  putidrité,  gangrène)  —  3*  à  6*  dilution; 

Conjonctivite  catarrhale^  avec  chemosis  —  dilutions  moyennes; 

Contr€utures\ 

Convulsions  de  toute  nature  —  dilutions  élevées; 

Coriza  suraigu  avec  sécrétion  excoriante  —  6®  dilution; 

Crachats  albumineux\ 

Cystite  chronique  —  6®  dilution; 

DiabitCj  avec  anthrax,  gangrène  et  albumine  —  dilutions  élevées; 

Diarrhée j  avec  petites  selles  jaune-foncé,  indigérées,  muqueuses  ou 
sanguinolentes,  fétides,  accompagnées  de  brûlures  dans  Tanus, 
et  suivies  de  grande  faiblesse,  apparaissant  surtout  la  nuit,  ou 
après  ingestion  d'aliment  ou  de  boisson  —  6^  dilution; 

Diarrhée  chronique  et  cachectique  —  6*  dilution; 

Diarrhée  infantile  —  dilutions  élevées; 

Diathlse  epithéliale  —  médicament  principal; 

Diphtérie  (formes  septique  et  typhoïde)  —  6*  dilution; 

Dysenterie  à  une  période  avancée.  Paralysie  du  sphincter  et  refroi- 
dissement asphyxîque  —  i*  trituration  ou  2®  trituration  en  lave- 
ment; 

Dyspepsie^  avec  augmentation  de  soif  —  6*  dilution  ; 

Dyspnée  —  dilutions  moyennes; 

Ecthyma  cachectique  des  vieillards; 

Eczéma  chronique^  à  la  période  des  squames  —  3®  trituration; 

Eczéma  de  t oreille  externe  —  3*  trituration; 

Eczéma  rubrum^  au  début,  après  China; 

Endocardite  aiguë  —  6*  dilution,  après  Strophantus  3*. 

Entérite  (atrophie  infantile)  selles  non  digérées,  diarrhée  dès  que  Pen- 
fant  commence  à  boire  ou  à  manger,  aggravation  après  minuit, 
amaigrissement  rapide; 

EpiUpsie  —  dilutions  élevées  (vertiges  et  violente  céphalée  occipitale); 

Erysipïle  des  paupiires  chez  des  sujets  cachectiques,  avec  aggravation 
périodique,  après  minuit; 

Fièvre  des  foins  —  dilutions  moyennes; 

Fièvre  hectique  \ 
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Fttvrc  intermittente^  surtout  quotidienne  (accès  nocturne,  ou  dans  Faprès 
midi,  avec  frbson  sans  soif,  chaletu*  excessive,  bourdonnements 
d'oreille  ;  hypertrophie  de  la  rate  et  cachexie  palustre,  albuminurie 
et  diarrhée)  —  dilutions  élevées; 

Fièvre  typhoïde  à  la  période  d'état  —  médicament  capital,  3®  et  6® 
dilutions; 

Furonculose  ; 

Gangrène  chaude  et  Gangrène  humide  \  Gangrène  sentie  \ 

Gastralgie  des  herpétiques^  avec  pyrosîs  et  diarrhée,  avec  ou  sans  pi- 
tuite —  dilutions  élevées; 

Gastrite  des  ivrognes  —  dilutions  élevées; 

Goût  perdu\ 

Grippe  à  forme  typhoïde  —  6*  dilution; 

Grossesse  (î^pétits  bizarres)  —  6®  dilution. 

Hémoptysies  —  dilutions  moyennes. 

Hémorrhoïdes^  douleurs  en  marchant  et  debout;  sensation  de  brûlure 
et  de  plaie  dans  le  gros  intestin  et  à  Tanus;  brûlure  dans  toutes 
les  veines.  Hemorrhoïdes  étranglées  \  Hémonhoïdes  des  alcooUfues 
—  dilutions  moyennes  (GouUon); 

Herpès  préputial  (chronique,  constitutionnel,  par  accès,  après  échec  de 
Rhus  vemix)  —  3®  trituration; 

Hypertrophie  du  cœur.  Battements  tellement  forts  que  le  malade  les 
perçoit.  Aggravation  pendant  la  nuit.  Le  pouls  peut  être  faible 
et  irrégulier.  Pulsations  cardiaques  souvent  irrégulières.  Le  cœur 
gauche  est  principalement  affecté.  Troubles  du  cœur  avec  hydro- 
pisie  et  albuminiuîe; 

Ichthyose\ 

Iritis^  à  accès  périodiques  de  douleurs  brûlantes,  aggravées  la  nuit, 
surtout  après  minuit  et  soulagées  par  des  compresses  chaudes; 

Kératite  interstitielle^  chez  les  enfants  scrofuleux  et  anémiques  (Ulcé- 
ration superficielle,  intense,  photophobie,  larmes  profuses,  chaudes 
et  corrosives)  ; 

Leucocythémie  —  6®  dilution;  3  fois  par  jour  V  gouttes); 

Lèpre  —  6®  dilution; 

Lichen  des  vieillards  —  3*  trituration; 

Maladie  bronzée  \ 

Manie  aiguë.  Aggravation  vers  minuit.  Plus  souvent  indiqué  dans 
la  mélancolie  \ 

Ménorrhagie  essentielle  —  dilutions  élevées  longtemps  continuées; 

Mentagre  —  3*  trit  pendant  6  semaines,  puis  Baryta  muriatica; 

Métrite  chronique  (daitreux)  avec  ulcération  du  col,  et  écoulement  — 
dilutions  élevées; 

Métrorrhagies  (corps  fibreux)  —  dilutions  élevées,  longtemps  conti- 
nuées; 

Migraine  (battement  et  céphalée  obtuse  au-dessus  de  Tœil  gauche); 

Muguet  (gangrène  de  la  bouche  et  de  la  vulve)  après  Nitri  acidum 
et  Mercurius  solubilis  —  6«  et  12*  dilutions; 
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Névralgies  brachiale^  des  membres  inférieurs^  ciiimre^  sciaHqué  et  de  la 

face^  à  type  intermitteat  variable^  Boulagées  par  la  pression  et  les 

applications  chaudes; 
Obstruction  nasale  —  6®  dilution; 
Odontalgie  nerveuse^  larvée  —  6*  dilution,  tme  dose  toutes  les  heures, 

ou  toutes  les  2  heures; 
Oesophagiie   (ks  aiiments  sont  r^etés  noâlés   à   des  glaires  sanguhio- 

lentes)  —  6*  dilution; 
Ophtalmie  phlycténoide^  avec  ulcération  superficielle  de  la  cornée,   par 

éclatement   des  pustules:   photophobîe  intense,    larmes  profoses, 

brûlantes  et  corrosives;  ulcération  des  narines  (Bruckner); 
Otite  scrofuleuse  —  dilutions  élevées; 
Paralysies^  surtout  paraplégie   et  paralysies  des  extrémités,  avec  perte 

de  sensibilité,  atrophie  musculaire,   engouidissement,  crampes  et 

secousses,  œdème  —  dilutions  élevées; 
Paralysie  faciale^  sdte  de  tratunatisnae  —  6®  dikttion; 
Paralysie  brachiale^  suite  de  névralgie  —  6*  dilution; 
Parotidite  —  6*  dilution; 
Peau  (affections  à  ficmne  humide  tot^ours  caractérisées  par  la  brûlture] 

3*  trituration; 
Pellagre  (diarrhée  chronique  et  cachexie}; 
Pemphigus  cachectique  de»  vieillards; 
Péricarâite  —  6*  (Ékition;  après  échec  de  Bryonia  3*; 
Phlébite  aiguë ^  avec  symptôme  caractéristique  de  brûkue  —    12*  et 

30*  dilutions  (Cartier); 
Phtisie  pulmonaire  (fièvre  intermittente,  diarrhée,  aggravation  nocturne) 

—  dilutions  élevées; 
Photophobie\ 
Pleurésie  (exsudât  sâx>-fibrineux,    chez  ks  sujets  obèses)  —  dilutions 

moyennes,  3  doses  par  joiu:; 
Pleurite  sèche  (cas  récents)  —  3®  dilution; 
Plie  a  polottica\ 
Pneumonie^    à   forme   g^ve,    vers   le    4*  ou  le   5®  jour  —  dilutions 

moyennes; 
Prurigo  cachecttcpie  des  vieillards; 
Prurit  y  Prurit  vuhfaire  —  6*  dilution; 
Psoriasis  et  Psoriasis  lingual  —  médicament  principal; 
Purpura  hemorrhagica  rebelle  —  6®  dilution; 
Rétention  d'urine  (paralysie  de  la  vessie); 
Rupia  cachectique  des  vieillards  —  3*  trituration; 
Rachitisme  (diarrhée  fétide)  —  6®  dilution; 
Ramollissement  —  6*  dilution; 
Sciatique  —  dilations  élevées; 

Scrofuiose  torpiâe^  avec  tendance  à  la  diarrhée,   aux  catarrhes  bron- 
chique et  intestinal  —  6*  dilution; 
Séborrhée  (peau  huileuse)  —  6*  dilution; 
Stéatose  du  cœur  —  dilutions  élevées; 
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Tic  douloureux  —  dilutions  élevées; 

Tympanite  diminuée  en  se  couchant  sur  le  dos; 

Tremblement  purement  nerveux  —  6*  dilution; 

Ulclre  herpétique  (sensation  de  brûlure;  l'ulcère  s'étend  en  largeur; 
bords  durs  et  élevés,  avec  aspect  bleuâtre  et  sale;  malaise  gé- 
néral et  abattement); 

Ulcère  simple  de  l'estomac  et  du  duodénum  —  dilutions  élevées; 

Ulcère  variqueux  (formes  torpide  et  gangreneuse,  avec  violente  sensa- 
tion de  brûlure; 

Urticaire  (plaques  larges,  très-saillantes)  —  3*  trituration; 

Varie  es  \ 

Variole  gangreneuse  —  6®  dilution; 

Vertige  laryngé  —  dilutions  moyennes; 

Vomissements  nerveux  de  la  grossesse  ^  avec  amaigrissement,  agitation, 
faiblesse  extrême  —  dilutions  élevées; 

Zona  (douloureux  avec  aggravation  nocturne,  soulagé  par  applications 
chaudes). 
Usages  esctemes:  Mélangé  à  l'amidon,  dans  les  proportions  de 

Vioo)    Vxooo»   Vxoooo7   V^^  la  traitement  local  de:    Abch\    Anthrax  \ 

Gangrène  \  Cervico-métrite. 
Toxicologie  :  Contre  F  empoisonnement  cUgu^  mélange  d'hydrate  de 

persulfure  de  fer  et  de  magnésie  calcinée  (500  grammes). 
Contre   \ empoisonnement  chronique',    Hepar   sulfuris;    Ferrum; 

Graphites;  Antimonium  crudum. 

ARSENICUM  JODATUM 

lodure  d'Arsenic 

Préparation  :  Toutes  les  triturations  décimales  et  centésimales  avec 
la  substance. 

Thérapeutique  :  Ce  médicament  que  nous  prescrivons  quand  nous 
voulons  donner  au  malade  à  la  fois  les  bénéfices  de  l'iode  et  de  l'ar^ 
senic,  a  cependant,  tme  caractéristique  très-nette,  c'est  le  caractère 
particulièrement  et  profondément  irritant^  corrosif  de  toutes  les  sécrétions 
pathologiques.     Indications  spéciales:   inquiétude  et  anxiété  nocturnes. 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Basses  triturations  chez  les  malades  ne 
gardant  pas  le  lit;  atténuations  plus  élevées  chez  les  malades  alités 
ayant  angoisse  et  agitation  nocturne. 

Clinique:  Adénites  scrofuleuses  ou  syphilitiques; 
Artériosclérose  ; 

Atrophie  musculaire  progressive'^ 
Brightisme\ 

Cancer  de  la  langue,  de  l'estomac,  du  foie,  de  Futérus; 
CcUarrhe  bronchique  estival  (emphysème,  dyspnée,  râles  dans  toute  la 

poitrine); 
Coryza  chronique'^ 
Coxite  tuberculeuse'^ 
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Diarrhée  aiguë  des  enfants,  ou  chronique  des  cachectiques; 

Diphtérie  maligne  (haleine  fétide,  fièvre  adynamique,  somnolence,  adé- 
nite cervicale  très-considérable); 

Eczéma  variqueux\ 

Exsudât  pleuréiique  avec  menace  de  purulence; 

Goître  exophtalmique  \ 

Grcmulie  généralisée  \ 

Hydrocéphalie  chronique'^ 

Leucocythémie  —  3  fois  par  jour  V  gouttes  des  dilutions  élevées; 

Lichen  ; 

Lupus  nasal  —  20  centigrammes  le  matin,  à  jeun,  en  alternance ,  le 
soir,  avec  Hydrastis  2®,  V  gouttes; 

Mcdadie  bronzée\ 

Méningite  basilaire\ 

Métrite  cervicale  ulcéreuse  chronique,  avec  règles  trop  abondantes; 

MyéUte  chr unique  \ 

Néoplasmes  utérins  et  du  cerveau^  non  syphilitiques; 

Otorrhéc  fétide  ; 

Paralysie  faciale^  par  traumatisme; 

Peau  (affections  tuberculeuses  et  scroftdeuses:  lichen^  prurigo^  eczéma  r^- 
belle^  pemphigus^  psoriasis^  lupus ^  mentagre)  ; 

Péricardite  (crainte  de  tuberculose); 

Phtisie  —  3®  trit,  en  alternance  avec  Calcarea  phosph.  3®  trit.  — 
excellent  médicament  (Martiny);  Puhlmann  conseille:  matin  et  soir, 
20  à  30  centigrammes  d'Iodure  d'Arsenic  pendant  une  semaine; 
puis  pause  pendant  tme  semaine,  et  continuer  ainsi  pendant  i  à  2 
mois,  en  cas  d^amélioration  (premier  stade  de  la  maladie); 

Plica  polonica\ 

Prurit  vulvaire\ 

Psoriasis'y 

Peins  (néphrite  interstitielle)  ; 

Rhinite  fibrineuse  ; 

Scrofule  (scrofulides  ulcéreuses,  serpigineuses  avec  adénopathie)  ; 

Tngne\ 

Tendovaginite  \ 

Tuberculose  pulmonaire  ;  —  généralisée  ; 

Tumeurs  épithéliales  bénignes  \ 

Ulcération  de  la  cornée] 

Urticaire  récidivante. 

ARTEMISIA  VUL6ARIS 

S3monymes:  Armoise;  Herbes  de  St.  Jean. 
Préparation:  Teinture  avec  la  plante  entière. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture  et  dilutions. 
Clinique:    Asthénopie   (douleur  oculaire  en   fixant   un   objet;   vue 
trouble  corrigée  en  se  firottant  les  yeux); 

4* 
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Chlorose^  avec  casactère  nerveux; 

CûHVulsiâm  vârmneu&es; 

Epilepsie^  suite  de  frayeur,  surtout  peiit  mal,  sa&s  auxa  —  V  gouttes 
de  teinture-mère  par  jour.  Si  Ton  arrive  ainaî  à  eopprimer  les 
accès,  continuer  le  médicaflient,  pendant  des  mois,  voire  des  aasées 
à  intervalles  de  plus  en  plus  éloignés; 

Vertiges  (à  la  vue  d*une  lumière  colorée). 

AMIM  TRIf  HYUUM 

Synonymes:  Arum  à  trois  feuilles;  Navet  indienu 
Préparation:  La  Teinture-mère  se  prépare  avec  la  racine. 
Thérapeutique:   Sphère  d'action  principale  sur  les  nmqueuses  du 
pharynx,  du  larynx,   de  la  trachée  et  des  bronches;  il  y  produit  une 
violente   inflammation,    de   la   tuméfaction   et  même  des   ulcéiatioQS 
(Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  De  la  teinttffe-m^e  à  la  200®  di- 
lution. 

Clinique:  Amygdalite  ckronique\ 
AphonU^   enrouement  subit  des  chanteurs,  des  orateurs  par  kt  fatigue 

—  I*  dilution; 
Catarrhes^  laryngé  et  bronchique^  surtout  avec  obstruction  nasale; 
Dacryocystite.    Le  nez  est  fortement  bouché  ;  la  respiration  se  fiut  par 

la  bouche;  narines  ulcérées; 
Diablte  —  2®  dilution  décimale,  3  fois  par  jour; 
Glossite  et  œdème   de  la  glotte j  soudain,  avec  tuméfaction  des  tissus; 
Hémiplégie  droite  avec  clignotements; 
Obstruction  nasale  —  excellent  médicament; 

Scarlatine  maligne  (exanthème  pruriant,  adénites  sous-maxillaires,  langue 
rouge-vif,  lèvres  excoriées,  écoulement  ichoreux  par  le  nez,  dé- 
lire prolongé,  perte  de  connaissance); 
Urémie^  dans  la  scarlatine;  (le  malade  se  retourne  sans  connaissance 
dans  le  lit,  tire  continuellement  stu*  une  partie  du  corps,  et  fouille 
dans  le  nez). 

ASA  FOETIDA 

Synonymes:  Ferula  asa  foetida;  Lasar  foeUdui»;  Stéréos 
diaboli. 

Antidotes:  Camphora;  Causticum;  China.;  PuteatlUa. 

Durée  d'action:  A  petites  doses,  quelques  heures;  à  fortes  doses, 
jusqu'à  15  jours. 

Préparation:  Pour  obtenir  la  teinture-mère,  on  fait  macérer  la 
gonmie  résine  pulvémée  dans  20  parties  d'alcool  à  90^. 

Thérapeutique:  «I>es  doses  ne  dépassant  pas  un  scrupidey  ont 
«causé  du  malaise  ^  de  la  douleur  à  TestoMac,  asgaaettbé  la  sécrélâon 
«de  la  nmqtieuse  gastro-intestinale  et  les  évaciiationt  alvines.  Pouls 
«plus  fréquent,   respiration  accâérée;  eiocitadon   des  sécréëens  de  la 
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«muqueuse  bronchique  et  de  la  peau.  Céphalalgie  avec  vernies,  effet 
«trèfr-ccmstasit.  ExcitatîoD  très^marquée  sur  les  organes  gémCo-un- 
«aaifes.»  (Joerg).  Mouyement  antipémtaltique  daus  l'œsc^hage  et 
dans  les  intestins.  Sensation  d'une  boule  remontant  de  ^estomac  à 
la  gorge,  provoquée  par  la  moindre  excitation  nerveuse;  sensation 
comme  si  tout  ce  que  contient  Fabdom^i  voulait  s<»tirpflr  la  bouche; 
éructations  rances  avec  salivation  profuse  et  odeur  &de;  sensation 
obtuse  dans  la  tête;'  énorme  météorisme,  constriction  de  la  poitrine, 
comme  si  les  poumons  ne  pouvaient  se  distendre  complètement;  op- 
pression jusqu'à  la  mort;  congestion  du  cœur,  poids  petit;  angoisse 
dottkMtreuse  dans  la  zégion  utérine;  urine  brune  d'odeur  piquante.  Ce 
médicament  convient  aux  sujets  nerveux  dont  l'état  est  consécutif  à  la 
suppression  d'une  excrétion  habituelle. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Doses  pondérables,  6®  et  12®  dilutions. 
Clinique:  Asthme  hystériçue\ 
Boulimie  chez  les  sujets  nerveux; 
Caries  scrofuleuses  et  syphilitiques  (grandes  douleurs  pulsatives,  la  nuit) 

—  12*  dilution; 
Convulsions  hystériques^  suite  d'excrétion  supprimée; 
Créunfiis  ^  estomac  \ 
Gangrène  froide  \ 
Ga»  intesHnaux  accumulés', 

Glaucome  (dotdeufs;  pesforantes  vivesy  ai^-dessus  et  aotour  de  l'ttil; 
Hoquet} 
Hystérie  (boule  Iffstériqae^  gaz  accufaulés  comprimant  k  pocunon  et 

gftnanft  la  tespôration;  dysphagie  marquée); 
Iritis^  sortout  d'origine  meicorielle  ou  sy;âlihtiq«e  (douleurs  brâiantes 

et  lancinantes  avec  endoloriss^uent  des  os  qui  entourent  l'ttil); 
Nécroses  —  12*  (fihKfon; 

Névralgie  ciliaire^  tiraïUamte  et  perfefunte,  aggrainée  la  nuit; 
Odorat  (perversion,  chez  les  hystériques); 
Ostéite  (pus  fluide  et  fétide); 

Ostéomyélite  (pus  liquide,  nauséabond,  sans  do<âe«r)  —  3*  dilntioa; 
Otine  (écoulraoent  verdâtre  purulent); 
Otorrhée  oiseuse] 

FMostite  sappcréCy  sortooc  du  tilna  (tout  pansement  est  insupportable)  ; 
Pemtg  de  coté  insupportables  arec  froid  et  trembiement; 
Scrofule] 
Ulcires  phagédéniques. 


ASARUM  EUROPAEUM 


S3monyme8:  Asaret;  Cabaret;  Nard  sauvage. 
Aatidotcs:  Acetum;  Camphara. 

Durée  d'action:   Cas  aigus,   6  à  24  heures;  cas  chroniques,  jus^ 
l'à  i<  jours. 


qu'à  15  jours. 


ra  15  jours. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche. 
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Thérapeutique:  Action  élective  sur  les  membranes  musculaires; 
leur  ûbre  en  est  violemment  contractée;  les  muscles  de  la  vie  de  re- 
lation sont  affectés  de  la  même  manière  (Espanet).  Sensation  comme 
si  le  corps  flottait  dans  Tair;  frémissement  et  frisson  après  chaque 
émotion. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  moyennes. 

Clinique:  Catarrhes  du  tube  digestif  (tunique  musculaire); 
Cystite\ 

Douleurs  d'entrailles  (selles  liquides,  vomissements  cholériformes]  ; 
Excitabilité  nerveuse\ 

Hystérie  (le  moindre  bruit,  même  Tidée  du  bruit,  est  insupportable); 
Névralgie  du  trijumeau\ 
Rhumatisme  viscéral^  aggravé  par  le  froid  sec. 

ASCLEPIAS  TUBEROSA 

Synonymes:  Asclepiade;  Racine  à  pleurésie. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique:  Electivité  très-marquée  sur  Tappareil  respiratoire, 
les  séreuses  et  les  muqueuses.  Toux  sèche,  spasmodique,  accompagnée 
de  douleur  dans  la  poitrine  et  dans  Fabdomen,  derrière  le  sternum, 
aux  attaches  du  diaphragme.  Douleur  dans  les  côtés  du  thorax, 
derrière  les  épaules;  sensibilité  des  espaces  intercostaux.  Toutes  les 
douleurs  sont  lancinantes  et  brisantes,  aggravées  par  le  mouvement, 
par  la  respiration,  soulagées  en  se  courbant  en  avant.  Les  syniptômes 
abdominaux  sont  encore  très-marqués:  nausées,  efforts  infructueux  de 
vomissements,  coliques  flatulentes,  diarrhée  dysentérique  fétide. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  i®  dilution  décimale. 

Clinique:  Anasarque  liée  à  Tasystolie  cardiaque; 
Bronchite  et  Broncho^lmonie  (maladies  infantiles); 
Diarrhée  catarrhale\ 
Néphrite  (anasarque  d^origine  rénale); 
Péricardite  avec  exsudât; 

Pleurésie  bénigne  (symptômes  aggravés  le  soir;  douleurs  allant  en  aug- 
mentant, rendant  la  respiration  pénible,  spécialement  à  la  base  du 
poumon  gauche,  qui  est  mat  à  la  percussion,  tandis  que  la  toux 
est  sèche  et  spasmodique.  La  douleur  est  très-aiguë  au  côté 
droit,  et  paraît  avoir  son  siège  dans  la  plèvre; 
Pleur odynie^  surtout  à  droite; 
Toux  croupcUes  (maladies  infantiles). 

ASPERULA  ODORATA 

Synonymes:  Galium  odoratum;  Hépatite  étoilée;  Muguet 
des  bois. 

Préparation  :  La  plante  fraîche  recueillie  un  peu  avant  la  floraison, 
pour  essence. 
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Thérapeutique  :  Action  élective  sur  les  muqueuses  utérine  et  vagi- 
nale, dont  elle  détennine  la  catarrhe. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère,  XX  gouttes  par  semaine. 

ATROPINA  SULFURICA 

Sulfate  d'atropine 
Voir:  Belladonna. 

AURUM 
Or  et  sels 

S3mon3niies:  Aurum  foliatum;  Or. 

Antidotes:  Belladonna;  Camphora;  China;  Cofifea;  Conium; 
Mercurius;  PulsatiUa;  Spigelia. 

Durée  d'action:  Parfois  For  développe  tardivement  son  action 
(6  à  30  jours);  mais  cette  action  ne  dure  pas  longtemps. 

Prép^ation  :  Toutes  les  triturations  centésimales  d'usage,  avec  le 
substance  précipitée. 

Thérapeutique:  L'étude  raisonnée  des  symptômes  physiologiques 
de  ce  médicament  et  des  cas  de  guérison  obtenus  par  son  moyen, 
nous  prouve  que  le  caractère  final  de  son  action  est  l'affaiblissement 
de  la  contractilité  de  la  fibre,  et  que  cet  effet  s'accompagne  de  con- 
gestions, de  fluxions,  d'orgasme,  dont  le  cerveau,  le  poumon  et  d'autres 
viscères,  le  nez,  le  pied,  et  toutes  les  parties  du  système  cutané  peu- 
vent être  le  siège.  Trois  ordres  de  symptômes  sont  parfaitement  établis, 
dans  la  pathogénésie  de  l'or:  1°  les  symptômes  nerveux  éphémères 
liés  à  ceux  d'une  excitation  sanguine  ;  2^  les  symptômes  nerveux  fixes 
liés  à  l'état  diathésique,  à  l'orgasme  passif  du  système  sanguin  et  à 
la  perte  de  contractilité  de  la  fibre  ;  3^  les  engorgements,  les  lésions 
des  tissus,  surtout  des  tissus  blancs,  tels  que  les  os,  la  peau  et  les 
glandes.  Ces  trois  ordres  de  symptômes  dépendent  l'un  de  l'autre, 
et  se  succèdent  nécessairement,  dans  l'ordre  indiqué,  par  l'eflfet  d'ime 
action  prolongée  du  médicament  qui  nous  occupe  (E^anet).  Hahne- 
mann  a  expérimenté  ce  médicament.  Mais  les  triturations  d' Aurum 
praecipitatum  n'ont  été  introduites  qu'après  lui,  dans  la  théra- 
peutique. On  s'adresse  de  préférence  aux  préparations  auriques  douces 
et  facilement  absorbables,  surtout  lorsqu'il  s'agit  de  la  résorption  d'in- 
filtrations chroniques,  de  néoplasmes  et  de  processus  ulcéreux  (Puhl- 
mann). 

Mode  d'emploi  et  doses:   De  la  i®  trituration  à  la  30  dilution. 

Clinique:  Adénite  scrofukuse\ 
Amaurose  (douleur  pressive  et  tension  énorme  dans  l'œil,  avec  amblyo- 
pie  et  diplopie,  hémiopie  horizontale,   étincelles  et  points  noirs); 
Angine  de  poitrine.     Pression,  sur  le  stemiun,  d'un  gros  poids.    Aggra- 
vation à  la  moindre  tentative  d'ascension; 
Arthrite  déformante  des  doigts; 


56  Formulaire  de  TkénpeiitiqM  pontire. 

Céphalalgie  dt  la  crmssaace  (anxiété  précordiale  avec  bouffées  de  ^- 
leur)  ; 

Ckcr<ndHey  avec  ou  sans  compUcatîon  rétinienne  ^  snrtOQt  après  ex- 
sudation dans  la  choroïde  et  la  rétine,  ou  dans  le  corps  vitreux 
devenu  légèrement  trouble; 

Conjonctivite  folliculaire^  avec  oh  sans  pannus  —  Excellent  médica- 
ment; 

Coxalgie  (voir  Silicea)  ; 

Décollement  de  la  rétine^  surtout  après  abus  de  mercure  ou  dlodure 
de  potassium.  Symptôme  caractéristique:  la  partie  supérieure 
du  champ  visuel  est  comoie  recouverte  d'un  corps  noir,  tandis  que 
Tautre  moitié  est  visible; 

Endocardite  rhumatismale  (pouls  irr^ulier); 

EngourUssement  des  extrémités^  le  xnatÎB,  dtisîpé  par  le  mouvement; 

Folie  (mélancolie  avec  accès  de  fureur); 

Gkouome\ 

Goître  exophtabmçue\ 

Goutte  noueuse  \ 

Hémiopie  (moitié  supérieure  du  champ  visuel). 

Hj^ertropàU  du  cmur  sans  dilatation,  avec  hypérhémîe  dea  poumons, 
sensation  de  pesanteur  demère  le  stemum^  aggravée  par  la  marche. 
Cosigestiom  cérébsaie.     Ccnitractioiks  bnsques  du  cœur; 

H^chondrie  (cndnte,  désespoir,  anxiété  cardiaque,  insonnie  sans  souf- 
france); 

Hysiérie  (imi»ressioimabililé  excessive,  anesthésie  et  hypesestàéûe,  eit- 
anthème  discret  aux  kvres,  à  la  face  et  au  front); 

Impmkion  au  suicide  \ 

InéurmOfift  du  colj  et  descente  de  Matrice  \ 

Inflammatàom  chromque  des  aàmm  fwomtÊmx\ 

fmsompiie  (le  malade  se  letoume  ooalânuelleaent)  ; 

Iritis  syfàiUtiquey  socdagée  par  la  daleur; 

Kératite  imterstiHeUe  (ukâatîon  d^  la  eemée,  suîle  de  pannos  ou 
d'ofihtklmie  scxolùkuse.  Souvcst  inftamxnsÉiep  et  tUBiéôcatîon  des 
ganglions  de  la  nuqne); 

Lagopàtalmie'j 

Liucoma  (iqpiiès  la  péiioàe  4'infiaBEnDation  de  rophtnlmie  seioCukcise); 

Migrmne  (k^ânicrânie  avec  âancemcat  ou  puisattoos); 

Myocaréitc  dégénérative\ 

Néphrite  kOersUtieUe  (diurèse,  puis  usiBe  nse  et  albasÔBCNser  finaleMent 
petit  rein  rouge  artériel); 

Ophtalmie  phfyctenéide  scroliiieuse^  avec  akséMtioiis  de  la  cornée^  dé- 
veloppement vasculaire,  photophobie,  lanaesp  abondantes  et  chaîodes, 
souvent  gonflemcnl  àtA  gangUous  cervicaux  e|  sensîbiité  du  ma- 
lade an  moîndie  bruit  Doideqs  de  ddms  en  dedans,  aggravée 
par  Fattouchement  (Bradmer); 

Orchite  chronique;  syphiliti|iie; 

Ostéite  nécrosante  (nez,  palais,  apophyse  mastoide); 
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Otite  moyenne  supputée  chronique^  d'origine  syphiliieiqiie; 

Ozhte^  principalement  syphilitique  (douleur  dans  les  o»  propres  du  nez 
et  dans  Tapophyse  montante  du  maxillaire,  d'un  g^); 

Palpitations  nerveuses^  avec  anxiété  caractéristique; 

Pmreti^e  générale  au  début  (lypémanie); 

Paralysie  de  la  vessie  y  avec  rétention  d'urine; 

Sclérite^  forme  torpide,  quand  l'infihiration  s'est  étendue  jusqu'au  paren- 
chyme de  la  cornée,  et  dans  la  dyscrasie  syphâitîque; 

Sclérose  du  foie  et  du  rein; 

SurdOéy  par  hypertrophie  dés  amygdales; 

Syphilis  constitutionnelle  (carie,  nécrose  des  os  de  la  face)  après  lodure 
de  potassium  (Chrétien  de  Montpellier). 

Tuberculose. 

I.  Aamm  jodatnm  z^  trit.  7,^  (lodure  d'or). 

Préparation:  Comme  ci-dessus,  trituration  avec  la  substance. 

Clinique:  Artério  sclérose\ 
Blennorrhagie  chronique  \ 

Insuffisance  vahmlaire  et  troubles  concomittants  ; 
Kystes  ovariques\ 
Lupus\ 

Mitrite  chronique  (induration  du  col  et  descente  de  la  matrice); 
Myonus\ 

Ophtalmie  scrofuleuse  (taies  de  la  cornée); 
Ozhie\ 

Parotide  hypertrophiée  —  une  dose  par  joiur,  avec  pause  tous  les  5  jours; 
PérkaréUte  chronique  et  troubles  concomittants; 
Syphilis  tertiaire  \ 
incires  osseux,  par  abus  du  mercure. 

II.  Aamni  mnriaf icnm  —  Natronatum.  Substance  et  basses  tri- 
turations (Chlorure  d'or;  Muriate  d'or). 

Préparatioa  ;  Four  les  trituratkma  on  dîssoat  65  partks  d'<Mr  dans 
260  parties  d'acide  chloro-nitxeux  (3  volumes  diacide  chk)rhfénque 
pow  I  vc^UBM  d^adde  nitrique)  on  évap(»e  au  bai»4nârte,  }f»qtt*à  ce 
qn'uB  édumtillon  de  ce  liquide,  mis  à  part,  se  prense  imnédèatement 
en  masse  saliforme.  Ajooler,  alofs,  100  parties  de  oUorme  de  sodiimi 
à  la  solution,  évaporer  le  tout  jusqu'à  parfoite  siccîté,  et  obtenir  les 
triturations  par  le  résidu.  Les  atténuations  liquides  sont  faites  à 
l'alcool. 

Thérapeutique:  Dans  la  pratique,  ce  médicament  semble  devoir 
mériter  la  préférence  sur  toute»  les  préparatîoiis  d'or,  quand  il  existe 
des  gonflements  chroniques,  des  infarctus  du  bas  venue,  et  là  où, 
avant  tout,  on  veut  agir  sur  les  organes  glandulaires. 

Clinique;  Mêmes  cas  que  ceux  de  la  pr^;>«ration  précédente  ;  en  outre  : 
Angine  de  poitrine^  non  consécutive  à  l'abus  du  tabac; 
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Ascitej  après  affections  du  foie  ou  du  cœur; 

Cancràide  et  Carcinome  de  la  matrice; 

Caries  5crofuleuses\ 

Céphalalgie  nerveuse  \ 

Conjonctivite  folliculaire  avec  ou  sans  pannus  —  excellent  médicament  ; 

Couperose^  avec  troubles  sexuels,  chez  la  femme;  ^ 

Hypertrophie  du  cœur  (voir  Aurum); 

Infarctus  et  Myome  utérins\ 

Névralgie  lombo-abdominale\ 

Ozéne^  avec   suppuration   sanguinolente,    symptomatique  de  processus 

iilcéreux; 
Prurit  vulvairCj  avec  excitation  sexuelle; 
Rein  mobile  \ 

Syphilis  ancienne  (Chrétien); 
Utérus  (positions  anormales). 

AVENA  SATIVA 

S3nion3niies:  Avena  disperma;  Avoine  noire. 

Préparation:  La  teinture-mère  est  préparée  à  l'aide  d'une  partie 
de  semence  d'avoine  pour  20  parties  d'alcool  à  90°. 

Thérapeutique  :  Augmente  l'excitabilité  nevro-musculaire  (Sanson), 
et  calme  remarquableiûent  le  système  nerveux  (Russel). 

«Avena  sativa,  dit  le  Dr.  H.  F.  Russel,  de  New  York  dans  le  numéro 
♦d'octobre  1896  de  Homœopathia  News^  est  un  anti-névrotique  avant 
«tout,  calmant  le  système  nerveux  à  un  degré  remarquable.  Sa  sphère 
«d'action  spéciale  semble  être  les  organes  sexuels  mâles.  C'est  le  plus 
«étonnant  remède  dans  tous  les  cas  de  dépression  nerveuse,  débilité 
«générale,  suite  de  maladies  graves,  palpitations  nerveuses  du  cœur, 
«insonmie,  impossibilité  de  fixer  son  esprit  sur  tm  sujet,  etc.» 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Anorexie^  après  une  maladie  grave; 
Cachexie  consécutive  aux  maladies  graves; 
Epuisement  et  prostration  suite  d'excès  vénériens  —  spécifique; 
Insomnie^  V  à  X  gouttes,  3  fois  par  jour; 

Morphinomanie^   mêmes  doses.     Dans  le  cas  où,    par  l'accoutumance, 
le  médicament  n'agit  plus,   le  suspendre  pendant  quelques  jours, 
et  le  reprendre  ensuite  en  plus  petite  quantité; 
Tuberculose  —  mêmes  doses; 

BACILLINUM 

Préparation:  Par  dilution  dans  la  glycérine.') 
Thérapeutique:  Voir:  Tuberculinum. 


')  Le  Dr.  C.  Bnmett  s'exprime  ainsi  dans  son  livre  New  cure  of  cottsumption 
page  129:  «Le  meiUeiir  moyen  d'avoir  un  BaciUinum  réellement  bon,  consiste  à 
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.     Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  élevées  à  intervalles  éloignés. 
Clinique:  Congestions  pulmonaires  passives  des  vieillards,  avec  râles, 

très-grande  oppression  et  expectoration  muco-purulente  —  doses 

espacées  de  la  30®  dilution; 
Tuberculose  (manifestations  locales  et  générales). 

BADIA6A  FLUVIALIS 

S3mon3niies:  Eponge  des  Marais;  Spongille  fluvlatile. 

Préparation:  La  teinture-mère  et  les  triturations  sont  préparées 
avec  Téponge  desséchée  et  pulvérisée. 

Thérapeutique:  Action  élective  sur  les  ganglions  lymphatiques, 
action  limitée  sur  le  cœur.  Douleur  des  muscles  et  des  téguments. 
Véritablement  utile  dans  les  affections  scrofuleuses  diverses. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Atténuations  élevées. 

Clinique:  Adénites  indurées  et  chroniques ^  mal]|[soignées; 
Exanthème  syphiUtique\ 
Filvre  des  foins ^  avec  toux  coqueluchoïde  ; 
Hémorrhdides  ; 

Métrorrhagie  augmentant  la  nuit; 

Névralgie  intermittente  sus-orbitaire  droite^  aggravée  après  midi; 
Ophtalmies  scrofuleuses  \ 
Palpitations^  après  émotions  agréables; 
Scrofule  (ophtalmies,  adénites,  indurées  et  chroniques)*; 
Stéatose  cardiaque  (palpitations  et  arrêt  de  la  respiration)  (Tuthill  Massy)  ; 
Toux  spasmodique  (mucus  jaime  épais,  expectoré  avec  grande  force). 


BAPTISIA  TINCTORIA 


Synon3niies:  Podalyria;  Sophora  tinctoria;  Indigo  sauvage. 

Antidotes:  Agaricus;  Arsenic;  Bryonia;  Nitri  acid.;  Mu- 
riatis  acid.  ' 

Préparation  :  On  se  sert  de  la  racine  fraîche  avec  son  écorce  pour 
préparer  Tessence. 

Thérapeutique:  Les  effets  physiologiques  de  ce  médicament  ré- 
pondent aux  symptômes  complexes  du  typhus  abdominal  avec  prostra- 
tion marquée;  il  détermine  en  général,  des  altérations  quantitatives  et 
et  qualitatives  du  sang. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions  moyennes; 
X®  triturations. 


«prendre  ane  portion  da  poumon  dW  individu  mort  d^ane  phtisie  pulmonaire 
«tjrpiqne,  à  choisir  une  grosse  portion  des  parois  d^une  cavité  et  des  tissus  avoisi- 
«nants,  de  telle  façon  qn>Ue  comprenne  tous  les  éléments  de  processus  tubercu- 
«leux,  bacilles,  débris,  ptomaïnes  et  tubercules  à  tous  les  degrés.  CVst  ce  qui 
«sert  d^origine  à  la  teinture-mère,  la  préparation  se  faisant  par  macération  dûis 
«ralcool.    De  cette  manière  rien  n^est  perdu. 
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Clinique:  Ady nantie  (sensatîoii  de  défaiHance  ^{gastrique  avec 
syncopes  âréquentes); 

AmjgdiUite  (gbndcs  rouges;  palais  ramolH;  cosigeskioii  et  douleiir]; 

Appendicite.  Sensibilité  dans  la  fosse  Uiaque  droite.  Mosdics  abdo- 
minaux douloureux  à  la  pression.  Douleurs  aigttës  et  interaittcntes. 
Points  douloureux  dans  l'aîne  droite,  avec  paroxysmes  et  rémissions. 
Distension  de  Tabdomen,  borborygmes;  sentiment  comme  si  le 
vomissement  allait  apporter  grand  soulagement;  nausées  et  vo- 
xBÎSBenents  (Dougkss); 

BourdannenunU  d^oreilUs  (surdité  réceiite); 

Céphalalgie  nerveuse  (forme  typhoïde); 

Diarrhée  par  refroidissement  ou  fièvre  typhoïde; 

Diphtérie  à  J^mu  putride  (peau  froide;  dyspnée;  désir  d*air  fr^){ 

Douleurs  de  reinSy  at^poentées  par  la  marche; 

Dysenterie  (selles  fétides  et  sangttinokmtes^  avec  lénesme,  sans  douleur); 

Fièvres  éphémère  et  synûfue\ 

Fièvre  typhoïde^  période  d'état;  langue  chargée ,  brune  ou  noirâtre; 
grande  fièvre;  face  rouge  et  hébétée,  évacuations  foncées^  liquides 
et  très-fétides,  Somnolence  ou  agitation;  le  malade  s'imagine  être 
dédoublé,  et  se  plaint  de  la  dureté  de  son  lit  (Claude^  Oaanam, 
Gomiard); 

Gastrite  aiguë] 

Lumbago  (douleurs  soiuxles  aggravées  par  la  marche); 

Méningite  cérébro-spinale  épidémique; 

Muguet  des  en&nta  et  des  nounices;  sturtout  au  cours  de  la  phtisie 
pulmonaire; 

Pneumonie  typhcïde\ 

Scarlatine  (hideine  fétide,  dents  fuligineuses,  grande  dépression,  hébé- 
tude —  forme  typhoïde); 

Spasmes  de  Vœsophage\ 

Stomatite  (gencives  foncées,  saignantes,  fétides,  sialorrhée  et  sdles 
fétides); 

Toux  catarrhale\ 

Trouhks  vfswels^  paupières  gonfées; 

Variole  à  forme  typhoïde. 

BARaSMA  CRENATA 

S3mon3niie:  Buchu,  Bucco. 

Préparation:  Teinture^nère  arec  feuSies  dessédiéet  et  pulvérisées. 

Thérapeutique  :  La  sphère  d'action  du  Buchu  compr^id  probable* 
ment  toutes  les  muqueuses,  mais  les  muqueuses  génito-urinaires  en 
premièie  ligne.  Paa  de  pathogéAésie  positive;  de  sorte  que  noua  avons 
pour  seul  gmde  Yusms  m  mor^. 

Mode  d^mplbi  et  doses  :  Teinture-mère  et  i*  dilutions  décimales. 

Clinique  :  Blenuorrhagie  (en  injection,  quelques  gouttes  de  teinture- 
mère,  ou  de  la  I*  dilution); 
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BratuhHe  €hr^pu\ 

Cystite  douloureuse^  avec  spasmes  dtt  col; 
Cystite  chromgue\ 

Leucorrhée  vaginale  (jntiift  et  extra); 

Prostatite  dsonâfoe;  iqpéciiiqiie,  d'après  StaUé,  dans  les  l^^persécrétiofts 
muqueuses  de  Ttirôthre,  ées  giâades  de  Cowper  et  de  la  prostate; 
PyélUt$. 

BAIYTA  CARBOMCA 

Carbonate  de  Baryte 

Antidotes:  Antimonium  tart.;  Belhidonnaj  Campkora; 
Dulcamara. 

Durée  d'action:  De  quelques  jours  à  4  semaines,  suivait  la  fré- 
quence des  doses. 

Préparation:  Toutes  les  triturations  d'usage,  avec  la  anlKtasice. 

Thérapeutique:  «Naas^s  et  vomâssemeots,  dtaniiée,  douleurs  épi- 
«gastiâ<^es,  cotiques,  dilatation  des  pupiUes,  tinteouasts  d'oràHes, 
«céphalalgie,  vertiges,  pa^tations,  poiads  accéléré  et  dur,  peau  dtaude, 
«douleur  dans  ks  mesnl»<es,  affoMUsemex^  des  mesnèrxs^  parafysie  du 
^mouvement  et  du  semUuunt^  conviâsiciais»  (Orfila).  Ce  médicament 
répond  aux  âges  extrêmes  de  la  vie:  vieillesse  (sj^np^mes*  moraux  et 
ûôUease  du  corps;  eoiîMKse  (scroftile  i^aiente). 

«Le  caractéristique  des  sels  de  baryte  réside  dams  la  base.  L'acide 
«la  modifie  en  ce  sens  que  le  chlore  développe  Faction  avec  la  plus 
«vive  intensité,  si  bien  qu'une  petite  <|ciaatité  de  dalorure  de  30  ceoti- 
«gnunmes  suffit  pour  déterminer  les  phénomèses  toxiques  les  pius 
«violents  (convulsions  et  paralysie'),  tandis  que  le  Carbonate  et  l'Aoé- 
«taie  afifeotest  les  tissus  saas  occaaîonser  aneim  danger  Ces  derniers 
«sels  suffisent  à  la  thérapeutique»  (Heiiû^^).  L'action  de  ce  médica- 
ment est  lente  et  efficace  surtout  dans  les  affections  cbromques. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  à  30*  dilution;  i®  à  3*  triturations. 

Clinique:  Adénite  (Hahnemann); 
Alopécie  (Hahnemann  et  Jahr); 
Angine  chronique  —  6®  dilution  (Gallavardin)  ; 
Angine  phlegmoneuse  —  6*  dilution  ; 
Aphonie  chronique  des  scroftÉctac; 
Apoplexie  et  ses  suites; 

Âr$eriû>'Ulérâse  tt^  comme  fee^   préventif  de  Thémiplégie  surtout  avec 
apliastefsgiês  B^ladonna,  ArMca  ouOpIttm  —  6^  à  30®  diiut.); 
Caimrmcée\ 

Catarrhe  suffocant  des  vieillards  \ 

Cmm\  affsctîoi»  vidviibM^  des  vieillards  et  catarrhe  bnmchique  con- 
sécutif; 
CoryiM^  avec  giasde  taméâtttioa  de  la  lèvre  8i:q>âîeurc; 
Développement  en  retard  chez  les  enfants. 
Dimnhée  chronique  des  entets; 
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Diarrhée  avec  ténesme,  coliques,  douleurs  dans  la  région  lombaire;    - 

Dysenterie^  petites  selles  sanguinolentes; 

Dysménorrhée  et  règles  parcimonieuses; 

Eczéma  chronique  (formes  humides)  —  2  doses  par  jour; 

Faiblesse  générale  de  la  vieillesse  et  de  l'enfance  (Ei^panet); 

Folie  lypémaniaque\   le  malade  croit  que  les  passants  pensent  mal  de 

lui;  il  ne  r^arde  personne,   et  est  couvert  de  sueurs.     Perte  de 

confiance,  soupçons,  indécision; 
GoUt  perdu ^  avec  langue  blanche  et  bouche  fétide; 
Hémiplégie^  suite  d'hémorrhagie  cérébrale,  ou  de  ramollissement  (pouls 

ralenti,  pupilles  dilatées,  et  stutout  aphasie)  —  après  Belladonna, 

Arnica  ou  Opium; 
Hypertrophie  des  amygdales  —  2*  triturations; 
Impuissance  —  dilutions  moyennes  (Madden); 
Insomnie  (réveil  fréquent,   chaleur,  sensation  d'écrasement  à  la  plante 

des  pieds); 
MefUagre  —  Baryta  mur.  3*  trit,  après  Arsenic; 
Névralgies^  surtout  intercostales  (élancement  partant  du  dos  et  revenant 

sur  les  fausses  côtes  droites)  —  dilutions  élevées; 
Ophtalmie  phlycténaide^  scrofiileuse,  avec  tuméfaction  des  ganglions  cer- 
vicaux, photophobie  et  pustule  sur  la  sclérotique  —  de  préférence 

Baryta  Jodata; 
Otite  moyenne  catarrhale^  avec  hyperhémie  et  hyperplasie  de  la  muqueuse; 
Paralysie  des  vieillards  \ 
Parotidite  \ 

Peau  (surtout  affections  de  nature  scrofuleuse)  ; 
Ramollissement  cérébral^ 
Sclérose  du  cerveau  et  de  la  moelle] 
Scrofule:   ophtalmies  et  engorgements  glandulaires   (dilutions  élevées); 

affections  cutanées  (dilutions  moyennes)  ; 
Sueur  des  mains] 
Surdité  (otite  scléreuse); 
Teigne  (Hahnemann  et  Jahr); 
Tic  douloureux] 
Tumeurs  graisseuses. 

BELLADONNA 


S3monymes:  Atropa  Belladonna;  Solanum  maniacum;  So- 
lanum  lethale;  Belladone;  Morelle  furieuse;  Mandragore. 

Antidotes:  Acetum;  CofTea;  Dulcamara;  Hepar;  Hyoscia- 
mus;  Opium;  Puisa tilla;  Vinum. 

Durée  d'action:  Petites  doses,  quelques  heures;  fortes  doses,  effets 
secondaires  de  plusieurs  semaines. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche,  récoltée  au  moment 
de  la  floraison. 

Tliérapeutique  :  L'action  pathogénétique  de  la  Belladone  s'étend 
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sur  tout  le  système  nerveux  central,  sur  toute  sur  la  partie  corticale  du 
cerveau,  sur  le  centre  respiratoire,  le  grand  sympathique,  la  moelle  et 
les  méninges.  Aux  nerfs  périphériques  apparaissent  surtout  des  phéno- 
mènes dans  ^appareil  d'accomodation  et  d'adaptation  de  Tœil,  dans 
la  régularisation  des  arrêts  du  cœtur,  dans  les  éléments  moteurs  des 
oxganes  à  muscles  lisses,  notamment  dans  Fintestin,  dans  les  muscles 
circulaires  et  dans  toutes  les  glandes  spéciales.  De  ces  phénomènes 
résultent  des  troubles  dans  la  vie  sanguine.  Au  stade  d'excitation  du 
début,  se  joint  bientôt  le  stade  de  la  paralysie  à  caractère  intermittent, 
et  alternant  avec  des  excitations  de  courte  durée. 

Les  indications  homœopathiques  spéciales  sont:  aggravation  des 
malaises  après  midi  et  le  soir;  susceptibilité  excessive  contre  Tair 
froid,  et  principalement  augmentation  des  douleurs  par  l'air  froid; 
aggravation  par  les  boissons  froides.  Quoique  la  peau  soit  chaude, 
le  malade  ne  veut  pas  se  découvrir  (Puhlmann  —  P.  Jousset).  Le 
caractère  des  maladies  auxquelles  convient  Belladonna,  est  Tacuité,  la 
soudaineté  et  la  violence  (Farrington).  Belladonna  exerce  une  action 
très-importante  sur  les  organes  maternels.  Elle  détermine  une  pression 
de  haut  en  bas,  aggravée  par  la  position  couchée,  soulagée  par  la 
station  debout;  avec  Sepia,  il  se  produit  le  contraire.  Le  flux  men- 
struel de  Belladonna  est  abondant,  anticipé,  accompagné  de  crampes 
dorsales  et  brachiales.  La  dysménorrhée  est  extraordinairement  dou- 
loureuse, accompagnée  de  douleurs  lancinantes  horizontales  à  travers 
le  bassin,  mais  non  dans  l'intérieur  de  la  matrice,  comme  cela  a 
lieu  potu-  Sepia  ou  Platlna.  Les  douleurs  se  produisent  par  accès, 
et  le  sang  a,  souvent,  une  odeur  fétide.  Signalons  aussi  l'aménorrhée, 
par  suppression  soudiaine,  suite  de  refroidissement,  avec  pression  de 
haut  en  bas,  douleurs  pulsatives  dans  la  région  abdominale  supérieure, 
et  miction  douloureuse,  en  même  temps  que  la  céphalalgie  caracté- 
ristique de  Belladonna.  En  résumé  ce  médicament  sera  efficace  dans 
toutes  les  inflammations  aigués  des  organes  du  bassin,  à  condition  qu'il 
soit  S3anptomatique.  Lorsque  Belladonna  est  indiqué  chez  les  enfants, 
il  existe  toujours  des  symptômes  cérébraux. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  200®  dilution. 
Clinique:   i^  Teinture-mère  (une  goutte  pour  3  cuillerées  d'eau, 
l'absorption  des  cuillerées  de  la  potion  ainsi  préparée,  devant  être 
rapprochée  ou  éloignée,  selon  l'acuité  des  S3anptômes);  dans: 
Adénites  aiguës  (première  période); 
Adénite  axillaire  (ménopause); 
Adénites  scrofuleuses  (première  période); 
Angine  au  débuts  principalement  Angine  catarrhale  (douleur,  rougeur 

de  la  muqueuse,  amygdales  gonflées,  gorge  sèche,  dysphagie); 
Appendicite,  Douleurs  aiguës  et  violentes  dans  la  région  iléo-cœcale: 
la  pression  des  draps  de  lit  est  intolérable.  Douleurs  aggravées 
par  le  moindre  mouvement:  le  malade  reste  immobile  sur  le  dos, 
douleurs  augmentant  et  déclinant  par  périodes,  venant  et  dis- 
paraissant rapidement:  nausées,  vomissements,  hyperesthésie,  tran- 
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fpiratioiiSy    peaa   turûiante,    soif  vive,   agitation  ^   insomnie.      Le 
Mfl^lade  a  giûd  soBuneil,  mais  ne  peol;  dormir  (Dougitts); 

CûHsiipmikm  (fonnes  graves:  oodusion  intedûmle  hernie  étranglée, 
coUqves  avec  hypothermie}; 

Dipkiérie  (pendant  les  12  ptemières  heures); 

Empûkontumefii  par  TOpium  (jusqu'à  dilatation  de  hi  papille); 

Eryêi^le  (remède  dassiqne  contre  fièvie,  értçtioos  et  ajnq^tÔBtes  oéré- 
bfaux); 

Hémorrhape  rachidunne\ 

Incontinence  cP urine  nocturne  (urines  pâles,  fréqwoites  le  jom:;  abon- 
dance excessive,  la  nuit); 

Laryngite  avec  douleur  (douleur  de  Tisthme*  du  gosier,  aux  oreilles,  arec 
suffocation,  enrouement,  et  aphonie  avec  toux  sèdie); 

Mémn^te  essenOeiie  (délize  ft^brile  exhiiarant)  ; 

MéningUe  cérébro-spinale\ 

Oedème  de  la  i^otte  (symptômes  de  suffocation); 

Otalgjie^  doulaufS  alkÈnt  jusqu'à  la  gor^e  et.  a«  lobule  de  Toidile  — - 
^XL  altenMiice  avec  Chamomilla; 

Otiie  externe  (violentes  douleurs)  —  en  alternance  avec  PulsatiUa; 

Phlegmon  diffus  au  début,  surtout  avec  prédominance  des  symptômes 
d'érysipèle; 

Scarlatine  —  mâlicament  principal  à  la  pâiode  d'état,  surtoc^  dans 
k  scarkitâne  lisse;  prophylactique  (une  cuillefée  chaque  soir  pen- 
dant S  jours,  puis  tous  les  2  soirs  pendant  52  jours)  (P.  Jousset]  ; 

Tétanos  y  tarisoauis  de  début,  et  contraction  des  muscles  de  la  nuque; 

Torticolis  principalement  des  muscles  de  la  nuque. 

a»  D#  la  j^emière   dilutian  déeimals  à  la  S*  eentéiÛBale,   une 

goutte  par  deux  cuillerées  d'eau,  dans: 
Accoîukement,     Crsunpes  et  frkson%  contraction  du  oc^  utiénn  an  lieu 

de  dilatation  —  I  goutte  toutes  les  denÛTheufes  dans  une  cuiHerée 

à  caiié  d'eau  (Goullon); 
Albuminurie  (brightîsme)  au  début  (douleurs  lombaires,  urines  oolorées 

en  rouge  par  l'hématogiobuline)  —  médicament  principal; 
AkooUsme  (délixe,   haflnn'natKm ,   avec  vision  d^animaux;  paiole  em- 
barrassée,  sourire  continuel;  mouvement  fébrile  ifibense;  pupille 

dilatée); 
Artérite  aiguë  (propagation   de  l'inflammation  par  le  voisinage,   mvec 

tuméfaction  érysipélateuse  extérieure); 
Asthme  nerveux    (respiration    sifflanente,    coqudkicho'ide,   inteironqpue 

par  une  toux  avec  chatouUement)  —  3*  dilution; 
Asthme  de  MiUar  (^[Kismes  survenant  à  Fépoque  de  la  dentidon  avec 

congestion  de   la  tête,  rongeur  de  la  face^  battements  des  ctfo* 

tides); 
Cardialgie  —  Belladonna  ^  en  altnnance  avec  Arsenic  6^r 
Catarrhe  pulmonaire  ou  bronchique  edgu  (mal  de  gofge,  toux  sèche, 

surtout  la  nuit,  céphalalgie  considérable); 
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Céphalée  congestive  subite,  menaçant  l'existence; 

Choléra  (symptômes  cérébraux); 

Chor(ndite\  médicament  important  dans  Thyperhémie  ou  dans  la  cho- 
rcïdite  aiguë  j  .surtout  la  choroïdite  disséminée  ainsi  que  dans  la 
sclértHcharoïdite  postérieure,  avec  fiace  rouge  et  congestionnée  et 
douleurs  pulsatives  (Bruckner); 

Cœur  (troubles  de  compensation,  par  insuffisance  des  valvules  aortiques) 

—  3®  dilution,  V  gouttes  de  7»  beure  en  ^j^  heure,  au  besoin 
tous  les  quarts  d'heure,  jusqu'à  ce  que  le  cœur  devienne  plus 
calme; 

Coliques  néphrétiques  —  3*  dilution  en  alternance  toutes  les  7^  heures 

avec  Arsenic  6*; 
Coma  (pouls  fréquent  et  dilatation  des  pupilles,  parfois  alternance  avec 

délire); 
Conjonctivite  (angle  interne  de  l'œil)  —  excellent  remède  au  premi^  stade, 

quand  il  existe  une  grande  sécheresse  de  l'œil; 
Coqueluche,  au  début  (quintes  plus  fréquentes  la  nuit,  ou  enfants  tristes 

et  somnolents  après  l'accès,  ou  enfants  ayant  incontinence  d'urine)  ; 
Crampes  du  constricteur  vaginal\ 
Cystite  aigué,  avec  ténesme  excessif  et  rétention  d'urine)  —  3®  dilution, 

une  dose  toutes  les  heures; 
Délire  fébrile  (hilarité  bruyante,  hallucinations,  impulsions  à  la  foreur, 

face  rouge,  carotides  battant  fortement); 
DiatKése  purulente  puerpérale    (sçins    engo]:gés,    douleurs    lancinantes, 

coliques  utérines,  lochies  noires  et  fétides,  pesanteur  dans  l'hypo- 

gastre,  ténesme  rectal); 
Dysménorrhée  organique  —  Belladonna  3®,  une  dose  toutes  les  heures, 

pendant  les  règles; 
Eclampsie  (prodromes  fébriles,  accès,   état   de  mal,  accès  incomplet, 

rougeur  excessive  de  la  face,  battement  des  carotides,  gonflement 

des  veines,  retour  des  convulsions  par  la  lumière); 
Endamétrite   aiguë  (le  col  est  tuméfié  et  sensible;   douleurs  pulsatives 

dans  le  bassin); 
Fih)re  de  lait  —  3*  dilution; 
Fièvre  typhoïde  (délire  fébrile  dès  les  premiers  symptômes  cérébraux) 

—  médicament  de  nuit,  alterné  de  jour  avec  Muriatis  acidum; 
FoUej  délire  maniaque,  beaucoup  d'hallucinations,  impulsions  à  la  fureur, 

marche  aiguë; 

Glaucome;  calme  les  violentes  douleurs,  surtout  lorsqu'elles  sont  accom- 
pagnées de  céphalée  pulsative  et  de  rougeur  de  la  face  (yeux 
injectés,  pupilles  dilatées,  fond  de  l'œil  hyperhémié); 

Glossite  aiguë  —  3*  dilution; 

Goitre  exophtalmique,  chez  les  jeimes  filles  et  les  femmes  anémiques,  au 
début  de  la  maladie  —  après  midi  et  le  soir  une  dose  de  Bella- 
donna 3*;  le  matin,  à  jeun,  20  centignumnes  de  Ferrum 
suif.  2«  trit.    7xo; 

Hémorrhaides  (abondante  hémorrhagie  avec  brûlure  au  sacrum); 
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Hemte  étranglée  (ballonnement,  douleurs  internes,  vomissements  et  ten- 
dance à  la  syncope); 
Hydrocéphalie  (période  aiguë); 
Hyperesthésie  de  la  vessie\ 
Hyperhémk  de  la  rétine^  surtout  suite  d'anomalies  de  la  réfraction  et 

d'irritation  réflexe  (photophobie,  étincelles,  fulgurances); 
Incontinence  d? urine  (paràlysie  de  la  vessie); 
Iritis  (douleurs  périorbitaires,   immobilité,   dilatation  ou  rétrécissement 

pupillaire,    photophobie,    étincelles,    amblyopie)    —   médicament 

principal  à  toutes  doses; 
Mammite  à  un  degré  avancé  (douleur  et  erysipèle)   ou  bien  quand,  la 

mère  étant   incapable  de  nourrir  Tenfant,   les  seins  se  gonflent, 

deviennent  durs  et  douloureux,   avec  menace  de  suppuration  — 

médicament  principal; 
Mastodynie  —  3*  dilution; 

Méningite  rachidienne  (période  d'excitation)  —  Belladonna  3*. 
Ménorrhagie  chez  les  sujets   pléthoriques,    présentant    les  S3anptômes 

congestifs  habituels   de   ce  remède;    le   sang  est  rouge  vif,  ou 

foncé  et  décomposé; 
Métrite  aiguë  et  chronique,    avec  peu  de  fièvre,    douleur   intense  et 

sentiment  de  quelque  chose  de  gros  tendant  à  s'échapper  par  la 

vulve;  extérieurement,  onguent  avec 

Belladonna 3,5 

Axonge  .«••••....     25,0 

Névrite  —  3*  dilution,  alternée  avec  Arnica  3*; 

Oesophagite  avec  dyspepsie  spastique; 

Orchite  traumatique\ 

Ovarite  aiguè^  surtout  lorsque  le  péritoine  est  intéressé,  et  que  l'in- 
flammation siège  à  droite;  le  moindre  mouvement  est  insupportable; 

PalpitcUions  cardiaques  \ 

Parotidite  épidétnique  (oreillon); 

Péricardite  (pouls  ondulé)  —  3*  dilution; 

Péritonite^  au  début  (douletu'  excessive); 

Peste ^  au  début  (fièvre,  avec  violente  chaleur,  violente  céphalalgie, 
tendance  à  la  gangrène  disséminée,  bubons); 

Phtisie  abdominale  —   i*  trit.  centésimale,  6  centigrammes; 

Pneumonie  fibrineuse  (phénomènes  cérébraux  notables)  —  une  dose 
toutes  les  heures  ou  toutes  les  Va  licures,  jusqu'à  ce  que  les 
signes  physiques  fiassent  reconnaître  le  développement  d'une  pneu- 
monie; 

Psoitis  traumaHquCy  au  début; 

Prolapsus  utérin  (douleurs  dorsales  brisantes,  avec  ténesme  vésical, 
miction  douloureuse  et  pulsations  dans  les  organes  abdominaux 
congestionnés)  ; 

Prolapsus  du  rectum^  chez  les  enfants; 

I^ostatite  aiguëy  avec  vives  douleurs; 

Purpura  hemorrhagica  (cas  bénins); 
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Rhumatisme  articulaire  aigu  avec  péricardite  —  3*  dilution; 

Rhumatisme  musculaire  —  3*  dilution; 

Rougeole  (délire  ou  toux  coqueluchoïde)  ; 

Somnambulisme^  forme  légère  de  corybantisme  ; 

Surdité  nerveuse  (bourdonnements)  —  3*  dilution; 

Urémie^  dans  le  néphrite  —  Belladonna  3*,  en  même  temps  que  bains 

tièdes  et  ablutions  froides; 
Urticaire  —  au  moment  de  Téruption,  une  dose  de  Belladonna  3*, 

toutes  les  5  minutes;  puis  éloigner  les  doses; 
Utérus  déplacé^  surtout  dans  les  cas  récents; 
Variole  (période  prodrômale). 

30  Dilations  moyennes  (de  la  6*  à  la  12®)  dans: 

Ambfyofie  et  Amaurose\ 

Anorexie  (répugnance  plus  particulière  pour  la  viande); 

Aiaxie  locomotrice  (au  début)  désordres  de  la  marche,  douleurs  fulgu- 
rantes, paralysie  du  moteur  oculaire  commun,  troubles  de  la 
miction; 

Atrophie  infantile^  avec  Adénite  douloureuse^  suppurée  ou  non; 

Bottées  de  chaleur  de  la  ménopause; 

Boule  hystérique  \ 

Bourdonnements^  avec  afiflEÛblissement  de  Touïe; 

Congestion  cérébrale  et  hémorrhagie  au  cours  de  la  démence  et  de  la 
paralysie  générale; 

Démence  \ 

Diarrhée  jaune,  fétide,  avec  contraction  douloureuse  du  rectum  et  de 
Tanus,  parfois  involontaire; 

Diplopie\ 

Dysphagie  (constriction  extrême  du  pharynx  et  de  Foesophage,  aug- 
mentant avec  la  déglutition); 

Dysphagie  paralytique  \ 

Encéphalite-, 

Gcdactorrhée  chez  les  nourrices; 

Gastralgie  (crampes  d'estomac  et  vomissements  S3anptomatiques  de 
fièvre  ou  affections  cérébrales); 

Goitre  exophtalmique  —  une  dose  matin  et  soir; 

Héméralopie\ 

Hémorrhagies  cérébrales  (coma  avec  fréquence  du  pouls  et  dilatation 
pupillaire); 

Kératite  interstitielle  y  superficielle,  avec  violente  photophobie  et  dou- 
leurs pulsatives  aggravées  à  partir  de  midi; 

Migraine  ordinaire  (douleurs  violentes  aggravées  par  le  bruit,  la  lumière, 
le  mouvement  et  le  moindre  attouchement  de  la  tête,  vomissements 
abondants)  —  pendant  Taccès  I  goutte  toutes  les  heures,  au  besoin 
toutes  les  Y^  heures; 

Migraine  rétinienne', 

Myélites,  au  début  (période  aiguë); 

5* 
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Névralgies  [trifaciaU^  cervico-occipitaU  avec  élancements  et  raideur 
douloureuse  du  cou,  amélioration  par  pression  et  renversement 
de  la  tête  en  arrière;  névralgies  diverses  avec  douleur  excessive 
par  élancements,  le  soir;  augmentées  par  mouvement  ou  froid  et 
surtout  par  le  moindre  attouchement); 

NB.  Pour  les  rythmes,  Belladonna  correspond  à  8  heures  du 
soir. 

NystagmuSy  avec  douleurs  de  tête  et  hyperésthésie  des  organes  des  sens; 

Oesophagisme\ 

Occlusion  intestinale  (ballonnement,  douleurs  atroces,  vomissements 
énormes,  syncopes); 

Otite  moyenne^  suppurée  (peu  de  fièvre,  mais  grande  agitation); 

Paralysies  —  agitante,  générale,  du  moteur  oculaire-commun,  de  la 
vessie  (rétention  d'urine); 

Ramollissement  ; 

Scotôme  scintillant  (Claude); 

Tremblement  \ 

Tympanite  de  Testomac  et  des  intestins,  sans  douleur  et  avec  borbo- 
rygmes; 

Ulcères  éréthiques, 

40  Dilutioni  élevées  (de  la  30*  à  la  200*),  dans: 

Chorée  affectant  de  préférence  les  muscles  fléchisseurs;  les  contractions 

de  la  figure  ressemblent  aux  mouvements  des  personnes  ivres; 
Coliques   hépatiques    (soulage   rapidement  la  douleur;   indiqué  lorsque 

la   douleur  est  excessive,   au  point  que  le  malade  est  obligé  de 

se  coucher;  il  existe,  en  même  temps,  des  vomissements  fréquents 

et  une  tympanite  considérable); 
Epilepsicy  avec  aura,  donnant  sensation  de  reptation  dans  les  membres, 

ou  chaleur  remontant  dans  Festomac;  perception  de  bruit  musical, 

troubles  de  la  vue;  état  de  mal  avec  symptômes  apoplectiques; 
Hystérie  avec  hyperésthésie; 
Migraine  (pendant   l'accès:    battement  des  carotides,    face  rouge,    le 

moindre   son,   la   moindre   lumière  est  insupportable)  —  indiqué 

chez  les  pléthoriques; 
Migraine  rétinienne  \ 
Vertige  tournoyant,  avec  perte  d'équilibre,   stupeur,  augmentée  par  la 

marche  et  après  le  repas. 
Usages  externes:  Abch\  Anthrax\  Furoncles  —  loco  dolenti:   aa: 

Belladonna,  Glycérine; 
Rétrécissement  uréthral  spasmodique\  Spasmes  du  dos  de  la  vessie  suite 

d'extension  de  l'organe  ou  d'excès  vénériens  —  suppositoire  anal 

belladone. 
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ATROPINA  SULFURICA 

Préparations:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Le  Sulfate  d'Atropine  agit  mieux  que  Bella- 
donna  dans  les  affections  localisées  sur  le  centre  cérébro-spinal. 
Clinique:  EpiUpsie\  Méningite \  Migraine\  Myélite  (Richard  Hughes, 
Claude)  ; 
Coliques  néphrétiques  —  toutes  les  7,  heures  une  dose  de  Atrop.sulf.  6®; 
Mhrres  intermittentes^   à  8  heures  du  soir  —  30  centigrammes   de  la 
3*  trituration,  le  matin,  à  jeun  (dose  fixée  par  Claude)  ;  et  lorsque 
le  stade  de  sueur  se  prolonge  outre  mesure,  10  centigrammes  de 
la  3*  trit  V,^; 
Péritonite  —  toutes  les  heures  ime  dose  de  la  6*  atténuation; 
TyphUte  —  une  dose  par  heure  de  la  6*  atténuation;  alterner  éven- 
tuellement avec  Mercurius  sol.  3*. 
Usages   externes:    Instillation  dam  Pceil  pour  dilater  la  pupille: 
10  centigrammes  d'atropine  pour  100  grammes  d'eau; 
Coliques  et  JNévralgies^  pommade  avec  extrait  de  belladone  et  vaseline, 

au  lo*; 
Otite  (glycérine  et  Belladonna  O  parties  égales); 

Toxicologie:  Evacuer  le  poison  au  moyen  d'un  vomitif;  puis  ad- 
ministrer la  solution  iodurée  de  Bouchardat,  par  demi-verrées.  Plus 
tard.  Opium  à  haute  dose,  jusqu'à  contraction  de  la  pupille. 

NB.    Voir,  après  Stramonium  le  parallèle  entre  Belladoima, 
Hyosciamus  et  Stramonium. 

BELLIS  PERENNIS 

Synonymes:  Petite  consoude;  Petite  pâquerette. 

Préparation:  On  se  sert  de  la  plante  fraîche  en  fleurs  pour  pré- 
parer l'essence. 

Thérapeutique:  Propriétés  analogues  à  Arnica. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Entorse  —  intus  et  extra; 
Exanthèmes  de  la  face,  avec  rougeur  et  pustules  (Mossa)  ; 
Furoncles  du  côté  droit  de  la  nuque  (Mossa); 
Glande  mammaire  congestionnée  après  traumatisme  (Haie); 
Malaise,  après  boisson  glacée; 
Traumatisme  —  intus  et  extra. 

Usage  externe:  Naevus  maternus, 

BENZOES  ACIDUM 

Acide  benzolque 

Durée  d'action:  Huit  jours  et  au-delà. 

Préparation:  Toutes  les  triturations  d'usage  avec  la  substance; 
solutions  alcooliques  pour  les  dilutions. 
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Thérapeutique:  Douleurs  rhumatismales  se  manifestant  au  repos, 
et  changeant  fisûûlement  de  siège.  Urine  alcaline  ou  neutre,  avec  no- 
tables sédiments,  à  odeur  répugnante  (adde  hippurique)  et  perdant 
ces  propriétés  avec  l'amélioration  du  malade,  sous  l'action  de  l'acide 
benzoïque,  en  24  heures  (Heinigke). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations,  à  sec  sur  la  langue 
(doses  de  20  à  30  centigrammes). 

Clinique:  Asthme  des  rhumatisants; 
Catarrhe  vésical  (urine  brune,  corrosive); 

Cctur  (affections  cardiaques  valvulaires  dépendant  du  rhumatisme); 
Coliques  néphritiques\ 

Cystite  (violente  douleur,  urine  très  colorée); 
Diarrhée  irritante,  avec  odeur  d'urine; 
Goutte  (gonflement  des  articles  avec  symptômes  uriques); 
Incontinence  cP urine  des  vieillards  (urine  à  odeur  forte); 
Néphrite  de  la  grossesse,  avec  urémie  menaçante; 
Rhumatisme  articulaire  chronique  (15  centigrammes,  à  sec  sur  la  langue, 
par  24  heures,  dès  que  l'urine  a  consistance  et  aspect  de  brique 
pilée,  délayée  dans  l'eau,  avec  réaction  neutre  —  Goullon); 
Rhumatisme  métastatique  (Goullon); 
Stomatite  afhteuse\ 
Tophi  articulaires  (arthrite  noueuse); 
Vessie  (affections  par  sclérose  de  la  moelle). 

Usage  externe:  Urticaire  —  lotions  avec 

Benzoes  acid 5  grammes, 

Ean 30  grammes. 

BERBERiS  VUL6ARIS 


Synon3rmes:  Epine  vinette;  Chivafou. 

Antidotes:  Camphora. 

Durée  d'action:  Quelques  jours. 

Préparation:  On  se  sert  de  l'écorce  des  racines  fraîchement  des- 
séchée pour  préparer  la  teinture-mère. 

Thérapeutique:  La  pathogénésie  de  ce  médicament,  mal  fixée, 
indique  néanmoins,  une  électîvité  marquée  sur  le  système  veineux,  le 
foie  et  les  reins.  Berberis  atteint  aussi  l'état  général,  et  entrave  la 
nutrition.  Cependant,  il  affecte  surtout  les  reins:  douleurs  lancinantes, 
perforantes,  tiraillantes,  dans  la  région  rénale,  aggravées  par  la  pression. 
Ces  douleurs  longent  le  dos,  et  descendent  dans  le  bassin  le  long  des 
uretères.  Un  symptôme  particulier  à  ce  médicament,  est  la  sensation 
de  bouillonnement,  comme  s'il  voulait  sortir  de  l'eau  à  travers  la  peau. 

Dans  la  région  vésicale,  douleurs  lancinantes  et  brûlantes,  gagnant 
la  verge.  Urine  jaune,  trouble  et  floconneuse,  parfois  avec  dépôt 
blanchâtre  devenant,  plus  tard,  rouge  et  farineux  (Farrington). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions  (XX 
à  XXXX  gouttes). 
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Clinique  :  Calculs  biliaires  —  O  (douleurs  augmentées  par  le  moindre 
mouvement); 

Coliques  menstruelles  (sensation  de  bouillonnement  d'eau  à  travers  peau); 

Coliques  hépoHques  et  néphrétiques  (accès  et  préventif);  il  existe  une 
pesanteur  et  une  ardetu*  dans  les  voies  hépatiques  ou  urinaires 
—  basses  dilutions; 

Diarrhée  bilieuse  (douleurs  lancinantes,  pressives  dans  la  région  hépa- 
tique); 

Diarrhée  himorrhdidaire\ 

Dysménorrhée  (sensation  de  bouillonnement,  comme  si  Peau  voulait  passer 
à  travers  la  peau,  aggravation  par  le  mouvement  et  après  midi); 

Fistule  anale  (compliquée  de  symptômes  thoraciques); 

Foie  (malaises  du  tube  digestif); 

Gastralgie  \ 

Goutte  et  Rhumatisme,  concrétion  douloureuse  du  pavillon  de  l'oreille; 
surtout  avec  troubles  urinaires,  hémorrhoïdaires  et  menstruels; 

Hémorrhctides\  prurit  et  brûlure,  surtout  après  la  garde-robe,  qui  est 
souvent  dure  et  sanguinolente,  plaie  dans  l'anus,  brûlure  par  l'at- 
touchement, grande  sensibilité  dans  la  position  assise,  efforts  vio- 
lents, battements  constants  dans  le  sacrum;  terreurs  et  lassitude 
de  la  vie,  fèces  comme  de  la  fiente  de  brebis  (Goullon); 

Insomnie  vers  le  matin,  avec  céphalalgie,  douleur  dans  le  dos,  épuise- 
ment et  manque  de  mémoire; 

Lumbago  ; 

Névralgie  du  cordon  sfermtUique  et  des  testicules  ;  sciatique] 

Organes  génitaux  de  la  femme  (douleurs  des  hanches  et  des  reins); 

Tabès  dorsalis\ 

Voies  urinaires  (irritation  subaiguë,  brûltu'e  le  long  de  l'appareil  mu- 
queux  et  douleurs  dans  les  hanches). 

BISMUTHUM 


Synonymes:  Marcasita  alba;  Sous-nitrate  ou  Magistère 
de  bismuth. 

Antidotes:  Calcarea;  Capsicum. 

Durée  d'action:  Petites  doses,  quelques  heures;  fortes  doses,  quel- 
ques jours. 

Préparation:  Toutes  les  triturations  d'usage,  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  A  haute  dose,  il  dérange  les  organes  digestifs  et 
y  cause  des  douleurs,  des  vomissements  et  des  purgations;  il  a  une 
action  remarquable  stu*  le  cœur,  spécialement  sur  l'endocarde:  «violents 
«battements  de  cœur»  (Pereira;  R.  Hughes). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:  Cardialgie  avec  excessive  irritabilité  de  l'estomac; 
Crampes  cP estomac  avec  renvois  acides,  vomiturition  et  tendance  à  la 

diarrhée  ; 
Diarrhée  muqueuse  abondante  avec  borborygmes,  sans  douleur; 
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Endocardite\ 

Gastralgie  crampoide\ 

Gastrite  aiguë  avec  fièvre  (douleur  à  travers  le  corps  jusqu'au  rachis)*, 

Palpitations   avec  désordres   gastriques  (vomissements   immédiatement 

après  le  repas)  (Farrington); 
Phlegmatia  alba  dolens  (Teste); 
Spasmes  de  P  estomac  \ 
Vomissements^  immédiatement  après  le  repas  (Farrington). 

Usages  externes:  Acné  inflammatoire\ 
Brûlure  —  application  loco  dolenti  de  la  substance; 
Eczéma\ 
ErythlnUy 

Impétigo  et  autres   affections  cutanées  accompagnées  de  suppuration. 
Lotionner  avec: 

Bismath 6  grammes, 

Hydrocyani  acid.  dilné  .     .      3  grammes, 
Aqna  aumntiae  flor. .     .     .120  grammes. 

BLAHA  ORIENTALIS 

Préparation  :  La  trituration  initiale  se  prépare  avec  l'insecte  vivant 
écrasé. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i®  triturations  décimales. 

Clinique:  Ascite^  par  néphrite; 
Asthme  aigu   et  chronique  (pendant  Faccès,    à  doses  répétées,   basses 
atténuations  au  début,  doses  élevées  à  la  fin  (Cartier  et  Boyer). 

BLENNORRHINUM 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  élevées,  une  ou  deux  doses, 
puis  attendre. 

Clinique:   Conjonctivite  granuleuse  (Allen). 

BORAX 


Synon3rmes:  Borax  veneta;  Biborate  de  soude. 

Antidotes:  Acetum;  Chamomilla;  Coffea;  Vinum. 

Durée  d'action:  Pour  les  cas  aigus,  6  à  24  heures;  dans  les  cas 
chroniques,  jusqu'à  3  semaines. 

Préparation:  Toutes  les  triturations  d'usage  et  solutions  aqueuses 
jusqu'à  la  3*,  à  partir  de  laquelle  on  emploie  l'alcooL 

Thérapeutique:  L'affection  de  la  bouche,  signe  pathognomonique 
d'une  nutrition  défectueuse,  est  la  base  de  la  pathogénésie  du  Borax. 
L'enfant  qui  en  soufifre,  nerveux  à  l'excès,  s'accroche  à  sa  mère,  en 
se  réveillant.  Il  a  mauvaise  mine,  et  surtout  une  douleur  d'oreille 
caractéristique  avec  érosion,  gonflement  et  chaleur  de  l'oreille.  Le 
moindre  bruit,  et  surtout  le  mouvement  dans  le  sens  de  la  descente, 
est  redouté  par  l'enfant  (anémie  cérébrale);  car  le  nourrisson  endormi 
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dans  les  bras  de  sa  mère,  ne  se  réveillera  pas,  si  le  mouvement  n'est 

pas  descendant. 
La  digestion  est  incomplète:   diarrhée  précédée  de   coliques;  selles 

toujours  muqueuses.     Souvent,  cris,  avant  Turination. 
Chez  Fadulte,  à  côté  de  l'état  aphteux,   troubles  digestifs,   faiblesse 

et  irritabilité  des  muqueuses  (notamment  la  conjonctivite  palpébrale). 

Action   irritante  sur  la  muqueuse  respiratoire.     Symptômes    cutanés: 

la  moindre  érosion  suppure. 

Mode   d'emploi  et   doses:    De  la   i®   trituration  décimale  à  la 

6^  dilution. 

Clinique:  Angine  pultacée  (à  l'intérieur;  ou  à  l'extérieur,   en  collu- 
toire et  gargarisme); 

Aphtes  —  médicament  capital  (même  emploi)  surtout  lorsque  la  nutri- 
tion des  enfants,  est  très  défectueuse,  et  qu'il  existe  une  grande 
nervosité; 

Bégaiement  des  enfants  \ 

Dartres  phagédéniques  (Jahr); 

Diarrhée  des  enfants  à  la  mamelle; 

Douleurs  rhumatismales^  avec  fièvre  et  gonflement  (Jahr); 

Dysménorrhée  membraneuse\ 

ErysipUe  de  la  f<ue^  avec  sensation  de  toiles  d'araignées; 

Galactarrhée  des  nourrices  —  à  l'intérieur  3*  trit;  en  même  temps 
badigeonner  les  mamelons  avec  la  i®  dilution  centésimale;  (laver 
les  bouts  de  seins,  à  l'eau  tiède,  avant  le  tettée,  pour  éviter  tout 
accident)  ; 

Gencives  ulcérées  (même  emploi  que  ci-dessus); 

HémorrhMes  muqueuses  \ 

Joues  ulcérées  à  la  face  interne  (même  emploi); 

Maladies  purulentes  de  la  peau  et  du  tissu  cellulaire,  guérissant  diffi- 
cilement (Heinigke); 

Miction  douloureuse  chez  les  enfants,  provoquant  des  convulsions; 

Muguet  (même  emploi  que  pour  les  aphtes); 

Névralgie  intercostale  —  excellent  médicament; 

Nutrition  défectueuse  chez  les  enfants,  avec  grande  nervosité  et  selles 
muqueuses  verdâtres; 

Ophtalmies  (Jahr); 

OHte\ 

Otarrhée'y 

Prurit  de  la  peau  et  des  muqueuses; 

I^oriasis^  à  l'intérieur,  et  extérieurement  lotions  boriquées; 

Scrofule  (affections  scrofuleuses)  —  (Jahr); 

Stérilité^  concomittante  d'une  leucorrhée  chronique  acre  ou  de  dys- 
ménorrhée membraneuse; 

Toux^  vive,  piquante,  au  sommet  du  poumon  droit;  douleur  tellement 
vive  que  le  malade  retient  sa  respiration; 

UlcércUions  des  bords  des  paupières  et  du  nez  (Farrington). 
Usages  externes:  L'acide  borique,   antiseptique  puissant,  non 
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irritant,  favorise  le  processus  curatif.  Il  est  employé  en  poudre,  en  solu- 
tions plus  au  moins  concentrées  (généralement  à  3o7o)y  entre  dans  les 
onguents,  ainsi  que  dans  le  composition  des  linges  et  coton  à  panse- 
ment Le  Borax  a  des  propriétés  analogues  ;  c'est  un  absorbant,  im 
antiseptique  et  un  sédatif. 

Clinique:  Accouchement  —  douches  vaginales  avec  une  solution  à 

Tacide  borique,  à  307©; 
Affections  putrides  de  P intestin  —  6  grammes  de  Borax  en  lavement; 
Catarrhe  nasal  chronique  —  douches  nasales  (solution  d'une  cuillerée 

à  bouche  d'acide,  pour  i  litre  d'eau); 
Cystite  chronique  —  injections  à  Facide  borique,  ou  d'une  solution 

contenant:  Borax  30  gnunmes,  pour  Glycérine   60  grammes; 

(prendre   de  cette   mixture    10  grammes,  et   les   additionner   de 

120  grammes  d'eau  pour  l'injection); 
Herpès  —  solution  saturée  à  froid  d'acide  borique,  et  l'appliquer  2 

fois  par  jour; 
Leucorrhée  et  démcmgeaisons  des  parties  génitales  —  lotions  et  injections 

10  à  20  grammes  d'acide  borique  pour  500  grammes  d'eau); 
Phagédénisme  (chancres)  —  solution  saturée  d'acide  borique; 
Stérilité  par  leucorrhée  acre  chronique  ou  dysménorrhée  membraneuse 

—  injection  avec  solution  boriquée  à  30  7©  J 
Urticaire  avec  diarrhée  (ténesme  brûlant  après   les   selles)  —  lotions 

avec  solution  boriquée  à  3o7o« 

BOVISTA. 


Synon3rmes:  Lycoperdon  bovista;  Yesse  de  loup. 

Antidotes:  Camphora. 

Durée  d'action:  Pour  les  cas  aigus,  6  à  24  heures;  dans  les  cas 
chroniques,  quelques  semaines. 

Préparation:  Teinture  avec  la  plante  entière;  les  spores  fraîches 
de  champignon,  cueillies  en  Août,  potu*  trituration. 

Thérapeutique  :  D'£^)rès  sa  paûiogénésie,  surtout  fixée  par  Pétroz, 
ce  médicament  agit  contre  les  affections  dartreuses  avec  prurit  violent 
aux  extrémités  ;  efficace  aussi  dans  certaines  névroses.  Bovista  semble 
provoquer  un  relâchement  de  tout  le  système  capillaire,  qui  favorise 
la  diathèse  hémorrhagique. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations;   6*  à  30*  dilution. 

Clinique:  Asphyocie  par  oxyde  de  carbone  —  6*  dilution  (Pétroz; 

Claude)  ; 
Bégaiement  \ 

Borborygmesj  avec  vents  fétides,  ténesme,  selles  irrégulières,  constipation; 
Céphalalgie  (sensation  comme  si  la  tête  augmentait  de  volume,  au  point 

de  devenir  énorme); 
Cœur:   sensation  d'un  organe  énorme  avec  constriction  et  palpitations 

après  les  repas  et  pendant  les  règles; 
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Dartres  pruriantes  des  mains  et  des  pieds  (psoriasis,  eczéma  lichénoïde) 

—  I*  trituration; 
Diarrhée  avec  ténesme; 
Diathlse  hémorrhagique\ 
Eczéma  de  t oreille  externe; 
Eczéma  Uchénàtde\ 

Epis  taxis  \ 

Hystérie  à  symptômes  abdominaux  —  6*  à  30*  dilution  (Teste); 
Métrarrhagie  en  dehors  de  la  période  cataméniale,  à  la  moindre  fati- 
gue, violente  surtout  la  nuit  ou  le  matin  de  bonne  heure'); 
Névroses,  sensation  d'une  énorme  augmentation  du  volume  de  la  tête 

—  6*  à  30^  dilution  (Teste;  Pétroz); 
Psoriasis  fcUmaire; 

Urticaire  (avec  diarrhée  et  ténesme)  —  excellent  médicament. 

BRACHYGLOniS  REPENS 

Synon3rme:  Puke  de  la  Nouvelle  Zélande. 

Préparation:   Teinture-mère  avec  les  feuilles  et  les  fleurs  fraîches. 

Thérapeutique:  Le  Dr.  Fischer,  de  Sydney,  a  expérimenté  la  tein- 
ture alcoolique  sur  un  homme  vigoureux  et  bien  portant  de  46  ans; 
le  5*  jotu*,  lorsqu'on  fut  arrivé  à  80  gouttes,  l'urine  contenait  de  l'al- 
bumine, devenait  rare  et  foncée,  en  même  temps  que  se  faisaient 
sentir  des  douleurs  très-aiguës  dans  la  région  des  reins  (Haie). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique  :  Albuminurie  par  surmenage  (brighdsme)  —  excellent  mé- 
dicament; 
Dysménorrhée  avec  pelvi-péritonite  chronique  et  flatulences. 

BROMUM 


Synonymes:  Murides;  Murlna;  Brome. 

Antidotes  :  Ammonium  carb.  ;  Camphora  ;  Coffea  ;  Magne- 
sia  carb. 

Durée  d'action:  Pour  les  cas  aigus,  8  heures  au  plus;  pour  les 
cas  chroniques,  quelques  semaines. 

Préparation:  Les  atténuations  de  Brome  pur,  sont  préparées  à 
l'eau,  jusqu'à  la  4*  dilution  décimale  et  jusqu'à  la  2*  centésimale. 

Thérapeutique:  Le  brome  a  une  action  toute  spécifique  sur  les 
muqueuses  respiratoires,  notamment  les  muqueuses  du  larynx  et  des 
bronches,  avec  tendance  à  formation  de  fausses  membranes.  H  pro- 
voque également  un  symptôme  moral  très  caractéristique:  vertige  con- 
gestîf  avec  anxiété.  Embonpoint;  craquements  dans  les  jointures; 
augmentation  et  induration  des  glandes. 

')  La  ménorrhagie  de  Bovista  est  caractéristîqae  par  son  apparition,  le  soir 
on  U  matin  de  bonne  heure,  comme  si  l'occnpation  da  jonr,  en  actiTant  la  circn- 
lation,  diminuait  la  congestion  utérine  (Farrington). 
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Mode  d'emploi  et  doses:  Substance,  basses  dilutions  à  dilutions 
élevées,  dans  les  névroses.  Ce  médicament  doit  toujours  être  préparé 
frais  et  en  dilutions  aqueuses. 

Clinique:  Adénite^   surtout  chez  les  sujets  blonds,   aux  yeux  bleu- 
clair  et  à  peau  fine; 
Angine  de  poitrine  (douleur  du  bras  droit)  ; 
Arthrite  chronique  des  petites  jointures; 
Cœur\  hypertrophie,  palpitations  suffocations; 
Coliques  hépatiques^  rebelles  et  quotidiennes; 
Diphtérie j  localisée  sur  le  larynx  (Ozanam  et  Teste).     Potion  avec: 

Brome  pur     ....       i  goutte 
Bromure  de  potassium     25  centigrammes 
Eau  distilée    ....  100  grammes 

(une  cuillerée  à  dessert  ou  à  café  toutes  les  2  heures). 
En  même  temps  inhalations  au  moyen  de  Tentretien  dans  la  chambre 
du  malade,  d'une  soucoupe  contenant  une  cuillerée  d'eau  bromée, 
et  renouvelée  chaque  jour  (Ozanam  et  Jousset); 

Douleurs  articulaires,  sourdes,  paralysantes  et  déchirantes; 

Dysménorrhée  membraneuse  qui  se  calme  lorsque  le  malade  se  plie  en 
deux; 

Glossite  (sensation  de  quantité  insuffisante  d'eau); 

Goitre  (voir  lodum); 

Gonflement  des  seins  \ 

Hallucinations  de  la  vue,  avec  sentiment  de  frayeur; 

Hémorrhaides  extrêmement  douloureuses; 

Hépatite  aigwt\ 

Hypertrophie  du  cœur  (augmentation  musculaire;  palpitations;  suffocation)  ; 

Insomnie,  rêves  vifs  et  lucides; 

Laryngite  striduleuse\ 

Migraine,  du  côté  gauche,  diminuant  après  absorption  de  lait; 

Nausées,  sans  vomissements  véritables; 

Orchite  (testicules  indurés); 

Pneumonie  lobulaire  (surtout  lobe  inférieur  droit); 

Prurit  et  fourmillements  du  cuir  chevelu; 

Scrofule  infantile  (parotides  tuméfiées); 

Stomatite', 

Torticolis-, 

Tuberculose,  surtout  du  poumon  droit; 

Ulclres  fétides,   ulcârations  du  nez  persistantes  avec  croûte  et  saigne- 
ment facile; 

Vertiges  avec  céphalalgie  et  sensation  de  chaleur  dans  la  tête. 
Usages  externes:  Cancer  utérin*, 

Phagédénisme\ 

Ulcères  indolents', 

Vulvite  gangreneuse  —  application  loco-dolenii,  d'une  solution  alcoolique 
de  Bi^me  (Harrison  ÂUen). 
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BRYONIA 


Synonymes:  Bryonia  alba;  Vitis  alba;  Vitis  diabolica; 
Navet  du  diable;  Couleuvrine. 

Antidotes:  Aconit;  Alumina;  Camphora;  Chamomilla; 
Coffea  ;  Ignatia  ;  Muriatis  acid.  ;  Nux  vom.  ;  Pulsatilla  ;  Rhus  ; 
Senega. 

Durée  d'action:  Pour  les  cas  aigus,  4  à  24  heures;  pour  les  cas 
chroniques,  jusqu'à  3  semaines. 

Préparation:  On  prépare  Tessence  par  macération  dans  Talcool, 
de  la  racine  ôraîche,  déterrée  avant  que  la  plante  soit  en  floraison, 
lavée  et  râpée. 

Thérapeutique:  Action  primitive:  violente  gastro-entérite;  action 
secondaire  explicitement  spécifique  sur  les  séreuses,  les  muqueuses, 
la  peau  et  le  système  nerveux,  particulièrement  siu*  la  moelle  allongée 
et  la  moelle  épinière  (Puhlmann).  La  Bryone  est  surtout  le  médica- 
ment des  phlegmasies,  pendant  la  première  période,  avant  la  suppu- 
ration (P.  Jousset).  Elle  est,  avant  tout,  indiquée  dans  toutes  les  alté- 
rations du  sang,  qu'elles  soient  qualitatives,  quantitatives,  ou  qu'elles 
tiennent  à  la  circulation  (Farrington).  Aggravation  des  douleurs  par 
le  moindre  mouvement,  le  moindre  attouchement,  et  à  Tair  ârsiis; 
amélioration  par  le  repos,  la  chaleur  de  l'appartement  et  une  forte 
pression  sur  le  siège  de  la  douleur.  Aversion  marquée  pour  tout 
effort  La  fièvre  qui  exige  Bryonia  est  caractérisée  par  une  langue 
sèche,  chargée  d'un  enduit  blanc  à  la  racine  et  au  milieu;  les  ma- 
lades qui  souffrent  des  organes  abdominaux,  et  auxquels  ce  médicament 
est  adapté,  se  trouvent  plus  mal  en  été. 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Teinture-mère,  dilutions  et  triturations. 

Clinique:    i^   Teinture-mère  (XX  gouttes  en  24  heures)  dans: 

Diarrhée^  précédée  de  gargouillements,  avec  selles  abondantes,  liquides, 
noirâtres,  parfois  involontaires,  coliques; 

Entérite  grave  (typhlite); 

Hétnoptysies\  Hystéralgie\ 

Mastite  —  en  même  temps,  régime  maigre  et  compresses  chaudes 
d'huile  ou  de  graisse  loco  dolenti\ 

Méningite  basilaire  (ballonnement  et  symptômes  de  paralysie  intestinale)  ; 

Myalgie  (lumbago  et  torticolis)  —  médicament  principal; 

Névralgies^  augmentées  par  le  mouvement  et  le  moindre  attouchement  ; 
diminuées  en  se  couchant  sur  la  partie  douloureuse;  entre  autres 
cervico-brachiale  (raideur  douloureuse  des  muscles  de  la  nuque  et 
du  cou);  ciUaire  (douleurs  aiguës,  par  Fœil  à  travers  la  tête,  ou 
de  rœil  à  Tos  malaire,  et,  de  là,  à  Tocciput);  intercostale  \  scia- 
tique  même  chronique; 

Névrite  ; 

Pelvi-^éritonite^  au  début; 

Phlegmon^  au  début  —  avant  la  suppuration; 
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Phlegmons  mammaires,  périneaax,  au  début; 

Pleurésie^  au  début,  surtout  rhumatismale  ou  goutteuse,  violent  point 

de  côté,  épanchement  énorme; 
J^ostatite  aiguë ^  au  début; 
Vomissements  de  la  grossesse. 

2^  Basses  diluttont  on  tritmtiont  (m  gouttes  ou   2  centigr.  de 
trituration,  en  24  heures],  dans: 

Appendicite,  Sensibilité  dans  la  région  iliaque  droite  et  douleurs  con- 
stantes dans  Tabdomen;  points  douloureux  aggravés  par  le  mouve- 
ment, améliorés  par  le  repos.  Crampes  avec  chaleur  à  la  région 
hypogastrique,  plus  violentes  par  la  respiration.  Douleurs  allant 
de  Tabdomen  au  thorax.  Battements,  picotements,  sensation  de 
brûlure  à  Tabdomen  et  grande  sensibilité  à  la  pression.  Convient 
surtout  aux  sujets  rhumatisants  et  constipés  (Douglass); 

Asthme  (pendant  l'accès:  quand  il  existe  un  certain  degré  de  bron- 
chite et  surtout  une  douleiu:  de  côté  augmentée  par  la  respiration 
et  le  mouvement; 

Bronchite  atgué^  surtout  capillaire^  en  alternance  avec  Ipéca  (toux 
grasse,  quinteuse,  avec  douleur  de  côté,  augmentant  par  la  respi- 
ration et  la  toux;  dans  la  bronchite  grave ^  râles  sous  crépitants 
généralisés); 

Bronchite  épidémique  (grippe,  influenza); 

Catarrhes  pulmonaires^  formes  commune  et  grave  (capillaire)  —  médi- 
cament principal,  en  alternance  avec  Ipéca; 

Colique  hépatique^  aggravée  par  le  mouvement; 

Congestion  du  foie  et  Hépatite  aiguë  (ictère); 

Erysipële  avec  symptômes  gastriques; 

Goutte  rhumatismale  (douleurs  musculaires); 

Lumbago  —  médicament  principal; 

Odontalgie  avec  douleurs  rhumatismales; 

Pneumonie  —  médicament  principal  en  alternance  la  nuit  avec  Phos- 
phor  ou  Arsenic,  s'il  y  a  faiblesse  ou  prostration;  avec  Ipéca 
et  Tartarus,  si  la  bronchite  prédomine; 

Rhumatisme  aigu,  multiple,  avec  fièvre  continue,  gonflement  pâle  et 
aggravation  des  douleurs  par  le  mouvement; 

Torticolis  —  médicament  principal. 

3°  Dilutions  moyennes  (6®  et  12**)  dans: 

Angine  de  poitrine  (accès  par  mouvement)  ; 

Bronchite  chronique  \ 

Choroidite  séreuse  (le  globe  oculaire  est  sensible  à  Fattouchement  et 

au  mouvement;   douleurs  lancinantes  allant  de  Toeil  à  travers  la 

tête); 
Fihjre  de  lait  (tension  des  seins  avec   céphalalgie,    tiraillements  dans 

les  membres  ;  la  malade  est  fatiguée,  et  demande  à  rester  couchée 

tranquille); 
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Fièvre  gttstrique^  avec  symptômes  ictériques; 

Galactorrhée  des  nourrices; 

Gastralgie  (vomissements  immédiatement  après  le  repas,  pression  énorme 

au  creux  épigastrique  avec  ballonnement,  surtout  quand  la  douleur 

se  propage  au  périnée  et  à  la  vessie). 
Hébétude  avec  pesanteur  et  afflux  du  sang  à  la  tête; 
Impulsions  morbides  \ 
Iritisy  après  refroidissement,  surtout  chez  les  rhumatisants   (douleurs 

fussintes  des  yeux  à  travers  la  tête  et  jusqu'à  la  face,  augmentées 

par  le  mouvement  des  yeux); 
Iritis  séreuse  \ 

MiUaire  (éruption  rouge  et  saillante), 
SomnambuUstne  (formes  légères); 
Sueurs  abondantes,  chaudes,  d'odeur  aigre,  se  répétant  parfois  pendant 

vingt  minutes  de  suite,  après  2  heures  du  matin; 
Tympanite^  immédiatement  après  le  repas; 
Ulelre  goutteux\ 

4^  Hantes  dilutiona  (6  globules  de  la  30*,  dans  125  grammes  d'eau, 
par  cuillerées  à  dessert),  dans: 

ConsUpaHon^  par  inertie  intestinale,  dégoût  jusqu'à  la  nausée,  des  ali- 
ments solides,  bouche  sèche,  désir  de  boissons  sucrées.  Selles 
dures  et  desséchées.  Douleurs  rhimiatismales  articulaires.  Plus 
rarement,  ténesme  rectal  très  douloureux; 

Impulsions  morbides  (impulsion  anxieuse  au  vol); 

Somnambulisme  de  forme  légère  (parole  distincte,  mais  précipitée). 


CACTUS  GRANDiFLORUS 


Synonymes:   Cereus  scandons;  Fleur  du  Pérou. 

Antidotes:  Aconit;  Camphora;  Cina. 

Durée  d'action:  Pour  les  cas  aigus,  6  à  10  hetu-es;  pour  les  cas 
chroniques,  quelques  semaines. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  par  macération  des  fleurs  et 
des  tiges  fraîches  dans  l'alcool. 

Thérapeutique  :  Médicament  de  l'exagération  fonctionelle  du  cœur. 
«Le  trait  caractéristique  du  Cactus  consiste  dans  ce  fait  qu'il  déve- 
«loppe  son  action  spécialement  sur  le  cœur  et  les  vaisseaux  sanguins, 
«dissipant  leurs  congestions,  et  enlevant  leurs  irritations,  sans  afEaiblir 
«le  système  nerveux,  comme  l'Aconit»  (Rubini). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions  [affec-- 
lions  organiques  du  cœur)\  dilutions  élevées  [affections  nerveuses  du  cour). 

Clinique  :  Affections  cardiaques  congénitales  (action  exagérée  du  cœur, 
angoisse  précordiale  très-douloureuse,  pouvant  aller  jusqu'à  la 
suffocation;  sensation  d'une  griffe  au  cœur  ;  lipothymie,  disparition 
ou  irrégularité  du  pouls); 
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Angine  de  poitrine  (sensation  de  grand  poids  sur  le  sternum  ou  sur  la 
région  sous-claviculaire  gauche,  empêchant  la  dilatation  du  tho- 
rax; poitrine  comme  serrée  dans  un  lien  de  fer;  ou  bien  accès 
périodiques  de  suffocation,  avec  lipothymie,  sueur  froide  au  visage 
et  perte  du  pouls); 

Anurie  (grand  désir,  mais  impossibilité  d'uriner); 

Asthme  cardiaque^ 

Bronchite  chronique  (symptômes  d'action  exagérée  du  cœur); 

Céphalée  congestive  (menaces  d'apoplexie,  avec  règles  trop  fréquentes 
ou  trop  abondantes); 

Diaphragmite  (douletu^  violentes,  sensation  d'une  ceinture  marquant 
l'insertion  du  diaphragme  aux  bords  des  côtes  inférieures); 

Dysménorrhée  excessivement  douloureuse,  forçant  à  garder  le  lit; 

Dyspepsie,  avec  symptômes  cardiaques; 

Endocardite  (sensation  de  constriction,  de  griffe  sur  le  plexus  brachial)  ; 

Fatigue  suite  de  dîners  tardifs  ou  supprimés  (F.  Kraft); 

Goître  exophtalmique  \ 

Hémorrhagies  (grandes):  anale,  nasale;  hématémèses,  hématurie,  hémo- 
ptysies; 

Hémorrhàides  saillantes  et  tuméfiées;  prurit  anal  cessant  par  le  frotte- 
ment; 

Hydropisie  cardiaque; 

Hypertrophie  du  cœur] 

Hypertrophie  cardiaque  de  croissance  (Claude); 

Hypochondrie  (crainte  de  la  nuit,  très-vive  et  très-durable); 

Hystérie  (envies  irrésistables  de  pleurer;  très-grand  abattement  moral; 
constriction  du  pharynx); 

Incontinence  d'urine  nocturne; 

Insuffisance  aortique  ou  valvulaire\ 

Insomnie  complète  avec  pulsations  artérielles  à  l'épigastre  et  aux  oreilles; 
rêves  à  haute  voix; 

Lipothymies] 

Migraine  congestive] 

Néphrite  compliquée  d'hydropisie,  suite  de  maladie  du  cœtu*; 

Neurasthénie  d'origine  traumatique; 

Oedème  des  pieds  et  des  jambes,  pouvant  remonter  jusqu'aux  cuisses, 
avec  peau  luisante; 

Otite  très-douloureuse  (bruit  dans  les  oreilles,  déterminant  une  stu-dité 
relative); 

Palpitations  nerveuses^  continuelles,  plus  fortes  à  l'air,  ou  quand  le 
malade  est  couché  sur  le  côté  gauche; 

Rétinite  congestive,  d'origine  cardiaque; 

Rhumatisme  aigu,  quand  le  cœur  est  entrepris  —  excellent  médicament. 
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CADMIUM  SULFURICUM 
Sulfure  de  Cadmium. 

Préparation:  Les  trîtarations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  provoque  une  susceptibilité  exa- 
gérée par  le  toucher,  à  Festomac  et  à  l'abdomen;  douleurs  brûlantes 
en  certaines  places  de  l'abdomen  tuméfié;  déjections  fétides,  sanguino- 
lentes, noirâtres  avec  constriction  et  tranchées  dans  Fintestin. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations,  dilutions  élevées. 

Clinique:  Dyspnée  cardiaque^  dans  angine  de  poitrine; 
Dyspnée^  avec  répercussion  sur  l'intestin  (vomissements  noirâtres); 
Kératite  scrofuîeuse  interstitielle; 

Paralysie  du  nerf  facial^  à  frigore  —  dilutions  élevées  (Petroz); 
Vomissements  noirâtres^  de  la  fièvre  jaune  et  de  toute  nature. 

Usages  externes  :  L'Iodure  de  Cadmium  a  les  propriétés  thé- 
rapeutiques de  l'Iode,  sans  tacher  la  peau. 

CAJAPUTUM 
Huile  de  Cajeput 

Préparation:  Les  triturations  d'usage  et  solution  alcoolique  de 
Fhuile  essentielle. 

Thérapeutique:  Ses  principaux  symptômes  pathogénétiques  sont: 
vertige,  constriction  de  l'œsophage,  vomissements  et  phénomènes 
hystériques. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  alcooliques  directes. 

Clinique:  Céphalalgie  nerveuse \ 
Dysphagie  (sensation  d'un  morceau  de  bois  dans  la  gorge); 
Engelures  (usage  externe,  matin  et  soir); 
Epilepsie\ 
Hystérie  \ 

Paralysie  hystérique  \ 
Toux  coqueluchoïde  (accès  par  la  moindre  provocation)  —  moyennes 

et  hautes  dilutions;  bon  remède; 
Vertige  nerveux. 

CALADIUM  SEGUINUM 

Synon3rmes:  Arum  Seguinum;  Arum  regnium;  Canne  de 
Madère;  Pédiveau  vénéneux. 

Antidote:  Capsicum. 

Durée  d'action:  Jusqu'à  7  semaines. 

Préparation:  Pour  préparer  l'essence,  on  se  sert  de  la  racine  ûraîche 
macérée  dans  l'alcool. 

Thérapeutique:  Douleurs  pulsatives  et  convulsives,  diminuées  par 
la  transpiration  et  le  sonmieil.     Peur  du  mouvement;  penchant  à  se 
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coucher,  grande  sensibilité  au  bruit;  tendance  à  la  perte  de  connais- 
sance après  travaux  intellectuels  excessifs,  ou  en  se  dressant  debout 
après  avoir  été  couché.  Action  marquée  sur  toutes  les  muqueuses, 
spécialement  siu*  le  canal  alimentaire  et  la  peau. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Asthme  humide  avec  expectoration  pénible; 
Dyspepsie   avec  intolérance   poiu:  les  boissons    froides;    vomissements 

acides; 
Coma  précédé  de  soif  et  d'anorexie,  suivi  de  soif  ardente; 
Nymphomanie^  suite  de  vers  pénétrant  dans  la  vulve; 
IVurit  vulvaire\ 
Sommeil  agité\ 
Spermatorrhée  nocturne^  sans  érection,  suite  d'excès  vénériens. 

CALCAREA  ACETICA') 

Acétate  de  chaux 

Piéparation:  Les  triturations  d'usage  et  les  atténuations  liquides, 
à  partir  de  la  4*.  Hahnemann  dissolvait  des  coquilles  d'huîtres,  pul- 
vérisées, dans  l'acide  acétique. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  et  triturations  déci- 
males. 

Thérapeutique:  Voir  Calcarea  carbonica. 

Clinique  :  Athrepsie  et  Vomissements ^  en  alternance  avec  Phosphori 

acidum  ; 
Catarrhe  intestinal  des  enfants  (dentition); 
Constipation^  surtout  consécutive  aux  maladies  utérines  —  médicament 

important; 
Obésité  —  Calcarea  acet.  soluta  O  (V  gouttes  matin  et  soir); 
Rachitisme  (avec  constipation). 

CALCAREA  ARSENiCOSA 

Arsénite  de  chaux 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration  décimale. 

Thérapeutique:  Voir  Calcarea  carbonica. 

Clinique:  Lymphangite^  à  la  période  de  suppuration; 
Morve  (abcès); 

Néphrite  aiguë  et  chronique,  après  échec  de  Hepar  suit  kaL; 
Phlébite. 


>)  Contre  les   oxyures  matin   et  soir,  pendant  2  on  3  jours,  nn  lavement 
Veau  de  chaux  ordinaire. 
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CALCAREA  BROMATA 

Bromure  de  Calcium 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Substance  et  i*^  triturations  décimales. 
Peut  et  doit,  au  besoin,  être  donné  à  doses  répétées  de  5  centigrammes 
par  heure.  Peut  s'administrer  à  l'enfant  par  Talimentation  au  sein: 
5  centigrammes,  matin  et  soir,  absorbés  dans  du  lait,  par  la  nourrice. 

Thérapeutique:  Voir  Calcarea  carbonica. 

Clinique:  Maladies  de  P enfance j  surtout  chez  les  enfants  lympha- 
tiques [Athrepsie,  Dentition^  Diarrhée^  Troubles  nerveux), 

CALCAREA  CARBONICA 


Carbonate  de  chaux 


Préparation:  Toutes  les  triturations  décimales  et  centésimales 
d'usage  avec  la  substance  pure;  les  atténuations  liquides  à  partir  de  la  4®. 

Antidotes:  Bryonia;  Camphora;  China;  Nitri  acid.;  Nux 
vom.;  Sulfur. 

Durée  d'action:  Au-delà  de  4  semaines,  surtout  pour  les  dilutions 
élevées. 

Thérapeutique:  Ce  médicament,  type  des  sels  calcaires  médicinaux, 
s'adresse  surtout  aux  états  morbides  chroniques,  dans  lesquels  toute  la 
sphère  végétative  de  la  fonction  organique  est  en  souffrance  (principale- 
ment peau,  muqueuses,  glandes  et  os).  Il  semble  développer  une  ca- 
chexie très-marquée  qui  engendre  la  tuberculose,  Tépilepsie  ou  d'autres 
désordres  chroniques.  Calcarea  est  le  médicament  de  la  croissance 
défectueuse.  L'enfant  est  gras  et  lourdaud,  plutôt  boursouflé,  à  teint 
pâle,  lent  dans  ses  mouvements;  la  tête  est  disproportionnée  avec  le 
reste  du  corps;  les  fontanelles  restent  ouvertes.  Le  ventre  est  gros; 
la  dentition  difficile;  les  lèvres  lippues.  Transpiration  abondante  du 
cuir  chevelu,  pendant  le  sommeil.  Pieds  souvent  froids  et  gluants. 
Transpiration  à  d^autres  parties  du  corps  (poitrine,  genoux),  tandis  que 
le  restant  du  corps  est  sec  —  ce  qui  est  une  indication  explicite  pour 
Calcarea.  Parfois  aussi,  nous  trouvons  un  grand  amaigrissement,  peau 
flasque  et  ridée  (scrofule  congénitale),  tuméfaction  des  glandes;  ulcé- 
rations indolentes,  peau  fine,  traits  agréables;  sourcils  longs  et  soyeux, 
cheveux  foncés  et  brillants.  Pustules  et  ulcérations  de  la  cornée. 
Calcarea  est  un  médicament  féminin.  Chez  les  femmes  répondant 
à  la  constitution  que  nous  avons  décrite,  on  trouvera  9  fois  sur  10 
des  troubles  des  organes  sexuels  ou  des  fonctions.  La  menstruation 
est  en  avance,  trop  profuse  et  trop  prolongée,  avec  sueurs  froides  aux 
pieds,  pendant  les  règles.  Signalons  encore,  l'aménorrhée  et  la  men- 
struation vicariante,  contre  lesquelles  Calcarea  agit  remarquablement, 
ainsi  que  la  dysménorrhée  des  sujets  scrofuleux,  ou  les  accidents  tho- 
raciques,  suite  de  suppression  des  règles.    Enfin,  notons  les  leucorrhées 

6» 
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laiteuse,  profuse,  pruriante  et  brûlante,   chez  les  femmes  scroftileuses 

se  distinguant  par  la  tuméfaction  des  ganglions,  la  formation  d'acides, 

les  pieds  froids  et  la  fringale  matutinale. 

Les  sels  de  chaux   ne  doivent  jamais  être  négligés  dans  la  plupart 

des  affections  intestinales.    Us  sont  tm  de  nos  meilleurs  remèdes  contre 

les  garde-robes  acides  et  indigérées   et  contre  la  diarrhée  chronique, 

surtout  la  diarrhée  infantile  de  la  dentition,   qtiand  la  fontanelle  n'est 

pas  encore  fermée.     Enfin,  ils  s'adaptent  aux  femmes  à  aspect  bien 

portant,  n'ayant  pas  suffisamment   de  lait  et  dont  les  enfants  meurent 

prématurément,  suite  de  diarrhée  et  convulsions  ou  d'hydrocéphalie. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Triturations;  12  à  30®  dilutions. 
Clinique:  Acné  (nez,  face  qui  est  huileuse,  poitrine  et  dos); 

Adénite  indurée  et  douloureuse  \ 

Adénomes  utérins  \ 

Affaiblissement  intelle ctuel\ 

Agoraphobie  (vertige  en  montant  sur  des  endroits  élevés,  peur  du  vide); 

Alopécie  (chute  des  cheveux,  surtout  chez  les  femmes  en  couches); 

Amaigrissement,  avec  ventre  ballonné  et  bon  appétit; 

Aménorrhée  (Calcarea  augmente  les  règles,  et  les  fait  avancer); 

Amygdalite  (mal  de  gorge,  avec  rougeur  et  gonflement  des  amygdales, 
de  la  luette  et  du  palais,  douleur  augmentée  par  la  déglutition  et 
se  propageant  à  l'oreille,  gonflement  des  glandes  sous-maxillaires); 

Appendicite  (tuberculose  de  l'abdomen  qui  est  dur  et  distendu.  Crampes 
fréquentes  et  douloureuses  dans  les  intestins,  avec  refroidissement 
des  cuisses.  Urines  foncées,  sans  sédiment.  Constipation)  (Douglass); 

Arthrite  déformante\ 

Arthrites  tuberculeuses  \ 

Ascarides  avec  céphalalgie  continuelle; 

AsthénopiCj  chez  les  sujets  pâles  et  mous,  avec  refroidissement  des 
extrémités  et  sueurs  à  la  tête; 

Asthme  de  Millar  (à  prendre  pendant  8  jours,  dans  l'intervalle  des  accès); 

Athrepsie  infantile  (envie  d'œufs); 

Blépharite  chez  les  sujets  obèses  ou  les  enfants  scrofideux,  transpirant 
beaucoup  de  la  tête  (Bruckner); 

Boulimie^  chez  les  enfants; 

Calculs  biliaires  et  Coliques  hépatiques  —  30*  dilution  en  globules,  à 
doses  répétées  (soulage  considérablement  les  douleurs  provoquées 
par  le  cheminement  des  calculs  dans  les  voies  rénales  ou  bi- 
liaires, et  favorise  la  descente  des  calculs); 

Cataracte  chez  les  sujets  scroftdeux  au  début; 

Catarrhe  chronique  des  bronches  et  du  larynx  \ 

Catarrhe  intestinal  chronique  (alternance  de  diarrhée  et  de  constipation)  ; 

Catarrhe  du  bassinet  (sensation  de  pression  à  la  région  lombaire,  et 
concrétions  calcaires)  —  une  à  2  doses  par  jour; 

Catarrhe  vésical\ 

Céphalalgie  (douleur  stupéfiante  avec  plénitude  et  douleur  de  la  tête,  ou 
pulsations,  stupeur  et  bruissement,  puis  douleur  de  migraine); 
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Chorée\ 

Coït  suivi  de  vertiges,  céphalalgie,  faiblesse  dans  les  genoux; 

Coliques  (tranchées  violentes  avec  nausées,  accablement,  froid  aux  cuisses 
•    et  altération  des  traits); 

Constipation  (rachitisme  et  scrofulose  avec  leurs  suites:  peau,  glandes 
et  os.  Règles  profuses,  en  avance,  chez  femmes  obèses  et  ané- 
miques. La  compression  abdominale  est  sans  effet  Désir  d'ali- 
ments salés.  Circulation  paresseuse.  Prolapsus  et  inversion  de 
Futérus;  bol  fécal  trop  volimiineux); 

Coryza  goutteux  et  hémorrh6tdaire\ 

Couperose  par  troubles  sexuels; 

Coxalgie  (voir  Silicea); 

Cystite  (sédiment  blanchâtre,  odeur  ammoniacale  de  Tiuîne); 

Diarrhée  infantile ^  surtout  pendant  la  dentition  chez  les  enfants  gras; 

Diarrhée  très-fétide  et  involontaire  (selles  entièrement  décolorées); 

Dysménorrhée  membraneuse  —  médicament  à  prendre  tous  les  2  jours, 
pendant  les  intervalles  des  règles; 

Dyspepsie^  pesanteur  avec  rapports  amers  et  acides; 

Eczéma  (formes  humides); 

Epilepsie  avec  aura  comme  si  quelque  chose  courait  dans  les  bras.  — 
Vertige  ténébreux  avec  chute  et  perte  complète  de  connaissance, 
diminution  de  la  mémoire  et  de  ^intelligence; 

Fihvre  catarrhale'.  toux,  expectoration  sucrée,  oppression; 

Frilosité  et  aggravation  des  souffrances  par  le  froid  et  Fhiunidité; 

Galactorrhée  des  nourrices; 

Gastralgie  (crampes  d'estomac,  avec  sueurs  abondantes  et  anxiété  épi- 
gastrique); 

Goitre  —  doses  pondérables  (Imbert-Gourbeyre).  Puhlmann  indique 
les  5  médicaments  suivants,  consécutivement,  chacim  pendant 
15  jours:  lodium  3*;  Spongla  3®;  Bromum  3*;  Calcarea 
jod.  3®;  Calcarea  carb.  3*;  puis  faire  \me  pause  de  15  jours, 
et,  éventuellement  recommencer; 

Goût  perdu^  avec  absence  d'odorat; 

Hémiopie^  moitié  supérieure  du  champ  visuel; 

Herpïs  circiné\ 

Hypochondrie  (préoccupations  pour  la  santé,  stupeur  cérébrale,  dimi- 
nution des  facultés  intellectuelles,  faiblesse  sans  cause,  pleurs  et 
tremblements  nerveux); 

Incontinence  burine  nocturne; 

Infarctus  de  t  utérus  \ 

Insomnie  y  par  grande  affluence  d'idées; 

Leucoma  (après  la  période  inflammatoire  de  l'ophtalmie  scrofuleuse)  ; 

Leucorrhée  scrofuleuse  —  en  alternance,  avec  Sepia  3®,  le  matin  et  le  soir; 

Leucorrhée  des  petites  filles  ; 

Lithiase  —  excellent  médicament  pour  combattre  les  troubles  de  l'assi- 
milation organique,  et,  par  conséquent,  excellent  remède  antilithia- 
sique  —  dilutions  élevées; 
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Maladie  bronzée  \ 

Manie  aiguë  (hallucinations  de  la  vue,  symptômes  constitutionnels 
propres)  ; 

Ménopause  (bouflfées  de  chaleur  et  accidents  divers)  —  en  alternance 
avec  Sepia  3*; 

Ménorrhagie  scrofuleuse  et  Ménorrhagie  symptimatique  de  congestion 
habituelle  (douletu^  martelantes;  règles  en  avance  et  trop  abon- 
dantes); 

Migraine,  en  alternance  avec  Sepia  (nausées  et  éructations;  froid 
glacial  dans  la  tête;  elle  commence  le  matin  et  augmente  par  la 
marche,  les  secousses  et  le  travail  intellectuel); 

Neurasthénie',  Névralgie  occipitale'. 

Ophtalmie  phlyctémnde  chez  les  enfants  bouffis,  strumeux,  à  ganglions 
ttmiéfîés,  ventre  gros,  peau  flasque  et  pâle,  exanthème  du  cuir 
chevelu  et  sueur  froide  de  la  tête  (Bruckner); 

Peau.  Eczéma  humide  (scrofuleux)  tournant  facilement  à  Timpetîgo, 
du  cuir  chevelu,  des  oreilles,  de  la  face,  des  bras,  avec  engorge- 
ment des  glandes  voisines;  érythème  noueux  de  la  face  et  des 
membres  supérieurs,  avec  fièvre  ;  urticaire  très  fugace,  disparaissant 
au  grand  air; 

Pemphigus', 

Pleurésie  (exsudât  susceptible  de  devenir  pmrulent); 

Pollutions  nocturnes  actives', 

Polypes  naso-pharyngiens,  avec  perversion  de  l'odorat; 

Prolapsus  du  rectum  des  enfants', 

Prostatite', 

Psoriasis', 

Pyrosis  (vomissements  d'eau  acide); 

Rachitisme  (dentition,  retard  dans  la  marche,  sueurs  de  la  tête,  urine 
à  dépôt  blanchâtre;  diarrhée  avec  selles  muqueuses  jaunâtres)  — 
2  doses  par  jour; 

Rhumatisme  chronique', 

Rhumatisme  du  cuir  chevelu,  aggravé  par  les  changements  de  tempé- 
rature et  par  la  pression  externe; 

Scrofule,  à  la  première  période  (timiéfaction  et  douleur  des  ganglions; 
eczéma  humide,  impédgineux ;  granulations  laryngopharyngées; 
blépharite;  ostéite;  otorrhée;  ozène;  faiblesse); 

Scrofule  avancée:  gonflement  avec  douleur  des  vertèbres  cervicales^ 
phtisie  et  surtout  scrofule  du  mésentère'. 

Sueurs  génércUes,  surtout  le  matin; 

Tumeurs  parotidiennes'. 

Ulcères  fistuleux'.  Ulcères  goutteux'. 

Urticaire  ; 

Vertige  épilep tique'. 

Vomissements  noirs,  avec  syncope. 
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calcarea:chlorata 

Chlorure  de  Calcium 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  élevées. 
Clinique:  Diphtérie, 

CALCAREAIFLUORICA 

Fluorure  de  Calcium 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance  (spath-fluor  cristallisé] 

Mode  d'emploi  et  doses:  3^  trituration. 

Clinique:  Abcls  tuberculeux \ 
Adénite  (dureté  pierreuse); 
Anévrisme  ; 
Arthrite  déformante'^ 
Atonie  des  fibres  élastiques  \ 
Douleurs  post-partum  (absence  de)  ; 

Exsudais  glandulaires  indurés  (ganglions  lymphatiques,  mamelles,  testi- 
cules); 
Fistule  dentaire  —  excellent  médicament; 
Hémorrhàides  (boimrelets)  ; 
Hydarthrose  du  genouy  rebelle; 
Lumbago^  aggravé  puis  soulagé  par  mouvement; 
Métrorrhagies  ; 

Os  (gonflement  avec  ou  sans  carie); 
Périostite  chronique^  douloureuse  à  la  pression; 
Phtisie  à  la  période  de  suppuration  (remède  important); 
Rhagades  palmaires  et  plantaires; 
Spina  ventosa\ 
Tumeurs  palpébrales\ 
Utérus  déplacé, 

CALCAREA  HYPOPHOSPHOROSA 

Hypophosphite  de  chaux 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique  :  Analogue  dans  ses  efiets  à  Calcarea  phospho- 
rica;  mérite  cependant  de  lui  être  préféré  dans  les  organismes  dépri- 
més par  la  suppuration  où  il  est  nécessaire  de  ramener  du  phosphore 
en  abondance  (Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  décimales  et  centé- 
simales. 

Clinique:  Abcïs  du  poumon  (voir  Hepar  suif,  cale); 
Conjonctivite  purulente  chez  les  sujets  très  déprimés; 
Coxite  chronique  et  Mal  de  Pott\ 
Croissance  (fatigue); 
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Entérite  tuberculeuse  \ 

Kératite  interstitielle  (Ulcération  profonde,  avec  nécrose  de  la  cornée, 

chez  les  cachectiques); 
Méningite  tuberculeuse^  au  début; 
Ostéite  tuberculeuse  \ 
Ostéomyélite  chronique  ; 
Psoïtis  chronique  \ 
Phtisie  pulmonaire  au  début; 
Scrofule  infantile  \ 

Sueurs  excessives^  avec  faiblesse  et  pâleur  de  la  peau; 
luberculose  des  ganglions  mésentériques. 


CALCAREA  JODATA 


lodure  de  Calcium 


Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Action  plus  intense  et  plus  rapide  que  Calcarea 
phosphorica  ;  par  conséquent  préférable,  contre  les  maladies  rebelles. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Triturations  décimales. 
Clinique:  Abch  para  et  périmétriques\ 
Adénite  ; 

Adénomes  de  la  mamelle\ 
Blépharite  ciliaire  chez  les  enfants  scrofuleux,  avec  adénite  et  surtout 

hypertrophie  tonsillaire; 
Bronchite  sïche  —  excellent  remède; 
Cancer  [fibromes  utérins)  \ 

Coryza  hypertrophique  (abondante  sécrétion  pmrulente,  jaime-verdâtre)  ; 
Galcutorrhée  chez  les  femmes  qui   n'allaitent  pas,  après  insuccès   de 

Pulsatilla,  surtout  chez  les  femmes  obèses  —  3®  trituration; 
Goître  hypertrophique  simple  —  i*  trit  Vioî 
Hydrocéphalie  chronique  ; 
Hygroma  ; 

Hypertrophie  chronique  des  amygdales  \ 
KércUite  interstitielle  chez  les  strumeux,   à  tonsiUes  hypertrophiées  et 

glandes  cervicales  tuméfiées; 
Lupus\ 

Méningite  tuberculeuse  \ 
Myélite  par  compression; 
Névrite  sclérotique^ 
Ophtalmie  phlycténaide^   avec   fort   gonflement   des    ganglions    et   des 

amygdales; 
Os  (suppuration); 

Otite  moyenne  catarrhàUy  avec  surdité  par  hyperplasie  de  la  muqueuse; 
Paralysie  des  nerfs  faciaux  (suite  de  parotidite)  ; 
Parotidite  hypertrophique  opiniâtre; 


Calcarea  jodata  —  Calcarea  phosphorica.  89 

Phtisie  (augmente  l'appétit^  facilite  les  digestions,  diminue  la  toux  et  les 

sueurs  nocturnes); 
Pleurésie  (exsudât  menaçant  de  devenir  purulent); 
Polypes  naso-pharyngiens'y 
Scrofule  —  médicament  très-important; 
Tuberculose  pulmonaire^  par  exsudât  pleurétique. 


CALCAREA  PHOSPHORICA 

•  i^.^»^— ^^^— ^— 

Phosphate  de  chaux 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Médicament  par  excellence  des  muqueuses  et  des 
os;  le  meilleur  curatif  des  états  anémiques,  et  le  reconstituant  capital 
des  tissus,  après  les  maladies  aiguës  et  les  états  nervetix  qui  en  dé- 
coulent (Schiissler).  £n  raison  de  l'analogie  d'action  entre  Calcarea 
phosphorica  et  Calcarea  carbonica,  il  importe  de  distinguer  les 
indications  précises  de  chacun  de  ces  deux  médicaments.  Avec  le 
premier,  le  ventre  est  ballonné;  avec  le  second,  il  est  flasque.  Dans 
l'athrepsie  infantile,  le  malade  désire  des  œufs,  lorsque  Cale.  carb. 
convient;  du  sel  et  des  viandes  fumées  quand  Cale,  phosph.  est 
indiqué.  Les  selles,  avec  Calcarea  carbonica,  sont  parfois  verdâtres, 
ordinairement  aqueuses,  blanches  et  contenant  du  lait  caillé  ;  la  diarrhée 
de  Calcarea  phosph.  est  verte,  muqueuse  ou  chaude,  avec  déjections 
aqueuses  et  flatuosités  fétides.  Avec  Calcarea  carbonica,  c'est  la 
fontanelle  antérieure  qui  reste  ouverte;  avec  Calcarea  phosphorica, 
les  deux  fontanelles  ne  sont  pas  fermées. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration. 

Clinique:  Anémie  et  Chlorose  pernicieuses  (jeimes  flUes  obèses  et 
boursouflées)  ; 

Athrepsie  (envies  de  salaisons  et  de  viandes  fumées); 

Consolidaiion  des  fractures  (Farrington)  ; 

Diarrhée  de  la  dentition^  chez  les  enfants  amaigris  et  rachitiques; 

Hydrocéphalie  \ 

Leucorrhée  des  chlorotiques  ; 

Néuralgie  ciliaire  des  anémiques; 

Otite  moyenne  catarrhale,  avec  hyperhémie  et  hyperplasie  de  la  mu- 
queuse (surtout  chez  les  enfants  scrofuleux); 

Otite  moyenne  chronique  \ 

Paralysie  cérébrcUe  des  enfants; 

Phtisie  pulmonaire  \ 

Prolapsus  utérin  (faiblesse  et  malaise  à  l'hypogastre  ;  symptômes  aggra- 
vés par  variations  de  température); 

Puberté  (accidents  chez  les  jeunes  filles); 

Rachitisme^  surtout  avec  selles  diarrhéiques  jaunâtres)  ; 

Reins  (catarrhe  du  bassinet;  urine  neutre  ou  alcaline,  concrétions); 
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Spasmes  de  la  glotte,  par  dentition; 

7uberculose\  tendance  à  l'amaigrissement,  le  ventre  est  gros  et  mou  — 

en  alternance  avec  Arsenicum  Jodatum; 
Vertige  anémique. 

CALCAREA  SULFURICA 

Sulfure  de  calcium 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Mode  d'emploi  et  doses':  3^  trituration. 

Clinique  :  Appendicite,  Douleurs  dans  la  région  du  foie  et  du  côté 
droit  du  pelvis,  suivies  de  faiblesse,  nausées  et  souffrances  à 
l'estomac.  Fièvre  hectique  par  formation  de  pus,  avec  toux  et 
sensation  de  brûlure  à  la  plante  des  pieds.  Caractère  inconstant. 
Langue  fiasque,  avec  enduit  jaunâtre,  ressemblant  à  de  l'argile 
séchée  (Douglass); 
Brûlures  ; 

Fiâtes  du  cuir  chevelu\ 
J^ûttis  (suppuration  commencée); 
Ulcérations  de  la  cornée. 

CALENDULA 

S3mon3anes:  Caltha  sativa;  Caltha  vulgaris;  Souci. 

Durée  d'action:  Quelques  jours. 

Préparation:  On  récolte  la  plante  pendant  qu'elle  est  en  fleurs, 
et  on  la  traite  comme  toutes  les  autres  plantes  fraîches,  pour  essence. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  n'a  pas  de  pathogénésie  bien 
établie.  H  est  employé  empiriquement,  et  semble  devoir  être  un  mé- 
dicament appliqué  aux  maladies  ganglionnaires.  ÂUen  dit  à  son  sujet  : 
«Douleurs  rhumatismales  vagues  par  le  mouvement;  exaltation  nerveuse; 
faiblesse». 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Inflammation  et  tuméfaction  des  organes  glandulcUres\ 
Iritis  traumatique\ 

Ophtctlmie   traumatique\    indiqué    surtout    contre   l'inflammation    suite 

d'opération  sur  l'œil,  ou  de  plaie  par  instrument  tranchant  — 

intus  et  extra  (Bruckner); 

Plaies  déchiquetées^   avec  tendance  à  la  suppuration,  principalement  la 

Rupture  du  périné  —  pansement   avec  moitié  eau  ou  glycérine  ; 

Scrofulose, 

Usages  externes:    Cancer  douloureux  du  sein  —  cataplasme  de 
feuilles  pilées,  loco-dolenti. 
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CALOTROPIS  6I6ANTEA 

S3mon3anes:  Asclepias  gigantea;  Madar. 

Préparation:  Trituration  avec  l'écorce. 

Thérapeutique:  Puissant  irritant  des  muqueuses  et  de  la  peau^ 
simultanément  Dépression,  malaise,  augmentés  par  la  marche,  avec 
nausées,  faiblesse,  froid,  tristesse,  urinadon  fréquente. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:  Eczéma\ 
Goutte  aux  pieds  (douletu^  violentes  aux  mollets,  gonflement  et  rai- 
deur des  genoux;  impossibilité  de  marcher); 
Lèpre  tuberculeuse  (Nunez);  Lupus  de  la  face; 
Obésité  (traitement  continué  pendant  plusieurs  mois); 
Phtisie  consomptive  (expectoration  purulente). 

CAMPHORA 


S3mon3anes:  Laurus  camphora;  Esprit  de  camphre. 
Antidotes:  Nitrum;  Opium. 
Durée  d'action:  Très-courte. 

Préparation:  Camphre  raffiné  pour  dissolution  alcoolique.  Les 
triturations  sont  peu  recommandables,  à  cause  de  l'extrême  volatilité 
du  camphre. 

Thérapeutique  :  A  employer  partout  où  une  chute  rapide  de  l'ac- 
tivité nerveuse  menace  l'existence,  ou   lorsque  l'activité  pulmonaire  et 
cardiaque  est  déprimée  par  des  causes  extérietu-es  (chez  les  noyés,  par 
exemple).     La  durée  d'action  de  ce  médicament  est  très  courte;  le 
résultat  n'est  donc  que  passager.     Camphora  sera  donc  sans  utilité 
lorsqu'il  existe  des  lésions  de  tissus  (Heinigke).     Il  produit  des  con- 
vulsions violentes  hystériques  et  épilepdformes,  délire  et  phases  variées 
d'excitation  nerveuse.     Refroidissement  du  corps  et  profond  coUapsus, 
avec  faiblesse  du  pouls  (Allen).    La  plupart  des  symptômes  du  camphre 
apparaissent  pendant  le  mouvement  ou  bien,  la  nuit,  et  sont  aggravés 
par  le  froid,  le  grand  air  et  le  contact  (Gabalda). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture  en  gouttes. 
Clinique:  Atiurie,  dans  la  fièvre  jaune; 
Asphyxie  des  ncuveau-^és  (spasmes  consécutifs); 
Blennorrhagie  cordée^  par  suppression  de  l'écoulement; 
Céphalalgie  nerveuse\ 

Choléra  —  est  médicament  prophylactique;  efficace  au  moins  à  la 
période  initiale,  principalement  dans  les  formes  qui  débutent 
par  le  coUapsus,  et  avant  que  les  évacuations  soient  devenues 
nombreuses  (Hahnemann,  Drysdale,  Russel,  R.  Hughes  le  consi- 
dèrent comme  un  remède  presque  infaillible  dans  tous  les  cas); 
Collapsus^  dans  les  fitvres  typhoïdes  à  forme  algide^  et  à  la  dernière 
période  de  VAthrcpsie»    Envelopper  le  malade  d'ouate  saupoudrée 
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de  camphre;  et  toutes  les  demi-heures,  administrer  un  lavement 
de  lo  à  15  gramjnes  d'eau  tiède,  avec  I  ou  II  gouttes  d'alcool 
camphré  (Claude); 

Convulsions]  Crampes  —  frictions; 

Empoisonnement  par  moules^  champignons  ou  cantharides  (coUapsus  avec 
refroidissement)  ; 

Erysiplle  —  application  de  pommade  camphrée  loco-dolenti  (Qaude)  ; 

Fièvre  intermittente  (stade  de  frisson)  —  I  goutte  de  Camphora  i® 
dans  tm  bol  de  thé; 

Grippe,  au  début  (Hahnemann)  —  intus;  et  extra  en  inhalations: 

Impuissance  accidentelle  ; 

Insolation^  surtout  avec  douleurs  pulsatives  au  cervelet; 

Manie  aiguë  y  à  la  période  d'épuisement,  suite  d'excitation  intense; 

Spasmes  \  Strangurie\ 

Ténesme  vésical^  dotdoureux  par  Cantharis  (vésicatoires)  ; 

Traumatisme  —  applications  loco-dolenti] 

Tétanos  et  Trismus  —  intus  à  la  i*  dilution,  ou  en  injections  hypo- 
dermiques. 

Usages    externes:     Blennorrhagie    cordée    —    suppositoire    avec 
30  centigranmies  de  camphre; 
Gangrïne  senile  ;  Gangrlne  d^ hôpital  —  poudre  de  camphre  loco-dolenti\ 
Peau  [erythhnCj  intertrigo^  urticaire)  —  saupoudrer  avec 

Pulv.  camphorae     ....     6  grammes 

M^sTdoxydi}      •       «^45  grammes 

CAMPHORA  BROMATA 

Bromure  de  Camphre 

Préparation:  Les  atténuations  décimales  et  centésimales  d'usage, 
par  la  trituration  avec  le  sucre  de  lait. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  semble  être  une  combinaison  de 
deux  corps  à  propriétés  directement  opposées.  Tous  les  bromures, 
le  bromure  de  quinine  excepté,  causent  primairement  de  l'anémie  céré- 
brale. Le  camphre  développe,  primairement,  de  la  congestion  céré- 
brale et  des  convulsions  épileptiformes.  Les  propriétés  des  deux  corps 
sembleraient  se  combattre;  cependant,  le  camphre  domine,  et  le  bro- 
mure est  primairement  homœopathique  à  la  congestion  cérébrale,  avec 
grand  éréthisme  nerveux,  secondairement  à  l'anémie  cérébrale,  suite 
de  siurexcitation  (Haie). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Triturations  décimales. 

Clinique:  Anémie  cérébrale^  suite  de  surexcitation  —  3*  trituration; 
Athrepsie  —  3*  trit.  7io7  5  centigrammes  toutes  les  7a  heures; 
Blennorrhagie  cordée    (érections  douloureuses)   —   3*  à  6*  trituration 

décimale,  10  centigrammes; 
Congestion  cérébrale  avec  grand  éréthisme  nerveux  —  5  centigrammes; 
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Convulsions  de  la  dentition  —  5  centigrammes  par  heure; 

Detirium  tremens  —  25  centigrammes; 

Hystérie  (nymphomanie,  céphalalgie  des  femmes  et  des  jeimes  filles)  — 

20  centigrammes  par  heure; 
Impuissance  et  torpeur  —  3®  trituration  décimale; 
Spermatorrhie  passive  —  3®  trittu^tion  décimale  ; 
Vaginisme, 

CANNABIS 


Synonymes:  Il  existe  deux  variétés  de  ce  médicament:  i^  Canna- 
bis indica  [Chanvre  indien)\  2°  Cannabis  saliva  [Chanvre  cultivé\ 
Carvé\   Chanvenon), 

Antidotes:  Camphora;  Acides  végétaux. 

Durée  d'action:  Un  jour  pour  les  petites  doses;  plusieurs  semaines 
pour  les  fortes  doses. 

Préparation:  On  emploie  les  sommités  fleuries,  pour  préparer 
Tessence  de  Saliva,  et  les  sommités  desséchées  pour  Indica. 

Thérapeutique:  Agit  sur  le  cerveau,  les  centres  nerveux  de  la 
fonction  génitale;  sur  le  nerf  vague,  surtout  sur  ses  rameaux  cardiaques; 
sur  le  système  uropoïétique.  Son  action  principale  s'exerce  sur  le 
moral  ;  gaîté  anormale  et  exaltation  des  idées.  Sens  de  la  dualité  très- 
prononcé.  Les  deux  variétés  ont  les  mêmes  propriétés,  avec  cette 
différence  que  le  Chanvre  indien  agit  avec  plus  d'intensité  sur  le 
cerveau.  Les  symptômes  moraux  de  Cannabis  indica  concernent 
le  temps  et  l'espace  qui  semblent  prolongés. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinttu-e-mère;  basses  et  moyennes 
dilutions. 

Clinique:  Asthme  —  Saliva  2*,  toutes  les  5  minutes  in  à  V  gouttes, 
dans  les  cas  de  dyspnée  excessive; 
Balano^osthite  —  Saliva; 

Blennorrhagie  (période  de   développement  et  état  stationnaire)  princi- 
palement avec  douleur  —  Saliva,  i  gramme  par  jour; 
Blennorrhagie  cordée  —  Saliva; 
Calculs  urinaireSy  pendant  le  passage  des  calculs  de  l'uretère  dans  la 

vessie  —  Indica  I  à  ni  gouttes  par  heure; 
Cataracte  lenticulaire  au  début  —  Indica; 
Céphalée  chronique  (douleur  pulsative  avec  chaleur  à  la  tête  et  aux  joues, 

augmentant  par  la  chaleur)  —  Indica; 
Conjonctivite  et  Kératite  chronique^  avec  opacité  de  la  cornée —  Saliva; 
Cystite  chronique  —  Saliva  3®; 

DeUrium  tremens  (tremblement  nerveux,  délire  avec  hallucinations,  im- 
pulsion   à  la  fureur  et  soif  inextinguible)  —  Indica,    dilutions 
moyennes  ; 
Dysménorrhée  nerveuse^   avec  ténesme  vésical  et  rectal  simultanés  — 

Saliva  3*; 
Gastralgie  douloureuse  (accès)  —  Indica; 


94  Fonnolaire  de  Thérapentiqae  positive. 

Hystérie  (aliénation  hystérique,   avec  hilarité,   érotisme,  bavardage  et 

sommeil  agité  ;  catalepsie  hystérique)  —  Indica  dilutions  moyennes  ; 
Leucoma\ 

Migraine  précédée  d'extraordinaire  excitation  et  de  loquacité; 
Nausées^  chez  les  accouchées  —  Indica,  dilutions  moyennes; 
Névralgie  uréthrale  —  Sativa  3*; 
Paralysie  de  la  vessie  (rétention  et  incontinence  d'urine)  —  Sativa, 

basses  dilutions,  après  Cantharis; 
Paralysies  subites  et  douloureuses,  avec  tremblement  de  la  main  droite, 

paralysie  de  la  jambe  droite  —  Indica; 
Somnambulisme  pathologique  —  Indica,  dilutions  moyennes  ; 
Spasmes  cataleptiques  des  muscles  de  la  nuque  —  Indica; 
Taies  de  la  cornée  —  Sativa; 

Ténesme  vésical  —  Sativa,  basses  dilutions,  après  Cantharis; 
Urémie^  compliquant  les  maladies  des  reins,  avec  violente  céphalalgie, 

comme  si  les  os  pariétaux  s'écartaient  et  se  rassemblaient  —  Indica. 

CANTHARIS 


Synon3anes:  Meloe;  Lytta. 

Antidotes:  Aconit;  Camphora;  Coffea;  Laurocerasus ; 
Pulsatilla. 

Durée  d'action:  Plusieurs  semaines. 

Préparation  :  La  teinttu-e-mère  s'obtient  par  digestion  de  la  poudre 
de  cantharides  dans  l'alcool. 

Thérapeutique:  Irrite  la  peau  et  les  muqueuses,  très-spécialement 
la  muqueuse  génito-urinaire  ;  est  capable  aussi  de  provoquer  des  phéno- 
mènes d'irritation  cérébrale  (Puhlmann).  Les  symptômes  des  organes 
du  bas- ventre  peuvent  apparaître  concomittants,  ou  contribuer  aux 
symptômes  des  autres  parties;  il  y  a  presque  toujours  de  la  dysurie, 
quand  Cantharis  est  le  remède  curatif. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  30*  dilution. 

Clinique:    Blennorrhagie^   après    Cannabis    (érections    nocturnes 
douloureuses,  écoulement  puriforme,  mictions  douloureuses,  ténesme) 
—  3*  dilution  à  teinture-mère; 
BUnnorrhagie  cordée  \ 
Brûlures  (Farrington); 
Céphalalgie  (congestion  de  la  tête,   et  hébétude;  sensation  du  cerveau 

voulant  s'échapper  par  le  front); 
Convulsions  surtout  toniques; 
Cystite  aiguë  et   Cervico- cystite  (ténesme,  strangurie,  urines  muqueuses, 

purulentes,  sanguinolentes)  —  3*  dilution  à  teinture-mère; 
Cystite  chronique  (mine  mêlée  de  très-grande  quantité  de  pus); 
Diabïte  —  3*  dilution  à  teinture-mère; 
Eczéma  très-aigu  avec  s^parence  d'érysipèle,  ou  localisé  aux  mains  — 

3*  à  12*  dilution; 
Entérite^  avec  chaleur  brûlante  et  grand  tympanisme; 
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EpuHs\ 

Erysipïk^  surtout  de  la  face,  avec  chaleur  brûlante  et  symptômes  uri- 

naires,  à  grandes  phlyctènes  —  3*  à  12*  dilution; 
Gastralgie  (douleur  brûlante); 
Gravelle  (ténesme  vésical); 
Hématénièse  \ 
Hématurie  \ 

Hydarthrose  du  geneu  (douletu^  aggravées  par  le  moindre  attouche- 
ment) —  3*  dilution; 
Hydrophobie  (manie  avec  fureur)  —  30*  dilution; 
Hypochondrie  (crainte,  inquiétude,  gémissements); 
Incontinence  éP urine  nocturne  —  3*  dilution  à  teinture-mère; 
Laryngite  aiguë  (extrême  brûlement); 
Manie  aiguë  y  avec  foreur,  généralement  de  cause  sexuelle; 
Métrite  puerpérale^  surtout  avec  manie  sexuelle  ; 
Néphrite  de  toutes  les  variétés  (médicament  essentiel)  —  12*  dilution, 

et  plus  bas,  si  besoin; 
Névralgie  uréthràU\ 
Orchite.     Gonflement  douloureux  du  testicule  droit,  douleur  dans  les 

cordons  spermatiques  ; 
Ophtalmie  traumatiçue  (lésions  suite  de  brûlure); 
Ovarite  (douleurs  brûlantes  augmentant  pendant  les  règles); 
Palpitations  avec  anxiété; 
Péricardite^  avec  douleurs  précordiales,  faiblesse  et  irrégularité  du  pouls, 

tendance  aux  syncopes  —  3®  dilution; 
Pollutions  nocturnes  \ 
Pleurésie^   de  la  3*  dilution  à  teinture-mère  —  médicament  essentiel 

après  Aconit  (fièvre)  et  Bryonia  (point  de  côté); 
Priapisme  (érection  violente  sans  volupté,  avec  fureur)  —  12*  à  30*  dilut; 
Prosopalgie^  sensation  de  brûlure  excessive  —  après  Arsenic; 
Satyriasis  (manie  avec  fureur)  —  30*  dilution; 
Sciatique  par  troubles  vésicaux  —  30*  dilution; 
Sueurs  nocturnes^  vers  la  fin  de  la  nuit; 

Urémie  dans  la  néphrite  parenchymateuse  (symptômes  cérébraux); 
Vertige  épileptique\ 
Vomissàments,  acres,  brûlants,  d'aliments,  bilieux,  de  sang,  précédés  de 

nausée. 
Remarque:  Répéter  les  doses  toutes  les  deux  heures,  dans  les  cas 
aigus;  toutes  les  6  heures,  dans  les  cas  chroniques. 
Usages   externes:    En    lotions    (teinture   étendue   d'eau)   contre: 

Brûluresy  Eczéma^  Erysiplle  et  Engelures  (Richard  Hughes). 

En  mixture,  contre: 

Alopécie  précoce  : 

Cantharis  T.M 20  grammes 

Nnx  Tom.  T.M 15  grammes 

Aceti  acid.  destill.     ...  25  grammes 

Glycérine 60  grammes 

Eaa 20  grammes 
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Alopécie  et  Pityriasis  du  cuir  chevelu', 

Castharis  T.M.      ....       8  grammes 

Oleam  ricini i*^'  50 

Alcool 30  grammes 

Toxicologie:  Tous  les  Y^  d'heures  I  à  II  gouttes  d'Esprit  de 
camphre,  contrepoison  de  Cantharis. 


CAPSICUM  ANNUUM 


S3mon3mies:  Carive;  Poivre  d'Inde;  Poivre  de  Guinée. 

Antidotes:  Caladium;  Camphora;  China;  Cina. 

Durée  d'action:  Cas  aigus,  12  heures;  cas  chroniques,  7  à  15  jours. 

Préparation:  Pour  préparer  la  teinture-mère,  on  prend  les  cap- 
sules et  les  graines  amvées  à  maturité;  on  les  pulvérise  et  on  les 
fait  infuser  dans  l'alcooL 

Thérapeutique:  «Le  Capsicum  produit  sa  brûlure  bien  connue 
«dans  la  bouche,  la  gorge,  le  pharynx  et  l'estomac,  lorsqu'on  l'y  in- 
«troduit,  et  dans  les  voies  urinaires,  par  lesquelles  il  est  éliminé» 
(Richard  Hughes).  Il  agit  plus  spécialement  dans  les  afifecdons  chro- 
niques de  l'âge  moyen,  notanunent  chez  les  femmes  à  la  ménopause. 
Médicament  hémorrhoïdaire,  antipériodique.  Le  malade  de  Capsicum 
a  tme  tendance  à  l'asthme  catarrhal,  avec  face  rouge  et  respiration 
sifBante» 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  12^  dilution. 

Clinique  :  Asthme  périodique  —  3*  dilution  ; 
Blennorrhagie  chronique  —  dilutions  moyennes; 
Catarrhe  bronchique  chronique  —  3*  dilution; 
Céphalée  des  enfants  (lourds  et  maladroits); 
Coqueluche^  à  la  période  d'état  —  6*  dilution; 
Diphtérie  (gangrène  du  palais,  haleine  fétide,  constricdon  spasmodique 

de  la  gorge); 
Dysenterie  avec  ténesme  et  sang  —  médicament  capital,  3*  dilution; 
Dyspepsie  chronique  des  vieillards; 
Dysurie  —  6*  dilution; 

Fièvres  intermittentes  où  le  sulfate  de  quinine  a  échoué  (soif  et  frisson 
s'irradiant  dans  le  dos,  après  avoir  bu)  —  teinture-mère  in  à  VI 
gouttes  en  24  heiures; 
Hémorrhoïdes  avec  ténesme  rectal  et  vésical,  petites  selles  diarrhéiques 

et  hémorrhagie  —  médicament  principal; 
Hémorrhoïdes  internes^  avec  mucosités,  mélancolie,  suite  de  suppression 
du  flux  hémorrhoïdal,  absence  de  réaction  surtout  chez  les  sujets 
obèses  —  3*  dilution; 
Hoquet  —  6*  dilution  (Chapman); 
Impuissance  —  6®  dilution; 

Nostalgie^  avec  joues  rouges,  insomnie  et  sensation  de  chaleur  au  palais; 
Obésité  —  12*  dilution; 
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Otite  moyenne  suppurée^  surtout  chez  l'adulte  quand  le  processus  mastoï- 
dien est  menacé  d'inflammation  (Bruckner); 

Otite  moyenne  chronique.  Suppuration  avec  vives  douleurs  dans  les 
oreilles  et  dans  la  région,  avec  céphalalgie  éclatante,  grande  soif, 
frisson  et  claquement  des  dents; 

Pollutions j  après  crampes  des  testicules; 

Pyrosis  (douleur  brûlante  à  Testomac  et  à  Tépigastre,  immédiatement 
après  les  repas,  envies  de  vomir)  —  12*  dilution; 

Réaction  insuffisante^  dans  la  débilité  sénile,  suite  de  maladie; 

Surmenage  physique  et  intellectuel  chez  les  individus  gras,  mous  et  à 
fibres  lâches; 

Toux  violente  (sensation  du  corps  volant  en  éclats); 

Tympan  (inflammation)  —  12*  dilution. 

CARBO  ANIMALIS  ') 
Charbon  animal 

Antidotes:  Camphora;  Arsenic;  Lachesis. 

Durée  d'action:  De  plusietu^  heures  à  plusieurs  semaines,  ^on 
l'atomisation. 

Préparation:  Toutes  les  triturations  avec  la  substance,  et  les  atté- 
nuations liquides  à  partir  de  la  4®. 

Thérapeutique:  Les  expériences  sur  l'homme  sain  n'ont  pas,  d'après 
Heinigke,  accusé  une  grande  difliérence  d'action  entre  ce  médicament 
et  le  Charbon  végétal;  il  ne  s'agirait  ici  que  d'une  question  d'in- 
dividualité. Toutefois  Farrington  nous  donne,  à  ce  sujet,  des  indi- 
cations précises  qu'il  n'est  pas  possible  de  négliger. 

Tout  d'abord,  les  deux  médicaments  étant  antagonistes,  ne  doivent 
pas  être  administrés  consécutivement.  Carbo  animalis  est  complé- 
mentaire de  Calcarea  phosphorica,  surtout  dans  les  aflections 
ganglionnaires.  Il  convient  aux  vieillards  et  aux  tempéraments  dé- 
primés jusqu'à  la  pléthore  veineuse  (cyanose  des  extrémités).  Il  est 
préférable  à  Carbo  vegetabilis,  surtout  contre  les  bubons  suite  de 
syphilis  ou  de  blennorrhagie  ;  il  est  mieux  indiqué  dans  le  cancer  du 
sein  ou  de  l'utérus.  Dans  les  fonctions  des  organes  digestifs,  il  se 
recommande  contre  la  sensation  de  faiblesse  et  de  vacuité  au  creux 
de  l'estomac,  que  l'apport  de  nourriture  ne  modifie  pas,  notamment 
chez  les  nourrices.  Dans  les  aflections  des  voies  respiratoires,  ses 
symptômes  sont:  toux  sufibcante,  enrouée,  avec  ébranlement  cérébral, 
sensation  de  froid  dans  la  poitrine,  expectoration  verte,  purulente  et 
nauséabonde,  provenant  ordinairement  du  potunon  droit,  sensation  de 
sufibcation  dès  que  le  malade  ferme  les  yeux.  La  syphilis  constitu- 
tionnelle et  l'hydrargyrisme  demandent  ce  médicament  lorsqu'il  reste 
des  taches  cuivrées  à  la  peau,  surtout  à  la  face.     Enfin,   dans  la  dé- 
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bilitadon  générale,   Carbo  animalis   doit  encore  être  employé  de 

préférence  à  son  congénère  végétal.    Dans  les  ophtalmies,  le  Charbon 

animal  s'applique  aux  presbytes,   tandis  que  le  Charbon  végétal 

convient  plutôt  aux  myopes. 

Mode  d'emploi  et  doses:  12^  à  30^  dilutions,  triturations. 
Clinique:  Acniy  gros  boutons  blancs  indolents,   à  la  face,  au  cou, 
sur  les  épaules; 

Adénite,  Bubon  de  la  syphilis  ou  de  la  blennorrhagie,  prématurément 
débridé,  avec  plaie  béante  et  induration  du  tissu  avoisinant; 

Bronchite  et  Phtisie  pulmonaire  (destruction  des  tissus,  toux  suffocante, 
enrouée,  avec  ébranlement  cérébral  et  décomposition  des  matières 
expectorées)  ; 

Cancer  du  sein,  La  glande  est  divisée  en  petites  nodosités,  et  circon* 
scrite  par  de  Tinduration  ;  plus  tard  la  plaie,  aux  alentours,  devient 
bleue  et  tachetée  ;  induration  des  glandes  axiUaires  correspondantes, 
brûlements  et  douleurs  tiraillantes  dans  la  mamelle; 

Cancer  utérin,  Indtu^tion  du  col,  métrorrhagie  avec  douleurs  brûlantes 
s'irradiant  vers  les  cuisses;  flux  vaginal  aqueux  et  nauséabond; 

Carcinome  de  la  langue  \ 

Céphalée  (sensation  d'éclatement  à  la  suture  médiane  du  crâne); 

Débilité  des  vieillards  \ 

Dyspepsie  (sensation  de  vacuité,  de  faiblesse,  au  creux  de  l'estomac, 
même  après  les  repas); 

Enrouement  chronique  y  jusqu^à  Taphonie  —  12®  dilution; 

Gaz  (vents  fétides); 

Hemorrhoïdesy  avec  troubles  digestifs  et  évacuation,  par  le  rectum,  d'un 
liquide  aqueux  inodore; 

Métrite,  Induration  du  col,  avec  douleurs  brûlantes  et  tiraillantes  à 
travers  les  organes  génitaux  externes;  douleurs  dans  le  bassin  et 
au  sacrum;  flueurs  blanches  corrosives;  règles  à  forte  odeur,  pe- 
santeur dans  l'utérus  et  l'ovaire  droit,  grande  fatigue  et  dépression; 

Ophtalmies  des  presbytes.  En  marchant,  le  malade  semble  voir  les 
objets  plus  éloignés;  les  yeux  sont  comme  suspendus  dans  l'orbite; 

Otorrhée  (pus  liquide,  ichoreux,  sanguinolent  et  corrosif,  avec  gonfle- 
ment du  périoste  derrière  ForeiUe  et  au-dessus  du  processus 
mastoïde); 

Pneumonie  (stade  ultime); 

ScrofulosCy  surtout  avec  tendance  au  squirrhe  —  30*  dilution; 

Toux  suffocante^  enrouée,  des  phtisiques,  avec  violent  ébranlement  cérébral. 

CARBONEUM  SULFURATUM 
Bisulfure  de  Carbone 

Préparation:  Atténuations  à  l'alcooL 

Thérapeutique:  Les  ouvriers  exposés  à  ses  vapeurs  ont  du  mal 
de  tête,  du  vertige  et  de  la  sturexdtation  cérébrale  caractérisée  par  la 
volubilité  du  langage,  des  chants   incohérents,   des  rires  inunodérés. 
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A  la  longue,  il  se  produit  une  cachexie  avec  faiblesse  générale,  im- 
puissance sexuelle,  troubles  de  la  vue  et  de  l'ouïe  et  perte  de  mémoire. 

Iffode  d'emploi  et  doses:  Substance  et  basses  dilutions.  Doit 
toujours  être  tenu  à  l'abri  de  la  flamme,  sous  Teau,  renversé  dans  des 
vases  en  terre  noire. 

Clinique:  Céphalalgie  allant  jusqu'à  troubler  les  idées,  avec  accès 
de  fièvre,  refroidissement  des  extrémités  et  pouls  spasmodique; 
Dartres  (impétigo,  herpès); 
Démangeaisons  \ 
Dyspepsie^  selles  flatulentes  et  putrides  (V  gouttes  dans  du  lait,  3  fois 

par  jour); 
Hystéri€\ 

Névralgie  faciale\ 
Odûntalgie\ 

RkumaHsme  des  extrémités  \ 
7\éberculose  pulmonaire  au  premier  stade  ; 
Vertige  de  Membre, 

Usages  estemes:  Désinfectant  des  garde-robes  des  typhiques. 

CARBO  VEGETABiLiS 


Charbon  végétal 


Antidotes:  Arsenic;  Camphora;  CofTea;  Lachesis;  Nitrum. 

Durée  d'action:  De  plusieurs  hetu-es  à  plusieurs  semaines,  selon 
l'atomisation. 

Préparation  :  Toutes  les  triturations  décimales  et  centésimales  avec 
le  charbon  de  hêtre  rouge  ou  de  bouleau,  et  les  atténuations  liquides 
à  partir  de  la  4^. 

Thérapeutique:  Médicament  principal  de  tous  les  états  adyna- 
miques  graves,  survenant  au  cours  des  maladies:  pouls  petit,  même 
disparu,  commencement  d'asphyxie,  refroidissement,  faciès  hippocra- 
tique,  coUapsus,  agonie  (P.  Jousset).  H  se  trouve  indiqué  dans  les  afiec- 
tions  accompagnées  ou  déterminées  par  une  altération  du  sang,  semble 
avoir  un  effet  marqué  sur  la  digestion,  et  agit  comme  un  tonique  dans 
les  grandes  prostrations.  Trois  séries  de  caractéristiques  servent  de 
base  à  l'indication  de  Carbo  vegetabilis  :  i^  la  tympanite  abdominale, 
2^  Talgidité  et  un  état  adynamique  profond  rappelant  celui  des  fièvres 
graves,  celui  aussi  des  agonisants,  en  général;  3^  la  dyspnée  asphyxique. 

Mode  d'emploi  et  doses:   12®  à  30®  dilutions;  triturations. 

Clinique:  Acnéy  gros  boutons  blancs,  indolents,   à  la  face,  au  cou 
et  sur  les  épaules; 
Adénite j  surtout  de  la  mamelle  (gonflement  douloureux); 
Adynamie  grave  —  30*  dilution; 
Anthraxy  avec  tendance  à  la  gangrène; 

Aortite  chronique^  quand  Cuprum  a  échoué,  et  qu'il  y  a  des  signes 
d'asphyxie  commençante  —  30®  dilution; 
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Aphonie  hystérique  — '  I2*  dilution; 

Bronchite  fétide  —  3*  dilution,  en  alternance  toutes  les  3  heures,  aveo 

Apomorphium  3*; 
Cachexie  scorbutique  —  30*  dilution; 

CcUarrhe  intestinal  chronique  avec  tympanisme  et  céphalalgie; 
Choléra  (coUapsus,  asphyxie  avancée)  —  30*  dilution; 
Cirrhose  du  foie  avec  constipation  —  6®  dilution; 
Coeur\  arrêts  occasionnés  par  la  replétion  de  Testomac  —  médicament 

principal  ; 
Coït  (éjaculation  prématurée,   suivie  de  bourdonnements  dans  la  tête); 
Collapsus  (réaction  insuffisante,  surtout  dans  les  afifections  abdominales 

et  dans  le  collapsus  qui  est  marqué  par  une  respiration  froide, 

des  genoux  froids)  —  30*  dilution; 
Constipation  :   violentes  tranchées  intestinales,  fèces  et  gaz  nauséabonds 

accumulés  suivis  d'évacuations  nombreuses  souvent  involontaires. 

Ces  tranchées  se  reportent  surtout  à  Textrémité  inférieure  du  tube 

digestif.     Grande  inquiétude  et  constriction.     Soif  avec  sensation 

de  chaleur  intense; 
Coqueluche  (vomissements  après  disparition  des  autres  symptômes); 
Diarrhée  avec  ténesme:  selles  petites,  difficiles  à  expulser; 
Dilatation  de  P estomac  —  6*  dilution; 
Diphtérie  (période  avancée)  —  30*  dilution; 
Douleurs  articulaires  violentes  dans  toutes  les  articulations; 
Dysenterie  (selles  féculentes  ou  glaireuses  et  sanguinolentes); 
Dyspepsie  avec  pyrosis   et  acciunulation  de  gaz;  Dyspepsie   cardiaque 

—  12*  dilution; 
Dyspepsie  des  vieillards  —  3*  trituration; 
Enrouement  chronique  jusqu'à  l'aphonie  —  12*  dilution,  de  préférence 

Carbo  animalis; 
ErysipUe  ultime  (collapsus)  —  30*  dilution; 
Fiivre  hectique  —  30*  dilution; 
Eièvre  intermittente  (frisson  avec  ongles  bleus,   soif  seulement  pendant 

le  frisson); 
Fih)re  jaune^  pernicieuse,   apoplectique  (râles,    sueurs    froides,    fades 

hippocratique)  —  30®  dilution; 
Fiture  typhoïde  (météorisme  ;  période  voisine  de  l'agonie)  —  30®  dilution  ; 
Gangrhie  froide  —  30*  dilution;   et  loco-dolenti^   poudre  de  charbon; 
Hémorrhagies  grave s\ 
H étnorrhoides  blanches  \ 
Herph  préputial\ 

Hypochondrie  (impulsion  anxieuse  au  suicide)  —  12*  dilution; 
Hystérie  (impulsion  anxieuse  au  suicide;  vapeurs); 
Indigestion  par  aliments  gâtés  —  12*  dilution; 
Lumbago\ 

Muguet^  après  échec  d'Arsenic; 

Ortite  moyenne  catarrhale^  avec  atrophie  de  la  muqueuse  (catarrhe  sec 
. .;  ...    avec. prolifération)  —  Houghton; 
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Pelvirpéritanite  —  après  Colocynthis  et  Bryonia,  quand  la  période 

fébrile  est  passée,  ou  dans  les  recrudescences  de  la  chronicité; 
Péritonite  aiguë  (collapsus); 

Péritonite  chronique  —  médicament  principal,  30®  dilution; 
Peste  (période  de  collapsus)  —  30®  dilution; 
Plaies  de  mauvaise  nature  —  30®  dilution; 
Pneumonie^  période  asphyxique,  surtout  avec  gangrène  du  poumon  — 

30®  dilution; 
Prurit  anal\  Prurit  vulvaire\ 
SciaHque  (douleurs  brûlantes  dans  le  dos,  lancinantes,  s'étendant  dans 

une  cuisse,  à  chaque  inspiration); 
ScUrhney  en  cas  d'insuccès  de  la  digitale,  ou  quand  Fétat  du  malade 

est  tellement  grave  que  la  digitaline  .ne  peut  être  administrée; 
Scrofulose^   surtout  avec   tendance   au    squirrhe   —  30®  dilution;    de 

préférence  Carbo  animalls; 
Suette  (collapsus)  —  30®  dilution; 
Torticolis  \ 
Ulcères  variqueux  et    Ulcères  de  mauvaise  nature  —  30®  dilution,   et 

loco-dolentiy  poudre  de  charbon. 
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S3mon3rmes:  Phénol;  Acide  phénique;  Acide  carbolique. 

Préparation:  La  teinture-mère  et  toutes  les  atténuations  d'usage 
avec  l'alcool. 

Thérapeutique:  Ce  médicament,  connu  en  allopathie,  par  ses 
usages  externes,  surtout,  a  tme  pathogénésie  très  remarquable,  mise  en 
lumière  par  Haie.  Sa  sphère  d'action  s'exerce  sur  les  centres  céré- 
bro-spinaux; les  troubles  des  muqueuses,  du  sang,  des  sécrétions  de  la 
digestion,  ne  sont  que  la  conséquence  de  son  action  primitive  sur  les 
centres  nerveux.  Localement  il  détermine  de  l'ulcération,  de  l'ex- 
coriation, avec  tendance  à  la  putrescence.  Dans  cet  ordre  de  lésions,  il 
agit  curativement,  par  homœopathicité,  en  solution  diluée.  Son  action 
microbidde  est  assez  connue  pour  que  nous  nHnsistions  pas.  D  faut 
noter,  aussi,  son  action  remarquable,  sur  les  affections  cutanées,  et  en 
particulier  sur  le  psoriasis.   Son  prurit  est  brûlant,  excessif  et  formicant. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i®  dilution  décimale  à  12®  centésimale. 

Clinique:  Bronchite  consomptive  —  6®  à  12®  dilutions; 
Brûlure^   lorsque  les  parties  affectées  suppurent,  et,  localement,  coton 
hydrophile  imbibé  de  la  solution  suivante: 

Carbolic.  acid 2  grammes 

Huile 20  grammes 

(n^enlever  le  bandage  qu^après  deux  jours). 

CéphcUée  par  congestion  passive  (sensation  d'tm  cercle  autour  de  la  tête)  ; 

Choléra  infantile  \ 

Conjonctivite  folliculaire  y  surtout  avec  pannus  —  intus  et  extra; 
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DiatÂèsâ  purulente) 

Diphtérie  maligne  (chute  des  forces); 

Dyspepsie  hyperchlorhydrique  ; 

Eczéma^  aigu  ou  chronique,  croûteux,   suintant  ou  sec,  principalement 

des  extrémités;  , 

Engourdissement  et  Fourmillements  des  extrémités  ^  surtout  des  membres 

supérieurs,  avec  tendance  ascendante  très-accusée; 
Gastralgie  (digestion  lente  et  constipation); 
Indigestion    surtout    Indigestion    habituelle   —    12^    dilution,    excellent 

médicament; 
Laryngite  chronique) 
Toux  quinteuses'y 

Variole  confiuente  —  quelques  gouttes  toutes  les  2  heures; 
Vomissements  du  cancer  de  V estomac  (palliatif); 

Vomissements  de  la  grossesse^  avec  violents  maux  de  tête  —  12*  dilution. 
Usages  externes:  Alopécie)  embrocations  avec 

Carbolic.  acid 2  grammes 

Haile  de  ricin 5  grammes 

Alcool  à  33*^ 197  grammes 

Abch  et  Anthrax  (pulvérisations  avec  la  même  solution); 
Dartres) 

Démangeaisons  des  parties  génitales; 

Fihfre  typhoïde  et  Phtisie  hyperthermique  —  injections  hypodermiques, 
avec  5  centimètres  cubes  de  la  solution  suivante; 

Carbolic.  acid i  gramme 

Glycérine  pore 5  grammes 

Eau  distillée 94  grammes 

Prurigo) 
Psoriasis  ; 
Teigne  ionsurante) 

Ulcères  indolents  et  irritables  (applications  locales  de  la  même  solution). 
Toxicologie.    Les  contrepoisons  de  Facide  phénique  sont:   Vinaigre 
de  Cidre  )  solution  presque  saturée  de  Sulfate  de  magnésie j  par  cuillerées 
successives,  aussi  rapidement  que  possible  (Huron). 


CARDUUS  MARiANUS 

Sjmonymes:  Carthamus  maculatus;  Clrslum  maculatum; 
Sylbum  maculatum;  Chardon-Marie;  Axtichaut  sauvage. 

Durée  d'action:  A  peine  quelques  heures.  Répéter  fréquemment 
les  doses. 

Préparation:  C'est  avec  les  pellicules  résultant  du  pilage  et  du 
tamisage  des  semences  que  doit  être  préparée  la  teinture  alcoolique. 

Thérapeutique:  Son  pouvoir,  comme  sa  sphère  d'action,  ne  dé- 
passe sans  doute  pas  le  foie  et  la  veine-porte.  Il  détermine  chez 
rhonmie  sain  tme  grande  dépression  hypochondriaque ,  du  vertige  et 
de  la  pesanteur  de  tête,   du  pyrosis,  des  nausées,   des  vomissements 
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bilieux,  puis  de  Fictère  avec  selles  décolorées  (obstruction  vraisemblable- 
ment catairhale  des  voies  biliaires).     C'est  tm  excellent  régulateur  des 

troubles  circulatoires  d'origine  hépatique  (pléthore  abdominale). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 
Clinique:  Appendicite,  Douleurs  dans  l'abdomen  en  se  réveillant, 
pressives,  lancinantes,  si^eant  près  de  l'épine  iliaque  antérieure 
droite;  elles  s'aggravent  par  le  toucher  et  le  mouvement,  et  s'éten- 
dent vers  la  région  inguinale.  Distension  de  Tabdomen,  tranchées 
dans  les  intestins;  typhlite  stercorale  (Douglass); 

Circulation  (désordres  d'origine  hépatique); 

Cirrhose  du  foie,  avec  ascite; 

Coliques  hépatiques'^ 

Congestion  douloureuse  du  foie\ 

Foicj  voir  Chamomilla  ; 

Ictère  spasmodique  ou  catarrhal  prolongé  (frissons  et  fièvre); 

Lithiase  biliaire  —  remède  capital  avec  Nat,  choL  et  Nux  vom.; 

Mal  des  montagnes  ou  des  tunnels  \ 

Métrorrhagie  par  congestion; 

Odontalgie  congestive  des  fenmies  enceintes  et  des  hémorrhoïdaires; 

Pleurodynie  ; 

PityrUisis  versic^lor\ 

Toux  avec  point  de  côté; 

Typhlite  stercorale  en  voie  d'amélioration  (3  fois  par  jours  V  gouttes 
de  Carduus  3®,  après  avoir  donné  le  matin  une  dose  de  Na- 
trum  cholelnicum)  ; 

Ulcères  variqueux  (pour  modifier  la  tension  veineuse,  dans  les  troubles 
abdominaux)  ; 

Varicocèle  (décongestionne  la  veine-porte); 

Vomissements  de  la  grossesse  (le  matin,  avec  indigestion  totale  des 
aliments  pris  la  veille). 


CARICA  PAPAYA 

S3mon3rme:  Figuier  des  îles. 

Préparation:  On  se  sert  des  feuilles  fraîches  pour  préparer  l'es- 
sence, et  on  emploie  le  suc  pour  l'usage  externe. 

Clinique  :  Eczéma  palmaire.  Le  Uniment  suivant  prépare  les  voies 
aux  médicaments  ultérieurs: 

Papaïne 75  centigrammes, 

Borax 30  centigrammes, 

Eaa 10  grammes. 

Otite  moyenne  suppurée  —  application  locale  de  la  substance  en  glycérolé 
au  10®. 
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CASSiA  ANGUSTiFOLiA 

Synon3rme:  Senna  angustifolla. 

Préparation:   Ce  sont  les  feuilles  sèches  contusées  et  digérées  dans 
l'alcool  qui  servent  à  préparer  la  teinture-mère. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique  :  Diaprés  Leal  La  Rotta,  ce  médicament  est  indiqué  dans  : 
Charbon  et  Pustule  maligne  \ 
Dartres  (éruption  avec  fièvre  aggravée  la  nuit); 
Erysiplle^  avec  suppuration  menaçante  ou  gangrène; 
Fitvre  intermittente  (stade  de  froid,  horripilation,  claquement  des  dents)  ; 
Fihvre  typhoïde  ou  Typhus^  avec  grande  excitation,  prostration  le  soir, 

langue  sèche  et  couleur  de  moelle; 
Rougeole  (grande  prostration  et  fisides  hippocratique); 
Variole  (fièvre  intense  et  douleurs  lancinantes  dans  les  épaules). 


CASTANEA  VESCA 

Châtaignier 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  fraîches. 

Thérapeutique:  Douleur  lombaire  comme  par  hémorrhoides  tumé- 
fiées; urine  épaisse  à  odeur  de.frmiée  (Boocock). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Extrait  fluide  des  feuilles. 

Clinique:   Coqueluche  et  toux  coqueluchâide\ 
Hydrocéphalie  ; 

Hydropisie  générale^  consécutive  au  Brightisme\ 
Lumbago\ 
S  car  latine  \ 
Toux  coqueluchoide  (Unzicker). 

CASTOREUM 

Antidotes:  Camphora;  Opium;  Acides  végétaux. 

Durée  d'action:   Doses  isolées,  quelques  heures;  plusieurs  doses, 
une  semaine  et  plus. 

Préparation:   Teinture-mère  et  triturations  avec  la  substance  des- 
séchée. 

Thérapeutique  :  A  employer  chez  les  hystériques,  surtout  dans  les 
affections  inflammatoires  convulsives  des  organes  digestifs  et  génitaux. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère;  basses  dilutions  et  tri- 
turations. 

Clinique:    Céphalalgie  hystérique^   avec  sensibilité  du  cuir  chevelu, 
à  l'attouchement; 
Coliques  utérines  \  Dysménorrhée  nerveuse  \ 
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JFïèvre  iyphàide^  surtout  chez  les  femmes,  pendant  la   convalescence, 
les  malades  souffrant  par  absence  de  réaction,  ou  par  céphalalgie; 
Hystérie  (symptômes  nerveux  précurseurs); 
Tranchées  post-partum. 

CASTOR^EQUI 

Synonyme:  Châtaigne  du  Cheval. 
Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Usage  externe:  Employé  empiriquement,  loco-dolenti^  contre: 
Crevasses  —  du  bout  des  doigts,  chez  les  pianistes  et  les  violonistes 

professionnels  (Claude); 
Gerçures  du  mamelon. 

Formule  de  la  pommade: 
Castor  Eqai,  i^  trit.  .     .     .     i  gramme, 

Lanoline 5  grammes, 

Vaseline 25  grammes. 


CAULOPHYLLUM 


Synonymes:  Thallctroïdes;  Racine  de  femme. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  la  racine  fraîche,  pulvérisée, 
en  macération  dans  Talcool. 

Thérapeutique:  D  paraît  spécialement  convenir  aux  affections  des 
nerfs  moteurs  symptômatiques  d'irritation  utérine  (Richard  Hughes}. 
Deux  effets  principaux  sont  à  noter:  douleurs  utérines  comme  pour 
accoucher;  gonflement  et  douleur  des  petites  articulations. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations,  ainsi  que  Caulo- 
phyllin,  son  alcaloïde. 

Clinique:  Avortement\ 
Céphalalgie  menstruelle] 

Chorée\  Crampes  hystériques  et  épileptif ormes ^  surtout  avant  les  règles; 
Douleurs^  conîsécutives  à  Faccouchement; 

Dysménorrhée  nerveuse  (III  à  V  gouttes  de  la  i®  7io>  toutes  les  heures); 
Fausses  douleurs  précédant  souvent  l'accouchement  de  plusieurs  semaines; 
Métrorrhagie  (hémorrhagie  passive,  surtout  après  Favortement  ou  l'accou- 
chement, par  atonie  de  Tutérus); 
Rétention  du  placenta  (atonie  de  l'utérus); 
Rhumatisme  des  petites  articulations  (doigts); 
Spasmes  par  suppression  des  règles  \ 
Utérus  (atonie  pendant  l'accouchement). 
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CAUSTiCUM 


Préparation:  La  teinture-mère  et  les  atténuations  liquides  se  pré- 
parent à  Talcooly  par  réaction,  en  parties  égales,  de  chaux  calcinée  sur 
le  bisulfate  de  potasse. 

Antidotes:  Acetum;  Asa  foet.;  Coffea;  ColocTnthis;  Nux 
vom.;  Nitrum;  Phosphorus. 

Durée  d'action:  Plusieurs  semaines. 

Thérapeutique:  Préparé  par  la  réaction  du  bisulfate  de  potasse 
sur  la  chaux  vive,  ce  médicament  est  peut-être  le  seul  qui,  ayant  une 
sphère  d'action  très -étendue,  ne  possède  que  des  effets  déprimants 
et  asthéniques,  et  ne  correspond  point  à  des  affections  aiguës.  Il 
agit  électivement  stu:  Fhématose,  la  plasticité  et  la  peau;  il  a  une 
propriété  anti-hezpétique  atteignant  Therpès  jusque  dans  la  profondeur 
des  tissus.  Son  action  altérante  sur  la  pulpe  nerveuse,  allant  du  cer- 
veau à  la  moelle,  en  fait,  même  aux  atténuations  les  plus  élevées,  un 
médicament  par  excellence  du  système  nerveux  (Espanet).  Les  symp- 
tômes généraux  sont  ceux  des  composés  potassiques,  avec  une  grande 
constance  de  la  diurèse  (Piedvache).  Tendance  à  provoquer  la  para- 
lysie et  des  phénomènes  convulsifs,  ainsi  que  le  rhumatisme,  les  affections 
des  muqueuses  et  de  la  peau  en  général.  Sa  principale  action  est 
la  faiblesse  paralytique  (Farrington). 

Aggravation  des  douleurs  par  le  mouvement,  le  temps  frais  et  les 
courants  d'air;  amélioration  par  la  chaleur  et  le  repos. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Toutes  les  dilutions,  et  en  globules 
aux  dilutions  élevées. 

Clinique:  Adénite \ 
Affaiblissement  intellectuel  (distractions,    lenteur  et    faiblesse   de  mé- 
moire); 
Agalactie,  chez  les  rhumatisantes  (face  pâle;    la  malade  est  triste  et 

abattue); 
Aménorrhée^  après  insuccès  de  PulsatiUa,  chez  les  jeunes  filles  dont  les 

règles  retardent,  mais  sont  néanmoins  assez  abondantes; 
Aphonie  catarrhale  ou  paralytique; 

Ataxie  locomotrice  (douleurs  lancinantes)  —  12*  à  30®  dilutions; 
Blépharite  citiaire  (verrues  dans  les  sourcils,  sensation   de  sable  dans 

l'œU); 
Cataracte  avec  hémiopie  verticale  (désir  constant  de  frotter  l'œil); 
.    Catarrhe  bronchique  chronique  et  Ènroument  —  i®  à  6*  dilutions  dé- 
cimales ; 
Chorée^  plutôt  à  droite;  contraction  des  muscles  de  la  langue,  de  la 

face  et  des  membres; 
Conjonctivite   catarrhale   (douleurs  sourdes,   sensation   de   sable  dans 

Tœil)  ; 
Coliques  (tympanite,  borborygmes,  selles  diarrhéiques  et  ténesme); 
Convulsions  épileptiformes  partielles; 
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Commlsions  infantiles^  suite  de  colère; 

Crampe  des  écrivains  (faiblesse  de  la  main  droite  et  stirtout  convul- 
.  sion  des  doigts  en  écrivant)  —  i2*  à  30®  dilution; 

Cystite  aiguë  et  Cervico -  Cystite,  (Rétention  incomplète,  émission  de 
quelques  gouttes  d'urine  avec  ténesme  excessivement  douloureux, 
puis  émission  involontaire  de  quelques  gouttes,  en  s'asseyant); 

Diahlie  urique  (R.  Hughes); 

Douleurs  rhumatismales  contusives,  de  brûlure,  aggravées  au  moindre 
contact; 

Dysménorrhée  avec  diarrhée,  principalement  chez  les  jeunes  filles  dont 
les  règles  retardent  —  dilutions  élevées; 

Dyspepsie  asthmatique^ 

Engourdissement  des  doigts  (état  de  mort  apparente); 

Epilepsie  (petit  mal  et  forme  commtme,  accès  très-courts  de  convulsions), 
vertige  subit  avec  perte  de  connaissance;  spasme  du  larynx  avec 
mouvements  de  déglutition  à  vide  —  12*  à  30®  dilution; 

Epilepsie  de  la  puberté,  ou  avec  troubles  menstruels; 

Hémiplégie  faciale  \ 

Hémiplégie  infantile  —  dilutions  élevées; 

Hémiplégie^  consécutive  à  Thémorrhagie  cérébrale  ou  au  ramollisse- 
ment —  12*  à  30®  dilutions; 

Hystérie  (accès,  sensation  comme  si  la  tête  tournait  à  droite  et  à 
gauche); 

Incontinence  Surine^  nocturne  ou  diurne,  par  affaiblissement  du  sphincter 
—  dilutions  élevées; 

Laryngite  chronique^  en  même  temps  que  bronchite\ 

Leucorrhée  scrofuleuse  (coulant  à  flots); 

Migraine  (douleurs  céphaliques,  coups,  secousses,  avec  nausées  et 
vomissements); 

MiUaire  (éruption  pruriteuse  et  rouge,  généralisée; 

Névralgie  brachiale^  avec  phénomènes  de  paralysie  —  3*  dilution; 

Névralgie  faciale  —  dilutions  élevées  ; 

Odorat  perdu\ 

Otite  moyenne  catarrhale,  avec  atrophie  de  la  muqueuse  (chatouille- 
ment comme  par  insectes,  commençant  dans  le  cou,  et  continuant 
le  long  de  la  trompe  d'Eustache)  —  Houghton; 

Paralysie  essentielle  (engourdissement  avec  pesanteur  et  difficulté  des 
mouvements,  tremblement,  soit  de  tout  un  membre,  soit  de  tout 
tm  côté  du  corps; 

Paralysie  fcuiale  —  médicament  principal  avec  Graphites  —  dilutions 
élevées; 

Paralysie  Uû>io~glûsso-pharyngée  ; 

Paralysie  des  muscles  de  Pœil^  après  froid,  surtout  du  sphincter  de  la 
pupille  du  muscle  ciliaire,  du  releveur  de  la  paupère  supérieure, 
de  l'orbiculaire  et  du  droit  externe  (Bruckner); 

Paralysie  post-diphtéritique  du  pharynx  —  dilutions  élevées  (Claude); 

Paralysie  suite  d'apoplexie  spinale; 
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Feau  (affections  pustuleuses  et  huileuses); 

Prostatite  chronique  (écoulement  constant  de  liquide^  avec  faiblesse  de 
mémoire)  ; 

Ftose  —  remède  principal,  surtout  dans  la  paralysie  a  frigore\ 

Rétention  d^ urine  avec  ténesme  extrêmement  douloureux; 

Rhumatisme  articulaire^  surtout  du  poignet  droit  et  du  cuir  chevelu; 

Rhumatisme  articulaire  chronique^  et  Rhumatisme  musculaire  (douleurs 
soulagées  par  la  chaleur  et  le  repos); 

Sciatique  (surtout  invétérée,  douleurs  soulagées  par  la  chaleur  du 
lit  et  la  transpiration)  —  dilutions  élevées; 

Sclérose  du  cerveau  et  de  la  moelle; 

Scrofule  infantile  (oreilles,  yeux,  nez)  —  dilutions  élevées  (Goullon); 

Sueurs  excessives^  acides,  surtout  la  nuit  et  le  matin; 

Torticolis  spasmodique,  ou  paralytique; 

Varices,  gonflement  variqueux  douloureux  des  veines  et  même  thrombose; 

Vertige  anxieux,  avec  sensation  de  faiblesse  de  la  tête,  brouillard  de- 
vant les  yeux,  tendance  à  tomber  en  avant  ou  de  côté,  surtout 
la  nuit,  en  regardant  fixement  un  objet. 

CEANOTHUS  AMERICANUS 

Sjmonyme:  Céanote. 

Préparation:  Teinture  avec  les  feuilles  desséchées. 
Thérapeutique:  Affinité  spécifique  pour  la  rate. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  ou  i®  dilution  décimale, 
en  gouttes,  en  même  temps  qu'application  externe  loco-dolenti. 

Clinique:  Règles  profuses,  avec  douleur  persistante  à  l'hypochondre 
gauche  et  leucorrhée  jatme; 
Splénite  aiguë  et  chronique  avec  grande  tmnéfaction,  parfois  avec  dou- 
leur et  excessive  dyspnée. 

CEDRON 

Synonyme:  Slmarouba  cedron. 

Préparation:  On  fait  la  teinture  alcoolique  au  7io>  ^^  ^^  ^' 
turations  avec  la  graine  desséchée  et  pulvérisée. 

Thérapeutique:  Antipériodique  analogue  au  sulfate  de  quinine 
et  à  Tarsenlc.  Sa  sphère  d^action  comprend  les  systèmes  nerveux  céré- 
bro-spinal et  sympathique. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i®  dilution  décimale  aux  dilutions  les 
plus  élevées. 

Clinique:   Convulsions \ 
Fièvres  d'cucés,   avec  prédominance  des  symptômes  cérébraux,  Taccés 

survenant  i  heure  ou  à  5  heures  du  soir  (Claude); 
Fièvres  pernicieuses  (empoisonnement  malarien  aigu,   rate  augmentée, 
anémie  générale  et  hydropisie); 
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Giaucome  —  contre  les  vives  douleurs,  lorsqu'elles  siègent  le  long  du 
nerf  supraorfoitaire; 

IriHs  (jugule  surtout  la  névralgie  ciliaîre  concomitante,  principalement 
dans  les  accès  périodiques); 

Névralgies  périodiques^  surtout  névralgie  ciliaire^  embrassant  Tœil  et 
plus  douloureuse  à  gauche  (excellent  médicament);  névralgie  plan- 
taire^ névralgie  trigéminale. 


CERIUM  OXALiCUM 
Ozalate  de  Cerium. 

Préparation:   Toutes  les  triturations  centésimales  d'usage   et  les 
atténuations  liquides,  en  partant  de  la  4*  dilution. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations;  6*,  13*  et  30*  di- 
lutions. 

Clinique:  Dysménorrhée  des  femmes  robustes;  les  douleurs  dispa- 
raissent dès  que  l'écoulement  menstruel  s'établit  franchement  — 
doses  massives; 
Mal  de  mer; 

Toux  chronique^  suivie  de  vomissements  et  d'épistaxis  chez  les  phti- 
siques.    [Toux  coqueluchàide)\ 
Vomissements  de  la  grossesse  et  des  phtisiques^   de  Pulcère  de  Pestomae 
et  de  la  gastrite  chronique  (3  fois  par  jour,  20  centigrammes  de 
la  3*  trituration). 

CHAMOMILLA 


Sjmonymes:  Anthémis,  Matrlcaria,  Camomille  commune. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Antidotes:  Aconit,  Alumina,  Borax,  Camphora,  Cocculus, 
CofTea,  Colocynthis,  Ignatla,  Nux  vom.,  Pulsatilla. 

Durée  d'action:  Doses  massives  chez  l'homme  sain,  quelques  jours; 
petites  doses,  chez  le  malade,  quelques  heures. 

Thérapeutique:  Chamomilla  est  un  médicament  inestimable, 
là  où  les  nerfs  sensitifs  et  excito-motetirs  souffrent  d'tme  grande  im- 
pressionnabilité  morbide  (R.  Hughes).  Les  inflammations  catairhales 
des  bronches  et  surtout  de  Tintesdn,  certaines  afiections  des  femmes 
et  des  enfants,  les  névroses,  les  névralgies,  la  plupart  des  maladies 
dans  lesquelles  la  douleur  forme  tm  élément  important,  constituent  le 
domaine  de  la  camomille.  Ce  médicament  correspond  à  une  variété 
de  mouvement  fébrile  caractérisé  par  des  alternatives  de  chaleur  et 
de  froid,  une  joue  rouge  et  l'autre  pâle,  une  grande  excitation  ner- 
veuse (P.  Jousset). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 
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Clinique:  Accauchenunt\  les  douleurs  débutent  dans  le  dos,  et  longent 
la  face  interne  de  la  cuisse;  grande  irritabilité  nerveuse;  douleurs 
extraordinairement  vives;  après  l'accouchement,  flux  lochial  foncé 
et  trop  abondant,  douleurs  post-parttun  excessives  insupportables, 
—  I  goutte  de  teinture-mère  tous  les  quarts  d'heure; 

Amygdalite  supputée  —  chez  les  enfants,  avec  symptômes  spasmodiques; 
inhalation  d'infusion,  comme  adjuvant; 

Analgésie  (la  peau  semble  insensible  pendant  le  froid  fébrile); 

Anorexie  (dégoût,  répugnance  et  frissonnement); 

Appendicite,  Points  douloureux  dans  Thypogastre  et  la  région  hépa- 
tique, avec  frissons  fréquents.  Coliques  violentes,  vers  Tombilic 
et  dans  le  bas  ventre,  des  deux  côtés.  Tympanisme  et  sensibilité 
au  toucher.  Pression  vers  les  canaux  inguinaux,  comme  si  une 
hernie  allait  se  produire.  Caractère  irritable,  impatient;  tout 
semble  aller  trop  lentement  Langue  rouge  au  milieu,  et  blanche 
sur  les  bords.  Envies  de  vomir  avec  nausées,  vomissements  de 
bile  ou  de  boissons  ingérées  (Douglass); 

Avortement  menaçant,  provoqué  par  colère,  douleurs  comme  pour  Accou- 
chement^ perte  de  sang  foncé  —  I  goutte  de  teinture-mère  par 
Y^  d'heure; 

Catalepsie^  raideur  de  tout  le  corps  par  accès  courts; 

Chorée  rythmique  (la  tête  s'incline  alternativement  en  avant  et  en  arrière)  ; 

Coliques  flatulentes^  très  douloureuses  (pâleur  de  la  face,  sensation  de 
lipothymie,  nausées  et  vomissements); 

Conjonctivite  ccttarrhale^  pendant  la  première  dentition; 

Convulsions  éclamptif ormes  \ 

Convulsions  infantiles^  suite  de  choléra; 

Coryza^  douleur  exaspérante  dans  les  sinus  frontaux  et  maxillaires  — 
chez  les  femmes  seulement; 

Dentition  difficile  avec  diarrhée  et  coliques  —  dilutions  élevées,  en 
alternance  avec  Belladonna; 

Diarrhée  infantile \  Diarrhée  par  émotion; 

Diathhe  purulente  puerpérale  —  dilutions  élevées; 

Dysménorrhée  (douleurs  excessives,  frissons,  vomissements,  lipothymie); 

Eclampsie  de  la  dentition  —  dilutions  levées,  en  alternance  avec 
Belladonna  ; 

Enrouement  catarrhal^  avec  sécheresse  des  paupières; 

Extase\  Léthargie  —  dilutions  élevées; 

Fièvre  (mouvement  fébrile,  avec  alternatives  de  chaleur  et  de  froid, 
tme  joue  rouge,  Fautre  pâle^  grande  excitation  nerveuse;  cette 
variété  se  rencontre  parfois  dans  les  fièvres  continues  et  éruptives); 

Fièvre  intermittente  quotidienne  (les  frissons  reviennent  facilement  pen- 
dant la  chaleur,  si  le  malade  se  découvre)  —  6*  dilution; 

Foie.  Obstruction  d'origine  catarrhale  —  XX  à  XXX  gouttes  de 
teinture-mère,  dans  un  verre  à  Bordeaux  d'eau  de  Vichy,  au  dé- 
but des  grands  repas,  en  alternance  hebdomadaire  avec  Carduus 
marianus,  mêmes  doses  (Claude); 
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Gastralgie  et  Crampes  (T estomac  —  dilutions  moyennes; 
Gerçures  du  sein  —  intus  et  extra; 

Hystérie  (impressionnabilité  excessive,  tendance  aux  lipothymies,  con- 
vulsions avec  grande  angoisse,  gémissements,  désespoir); 
Indigestion  —  teinture-mère; 
Insomnie  des  enfants  \ 
Lipothymies] 
Manie  aiguë  (humeur  intraitable,  hallucination  de  l'ouië,  empêchant  le 

sommeil,  aggravation  pendant  les  règles); 
Métrite  puerpérale j  où  domine  la  douleur  —  dilutions  moyennes  ; 
Métrorrhagie^  avec  douleur  dominante  (soif  pendant  Tavortement)  — 

dilutions  moyennes; 
Migraine^  chez  les  jetmes  filles  à  la  formation; 
Odontalgie  et  Otalgie  névralgiques  —  dilutions  élevées; 
Ophtalmie  phlyctenàide  des  enèmts  scrofuleux  et  revêches  —  indiqué 

surtout  pendant  la  première  dentition; 
Otite  moyenne  suppurée  (douleurs  intolérables,  surtout  chez  les  enfants); 
Périosttte  alvéolondentaire  (fluxion); 
Péritonite  puerpérale  (suppression  du  lait,  diarrhée,  lochies  abondantes) 

—  dilutions  moyennes; 
Phlegmon  du  sein  —  intus  et  extra; 
Rhumatisme  articulaire  et  musculaire,  avec  grande  irritabilité  nerveuse, 

suivie  de  sensation  d'engourdissement; 
Sciatique\ 

Seins  (fluxions,  phlegmon,  gerçures); 
Tympanite  douloureuse. 
Usages  externes:    Lotions,  injections,  compresses  d'infusion  de 

camomille  dans  le  pansement  des  plaies  qui  suppurent.  Lavements. 

CHELIDONIUM  MAJUS 


Synon3rmes:  Haematodes;  Felongène;  Grande  Chélidoine. 

Antidotes:  Arnica;  Arsenic;  Belladonna;  Calcarea;  Carbo 
veget.;  Ferrum;  Ipéca;  Mercurius;  Natrum  mur.;  Pulsatilla; 
Sepia;  Sulfur;  Veratrum. 

Durée  d'action:  Plusieurs  jours,  à  fortes  doses. 

Préparation:   La  racine  fraîche  pour  essence. 

Thérapeutique:  Action  très-marquée  sur  le  foie.  D'autre  part, 
les  expériences  de  Teste  dénotent  une  affinité  spéciale  de  ce  médi- 
cament pour  les  organes  respiratoires.  Les  indications  spéciales  sont: 
douleur  sous  l'omoplate  droite;  agitation  poussant  le  malade  au  mou- 
vement; aggravation  par  le  temps  rude;  soulagement  par  la  chaleur 
de  l'appartement 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture -mère;  i®  à  6*  dilutions,  et 
plus  haut 

Clinique:  Acné\ 
Ascite,  par  maladie  du  foie  —  3*  dilution; 
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Asthme  —  dilations  élevées; 

Bronchite  capillaire  des  enfants^  avec  symptômes  hépatiques; 

Cardialgie  —  6*  dilution; 

Catarrhes  de  P estomac  et  de  Pintestin^  symptomatiques  d^afifection  du  foie 
—  teinture-mère; 

Cirrhose  du  foie  —  3*  dilution; 

Coqueluche  —  dilutions  élevées; 

Eczéma  ruàrum\  Ery thème \ 

Foie  (inflammations  aiguës  et  chroniques)  —  médicament  capital  (tein- 
ture-mère); 

Grippe j  avec  symptômes  ictériques  —  dilutions  élevées; 

Hémcrrhâides  (prurit  et  élancements  au  rectum  et  à  l'anus)  ; 

Herpès  de  la  face\ 

Lithémie\ 

Myélite  spasmodique  (tremblement,  spasmes  des  membres  inférieurs, 
douleurs  sur  le  trajet  du  rachis). 

Néphrite  (fréquentes  envies  d'uriner;  urine  brun-foncé,  tubes  rénaux 
dans  les  urines,  augmentation  d'acide  urique;  œdème  des  pieds; 
le  foie  est  intéressé); 

Odontalgie\ 

Parésie  du  droit  externe  de  l'œil  droit  (douleur  et  diplopie); 

Pneumonie  à  droite,  en  connexion  avec  troubles  hépatiques; 

Prurigo  ; 

Pyrosis\ 

Rhumatismes  des  membres  inférieurs,  surtout  à  droite  (douleurs  et  bri- 
sures dans  les  jambes  qui  paraissent  lourdes  et  gonflées,  aggravées 
par  la  marche;  gonflement  œdémateux  de  la  malléole;  pieds  et 
orteils  froids  et  comme  paralysés); 

Spasme  de  la  glotte. 

CHIMAPHiLA 

S7non3rme:  Pycola  umbellata. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Electivité  manifeste  pour  l'ensemble  des  voies 
tirînaires.  Il  a  des  effets  diurétiques  très -marqués.  Le  maximum 
d'effet  est  obtenu  par  12  à  15  grammes  d'extrait  hydro-alcoolique  de 
poudre  de  feuilles.  La  diurèse  augmente  dans  les  premières  34  heures^ 
et,  progressivement,  atteint  son  maximum  dans  les  3  ou  4  premiers 
jours.  Utile  surtout  dans  la  période  asystolique  des  maladies  du  cœur, 
pour  produire  la  diurèse  et  faire  disparaître  F  œdème.  Son  extrait 
alcoolique  n'est  pas  toxique,  et  ne  s'accumule  pas. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions. 

Clinique:  Adénites  scrofuleuses\ 
Albuminurie  ; 
Blennorrhée\ 
Cardiopathie  (période  asystolique  et  œdème); 
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Cataracte  —  basses  dilutions; 

Cystite  chronique  purulente  \ 

Hématurie^ 

Tumeurs  de  la  mamelle  (hypertrophie;  squirrhe  du  sein  droit). 

CHINA 


Synonymes:  Cinchona;  Quinquina;  Poudre  de  la  Com- 
tesse; Poudre  des  Jésuites. 

Antidotes:  Arnica;  Arsenic;  Belladonna;  Calcarea;  Carbo 
veget.;  Cina;  Ferrum;  Ipéca;  Natrum  mur.;  Pulsatilla; 
Sulfur;  Veratrum  (Sélénium  augmente  Faction]. 

Durée  d'action:  Cas  aigus,  4  à  12  heures;  cas  chroniques,  a  à  3 
semaines. 

Préparation:  On  se  sert  de  Técorce  desséchée  du  Quinquina-loxa, 
réduite  en  poudre,  pour  préparer  la  teinture-mère,  ainsi  que  les  tri- 
turations d'usage. 

Thérapeutique:  A  propos  du  sulfate  de  quinine,  nous  parlerons 
de  ses  propriétés  antipériodiques:  «H  est  tonique  et  antipériodique. 
«Quelle  est  donc  la  forme  spéciale  de  la  fiEÛblesse  à  laquelle  il  con- 
«vient  le  mieux,  demande  R.  Hughes?  Hahnemann  a  résolu  le  pro- 
«blême  pour  nous.  D  a  fait  remarquer  que  les  symptômes  de  dé- 
«pression,  manifestés  chez  ses  expérimentateurs,  ressemblaient  en  tous 
«points,  à  ceux  de  la  débilité,  que  laissent  après  elles  les  hémorrhagies 
>  épuisantes,  ou  toutes  autres  déperditions  de  liquides.  >  Et  dit  M. 
Jousset:  «C'est  encore  tm  médicament  puissant  dans  la  goutte,  le 
«rhumatisme,  l'érysipèle,  l'eczéma,  le  purpura,  les  hydropisies,  et  dans 
«toutes  les  affections  qui  s'accompagnent  d'une  grande  faiblesse  ou  la 
«déterminent.  Il  faut  cependant  restreindre  sa  qualification  de  tonique 
«par  excellence  aux  cas  d'épuisement  et  de  convalescence  difficiles 
«qui  suivent  les  hémorrhagies,  l'allaitement  prolongé  et  les  maladies 
«de  longue  durée». 

Mode  d'emploi  et  doses:  De  la  teinture-mère  aux  doses  infini- 
tésimales; triturations. 

Clinique:  Adynamie^  suite  de  maladie  antérieure; 
Anémie^  par  perte  de  liquides  physiologiques; 
Anorexie  (appétit  capricieux,  puis  inappétence  complète  pour  les  solides 

et  les  liquides); 
AscitCj  par  maladie  du  foie  —  dilutions  moyennes; 
Asthénopie^  par  perte  de  liquides  physiologiques; 
Carie  osseuse  avec  sueurs  profuses; 

Coliques  hépatiques  —  12®  dilution,  très-longtemps  continuée  (Claude); 

Diarrhé^^    sans    douleur,    à   odeur   cadavérique,    muqueuse,    bilieuse, 

noirâtre,  avec  aliments  indigérés,  aggravée  la  nuit  et  après  les 

repas,  déterminant  un  épuisement  et  un  amaigrissement  rapides; 

Diarrhée  chronique^  avec  selles  indigérées,  immédiatement  après  le  repas, 

—  dilutions  infinité»males  ; 
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Dysenterie  maligne,  avec  évactiations  à  odeur  gangreneuse  et  avec 
affaissement  des  forces  —  teinture-mère; 

Dyspepsie  (plénitude  et  flatulences,  même  après  un  petit  repas)  —  dilu- 
tions infinitésimales; 

Eczéma  généralisé  et  de  la  face  —  dilutions  moyennes; 

Erysiplle  grave  —  teinture-mère; 

Fièvre  hectique^  surtout  chez  les  alcooliques: 

Fihvre  intermittente  invétérée,  types  rémittent,  quotidien,  tierce  ou 
quarte.  Agit  mieux  que  le  sulfate  de  quinine,  dans  les  cas 
invétérés,  —  3^  à  30®  dilutions; 

Fièvres  larvées  névralgiques  —  dilutions  élevées; 

Foie^  médicament  capital,  longtemps  continué,  avec  ou  sans  inter- 
ruption, aux  dilutions  variées,  très -efficace  contre  les  coliques 
hépatiques  (Claude); 

Galactorrhée  des  nourrices] 

Goutte^  médicament  principal,  à  toutes  les  périodes  de  la  maladie  — 
Arthrite  avec  gonflement,  lorsque  les  douleurs  sont  aggravées  par 
le  mouvement  et  surtout  par  le  simple  toucher  (P.  Jousset)  — 
I*  trituration; 

Hydropisie  chronique  (Ascite); 

Iritis  (suite  de  malaria  ou  de  perte  de  liquides  physiologiques).  Lorsque 
les  douleurs  sont  intermittentes,  employer  le  sulfate  de  quinine  ; 

Leucorrhée  y  prolongée  et  faiblesse  consécutive  —  China  3®  en  alter- 
nance avec  Creosotum  3®; 

Métrorrhagie  (atonie  de  Futérus;  sang  noir  et  coagulé;  fiisson,  ob- 
scurcissement de  la  vue;  bruits  dans  les  oreilles;  désir  d'être  éventée); 

Névralgie  périodique  du  nerf  sous-orbitaire  ; 

Occlusion  intestinale] 

Odontalgie  par  anémie; 

Otite  moyenne  catarrhale,  avec  atrophie  de  la  muqueuse; 

Palpitations  anémiques; 

Rétention  du  plcuenta^  avec  hémorrhagie  ; 

Rhumatisme  musculaire  (les  douleurs  ne  permettent  pas  au  malade  de 
garder  le  repos)  —  i*  trituration; 

Surditéy  avec  bourdonnements  d^oreilles  —  dilutions  moyennes; 

Tic  douloureux  de  la  feue  (GaUavardin)  ; 

Tympanite^  avec  borborygmes  à  Tépigastre; 

Vertiges  par  anémie,  avec  céphalalgie. 

CHININUM  ARSENICOSUM 

Arséniate  de  Quinine 

Préparation:  Toutes  les  triturations  décimales  et  centésimales  avec 
la  substance. 

Thérapeutique:  Médicament  reconstituant  après  maladies  débili- 
tantes (Muhr;  Kafka).    Action   combinée  de  China  et  Arsenicum. 
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Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration  décimale. 

Clinique:  Adénite  scrofuleuse\ 
Anémie  pernicieuse  (tous  les  jours,  2  doses  de  20  centigrammes); 
Beri-Beri  (Névrite  multiple)  —   20  centigrammes  toutes  les  2  heures, 

avant  l'accès; 
Cachexie  malarienne  \ 
Diphtérie  maligne  (grande  prostration,  spécialement  au  dernier  stade  et 

quand  la  maladie  se  prolonge; 
Fièvre  à  rechutes^ 

Névralgies  (faciale,  ciliaire,  brachiale  et  lombaire); 
Tremblement  (avec  action  cardiaque  accélérée,  après  excès  génésiques). 

CHININUM-FERRO-CITRICUM 

Ferro-citrate  de  Quinine 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Mode  d'emploi  et  doses:    3®  Trituration  décimale. 
Clinique:   Néphrite  chronique  et  subaiguë,  avec  anémie  très -mar- 
quée —  médicament  très-efficace; 
Purpura  hemorrhagica  (en  cas  de  maladie  prolongée). 

CHININUM  SULFURICUM  ') 

Sulfate  de  Quinine 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  «Le  principal  intérêt  qui  s'attache  à  la  quinine, 
«réside,  sans  aucun  doute,  dans  son  efficacité  dans  les  affections 
*> périodiques^  spécialement  la  fièvre  intermittente.  Et  d'abord  ^  nous 
«nous  demanderons,  quant  à  la  raison  de  son  action  curative  dans 
«ces  afifections,  est-elle  antipathique,  allopathique,  ou  homœopathique  ? 


i)  Noos  devons  à  Tobligeance  de  notre  ami,  M.  le  sénateor-professear 
Treille,  la  remarquable  commanication  que  nous  insérons  à  cette  place.  Elle  est, 
à  la  fois,  une  éloquente  confirmation  de  la  loi  des  semblables,  et  une  preuve 
nouvelle  de  Tintolérance  systématique  des  représentants  de  la  médecine  officieUe 

Intennlttence,  Fièvre  et  Quinine. 

Les  troubles  intermittents  qui  peuvent  se  produire  dans  Torganisme  sont 
ou  fébriles  ou  non-fébriles. 

Les  troubles  non-fébriles  tiennent,  soit  à  l'action  de  toxines  produites  d^une 
manière  intermittente  par  des  microbes  non  pyrétogèi^es,  soit  à  Taccomplissement 
vicieux  de  fonctions  se  répétant  à  la  même  heure,  à  la  perturbation  des  fonctions 
digestives  notamment.  Les  troubles  des  organes  génitaux  chez  la  femme,  des 
reins,  de  la  vessie,  du  foie,  etc.  se  présentent  souvent  sous  la  forme  intermittente. 

L'intermittence  des  troubles  morbides  relève  donc  des  causes  les  plus 
variées,  et  ç*a  été  une  profonde  erreur  de  la  médecine  de  se  figurer  qu'un  seul  et 
unique  remède:  le  sulfate  de  quinine,  pouvait  avoir  raison  de  rintermittence. 
On  a  créé  ainsi  une  thérapeutique  facile,  qui  dispensait  d'examens  plus  approfoncHs, 
de  la  recherche  des  causes  véritables  de  manifestations  intermittentes  telles  que 
douleurs,  névralgies,  troubles  de  tout  ordre  qui  peuvent  se  présenter. 

8* 
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«Comme   il  nous  est  impossible  de  concevoir  un   état  opposé  à   la 
«fièvre,  contraire  à  la  fièvre  intermittente,  la  première  de  ces  alternatives 


Mais  où  la  médecine  a  fait  encore  plos  fansse  ronte  c*est  en  matière  de  fièvres. 

On  a  vn,  sans  savoir  discerner  lesquelles,  que  certaines  fièvres  intermittentes 
cédaient  à  faction  de  la  quinine  et  l*on  est  parti  de  là  pour  appliquer  c^  médi- 
cament à  toutes  les  manifestations  fébriles  intermittentes  d'abord,  à  toutes  les 
fièvres  ensuite.     On  a  pourchassé  la  fièvre  à  coups  des  doses  énormes  de  quinine. 

Quand,  après  avoir  donné  ce  médicament  pendant  des  semaines  et  parfois 
des  mois,  on  voyait  que  la  fièvre  tenait  bon  quand  même,  on  disait  qu^elle  était 
rebelle,  tandis  que  c'est  la  médecine  qui  était  rebelle  à  Tentendement,  la  médecine 
qui  était  coupable  de  ne  pas  vouloir  reconnaître  son  ignorance  et  ses  erreurs,  et 
qui  allût,  qui  allait  toujours,  sans  chercher  autre  chose,  gorgeant  les  malades  de 
quinine,  les  empoisonnant  à  hautes  doses. 

La  quinine,  aggravée  des  purgatift,  —  suivant  la  formule  expéditive  de 
la  médecine  en  campagne:  purge  et  quinine,  —  la  quinine,  dis-je,  aura,  dans 
ce  siècle,  fait  avec  la  saignée,  plus  de  mal,  causé  plus  de  pertes  à  Tarmée,  à  la 
marine,  à  la  colonisation,  que  toutes  les  guerres  réunies  de  ces  cent  dernières  années. 

La  quinine  n'agit  pas  sur  le  symptôme  fièvre  :  celui-là  est  insaisissable  et 
la  médication  dite  antithermique  n'abaisse,  d'une  manière  générale,  le  degré  de  fièvre 
qu'en  empoisonnant  davantage  le  malade,  en  aggravant  son  état. 

La  quinine  n'exerce  son  action  spécifique  et  vraiment  admirable,  mais 
très-limitée,  que  sur  un  ou  deux  microbes  que  nous  ne  connaissons  pas,  nuds  dont 
on  peut  préjuger  le  siège,  intestinal,  et  qui  jouissent  de  la  propriété  de  faire  des 
évolutions  fébriles  intermittentes  et  rien  qu'intermittentes.  Mais  il  y  a  des  fièvres 
intermittentes  sur  lesquelles  la  quinine  ne  peut  rien.  On  peut  immédiatement 
s'en  rendre  compte  en  considérant  que  les  bacilles  de  la  tuberculose,  de  la  fièvre 
typhoïde,  de  l'érysipèle,  etc.  peuvent  avoir  des  évolutions  pyrétiques  intermittentes  ; 
et  c'est  folie  que  de  vouloir  les  enrayer  avec  la  quinine. 

JDu  moment  qu'une  fièvre  est  continue  elle  n'est  pas  a  sulfate  de  quinine. 

Les  fièvres  intermittentes  à  sulfate  de  quinine  sont  rares  et  inofensives, 
conformément  à  cet  adage  qui  nous  vient  d'Hippocrate,  et  date  par  conséquent  de 
plus  de  vingt-trois  siècles  :  l'intermittence  des  fièvres  en  démontre  l'inamité.  Febresy 
quocumque  modo  intermiscrint,  quod  sine  periculo  sint  significant, 

La  médecine  officielle,  des  Académies  et  des  cénacles  infidllibles,  systé- 
matiquement sourde  et  aveugle,  m'a  conspué  et  condamné  pour  avoir  affirmé, 
grâce  à  l'observation  hippocratique  attentive,  des  faits  qui  étaient  fixés  depuis 
Hippocrate,  mais  dont  personne  ne  se  doutait  plus.  Je  ne  me  suis  même  aperçu 
que  c'étaient  là  des  notions  bien  anciennes  qu'un  an  après  avoir  vu  mettre  au 
rancart,  par  la  Société  Médicale  des  Hôpitaux  de  Paris,  mon  mémoire  sur  la  fièvre 
quarte.  On  refusa  de  me  recevoir  comme  membre  correspondant  de  cette  éminente 
société  pour  avoir  osé  dire  que  la  fièvre  quarte,  réputée  si  terrible,  était  en  réalité 
inoffensive,  qu'elle  ne  devenait  jamais  pernicieuse,  ne  faisait  jamais  gonfler  la  rate  , 
n'entraînait  jamais  la  cachexie  et  quon  en  avait  raison  avec  des  doses  vraiment 
homœopathiques  de  sulfate  de  quinine.  Or,  un  an  après  avoir  été  traité 
de  la  sorte,  j'ai  retrouvé  dans  un  livre  écrit  en  latin,  an  siècle  dernier,  cette 
énonciation  stupéfiante:  «De  toutes  les  fièvres,  dit  Hippocrate,  la  plus  sûre,  la 
«plus  paisible,  la  plus  inoffensive,  c'est  la  fièvre  quarte  ;  et  non  seulement  elle  est 
«telle  par  elle-même,  mais  encore  elle  préserve  des  autres  grandes  maladies.» 

J  ai  dit  au  Congrès  International  de  médecine,  à  Rome,  en  1894:  «Une  fièvre 
«est  à  sulfate  de  quinine,  ou  elle  ne  l'est  pas.  Si  elle  l'est,  on  a  tout  le  temps 
«que  Ton  veut  pour  appliquer  le  remède;  si  elle  ne  l'est  pas,  on  risque,  en  ad- 
«ministrant  la  quinine,  d aggraver  la  maladie.» 

Comment  reconnatt-on  une  fièvre  à  quinine?  D'une  façon  bien  simple. 
D'abord  il  n'y  a  que  certaines  intermittentes,  —  un  très  petit  nombre,  —  qui 
soient  justiciables  du  médicament.  Je  formule  ainsi  sa  loi  d'action,  <loi  de  Treille*^ 
comme  un  de  mes  confrères  m'a  fait  l'honneur  de  l'appeler: 

Dans  la  fièvre  intermittente  parfaite,  —  pour  lui  restituer  le  nom  si  excellent, 
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«est  impossible.  Nous  prouverons  la  négative  de  la  seconde,  en  éta- 
«blissant  l'affirmative  de  la  troisième:  il  est  tout  à  fait  évident  que,  de 

si  Juste  des  ancienSy  —  dans  la  fièvre  intermittente  parfaite  à  sulfate  de  quinine, 
te  médicament  donné  au  début  de  t accès ^  a  dose  unique^  convenable,  appropriée  à  la 
nature  du  type,  n'influence  en  rien  P accès  attaqué,  mais  coupe  toujours  les  suivants, 
pour  cinq  jours  au  moins. 

Cest  sur  cette  loi,  entrevue  par  moi  en  1872,  définitivement  fixée  en  1891, 
après  19  ans  de  recherches  et  d'observation,  loi  auprès  de  laquelle  tant  de  médecins 
étaient  passés  sans  l'apercevoir,  que  je  me  suis  appuyé  pour  séparer  les  uns  des 
autres  tous  les  groupes  de  ce  qu*on  appeUe  la  malaria  ou  paludisme,  et  qui  n'ont 
absolument  rien  de  commun  entre  eux. 

Il  n'y  a  aucun  danger  à  laisser  venir,  à  laisser  courir  des  accès  de  fièvre 
intermittente,  comme  étaient  bien  obligés  de  la  faire  les  anciens  qui  n'avaient  pas 
la  q[ulnlne.  H  faut  permettre  aux  midades  de  manger  à  leur  guise,  en  dehors  des 
accès,  et  ne  les  a£faiblir  en  aucune  manière  par  des  vomitifs  ou  des  purgatifs, 
par  exemple. 

Au  début  de  l'accès  que  Ton  choisit  pour  l'intervention  thérapeutique,  admi- 
nistrer  une  dose  unique  de  sulfate  ou  de  chlorhydro-sulfate  de  quinine, 
sel  de  Grimaux,  qui  est  excellent,  dans  du  café  noir  ou  dans  un  cachet.  Commencer 
par  une  dose  de  cinquante  centigrammes  pour  une  quotidienne,  par  exemple,  quitte 
à  augmenter,  s'il  le  faut,  de  deux  en  deux  accès,  jusqu'à  ce  que  l'on  atteicpie  la 
dose  efficace.  N'intervenir  ensuite  qu'au  début  de  chaque  rechute.  Dans  linter- 
valle  des  accès,  pas  autre  chose  quune  bonne  nourriture.  Les  rechutes,  comme 
je  l'ai  établi  dans  une  communication  au  Congrès  de  Carthage  en  1896,  se  font 
toujours  suivant  un  type  impair  dans  la  quotidienne  et  dans  la  tierre,  —  c'est-à- 
dire  que  les  apyrexies  sont  de  durée  impaire,  —  autant  à  type  pair  qu'à  t3rpe 
■impair  dans  la  quarte. 

La  tierce  exige,  d'une  manière  générale,  des  doses  moins  fortes  que  la  quo- 
tidienne, et  la  quarte  moins  que  la  quotidienne  et  la  tierce. 

J'ai  coupé  plus  de  trente  fois,  temporairement  ou  définitivement,  la  quarte 
qui  est  un  type  atténué  et  dérivé  des  précédents  avec  des  doses  variant  de  0,^^05 
à  o,^''25  donnés  au  début  des  accès, 

n  faut  choisir  le  début  de  l'accès,  pour  l'administration  de  la  quinine, 
suivant  ce  que  j'ai  indiqué  depuis  six  ans,  parce  que  l'on  ne  perd  pas  de  temps, 
et  que  l'on  ne  risque  pas  d  agir  inutilement.  Quand  on  donne  le  sulfate  de 
quinine  après  un  accès,  on  peut  l'administrer  en  pure  perte,  car  il  arrive  que  la 
fièvre,  dans  la  quotidienne  et  la  tierce,  se  jugule  très-bien  d'elle-même  par  épuise- 
ment momentané  ou  définitif  du  germe.  Dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
nul  ne  peut  dire,  une  fois  l'accès  passé,  si  la  fièvre  reviendra  ou  non.  Il  faut 
donc,  pour  être  dans  la  vérité  thérapeutique,  frapper  sur  l'accès  même  et  dès 
qu'il  se  montre. 

Les  fièvres  dites  pernicieuses  ne  sont  pas  des  maladies  à  sulfate  de  qui- 
nine. Elles  relèvent  de  causes  variées,  que  la  médecine,  dans  son  icrnorance,  a 
rangées  sous  la  dénomination  de  paludéennes ,  sans  s'apercevoir  qu  il  n'y  avait 
qu'elle  de  marécageux. 

C'est  surtout  à  propos  de  ces  infections  suraiguës,  souvent  de  nature  cholérique 
par  exemple,  que  la  médecine  dite  classique  a  conseillé  l'emploi  de  doses  énormes 
de  sulfate  de  quinine.  Quand  le  malade  parvient  à  s'en  tirer,  malgré  la 
quinine,  on  ne  manque  pas  de  dire  qu'elle  a  fait  merveille  ;  quand  on  le  tue,  ce 
qui  est  le  cas  le  plus  ordinaire,  on  dit  que  la  quinine  n'a  pas  été  administrée 
à  temps,  on  bien  qu'elle  n'a  pas  été  absorbée,  ou  enfin  qu'elle  n'a  pas  été  donnée 
à  assez  fortes  doses  encore. 

L'histoire  de  la  saignée  montre  qu'il  faut  que  plusieurs  générations  s'écoulent 
pour  que  la  médecine  classique  se  décide  à  reconnaître  ses  erreurs,  ses  injustices 
et  ses  . . .  crimes.  Dr.  Alcide  Triille 

Professeur  honoraire  des  Maladies  des  Pays  Chauds 
à  l'Ecole  de  Médecine  d'Alger. 
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«temps  à  autre,   sur  des  individus  isolés,  et  en  second  lieu,  sur  une 

«large  échelle,  la  quinine,  parmi  ceux  qui  travaillent  à  sa  fabrication, 

«produit  le  véritable  analogue  de  l'accès  de  fièvre»  (Richard  Hughes.) 
Mode  d'emploi  et  doses:  Substance,  et  basses  triturations. 
Clinique  :  Angine  de  poitrine^  lorsque  aucun  autre  médicament  n'est 
spécialment  indiqué;    répond  surtout  au  symptôme:    rougeur  et 
chaleur  d'une  oreille,  d'une  joue,  d'un  oeil  (Dahlke); 

DiatKèse  purulente  (accès  avec  gros  frisson  et  sueurs  profuses  au  dé- 
clin) —  fortes  doses; 

Dyschromatopsie  \ 

Fitvre  intermittente  —  une  forte  dose  de  substance  en  une  fois^  au 
décUn  de  Pacch:  i6  à  15  centigrammes,  avant  la  première  den- 
tition; 20  à  25  centigrammes,  avant  la  seconde;  30  à  40  centi- 
grammes, jusqu'à  10  ans;  40  à  75  centigrammes  jusqu'à  la  pu- 
berté; I  gramme  chez  l'adulte.  A  partir  de  50  centigrammes, 
diviser  la  dose  en  2  prises,  données  à  7a  heure  d'intervalle. 
Manger  immédiatement  après  la  deuxième  prise. 

Contre  les  récidives,  administrer  une  deuxième  dose,  le  12*  jour 
(type  tierce),  le  18®  jour  (type  quarte).  Répéter  cette  administra- 
tion jusqu'à  ce  que  trois  mois  se  soient  écoulés  sans  accès,  en 
diminuant  progressivement  la  dose  (P.  Jousset); 

Fièvre  pernicieuse  —  i  gramme  50  à  3  grammes,  en  2  à  3  doses, 
à  une  heure,  même  à  Ya  heure  d'intervalle,  suivant  la  gravité 
du  cas; 

Hétniopie  verticale  \ 

Kératite  interstitielle  (ulcération  de  la  cornée  suite  de  malaria  et  d'ané- 
mie, avec  douleurs  oculaires  violentes,  périodiques,  accompagnées 
de  frissons); 

OdontcUgie  nerveuse  larvée  \ 

Rhumatisme  articulaire  aigu  (quand  la  violence  du  mouvement  fébrile 
est  tombée  après  Aconit,  et  quand  les  douleurs  présentent  des 
paroxysmes  réguliers)  —  basses  triturations; 

Vertige  de  Mernère  —  basses  triturations. 
Usages  externes  :  Alopécie  —  lotions  sur  le  cuir  chevelu,  avec  la 
mixture  suivante; 

Chininum  suif. ï^''>50> 

2^ncuin  suif. S*    70) 

Cantharis  T.M 10,    00. 

Alcool  absolue  ,-     ,^ 

Glycérine        J"" 'S'    °*'. 

Spiritns  myricae 100,    00  (Buckley); 

Blennorrhée  —  injections  avec  la  solution  suivante: 

Chininum  bisnlf.  ....       i  gramme, 

Glycérine 4  grammes, 

Eau  distiUée 74  grammes  (Ledetsch). 
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CHIONANTHUS  VIR6INICUS 

Synonymes:  Arbre  à  franges;  Barbe  de  Vieillard. 
Préparation  :  La  Teinture-mère  est  préparée  avec  l^écorce  desséchée 
et  pulvérisée,  macérée  dans  l'alcool. 

Thérapeutique:  Pouvoir  spécifique  sur  les  états  pathologiques  du 

foie  (Goss). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique  :  Foie  (hypertrophie,  jaunisse,  obturation  calculaire  des  con- 
duits hépatiques,  ictère  persistant;  jaunisse  à  récidive  annuelle). 

CHLORAL 

Préparation:  La  substance  pour  solutions  alcooliques. 

Thérapeutique:  Action  élective  sur  la  peau,  enanthèmes  et  exan- 
thèmes polymorphes,  très-abondants  au  cou,  pruriants,  avec  conjonc- 
tivite prononcée,  fièvre  intense,  simulant  une  fièvre  éruptive,  et  souvent 
accès  fébriles  périodiques,  et  symptômes  buccaux  caractérises,  fétidité 
de  l'haleine,  gonflement  de  la  langue,  menace  de  suffocation,  salivation, 
tels  sont  les  remarquables  effets  pathogénétiques  du  Chloral.  D'autre 
part,  à  petite  dose,  chez,  l'homme  sain,  il  anémie  d^abord,  puis  con- 
gestionne l'encéphale,  d'où  un  certain  nombre  d'applications  théra- 
peutiques qui,  contradictoires  en  apparence,  ne  font  que  mieux  justifier 
la  loi  de  similitude  (Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:   i®  dilutions  décimales  et  centésimales. 

Clinique:  Age  critique  (bouffées  de  chaleur)  —  6®  dilution; 

Anémie  cérébrale  —  3®  à  6®  dilutions; 

Cachexie  —  3®  à  6®  dilutions; 

Congestion  cérébrale  —  i®  dilution  centésimale; 

Conjonctivite  avec  Chemosis  —  3*  à  6®  dilutions; 

Incontinence  d urine  —  6®  dilution; 

Kératite  phlyctenoïde  —  3®  à  6®  dilutions; 

Ménopause  (bouffées  de  chaleur); 

Névroses  cardiaques  —  6®  dilution; 

Prurits  (nerveux  et  vulvaire)  —  i®  dilution; 

Purpura  —  3®  à  6*  dilutions; 

Scorbut  —  3®  à  6*  dilutions; 

Terreurs  nocturnes  des  enfants  —  6®  dilution; 

Urticaire^  avec  prurit  excessif,  fortement  aggravé  par  les  plus  petites 

quantités  de  vin   ou  de   liqueurs   —    i®  dilution    (Dyce-Brown, 

W.  K.  Murphy)  —  application  loco-dolenti  de 

Chloral  hydrat 15  grammes, 

Aqaa  laurocerasi       .     .     .  250  grammes. 

Usages  externes:  Brûlures  —  loco-dolenti  solution  de  60  centi- 
gnunmes  de  Chloral,  dans  30  grammes  de  liquide; 
Cancer  —  même  traitement,  et  en  outre  douche  vaginale,  dans  le  cancer 

utérin  ; 
Hydrocéle  —  solution  à  io7oj  injecter  30  grammes  (Marc  Sée); 
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Odontalgie  —  application  de  substance  loco-doienti'^ 

Sueurs  des  pieds  —  solution  à  V,ooî 

Tétanos  traumatique  —  Lavements  avec  quatre  grammes  de  substance 

(TuthiUMassy); 
Ulclres  indolents  —  30  centigrammes  pour  60  grammes  de  véhicule 

liquide. 

CICUTA  VIROSA 


Synonymes:  Corandium  cicuta;  Ciguë  d'eau. 

Antidotes:  Arnica;  Opium;  Tabacum. 

Durée  d'action:  Cas  aigus,  4  à  12  heures;  cas  chroniques,  2  à  4 

semaines. 

Préparation:    On  emploie  la  racine  fraiche  récoltée  au  commen- 
cement de  la  floraison  de  la  plante,  pour  Pessence. 

Thérapeutique:  Agit  sur  le  centre  convulsif  de  la  moelle  allongée, 

sur  les  centres  vasomoteur,  respiratoire  et  cardiaque  du  nerf  vague. 

A  considérer  dans  les  affections  mentales,  du  cerveau  et  de  la  moelle, 

avec  convulsions,  désordres  gastriques,   maladies  cutanées  et  troubles 

notables  de  l'activité  nerveuse.    Indications  homœopathiques  spéciales: 

coloration  rouge  ér3rsipélateuse  de  la  face  avec  tuméfaction  des  tissus 

et  yeux  sortant  de  la  tête  (Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  30^  dilution. 
Clinique:   Affections   cardiaques   (rythme  des  battements  du   cœur 
troublé  ;  intermittences  suivies  de  battements  précipités.  Pouls  lent, 
insensible)  —  dilutions  moyennes  en  alternance  avec  Digitalis  ; 

Ascarides  (violents  accès  de  douleur  à  l'occiput  et  à  la  nuque,  avec 
accès  intercurrents  de  vue  trouble  et  de  strabisme); 

Catalepsie  —  dilutions  moyennes  (Claude); 

Commotion  cérébrale  (pupilles  dilatées,  céphalalgie  et  vertiges); 

Convulsions  et  Eclampsie  infantiles^  bornées  aux  membres  inférieurs  — 
30®  dilution; 

Convulsions  toniques  du  sphincter  pupillaire  avec  dilatation  de  la  pu- 
pille, symptôme  d^afiection  médullaire; 

Epilepsie^  non  subite,  précédée  de  malaise  (gonflement  de  Festomac 
comme  par  violentes  crampes  du  diaphragme)  —  6^  dilution; 

Extase  —  dilutions  moyennes; 

Fihjre  typhoïde  (délire  fébrile  et  stupeur,  vertiges,  bruissements  dans 
les  oreilles;  surdité,  yeux  temes  et  vitreux;  face  pâle,  défaite; 
violente  soif,  météorisme,  état  soporeux  et  délire  silencieux)  — 
3*  dilution; 

Hystéro-épilepsie  (accès  de  spasmes  tétaniques,  en  opisthotonos,  toutes 
les  minutes;  faciès  hideux;  cris  perçants;  suspension  de  la  respi- 
ration avec  happements  d'air;  morsure  de  la  langue.  Les  accès 
partent  de  l'épigastre  par  une  secousse,  et  se  renouvellent  par  la 
moindre  bruit  et  le  plus  petit  contact)  —  dilutions  moyennes 
(Bethmann); 
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Impétigo  de  la  £ace  et  du  cuir  chevelu  —  teinture-mère; 

Méningite  cérébro-spinale  épidémique; 

Nystagmus  après  convulsions; 

Paralysie  incomplète^  dans  la  convalescence  de  la  fièvre  typhoïde  (four- 
millements dans  les  mains;  tremblement  et  tressaillement  des 
doigts)  —  3*  dilution; 

Refroidissement  des  extrémités  \ 

Somnambulisme  pathologique  (regard  fixe,  perte  incomplète  de  con- 
naissance, commencement  de  sommeil;  immobilité,  respiration  in- 
sensible et  pouls  lent; 

Strabisme  convergent,  suite  de  convtdsions  et  à  la  période  d'excitation 
de  la  méningite  spinale; 

Trismus  avec  spasmes  de  la  glotte;  pâleur  des  mains  pendant  le 
spasme  —  6®  dilution; 

CINA 

Synonymes:  Artemisia  contra;  Semen  contra;  Semen 
santonia. 

Antidotes:  Bryonia;  China;  Hyosciamus;  Ipéca. 

Durée  d'action:  Quelques  heures  à  quelques  jours,  selon  la  quan- 
tité et  la  firéquence  des  doses. 

Préparation  :  On  fait  infuser  la  poudre  de  Semen  contra  d'Alep 
dans  Talcool,  pour  obtenir  la  teinture-mère,  ou  bien  Ton  se  sert  des 
fleurs  desséchées,  pour  cette  préparation.  On  prépare  également  les 
triturations  décimales  et  centésimales. 

Thérapeutique:  Les  expériences  de  Hahnemann  ont  révélé  ce 
fait  curieux  que  Cina  produit,  sur  le  corps  en  santé,  presque,  sinon 
tous  les  symptômes  dont  la  présence  nous  porte  à  soupçonner  l'exi- 
stence de  vers.  Cina,  à  haute  dose,  ou  la  Santonine,  administré, 
comme  vermifuge,  peut  déterminer  des  convulsions  générales.  Le 
centre  d'action  de  cet  alcaloïde  réside  dans  les  ganglions  abdominaux, 
d'où  les  impressions  premières  sont  réfléchies  sur  toutes  les  autres 
parties  du  corps.     Dyschromatopsie.  ' 

Mode  d'emploi  et  doses:   Basses  atténuations. 

Clinique:  Asthénopie  par  défectuosité  d'accommodation; 
Boulimie  (appétit  exagéré,  douleur  crampoïde  au  creux  de  l'estomac); 
Convulsions  infantiles  de  la  seconde  dentition,  surtout  quand  les  en- 
fants se  firottent  le  nez  avant  et  après  les  accès; 
Coqueluche  à  la  seconde  période  (enfants  scrofuleux  qui  ont  des  quintes 

complètes  et  du  prurit  nasal); 
Coqueluche  (enfants  ayant  des  vers)  avec  fréquents  étemuements; 
Enfance  (accidents  nerveux:  éclampsie,  cris,  sommeil  agité,  grincement 

de  dents,  troubles  digestifs,  etc.  .  .  .); 
Fièvre  intermittente  avec  symptômes  vermineux; 
Incontinence  d*urine  nocturne  et  diume\ 
Nutrition  défectueuse  des  enfants  —  V  à  X  gouttes  de  teinture-mère, 
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dans  un  peu  d'eau  sucrée,  au  début  des  deux  grands  repas 
(Duruty;  Claude); 

Strabisme  par  vers  intestinaux; 

Vers,  ascarides  (affections  vermineuses  et  leurs  symptômes)  —  on  em- 
ploie de  préférence  la  Santonine,  en  pastilles  de  i  centigramme  ; 
de  5  à  15  pastilles  par  jour,  suivant  l'âge  de  Tenfant. 

CISTUS  CANADENSIS 

Synonymes:  Fleur  du  soleil;  Herbe  d'or. 

y^tidotes:  Belladonna;  Camphora;  Rhus  tox. 

Durée  d'action:  Jusqu'à  8  jours. 

Préparation:   Le  suc  de  la  plante  fraîche  en  fleurs  pour  essence. 

Thérapeutique:  Action  antipsorique.  Tremblement  avec  fièvre. 
Aggravation  par  Texcitation.  Amélioration  après  expectoration  du 
mucus  de  la  gorge.  Très-efficace  contre  les  diverses  manifestations  de 
la  scrofule,  surtout  contre  les  engorgements  des  ganglions  lymphatiques, 
avec  ou  sans  suppuration. 

Mode  d'emploi  et  doses:    i*  dilution. 

Clinique:  Adénite \ 
Carie  du  maxillaire  supérieur  (spécifique); 
Diarrhée  muqueuse,  liquide,  matutinale,  par  café; 
Eruptions  herpétiques  \ 
Furoncles  (diathèse); 
Otorrhée  purulente] 

Scrofule  (engorgement  des  ganglions  lymphatiques,  avec  ou  sans  suppu- 
ration); 
Tumeur  blanche  (Bradshow); 
Tumeurs  strumeuses  de  la  mamelle. 

CLEMATIS  ERECTA 

Synonyme:  Clématite  droite. 

Antidotes:  Bryonia;  Camphora. 

Durée  d'action:  Fortes  doses,  au  delà  de  15  jours. 

Préparation:  Les  feuilles  fraîches,  au  début  de  la  floraison,  pour 
essence. 

Thérapeutique:  Action  élective  sur  les  organes  génito-urinaires; 
urine  muqueuse,  mais  non  purulente,  s'écoulant  en  arrière;  le  malade 
attend  longtemps,  avant  de  pouvoir  uriner,  malgré  les  efforts  qu'il 
fait;  douleur  vive  le  long  des  uretères  jusqu'au  gland.  Elancements, 
puis  démangeaison  dans  les  articulations,  dans  Favant-bras,  les  cuisses 
et  les  parties  génitales.  Remède  excellent  pour  les  constitutions  rhu- 
matismales, surtout  quand  le  malade  souffire  d'éruptions  herpétiques. 

Mode  d'emploi  et  doses:  de  la  i^  à  la  30®  dilution,  principale- 
ment dilutions  moyennes. 

Clinique:    Eczéma  aigu\  Eczéma  impétigineux\ 
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Glandes  lymphatiques  hypertrophiées  \ 

Herpès  ; 

Impétigo  aigu\ 

Inflammation  des  bords  des  paupières^  avec  douleur  et  gonflement  des 

glandes  de  Meïbomius  (Hirsch); 
Iritis  syphilitique  chronique  —  remède  principal; 
Névralgie  iléo-scrotale  (douleur  dans  le  testicule  et  grande  rétraction 

de  cet  organe); 
Orchite  aiguë  et  chronique  (testicule  dur  comme  une  pierre,  douleurs 

aggravées  la  nuit,  par  la  chaleur  du  lit,  et  difficulté  dominer)  ; 
Rétrécissement  uréthral  au  début; 
Scrofulides  torpides  (Goullon); 
Uréthrite  (rétrécissement  au  début); 
Urticaire, 

CLEMATIS  VITALBA 

Synon3anes:  Clematis  dumosa;  Herbe  aux  gueux. 
Préparation  :  On  se  sert  du  suc  des  feuilles  fraîches  pour  préparer 
l'essence. 

Clinique:    Varices  et  ulcères  variqueux    —    3®  à  6®  dilution;  en 
même  temps,   à  Textérieur,   glycérolé  avec   teinture-mère  au  7,^. 

COBALTUM 

Cobalt 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Douleur  caractéristique,  sourde,  violente,  dans  la 
dernière  vertèbre  dorsale  ou  la  première  vertèbre  lombaire,  augmentée 
quand  le  malade  est  assis.  L'action  des  petites  doses  sur  le  système 
nerveux  se  traduit  par  une  grande  fatigue  générale,  de  la  courbature 
et  des  douleurs  dans  les  os,  de  Tagitatîon  et  de  Finsomnie,  le  décu- 
bitus sur  le  côté  gauche,  contrairement  à  toutes  les  habitudes,  le  bras 
étant  placé  sous  la  tête,  les  souffrances  étant  augmentées  p£^  toute 
excitation  de  l'esprit  et  le  matin  (Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  à  dilutions  élevées. 

Clinique  :  Douleur  dans  le  dos^  aggravée  quand  le  malade  est  assis, 
symptômatique  d'irritation  spinale,  provoquée  par  pollutions,  vo- 
lontaires ou  involontaires; 
Impuissance  chez  l'homme  (suite  de  masturbation). 

COCA  ET  COCAÏNE 

Synonyme:  Erythroxylon  coca. 

Durée  d'action:  Quelques  heures. 

Préparation:  Pour  la  Coca,  les  feuilles  sèches  pulvérisées  et  ma- 
cérées dans  l'alcool  donnent  Tessence.  Toutes  les  atténuations  de  la 
Cocaïne  peuvent  être  préparées  par  trituration. 
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Thérapeutique:  L'effet  le  plus  intéressant  consiste  dans  Tanesthésie 
des  stirfiaces  touchées,  ou  d'une  zone  plus  ou  moins  étendue  de  tissus, 
par  rinjection  hypodermique  —  Analgésie  générale  par  le  badigeonnage, 
avec  la  solution  de  cocaïne,  de  la  muqueuse  du  larynx,  et  même  de 
celle  du  pharynx  (Brown-Sequard  &  Lafont). 

L'augmentation  de  la  vigueur  est  Teffet  primitif  des  petites  doses; 
les  doses  moyennes  accroissent  la  fréquence  et  l'énergie  des  batte- 
ments du  cœur;  les  fortes  agissent  en  sens  inverse.  Action  très-re- 
marquable de  la  drogue  sur  le  système  du  sympathique.  L'ana- 
phrodisie  serait  aussi  un  des  résultats  du  cocaïnisme,  et  il  y  aurait  à 
en  déduire  une  application  thérapeutique  possible. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère;  de  la  6^  à  la  30^  di- 
lution. 

Clinique:  Agitation  choriique^  par  fatigue  ou  excitation  nerveuse  — 
6«  à  3o«  dilution  (Tuthill  Massy); 
Analgésie  hystérique  —  6®  à  30®  dilutions; 
Anaphrodisie  —  6*  à  30*  dilutions; 

Constipation,     Propension  médiocre  vers  les  aliments.     Inconvénients 
provoqués  par  la  momdre  alimentation.    Constipation  très-violente 
sans  besoin  de  garde-robe; 
Dyspepsie  nerveuse  —  teinture-mère  à  30®  dilution; 
Epuisement  par  travail  corporel  ou  intellectuel  (Tuthill  Massy); 
Gastralgies  —  6*  dilution  (Haie); 
Hystérie  (affections  hystériques)  —  6®  à  30®  dilutions; 
Palpitations  nerveuses  —  6®  dilution  (Haie); 
Surdité  chronique^  avec  douleurs  dans  la  tête; 

Usage  externe:  Anesthésie  locale^  par  injection  hypodermique,  avec: 

Eau  phéniquée  à  3o7o 50  centigrammes 

Chlorhydrate  de  Cocaïne    ....       5  centigrammes 

(en  deux  piqûres  sur  le  bord  alvéolaire  de  la  dent  —  Lagrange). 

COCCULUS 


Synbn3anes:  Menispermum  cocculiis;  Coque  du  Levant; 
Picrotoxine  (alcaloïde). 

Antidotes:  Camphora;  Chamomilla;  Goffea; 

Durée  d'action:  Huit  jours  et  au-delà. 

Préparation:  On  pulvérise  l'amande  avec  les  écorces,  et  on  fait 
digérer,  à  une  douce  chaleur,  la  poudre  obtenue,  dans  Talcool,  pour 
préparer  la  teinture-mère. 

Thérapeutique  :  Agit  sur  le  système  cérébro-spinal,  et  produit  des 
troubles  marqués  de  la  coordination.  Il  détermine  une  faiblesse  para- 
lytique de  la  moelle,  et  spécialement  des  nerfs  moteurs;  d'où  nous 
inférons  que  Cocculus  est  un  médicament  sûr  dans  les  paralysies 
d^origine  médullaire,  surtout  au  début  de  la  maladie.  Plus  pîarti- 
culièrement  indiqué  lorsque  dans  les  maladies  qu'il  guérit,  il  y  a  aggra- 
vation par  le  balancement,  et  les  trajets  faits  en  voiture,  amélioration 
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par  le  repos,  sensation  de  creux  dans  une  cavité  du  corps,  agacement 

par  la  conversation  (Pohlmann-Heinigke}. 

Mode  d'emploi  et  doses:  De  la  3®  trituration  à  la  30^  dilution; 

le  plus  souvent,  12*  dilution. 

Clinique:  Aménorrhée  —  dilutions  moyennes; 

Anorexie  (répugnance  absolue  pour  le  boire  et  le  manger); 

Asthme  hystérique  \ 

Ataxie  locomotrice  (constipation,  contraction  pupillaire,  sensation  no- 
table à  la  ceinture); 

Céphalée  occipitale  \ 

Chorée  —  doses  pondérables  de  Picrotoxine; 

Convulsions  par  changement  de  position  du  corps,  et  Convulsions  toni- 
ques du  sphincter  de  la  pupille  avec  dilatation; 

Crampes  ^estonuu^  avec  anxiété,  dyspnée,  rougeur  et  chaleur  de  la 
face,  froid  aux  extrémités  —  12®  dilution; 

Diarrhée  claire,  pâle,  avec  ténesme; 

Dysménorrhée  (gonflement  de  Thypogastre  avec  douleur  augmentant  à 
chaque  mouvement;  crampes  utérines,  sang  noir,  douleur  au  sa- 
crum) —  dilutions  moyennes; 

Dysphagie  paralytique\ 

Eclampsie  —  doses  pondérables  de  Picrotoxine; 

Epilepsie  matutinale  (aura  vertigineux,  précédé  de  gaz  intestinaux;  état 
de  mal;  accès  de  fièvre  consécutif)  —  doses  pondérables  de 
Picrotoxine  ')  ; 

Fiivre  des  foins,  quand  Faffection  prédomine  sur  une  des  fosses  na- 
sales —  dilutions  moyennes; 

Hystéro-épilepsie  —  doses  pondérables  de  Picrotoxine; 

Insomnie  par  suractivité  cérébrale  ; 

Irritation  spincde,  chez  la  fenmie;  douleur  paralytique  au  sacrum;  la 
malade  a  la  sensation  de  pouvoir  à  peine  marcher,  en  même 
temps  que  sensation  de  vide  dans  l'abdomen; 

Leucorrhée  avec  constipation  opiniâtre  —  dilutions  moyennes; 

Mal  de  mer  (2*  dilution,  V  gouttes  toutes  les  demi-heures); 

Migraine  (salivation  excessive  avec  soif;  aggravation  en  quittant  la 
position  horizontale,  par  le  grand  air,  le  boire  et  le  manger.  La 
migraine  siège  de  préférence  dans  la  bosse  frontale  gauche,  et 
dans  le  fond  de  Torbite)  —  dilutions  moyennes; 

Paralysies  spéciales\  Paralysie  lahio-glosso- pharyngée  —  doses  infini- 
tésimales; 

Paralysie  spinale  spastique\ 

Rétention  d'urine  de  courte  durée  (paralysie  du  corps  de  la  vessie); 

Salivation  excessive,  avec  soif  —  12®  dilution; 

Somnambulisme  convulsif  —  doses  pondérables  de  Picrotoxine  ; 

')  Dans  les  observations  d*épilepsie  relevées    par  le  Dr.  Qaade,   touchant 
Tindication  de  Gocculus,  nous  trouvons   cette  remarque,   qne:   «C*est  surtout  la 
«phénoménologie  de  Taura,   à  cause  de  sa  grande  variété  suivant  les  sujets,  qui 
«bien  plus  que  Taccès  en  lui-même,  fournit  le  renseignement  thérapeutique». 


/' 
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Ténesme  rectal^  après  garde-robe; 
Tétanie  —  doses  pondérables  de  Picrotoxine; 
Vertige  d'estomac  (malaise  et  terreur  en  regardant  dans  un  gouffre)  — 
12^  dilution. 

COCCUS  CACTI 

Synonymes:  Coccinella;  Cochenille. 

Durée  d'action:  Quelques  jours. 

Préparation:  La  poudre  de  cochenille  est  macérée  dans  l'alcool, 
pour  obtenir  la  teinture-mère. 

Thérapeutique:  Agit  sur  les  organes  urinaires;  agit  également 
dans  les  maladies  des  voies  respiratoires  avec  sécrétion  de  filaments 
visqueux  lorsqu'elle  est  accompagnée  de  troubles  de  la  miction  ou 
de  la  constitution  urinaire  (urine  trouble,  acide,  fortement  sédimenteuse]  ; 

Mode  d'emploi  et  doses:  i®'  triturations  décimales;  3^  et  12*  di- 
lutions à  teinture-mère. 

Clinique:   Catarrhe  bronchique  (Heinigke); 
Catarrhe  du  bassinet^  avec  émission  de  sables  d'acide  urique; 
Coliques  néphrétiques',  douleur  d'écorchure  dans  le  région  rénale,  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  vessie,  avec  ténesme  vésical  et  émission  fréquente 
d'urine  foncée; 
Coqueluche  à  la  2®  période  (quintes  très-spasmodiques,   urines  pâles, 

claires  et  sans  dépôt)  —  6®  et  12®  dilutions; 
Néphrite  chronique  \ 
Névralgie  faciale  —  3®  dilution; 
Phtisie  catarrhale  (douleiu^  brûlantes  sur  la  clavicule,  avec  mucosités 

acres  et  visqueuses); 
Tic  douloureux  de  la  face  —  3®  dilution; 
Toux  coqueluchoïde  —  6®  et  12®  dilutions. 

CODEINUM 

Codéine 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Cet  alcaloïde,  semblable,  d'une  manière,  générale, 
à  la  Morphine,  possède  des  propriétés  convulsivantes  plus  marquées 
que  les  autres  alcaloïdes  de  l'Opium.  Il  a,  également,  une  action 
notable  sur  les  organes  urinaires. 

Mode  d'emploi  et  doses:  triturations  décimales. 

Clinique:  Diabïte\ 
Tiraillements  musculaires^  principalement  des  paupières  (clignotements); 
Toux  des  phtisiques^  sèche,  incessante. 

COFFEA 

Café 

Antidotes:  Aconit;  Cantharis;  Causticum;  Chamomilla; 
Cocculus;  Ignatia;  Nux  vom.;  Pulsatilla. 
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Durée  d'action:  Quelques  heures,  avec  petites  doses;  quelques 
jours,  avec  fortes  doses. 

Préparation:  Triturations  avec  les  fèves  non  torréfiées.  Pour  obtenir 
la  teinture-mère,  on  fait  macérer  CofTea  cruda  réduit  en  poudre, 
dans  Palcool. 

Thérapeutique:  Un  des  effets  les  plus  constants  du  café,  pris  en 
infusion,  est  Téveil  du  centre  cérébral,  avec  aptitude  plus  grande  pour 
le  travail  intellectuel,  et  abondance  des  idées.  Chez  les  personnes 
nerveuses,  on  observe  de  Tanxiété  épigastrique,  un  léger  tremblement 
des  membres,  une  augmentation  de  la  sécrétion  urinaire  —  avec  en- 
traves, cependant,  à  l'élimination  des  parties  constitutives  solides  à 
travers  les  reins,  les  sels  acides  de  phosphore  exceptés  (Boecker)  — 
accélération  passagère  du  pouls  et  de  la  respiration  (Gabalda). 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Basses  triturations  et  dilutions  centésimales. 
Clinique:  Accouchement  (douleurs  trop  fortes); 
Asthme  essentiel  —  Coffeinum  Jodat.; 
AsystoUe  —  succédané  de  Digitalis  (doses  fortes); 
Dysménorrhée  (violentes  tranchées  utérines,  lors  de  Fapparition  des  règles); 
Empoisonnement  par  TOpium  et  la  Belladone; 
Hyperesthésie  de  Touie\ 
Insomnie  avec  surexcitation  nerveuse; 
Migraine  —  Coflèinum  citricum,  i®  trit  Yxoî 
Névralgies  anciennes\   Névralgie  dentaire:    mal  de   dents  très- violent, 

soulagé  seulement  par  Teau  froide  tenue  dans  la  bouche,  et  aggravé 

par  tout  le  reste  (Haie); 
Palpitations  nerveuses  (Heinigke); 
Plaies  et  Moignons  douloureux\ 
Sciatique  rebelle,   cédant  presque  complètement  à  la  pression  sur  la 

partie  douloureuse; 
Sclérhne.    Action  analogue  à  la  Digitaline,  mais  moins  dangereuse, 

—  Caféine,  5  à  lo  centigrammes  en  24  heures; 
Syncopes^]\ 

Tic  douloureux  de  la  feue  ; 
Tranchées  utérines, 

COLCHICUM  AUTUMNALE 

Synonjrmes:  Chénarde;  Lis  vert;  Safran  sauvage. 

Antidotes:  Belladonna;  Camphora;  Cocculus;  Nux  vomica; 
Pulsatilla. 

Durée  d'action:  Fortes  doses,  plusieurs  jours;  petites  doses  rares, 
plusieurs  heures. 


i)  Dans  les  syncopes,  rapidement  morteUes,  saîte  d'hémorrhagies  graves,  oa 
quand  le  cœnr  ne  fonctionne  pins  qne  très  faiblement,  sons  nne  influence  morbide 
prolongée,  on  injectera  dans  la  peau,  i  à  2  centimètres  cnbes  de  la  solution  snivante  : 

Caféine 5  grammes, 

Benzoate  de  sonde     ...     5  grammes. 
Ean  bonillie  q.  s.  ponr  faire  20  centimètres  cnbes. 
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Préparation:  Pour  obtenir  Tessence  on  airache  Toignon  au  prin- 
temps, avant  le  floraison,  et  Ton  traite  par  l'alcool.  La  semence 
desséchée  et  pulvérisée,  pour  teinture. 

Thérapeutique:  Par  son  action  physiologique,  il  répond  surtout 
aux  douleurs  musculaires;  il  répond  aussi  à  l'ophtalmie,  et,  en  par- 
ticulier, à  la  kératite  arthritique;  il  produit  des  douleurs  dans  les 
grandes  articulations  et  dans  les  petites,  avec  gonflement,  sentiment 
de  brûlure  et  de  déchirure;  aggravation  par  le  toucher  (J.  P.  Tessier). 
Ce  médicament  est  remarquable  par  sa  latéralité  d/action;  c'est-à-dire 
qu'il  n'a  pas  d'action  sporadique  ou  en  croix,  mais  qu'il  affecte  tantôt 
un  côté  du  corps,  tantôt  l'autre  (Qaude).  Le  Colchique  produit 
une  violente  inflammation  des  muqueuses  gastro-intestinale  et  rénale, 
avec  profonde  dépression  du  cœur  'et  de  la  température,  une  inflam- 
mation aiguë  des  reins,  et  les  symptômes  de  la  goutte  aiguë.  Indi- 
cations homœopathiques  spéciales:  douleurs  errantes  aggravées  le  soir 
et  la  nuit;  grande  sensibilité  à  l'attouchement  et  au  mouvement,  des 
articulations  tuméfiées;  fatigue  générale. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  décimales  et  cen- 
tésimales. 

Clinique:  Anorexie  complète^  inappétence  pour  les  acides,  les  ali- 
ments salés  et  le  café  (Hahnemann); 

Appendicite.  Douleur  intense,  tuméèiction  et  sensibilité  dans  les  ré- 
gions iléo-cœcale  et  inguinale  droites.  L'abdomen  est  énormément 
distendu  par  des  gaz;  hyperesthésie  des  parois  abdominales. 
Nausées,  envies  de  vomir  en  se  levant;  la  vue  et  l'odeur  de  la 
nourriture  causent  de  l'aversion  et  du  dégoût.  La  surface  de 
l'abdomen  est  plus  chaude  que  celle  du  reste  du  corps  (Douglassj; 
Cataracte  molle  inopérable  (Houghton). 
Choléra  (malaise  et  sialorrhée); 

Coliques  et  flatulences,  chez  les  sujets  prédisposés  à  la  goutte; 
Cystite  (turines  sanguinolentes); 
Diablte\ 

Dysenterie  (selles  fétides  fréquentes,  peu  sanguinolentes); 
Endocardite  —  après  action  d'Aconit  et  de  Cactus; 
Engourdissement  et  fourmillements  des  doigts^  comme  s'ils  étaient  gelés; 
Entérite  (grande  prostration,  pouls  filiforme,  ventre  chaud); 
Goutte  (douleurs  musculaires,  articulations  gonflées;  brûlures  et  déchi- 
rures ;  aggravation  par  le  toucher).    Le  Dr.  Crétin,  se  louait  beau- 
coup de  la  pratique  suivante:    Tous  les  matins,  XX  à  XXXX 
gouttes  de  teinture  de  semences  de  colchique,  dans  une  infusion 
de  feuilles  de  frêne,  pendant  la  première  semaine,  de  feuilles  de 
cassis,  pendant  la  seconde; 
Hémiplégie^  avec  aphasie; 
Hépatite  chronique  (hydropisies); 
Hydropisie  par  anurie  (urine  noire,  albumineuse)  ; 
Hypopion\ 
Néphrite  chronique  (hydropisies); 
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Péricardite  rhumatismale  (Kidd  et  Laurie); 

Prolapsus  du  rectum  \ 

Rhumatisme  (arthrite  sans  gonflement,  ou  après  gonflement  jugulé  par 

Bryonia)  ; 
Torticolis  spastique. 

COLLINSONIA  CANADENSIS 


Synonjrme:  Guérit- tout. 

Préparation:  Plante  et  racine  fraîches  sont  employées  pour  la  pré- 
paration de  l'essence. 

Thérapeutique:  H  afifecte  l'intestin  tout  entier,  mais  particulière- 
ment le  rectum.  A  fortes  doses,  il  produit  la  constipation;  à  haute 
dose,  la  diarrhée  et  la  dysenterie  (Burt).  A  noter  surtout  la  valeur 
de  ce  remède  chez  les  femmes  souffrant  d'hémorrhoïdes  par  grossesse, 
ou  par  constipation,  ou  par  inflammation  chronique  de  l'utérus  avec 
léger  déplacement  (Ludlam). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Ascite  par  troubles  cardiaques  ou  hépatiques; 
Coliques  Jlatulentes  ; 

Constipation  (hémorrhoïdes  de  la  grossesse,  inflEurctus  utérin,   myômes); 
Diarrhée  infantile^  avec  coliques  flatulentes; 
Digestion  intestinale  difficile\ 
Dysménorrhée  avec  hémorrhoïdes; 

Hémorrhoïdes  avec  congestion  de  l'extrémité  du  gros  intestin;  déman- 
geaisons à  Tanus; 
Hémorrhifides  de  la  grossesse  \ 
Infarctus  utérin  chronique] 

Prolapsus  utérin  par  hémorrhoïdes  et  constipation   (métrite  suivie  de 
grande  faiblesse  digestive). 

COLOCYNTHIS 


Synonymes:  Cucumus  colocynthis;  Coloquinte;  Chicotin. 

Antidotes:  Camphora;  CoJBTea;  Staphysagria. 

Durée  d'action:  Petites  doses,  quelques  heures;  fortes  doses, 
quelques  jours. 

Préparation:  On  pulvérise  le  fruit  sec  desséché  et  pelé,  sans  les 
graines,  et  on  le  Êdt  infuser  dans  l'alcool,  pour  teinture. 

Thérapeutique:  Action  primitive  sur  les  reins  et  l'intestin  ;  action 
secondaire  sur  les  nerfs  sensitifs.  Violentes  douleturs  dans  presque 
tous  les  nerfs,  soulagées  par  la  pression.  Localisation  sur  les  ovaires 
et  sur  Tépididyme.  «Les  symptômes  spéciaux  qui  doivent  guider  le 
«médecin,  et  fixer  son  choix  sur  la  coloquinte,  sont:  douleurs  excessives 
*dans  le  ventre^  surtout  quand  cette  douleur  porte  les  malades  à  se 
«courber  en  avant;  le  ténesme  rectal  et  vésical;  les  crampes  dans  les 
«jambes»   (J.  P.  Tessier).     Indications  spéciales:    violentes   tranchées 
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forcent  le  malade  à  se  recourber,  soulagées  par  la  pression  extérieure 

et  après  la  garde-robe. 

Clinique  :  Appendicite,  Tumeur  circonscrite  dans  la  région  iléo-cœcale 
droite,  ayant  les  dimensions  d'un  navet,  et  dure  au  toucher;  dou- 
leurs aiguës  et  lancinantes,  forçant  le  malade  à  se  coucher  et  à 
pousser  des  cris.     Vomissements  bilieux  (Dougkss); 

Cystite  aiguë ^  avec  douleurs  lombaires; 

Diarrhée  et  Coliques  violentes^  (selles  vertes  glaireuses  et  ténesme); 

Dysenterie^  avec  coliques  violentes,  rougeur  et  chaleur  de  la  face; 
selles  dysentériques  mêlées  de  mucus  teint  en  vert-foncé; 

Dysménorrhée  ; 

Entéralgie'.  le  malade  se  recourbe,  et  se  serre  le  ventre  avec  les  mains  ; 

Etranglement  interne^  quand  il  existe  des  signes  de  péritonite  —  médi- 
cament principal;  (si  les  basses  dilutions  ne  donnent  pas  un  prompt 
résultat,  donner  quelques  gouttes  de  teinture-mère); 

Glaucome  —  soulage  les  douleurs,  lorsqu'elle  sont  vives,  brûlantes, 
piquantes  et  lancinantes  dans  Tœil  et  aux  alentours,  et  qu'elles 
sont  améliorées  par  la  pression  solide; 

NévrcUgie  iléo-scrotale  avec  retraction  des  testicules  —  30*  dilution; 

ParaphimosiSj  suite  de  blennorrhagie,  au  début; 

Pelvi-péritonite  (douleurs  excessives,  diarrhée,  ténesme  rectal  et  vésical, 
crampes  dans  les  jambes)  —  Ludlam; 

Péritonite:  douleurs  violentes  par  accès,  obligeant  à  la  position  recourbée, 
les  genoux  plies  et  rapprochés  du  menton  (attitude  caractéristique, 
et  opposée  à  celle  de  Belladoima,  dans  la  même  maladie); 

Rétention  (T urine  avec  ténesme; 

Rhumatisme  chronique^  lorsque  la  raideur  persiste; 

Sciatique  aiguë  (douleurs  lancinantes  excessives,  s'îrradiant  le  long  du 
nerf,  jusqu'aux  pieds). 

COMOCLADIA  DENTATA 

Synon/me:  Guao  des  Indiens. 

Préparation:  L'écorce  fraîche,  desséchée  et  pulvérisée  sert  à  préparer 
l'essence  par  macération  dans  l'alcool. 

Thérapeutique  :  Action  sur  la  peau  :  éruptions  pustuleuses  d'aspect 
malin;  ulcérations  profondes,  fournissant  un  pus  verdâtre  et  fétide, 
avec  un  état  général  approprié.  —  Les  douleurs  que  provoque  ce 
médicament,  affectent  les  mêmes  caractéristiques  que  Rhus,  c'est-à-dire 
que  rimmobilité  les  aggrave,  et  que  le  mouvement  les  soulage. 

Mode  d'emploi  et  doses:  6^  dilution. 

Clinique:   Douleurs  rhumatismales\ 
Eczéma  cUgu  (Navarro); 
Erysiplk  de  forme  maligne  (Navarro); 
Lipre  (Navarro); 

NévrcUgie  ciliaire^  par  asthénopie  (sensation  de  globe  oculaire  trop  grand); 
Ulclre  serpigineux  (Navarro). 
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CONDURANGO 

Synonyme:  Gonolobus  condurango;  Liane  de  Condor. 

Préparation  :  La  teinture-mère  s'obtient  par  macération  de  Técorce 
sèche  pulvérisée  dans  Talcool;  triturations  avec  l'écorce  desséchée. 

Thérapeutique:   A  part  des  éruptions  pustuleuses  à  la  peau,   ses 
symptômes  pathogénétiques  n'ofirent  aucune  particularité. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  décimales  et  centésimales. 

Clinique:    Cancer^  principalement  plaies  ulcéro-cancéreuses   de  la 
lèvre  (GouUon);  extra^  en  onguent  au  lo^; 
Catarrhe  stomachal  des  buveurs; 

Kératite  mterstUieUe^  avec  ulcération  superficielle  et  érosion  concomi- 
tante des  commissures  labiales; 
Lupus  hypertrophique  (Lorbacher); 
Syphilis  invétérée  (poussée  nouvelle)  —  Lorbacher; 
Ulclres^  réputés  incurables. 

CONIUM  MACULATUM 


Synonymes:  Clouta  Major;  Grande  ciguë. 

Antidotes:  Coffea. 

Préparation  :  On  se  sert  des  sommités  fleuries,  pour  la  préparation 
de  l'essence. 

Thérapeutique:  Agit,  en  les  déprimant,  sur  le  cerveau  et  la 
moelle,  notamment  sur  les  centres  et  les  nerfs  moteurs;  agit  en  outre 
sur  les  organes  digestifs  et  Fensemble  du  système  glandulaire.  A  dose 
toxique,  il  se  produit,  d'abord,  une  lourdeur  dans  la  marche,  comme 
si  les  jambes  ne  pouvaient  être  mises  en  mouvement.  A  mesure 
qu'augmente  l'action  du  poison,  d'autre  organes,  plus  essentiels,  sont 
entrepris.  Le  poumon  est  atteint;  il  survient  de  la  dyspnée;  le  pouls 
devient  irrégulier  et  indique,  ainsi,  que  le  musde  cardiaque  ne  fonc- 
tionne pas  régulièrement.  La  paralysie  de  Conium  va  de  bas  en 
haut;  l'activité  cérébrale  s'éteint  relativement  tard,  la  mort  étant  précédée 
de  délire  et  de  convulsions  de  courte  durée.  Les  malaises  sont 
aggravés  par  le  repos  et  le  froid. 

Mode  d'emploi  et  doses:  de  la  3^  dilution  décimale  à  la  12® 
centésimale. 

Clinique:  Adénomes  du  sein^  d'origine  traumatique,  ou  après  lactation; 
Amblyopie\ 

Asthénopie  (faiblesse  d'accommodation,  grande  photophobie); 
Ataxie  locomotrice  au  début  (paralysie  des  paupières); 
Cancer  épithélial  de  l'estomac,  de  la  langue  et  des  lèvres  (Farrington)  ; 
Carreau\ 

Catarcute  cP  origine  traumatique,  au  début  (Hering); 
Chlorose',  faiblesse,  frilosité,  palpitations,  pâleur,  troubles  digestifs,  leu- 
corrhée, diminution  et  suppression  des  règles; 
Cœur  (surtout  insufi6sance  mitrâle)  :  palpitations,  irrégularité  des  batte- 
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ments  du  cœur  et  son  arrêt  en  systole;  pouls  irrégulier,  inégal, 
ralenti,  supprimé; 

Coqueluche  (accès  précédés  de  sensation  d'étouffement,  suivis  d'épuise- 
ment) ; 

Crampes  (T  estomac  \ 

Cystite  (urine  purulente); 

Diarrhée  chronique  des  vieillards; 

Diarrhée  féculente^  avec  aliments  indigérés  (lientérie); 

Diplûpie\ 

Epuisement  et  impuissance  par  excès  vénériens; 

Galactorrhée  des  nourrices\ 

Gastralgie j  avec  toux  spasmodique; 

Glandes  hypertrophiées  (amygdales); 

Goutte  (calmant  des  douleurs)  ; 

Hyperhémie  de  la  rétine  (excessive  sensibilité  à  la  lumière,  avec  sjrmp- 
tômes  d'asthénopie)  ; 

Hypertrophie  des  amygdcUes\ 

Hypochondrie  par  continence,  onanisme,  ou  inversion  utérine; 

Hystérie  avancée  (mélancolie  hystérique  chez  les  personnes  très^-amaigries, 
très-épuisées;  grande  fiedblesse  continuelle  avec  froid,  tendance  aux 
lipothymies,  souffirances  gastriques,  anorexie,  plus  ou  moins 
complète)  ; 

Iritis  (descemetite  avec  excessive  photophobie ,  peu  de  signes  in- 
flanmxatoires); 

Kératite  interstitielle  —  médicament  important  de  Tulcération  si^[>er- 
ficielle,  quand,  suite  de  mise  à  nu  des  extrémités  nerveuses  ou 
d'hyperesthésie,  il  existe  ime  photophobie  extrême  avec  occlusion 
spasmodique  des  paupières,  avec  peu  de  rougeur  de  la  conjonctive 
(Bruckner); 

Lipothymie  (hystérie,  fisûblesse  allant  jusqu'à  syncope); 

Mastodynie\ 

Myélite  aigui  (acuité  des  symptômes,  marche  ascendante  de  la  para- 
lysie, qui  finit  par  atteindre  les  muscles  de  la  respiration  et  amène 
1  asphyxie); 

Névralgie  faciale  (sous-orbitaire),  douleurs  revenant  principalement 
la  nuit; 

Nymphomanic\ 

Odorat  et  Ou:ie  exaltés; 

Ophtalmie  phlycténdide  ^  lorsque  Tinflanmiation  se  limite  à  la  cornée 
(violente  photophobie  et  larmes  abondantes,  avec  peu  ou  point 
de  rougeur  de  la  conjonctive); 

Otite  moyenne  catarrhale  avec  hyperhémie  et  hyperplasie  de  la  muqueuse; 

Orchite  (engorgement  du  testicule); 

Ozine\ 

ParcUysies  hystériques  et  spinales  \ 

Photophobie  avec  ophthalmie  scrofiileuse  concomitante; 

Phthisie  pulmonaire    (après  Drosera  et  Hyosciamus)  contre  toux 
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sèche,  douloureuse,  très-fréquente,  surtout  vespérale  et  nocturne, 
avec  enrouement  et  douleur  laryngée,  suffocation,  expectoration 
difficile  (Piedvache); 

lyostatite^  avec  catarrhe  vésical,  sensation  de  corps  étranger  dans  l'anus 
et  douleur  après  miction,  —  excellent  médicament  (Farrington); 

Prurit  vulvaire\ 

Ratatinetnent  des  seins ^  avec  excitation  sexuelle; 

Rhumatisme  (calmant  des  douleurs); 

Sclérose  de  la  moelle; 

Scrofule  (écrouelles  indurées,  eczéma  humide,  ophtalmie  et  photo- 
phobie, otorrhée  avec  inflammation  des  cellules  mastoïdiennes; 
carie  des  phalanges  et  du  sternum); 

Seins  engorgés  \ 

Sueurs  du  creux  de  la  main,  chez  les  lymphatiques  (Claude); 

Surdité  nerveuse] 

Tétanos  traumatique; 

Toux  nocturne  des  vieillards  \ 

Ulclre  goutteux  \ 

Vertige. 

CONVALLARIA  MAJALIS 

Synonymes:  Muguet;  Lis  de  Mai. 
Préparation:     Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 
Thérapeutique:    A  forte  dose,    il  détermine  une  irrégularité  de 
Faction  cardiaque,  des  vomissements,  et  le  coUapsus.     A  dose  un  peu 
plus  faible,   il  diminue  la  fréquence  du  pouls,   et  provoque  une  aug- 
mentation de  Turine.     A  faible  dose,  il  agit  comme  tonique  cardiaque 
et  dissipe  les  hydropisies  d'origine  cardiaque  (Allen). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 
Clinique:    Congestions  pelviennes^  avec  sensation  douloureuse  dans 
la  partie   inférieure   de   l'abdomen,    surtout   après   traumatisme. 
Sensation  de  descente  de  la  matrice,  qui  comprimerait  le  rectum; 
Dyspnée  avec  stase  pulmonahre  et  hydrothorax; 

Palpitations^  par  lésion  mitrale  (turine  rare  sédimenteuse,  parfois  sanguino- 
lente, avec  grande  dyspnée;  hydropisie;  œdème). 

COPAIVA 


Sjmonymes:  Copaifera  offlcinalis;  Bois  de  sang;  Bois  rouge. 

i^tidotes:  Belladonna;  Mercurius. 

Durée  d'action:  Depuis  quelques  heures  à  15  jours,  suivant  la 
quantité. 

Préparation:  Dissolutions  alcooliques  de  baume  de  copahu. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  détermine  une  inflammation  du 
système  muqueux,  principalement  des  tubes  aériens,  de  l'estomac,  du 
duodénum  et  de  la  muqueuse  urinaircy   ainsi  que  des  synoviales  du 
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genou  et  du   pied.     Diurétique  et  laxatif.     H  produit  une  éruption  à 
la  peau,  semblable  à  Turticaire  et  parfois  au  pemphigus. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Blennorrhagte  —  teinture-mère; 
Catarrhe  bronchique^  avec  expectoration  verte  et  fétide; 
Catarrhe  intestinal  (selles  blanches,  diarrhéiques,  matutinales); 
Hématurie] 

Leucorrhée  acre,  excoriante; 
Métrorrhagie  ; 

Orchite  par  gonorrhée  supprimée; 
Rhumatisme  blennorrhagique\ 
Roséole  capahiforme  (Claude); 
Uréthrite  et  Cervico-cystite  des  vieilles  femmes  ; 
Urticaire  sèche,  avec  violentes  démangeaisons; 
Vessie  (catarrhe,  douleurs  avec  ténesme). 

CORALLIUM  RUBRUM 


Synonymes:  Isis  nobills;  Corail  rouge. 

Durée  d'action  :  Quelques  semaines,  après  doses  d'atténuations  élevées. 

Préparation:  Les  trois  premières  atténuations  se  font  par  tri- 
turation. On  préparera  les  dilutions  liquides  à  Talcool  en  partant 
de  la  4*. 

Thérapeutique:  Action  élective  sur  les  nerfs  laryngés  (Teste). 

Mode  d'emploi  et  doses:  12^  et  30®  dilutions. 

Clinique:  Balano^osthite  (ulcérations  et  exsudât  corrosif); 
Coqueluche  (paroxysmes  nocturnes;  parfois  expectoration  de  sang); 
Grippe  (toux  sèche  et  quinteuse); 
Laryngite  striduleuse  —  médicament  essentiel; 
Syphilis  et  Sycose  superposées; 
Toux  convulsive  chronique  \ 
loux  nerveuse  et  spasmodique, 

CORNUS  FLORIDA 

Synonjrmes:  Cornouillon;  Bois  de  Chien. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  Técorce  fraîche,  macérée 
dans  Talcool. 

Thérapeutique:  Chez  Thomme  sain,  on  a  provoqué,  par  Fusage 
soit  de  la  teinture,  soit  des  premières  dilutions,  un  état  fébrile  et  des 
accls  de  fièvre,  caractérisés  par  les  trois  stades  de  froid,  de  chaleur  et 
de  sueur  (Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Aphtes \ 
Diarrhée  bilieuse  et  Dysenterie  (Marcy); 
Dyspepsie  (pyrosis)  i*  dilution; 
Fièvres  malariennes^  rebelles  au  sulfate  de  quinine  (irritation  pré- 
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cédée,  pendant  plusieurs  jours,  de  somnolence,  paresse  d'esprit, 
céphalalgie  gravative;  accès  annoncés  par  nausées;  peau  froide  et 
visqueuse  pendant  le  frisson,  ainsi  que  violents  maux  de  tête, 
stupeur,  semi-coma,  et  vomissements)  —  i^  V  à  X  gouttes  de 
teinture-mère,  toutes  les  deux  heures,  pendant  l'apyrexie;  2^.  en 
3*  dilution,  chaque  heure,  pendant  l'accès  (Haie). 

CORYDALiS  FORMOSA 

Sjmonymes:  Capnoïdes  lutea;  Corydale. 

Préparation:  L'essence  et  les  triturations  se  préparent  avec  la 
racine  fraîche. 

Thérapeutique;  Dérangement  de  Testomac  avec  profuse  sécrétion 
morbide  de  mucus;  langue  chargée;  haleine  fétide;  anorexie  et  digestion 
difficile.     En  outre,  action  analogue  aux  antisyphilitiques. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i®  triturations  décimales;  doses  massives. 

Clinique:     Catarrhe    chronique    de    r estomac .^    avec    vomissements 
bilieux  (Haie); 
Scrofule  (scrofrilides  rebelles,  gommes); 

Syphilis  (congénitale,  secondahre,  tertiaire,  gommes  du  tibia  et  du  péri- 
crâne;  douleurs  ostéocopes  nocturnes). 

CREOSOTUM  ou  KREOSOTUM 


Créosote. 

Antidotes:  Aconit;  Arsenic;  Nux  vom.;  contre  forte  quantités, 
émulsons  huileuses. 

Durée  d'action:  Dans  les  cas  chroniques,  4  à  6  joturs. 

Préparation  :  Préparation  tirée  du  goudron  de  hêtre,  pour  solutions 
alcooliques. 

Thérapeutique:  L'acide  carbolique  n'est  que  la  créosote  rectifiée 
et  cristallisée.  Les  effets  des  deux  médicaments  ne  diffèrent  entre  eux 
qu'au  point  de  vue  quantitatif.  La  créosote  concentrée  irrite  les 
tissus  organiques;  même  atténuée,  elle  coagule  l'albumine,  tue  les  or- 
ganismes parasitaires,  et  altère  la  constitution  du  sang  (Heinigke). 
Creosotum  est  aussi  un  médicament  utérin.  Les  règles  sont  ordinaire- 
ment abondantes,  accompagnées  de  bruits  et  bourdonnements  dans  la 
tête,  parfois  intermittentes  et,  dans  ce  cas,  il  existe,  dans  le  dos,  un 
tiraillement  vers  en  bas.  Souvent  les  règles  sont  suivies  d'un  écoule- 
ment brun-foncé,  fétide,  caractéristique,  très-âcre,  corrodant  les  parties 
qu'il  touche.  Dans  ce  cas,  Creosotum  est  héroïque.  Leucorrhée 
jaunâtre  et  corrosive.  La  malade  est  faible,  ressent  de  vives  déman- 
geaisons dans  le  vagin,  a  des  excoriations  et  des  brûlures  entre  les 
cuisses.  Les  parties  se  tuméfient,  s'échauffent,  durcissent  et  deviennent 
douloureuses.  Si  l'écoulement  se  prolonge,  il  prend  l'odeur  de  maïs 
vert.     Creosotum  est  donc  efficace  contre  les  déplacements,  surtout 
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le  prolapsus  de  Tutérus  (tiraillements  dans  le  dos,  vers  en  bas,  sou- 
lagés par  le  mouvement),  contre  les  ulcérations  des  organes  féminins, 
avec  sécrétion  fétide  corrosive,  chaleur  et  douleur  brûlante. 

Mode  d'emploi  et  doses:  De  la  3*  et  à  la  30®  dilution. 

Clinique:  Artirite^  avec  tendance  à  la  gangrène; 

Blépharite  (larmes  abondantes  et  brûlantes,  le  matin); 

Cancer  de  V estomac  :  il  y  a  de  grandes  analogies  symptomatiques  entre 
les  phénomènes  pathogénétiques  de  la  créosote  et  le  cancer  de 
Festomac,  qui  ont  donné  lieu  à  des  applications  thérapeutiques 
heureuses,  autant  qu41  est  possible,   en  pareil  cas  (J.  P.  Tessier); 

Catarrhe  bronchique  chronique  avec  tendance  à  la  toux  sanguine 
(Heinigke); 

Catarrhe  chronique  de  r estomac  avec  inflammation  de  la  muqueuse  buccale 
(Farrington)  ; 

Consomption  infantile  avec  diarrhée; 

Coït  (pendant  Pacte,  brûlements  dans  les  parties  et  impuissance,  avec 
gonflement  du  pénis  le  lendemain;  chez  la  femme,  écoulement  de 
sang  foncé,  par  le  vagin,  le  jour  du  coït); 

Dartres  —  dilutions  moyennes; 

Dentition  (première):  carie  et  douleurs  (Farrington); 

DictbHe  sucré  et  insipide  —  3*  dilution.  Goullon  conseille  de  prendre 
d'abord,  par  jour,  I  goutte  de  Aqua  creosotata;  puis  d'aug- 
menter d'une  goutte  par  jour,  jusqu'à  VU  gouttes,  poiu*  redescendre 
ensuite  progressivement; 

Diarrhée  et  Dysenterie  (selles  dures,  sèches,  difficiles,  rares,  alternant 
avec  des  garde-robe  fréquentes)  —  dilutions  moyennes; 

Dilatation  d  estomac  \ 

Leucorrhée  corrosive  prolongée,  avec  faiblesse  générale)  —  dilutions 
moyennes; 

Lochies  persistantes  —  dilutions  moyennes,  en  alternance  avec 
China  3*; 

Métrorrhagie  (règles  trop  hâtives,  trop  prolongées,  trop  abondantes,  avec 
écoulement  de  sang  noir); 

Névralgie  faciale^  brûlante,  aggravée  par  mouvement  et  parole  (Farrington); 

Odontalgie  —  doses  infinitésimales; 

Polyurie  avec  strangurie;  —  même  traitment  que  Diabïte\ 

Prolapsus  et  déplacements  de  tutérus\ 

Sueurs  aux  pieds  ; 

Toux  des  phtisiques  (sèche,  sibilante  avec  haleine  courte  donnant  la 
sensation  de  meutrissure  dans  la  poitrine,  en  respirant,  avec 
expectoration  de  mucosités  blanchâtres  ou  jaunâtres); 

Troubles  gastriques  de  la  grossesse\ 

Ulcérations  des  organes  féminins  \ 

Uréthrite  chronique',  écoulement  acre,  corrosif;  prurit  de  l'urèthre; 

Vomissements  (nerveux,  du  cancer,  de  la  phtisie,  de  la  grossesse)  — 
3*  dilution. 


Creosotum  —  Crotalns.  137 

CROCUS  SATIVUS 

Synonymes:  Sativus  autumnalis;  Safran. 

Antidotes:  Aconit;  Opium. 

Durée  d'action:  De  quelques  jours  à  quelques  heures^  selon  la 
quantité  et  la  répétition  des  doses. 

Préparation:  Teinture  et  triturations  se  préparent  à  Taide  des 
stigmates  de  safran,  desséchés  et  pulvérisés. 

Thérapeutique:  L'antique  réputation  de  Crocus  comme  emmé- 
nagogue,  a  été  confirmée  par  nos  pathogénésies.  Nous  employons 
cette  drogue,  médicalement,  dans  un  but  précisément  opposé,  savoir: 
pour  modérer  la  ménorrhagie  (R.  Hughes).  Les  fortes  doses  provoquent 
des  phénomènes  narcotiques  et  l'afflux  du  sang  vers  le  cerveau  pouvant 
aller  à  Fapoplexie  (Heinigkej.  Il  semble  produire  des  symptômes  no- 
tables d'hystérie  avec  tendance  aux  hémorrhagies  de  sang  noir. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i®  trituration;  12®  à  30^  dilution. 

Clinique:  Amblyopie  —  12*  dilution; 
Avortement  (tendances  avec  sensation  de  reptation  dans  le  ventre); 
Céphalalgie  de  la  ménopause  \ 
Chorée  avec  épistaxis  répétées; 
Coqueluche  —  12®  dilution; 
Dysménorrhée  ; 

Epistaxis  (sang  noir  et  coagulant  facilement)  —  i**  triturations; 
Hématurie  \ 
Hypochondrie\ 
Hystérie   (caractère   alternativement   dur  et  doux,    oubli,    distraction, 

vitalité  de  la  mémoire); 
Métrorrhagie   de  Tavortement  et  post-partum  (sensation   de  quelque 

chose  qui  remue  dans  le  ventre,  sang  foncé)  —  1®  trituration; 
Névroses  (rire  nerveux,  pâleur  de  la  face,  céphalalgie,  cécité  et  gaieté 
folle)  —  30*  dilution. 

CROTALUS  ') 

Préparation:  Le  venin  du  serpent  recueilli  sur  du  sucre  de  lait, 
sert  à  préparer  les  atténuations  par  triturations.  Les  atténuations 
liquides  sont  préparées  à  Falcool,  à  partir  de  la  4^. 

>)  An  sujet  de  la  plupart  des  médicaments  empnmtés  an  règne  animal,  et 
notamment  à  propos  des  venins  des  serpents,  Farrington  remarque  :  «Beaucoup  de 
«venins  se  distinguent  par  la  violence  et  Vintensité  de  leurs  effets,  ainsi  que  par 
«  les  altérations  décisives  très-nettes,  organiques  et  fonctionnelles  qu^ils  provoquent. 
«Le  sang  est  souvent  altéré  dans  sa  composition  et  sa  structure;  le  système  ner- 
«veox  soufire,  et  même  les  tissus  inférieurs  sont  affectés.  La  tendance,  en  sonmie, 
«de  ces  remèdes  est  de  provoquer  des  maladies,  qui  ne  sont  jamais  de  caractère  sthé" 
unique  et  toujatccs  de  forme  destructive ^  qui,  par  conséquent,  entraînent  aussi  bien  la 
«mort  locale  que  générale  du  corps.  CVst  pourquoi  nous  considérons  ces  venins 
«comme  des  médicaments  adaptés  aux  maladies  profondes,  conmie,  par  exemple, 
«les  maladies  accompagnées  diine  altération  qualitative  du  sang,    ou  affectant  les 
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Thérapeutique:  Désorganisation  profonde  du  sang.  Hémorrhagies; 
coloration  jaune  de  la  peau,  non  ictérique,  due  à  la  décomposition 
du  sang. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i*  triturations  et  dilutions  centésimales. 

Clinique:  Appendicite,  Douleurs  très -violentes  au  cœcum,  avec 
sensation  de  dureté  à  la  palpation;  douleurs  avec  paxoxymes 
revenant  souvent.  Sensibilité  dans  la  région  de  Tappendice  et 
dans  tout  ràbdomen,  rendant  intolérable  le  contact  du  drap  de 
lit  Douleurs  aggravées  par  l'extension  de  la  jambe  droite.  Grande 
prostration.  Pouls  très-Êûble  et  très -accéléré;  température  au- 
dessous  de  la  normale;  langue  mauvaise,  rouge  à  la  pointe;  soif 
vive;  perte  d'appétit     Etat  septique  (Douglass'; 

Apoplexie  rétinienne  \ 

Cceur  (affections  valvulaires)  ; 

Démence  sénile^  au  début; 

Convulsions  apoplectiques  à  l'invasion  d'une  maladie  zymotique; 

Diphtérie  maligne  généralisée  et  tendance  aux  hémorrhagies; 

Dysménorrhée  précédée  de  douleurs  dans  la  région  utérine; 

Engelures  (menace  de  gangrène); 

Epistaxis  dans  la  diphtérie; 

Erysiplle  grave  (forme  adynamique)  ; 

Gangrïne  humide  \ 

Hématemïse  et   Vomissements  bilieux\ 

Hématurie  symptômatique  de  décomposition  du  sang; 

Hémiplégie  gauche; 

Icth'e  grave  (scorbut,  affection  du  foie,  de  la  rate,  des  reins); 

Kératite  (douleiurs  lancinantes  autour  des  yeux,  aggravées  pendant  les 
règles); 

Méningo-encéphalite  diffuse\ 

Myélite  (peu  ou  point  de  sensibilité  à  la  pression  de  la  région  verté- 
brale, avec  débilité  générale,  faiblesse  marquée  dans  tous  les 
membres,  engourdissement  et  froid,  dépression  des  facultés,  accès 
périodiques  de  dyspnée  et  spasmes  des  muscles  thoraciques) —  Ebb; 

Paralysie  de  la  main  gauche  (symptômes  de); 

Purpura  ; 

Rétinite  apoplectique^  sans  symptômes  inflammatoires; 

«centres  nerveux.  De  là  leur  indication  dans  les  fièvres  typhiqnes,  dans  les  in- 
«flammations  eiysipélateoses,  dans  la  tnbercnlose  de  divers  organes  et  tissus,  et 
«dans  beancoap  de  dyscrasies  qni  sont  an  fond  de  maladies  aiguës,  et  les  influencent. 
«En  étudiant  plus  particulièrement  ces  venins,  on  les  trouvera  souvent 
«nécessaires  pour  exciter  la  vitalité,  et  pour  diriger  les  forces  vitales  dans  un 
«courant  déterminé.  On  trouvera,  également,  qu^ib  afifectent  Tesprit,  surtout  le 
«sentiment.  Ib  provoquent  les  plus  dégradantes  passions  de  la  nature  humaine, 
«et  déterminent  un  état  véritablement  effirayant  Beaucoup  d^entre  eux  poussent 
«aux  désirs  les  plus  obscènes,  à  la  plus  violente  colère,  à  la  plus  grande  perversion 
«des  passions  naturelles.  Nous  les  trouverons  donc  utiles  contre  Taliénation  men- 
«taie,  que  celle-ci  soit  consécutive  à  des  troubles  cérébraux,  soit  organiques,  soit 
«fonctionnels  ;  qn^elle  soit  un  réflexe  ou  non  de  troubles  de  la  fonction  corporeUo 
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Scarlatine  maUgne\ 

Toux  irritante  de  la  phtisie\ 

Vertige  syncopaU 

CROTON  TIGLIUM 

Synonymes:  Grain  de  Tilly;  Petit  pignon  d'Inde. 

Préparation  :  Teinture-mère  et  triturations  avec  la  semence  desséchée. 

Thérapeutique:  Le  Croton  est  encore  un  de  ces  médicaments 
dont  l'emploi  démontre  bien  la  différence  entre  la  vieille  médecine  et 
rhomœopathie.  H  possède  des  propriétés  drastiques  et  rubéfiantes: 
pour  rhomœopathie,  il  sera  donc  plutôt  le  remède  de  certaines  formes 
de  diarrhée  et  d'inflammation  cutanée,  semblables  à  celles  qu'il  produit 
(Richard  Hughes;  Teste). 

Mode  d'emploi  et  doses:  3^  dilution  décimale  à  6^  centésimale. 

Clinique:  Allaitement  (douleur  dans  les  mamelons  s'irradiant  jusque 

dans  le  dos  (Farrington)  ; 
Blépharite  ciliaire^  compliquée  d'éruption  vésiculeuse  aux  paupières  et 

à  la  face  (Bruckner); 
Croûtes  de  lait\ 
Diarrhée   aiguë    (coliques,    selles   impérieuses,    abondantes,    liquides, 

gazeuses,    en  même   temps  qu'exanthèmes  pruriants,    vésiculeux 

et  pustuleux,  sur  base  rouge  —  6*  dilution  (Farrington); 
Diarrhée  cholériforme  —  6*  dilution  (Escallier); 
Eczéma  des  parties  génitales  et  de  l'oreille  externe,  avec  prurit; 
Erisyplle  gagnant  le  scrotum; 

Exanthèmes  vésiculeux  et  pustuleux,  à  base  rouge  (Farrington); 
Herpès  préputial  —  excellent  médicament  (Claude)  ; 
Kératite  interstitielle^   avec  violentes  douleurs  nocturnes  limitées  à  la 

région   sourcillière   et  éruption  vésiculeuse   à  la  face  et  sur  les 

paupières; 
Mamelons  (voir  AllcUtement)\ 
Ophtalmie  phlycténoide  (kératite  et  conjonctivite),   lorsqu'il   existé   en 

même  temps  une  éruption  vésiculeuse  aux  paupières  et  à  la  face 

(Bruckner)  ; 
Urticaire\ 
Zona  et  Névralgie  concomitante  (Teste). 

Usages  externes:  Liniment  avec  Huile  de  croton  5o7o>  Huile 
de  cajeput  et  Alcool,  aa  257©»  contre: 
Bronchite  chronique  et  Phtisie  (dyspnée)  loco  dolenti\ 
Dysménorrhée  et  congestion  utérine  chronique  —  frictions  sur  le  sacum, 

2  fois  par  jour; 
Naevi'y  Névralgie  intercostale  —  loco  dolenti\ 
Pleurodyme  —  frictions  loco  dolent i\ 
Teigne  tonsurante  —  loco  dolenti. 
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CUBEBA 

Synonyme:  Poivre  à  queue. 

Durée  d'action  :  Fortes  doses,  quelques  jours. 

Préparation:  Teinture-mère  avec  les  baies  desséchées. 

Thérapeutique:  Electivité  pour  Turèthre,  la  vessie  et  le  vagin,  où 
il  produit  une  violente  inflammation.  Les  muqueuses  aériennes  et  la 
peau  sont  également  intéressées. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  dilution  décimale. 

Clinique:   Blermorrhagie  aiguë ^    écoulement   rouge-foncé;    douleur 
sécante  et  constriction  après  avoir  uriné;  inflammation  du  pénis; 
irritabilité  de  Turèthre; 
Cystite  chronique  (douleurs  vésicales  après  la  miction); 
Dysenterie  avec  selles  incolores,  riziformes; 
Dyspnée  (fausses  membranes  au  larynx  et  asphyxie); 
Leucorrhée  profuse,  acre,  irritante; 
Néphrite,  accompagnée  de  maladies  cutanées; 
Otorrhée\ 
Pollutions    (suite  de  surexcitation  cérébrale  vénérienne  et  déterminant 

l'incapacité  au  travail  intellectuel); 
Frostatite\ 
Vessie  (douleurs  après  la  miction;  hémorrhagies  vésicales). 

CUMARiNUM 

Sjmonymes:  Dipterix  odorata;  Tonca;  Fève  tonka. 

Préparation:  Teinture-mère  avec  les  semences  sèches. 

Thérapeutique:  Le  Coumarin  est  la  partie  active  de  la  fève  de 
Tongo.  Malaises  et  sensations  paralytiques,  de  courte  durée,  dans 
la  position  assise  et  au  repos,  jugulés  par  le  vinaigre.  Aversion  contre 
toute  occupation  sérieuse;  bâillements  et  pendiculations  sans  sonmo- 
lence;  fatigue  après  dîner.  Sensation  de  bien-être  et  de  bonne 
humeur,  comme  effet  primitif;  mauvaise  humeur,  tristesse  et  anxiété 
conmae  effet  secondaire  (Heinigke). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:  Céphalée  des  phtisiques  —  3®  trituration  décimale; 
Coliques  \ 

Fihfre  des  foins  —  quelques  gouttes  de  solution  alcoolique,  étendues 
dans  la  paume   de  la  main,    et  inhalées  par  la   bouche  et   le 
nez,  3  à  4  fois  par  jour. 
Migrcune'y 
Névralgies  faciale  et  sciadque. 

CUPRUM 


Cuivre  et  sels 

Antidotes:  Belladonna;  Calcarea  carb.;  China;  Cocculus; 
Dulcamara;  Ipéca;  Nux  vom.;  Sulfur. 
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Durée  d'action:  Suivant  la  fréquence  des  doses,  de  quelques  jours 
à  quelques  semaines. 

Préparation:.  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Hahnexnann  a  expérimenté  racétate  de  cuivre. 
Cette  drogue  doit  donc  être  employé  de  préférence  à  Cuprum  me- 
tallicum.  Elle  provoque  une  violente  gastro- entérite.  Les  efifets 
secondaires  sont:  troubles  notables  des  organes  centraux  du  système 
nerveux  (convulsions,  crampes,  douleurs  nerveuses,  et  paralysie  con- 
sécutive). Les  symptômes  nerveux  du  cuivre  ont  une  tendance  marquée 
à  se  reproduire  par  accès;  cette  tendance  aux  rechutes  est  un  caractère 
général  et  typique  de  la  substance.  Les  troubles  de  la  nutrition  que 
produit  ce  métal,  sont  très  notables:  amaigrissement  marasmatique ; 
décoloration  des  tissus.  «Le  cuivre  pénétrant  dans  les  tissus,  il  se  produit 
«aussi  des  troubles  graves  de  la  vie  sanguine,  des  affections  du  foie, 
«de  la  rate  et  du  rein»  (Puhlmann).  Indications  homœopathiques 
spéciales:  absence  de  réaction  après  absorption  d'autres  médicaments 
qui  semblent  adaptés  au  cas;  symptômes  de  collapsus  au  cours  de 
convulsions  persistantes. 

Mode  d'emploi  et  doses:  12^  à  30*  dilution;  3*  trituration  déci- 
male et  au-dessus. 

Clinique:  Anémie  pemicieuse\ 
Angine  de  poitrine  \ 
Asthme",  accès  spasmodiques  avec  resserrement,  jusqu^à  la  suffocation, 

interrompus  par  des  vomissements.      «Le  malade  s^asseoit  et  se 

«recroqueville  sur  lui-même»  (Claude); 
Asthme  de  Millar^  lorsque  les  convulsions  générales  ont  une  tendance 

à  prédominer; 
Céphalée  —  plaques  de  cuivre  appliquées  sur  la  région  douloureuse  (Burq 

et  Charcot); 
ChlûTûse pernicieuse^  —  et  après  abus  de  fer;  aggravée  par  temps  chaud; 
Choléra  (crampes  nombreuses,  vomissements   excessifs  et  douloureux) 

—  médicament  principal  et  prophylactique; 
Cholérine  —  Cuprum  aceticum  3*  trituration  décimale; 

Chorée  (crampes  dans  les  mollets  ;  palpitations  musculaires,  cris  perçants, 
contorsions  avec  rire,  gestes,  mélancolie;  chorée  par  accès); 

Conjonctivite  folliculaire  —  Cuprum  alum.,  à  Fintérieur  en  basse 
dilution,  à  l'extérieur,  en  substance  sur  les  granulations; 

Convulsions^  surtout  cloniques  des  fléchisseurs,  avec  cyanose  de  la 
face  et  des  lèvres,  suivies  de  sommeil  profond; 

Coqueluche  avec  spasmes  musculaires  et  convulsions ,  —  4  fois  par  jour 
une  pincée  à  sec  sur  la  langue; 

Crampes  des  mollets  \ 

Croup  (inflammation  de  l'arrière-gorge,  toux  sèche  et  accès  de  sufibcation) 

—  Cuivre  à  dose  vomitive; 

Délire  fébrile  violent,  avec  impulsion  à  mordre,  à  cracher  à  la  figure, 
et  à  rire; 
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Délire  des  fièvres  éruptives,  de  la  dentition  difficile  et  de  la  période 
ultime  des  affections  chroniques  (Schmid); 

Diarrhée  et  Dysenterie  de  la  dentition  —  Cuprum  sulfuricum  à 
dose  infinitésimale; 

Diarrhée  chronique  (invagination  intestinale)  (R.  Hughes); 

Diarrhée  des  phtisiques  —  2  à  3  fois  par  jour,  20  centigrammes  de 
Cuprum  arsenicosum  3*  trituration  Yioî 

Eclampsie  des  enfants  —  une  dose  après  l'accès,  —  3*  trit.  décimale; 

Epilepsie  (petit  mal,  vertige  épileptique,  traillements  dans  le  bras  gauche; 
accès  suivi  de  céphalalgie  ;  et,  dans  les  grandes  accès,  avec  chute 
subite,  torsion  de  la  tête,  écume  à  la  bouche,  cris  comme  le 
coassement  d'une  grenouille;  ou  pas  de  cris;  spasme  du  pharynx; 
(ucïs  nocturnes^  —  Cuprum  arsen.  3®  trituration  7,^  ; 

Gastralgie  (crises  de  toute  nature,  spécialement  de  tabès); 

Hémiplégie  (convulsions  et  contractures  après  apoplexie); — 3  •  trit.  décimale  ; 

Hémiplégie  gauche  —  Cuprum  arsenicosum,  3®  trituration  déci- 
male (Haie)  ; 

Hystérie  (grandes  attaques  d'hystéro-épilepsie  ;  la  connaissance  revient 
quelque  temps  avant  que  le  malade  puisse  ouvrir  les  yeux  et 
parler;  accès  alternatifs  d'excitation  et  d'extase)  —  intus;  et, 
souvent  extra,   loco-dolenti^  plaques  de  cuivre  (Burq  et  Charcot); 

Laryngite  striduleuse  (petite  toux  incessante,  avec  suffocation,  spasmes, 
cris)  —  R.  Hughes; 

Méningite  basilaire  avec  grand  ralentissement  du  pouls,  —  Cuprum 
cyanatum  3*  trit.  Vioî 

My atonie  congénitale  \ 

Névralgie  des  organes  abdominaux  —  Cuprum  arsenicosum  3*  trit  ; 

Occlusion  intestinale  par  invagination; 

Paralysie  bulbaire^  se  développant  de  bas  en  haut,  avec  tension  mus- 
culaire et  contractures; 

Paralysie  spinale  spastique  (sclérose  des  pyramides  latérales  de  la  moelle) 
—  3*  trituration; 

Phtisie  (toux  sèche,  crachements  de  sang,  dyspnée,  amaigrissement 
excessif); 

Pneumonie  épidémique^  chez  les  chlorotiques  ; 

IVurit  général  —  Cuprum  aceticum  i*  dilution  (Lafargue  de 
St.  Emilion); 

Rage\ 

Rougeole  —  Cuprum  acet.  3*  trit.,  préventif  en  cas  d'épidémie; 

Spasme  facial  \ 

Surmenage  physique  et  intellectuel; 

Tétanille  (jeunes  femmes  et  nourrices); 

Tic  douloureux  —  Sulfate  de  cuivre  ammoniacal,  basses  dilutions; 

Torticolis  spastique\ 

Urémie  ou  compulsions  urémiques^  consécutives  au  choléra; 

Vertige  de  petit  mal  épileptique; 

Vomissements  nerveux^  avec  crampes  d'estomac. 


Cnprum  —  Cyclamen  enropaenm.  143 

Usages  externes:  Uîchres  chroniques  indolents  de  la  jambe  — 
solution  à  i7o  de  Cuprum  suif. 

Toxicologie:  Eau  alhumineuse  (8  blancs  d^œufs  dans  un  litre  d'eau); 
Magnésie  calcinée  et  Protosulfure  de  fer  sont  les  contrepoisons  du 
cuivre. 

CURARE 

Synonymes:  Strychnos  toxifera;  Trlplinervia  Castelneana. 
Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique  :  Perte  de  poids.  Tremblement  après-midi  et  dans 
la  soirée.  Douleurs  lancinantes  voyageant  à  travers  le  corps,  comme  des 
piqûres  d'épingles.  Pulsations  partout,  excepté  dans  les  pieds. 
Sensation  de  faiblesse.  Les  célèbres  expériences  de  Claude  Bernard 
ont  montré  que  le  Curare  abolit  Texcitabilité  des  extrémités  péri- 
phériques des  nerfs  musculaires,  tout  en  laissant  les  muscles  intacts. 
L'action  réflexe  est  diminuée  ou  abolie,  et  la  respiration  paralysée. 
La  sensibilité  n'est  pas  essentiellement  altérée.  Par  suite  de  la  para- 
lysie périphérique  du  nerf  vague,  l'action  cardiaque  est  accélérée,  mais 
la  pression  sanguine  n'est  pas  augmentée.  En  réalité,  les  vaisseaux 
s'élargissent,  suite  de  paralysie  des  extrémités  vasomotrices,  et  offrent 
ainsi  moins  de  résistance  au  flot  sanguin. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3^  trituration;  5  centigrammes  de  sub- 
stance par  I  gramme  d'eau,  en  injection  hypodermique; 

Clinique:    Affaiblissement  sénile^    ou   après  longue   maladie,    avec 
légère  paralysie; 
Catalepsie  (Farrington)  ; 

Dùiblte  sucré',  —  urine  très-claire  et  abondante,  avec  douleurs  per- 
forantes et  crampoïdes  aux  reins;  bouche  sèche;  grande  soif,  sur- 
tout le  soir  et  la  nuit;  présence  de  sucre  dans  les  urines  avec  grand 
épuisement;  diabïte  trls-suraigu^  menaçant  l'existence  (Th.  Kafka); 
Dyspnée  par  emphysème,  avec  prostration  complète  (Pitet); 
Epilepsie  (grave,  accès  nocturnes  surtout  avant  les  règles); 
Epuisement  musculaire] 

Fièvre  pernicieuse  avec  refroidissement  continuel; 
Hydrophobie  —  injections  hypodermiques; 
Névralgie  sus-'orbitaire  droite] 
Paralysie^  suite  de  congestion  cérébrale; 
Paralysies  du  moteur  oculaire  commun; 
Taches  hépatiques] 

Tétanos  et  Trismus  —  injections  hypodermiques; 
Vomissements  bilieux  incoercibles^  dans  la  cirrhose. 


CYCLAMEN  EUROPAEUM 

Synonymes:  Arthanite;  Coq[uette;  Rave  de  terre. 
Préparation  :  Essence  avec  la  racine  fraîche,  recueillie  en  automne. 
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Thérapeutique  :  La  seule  action  remarquable  et  constante  de  Cy- 
clamen a  lieu  sur  la  tête  et  les  yeux,  et  sur  les  organes  sexuels 
féminins  (R.  Hughes).  Les  sjrmptômes  nerveux  sont:  grande 
tristesse  et  mélancolie;  la  mémoire  semble  affaiblie;  vertige;  céphalalgie 
unilatérale  avec  chlorose.  Le  symptôme  abdominal  dominant  est  la 
formation  de  gaz,  avec  coliques  nocturnes  forçant  le  malade  à  quitter 
le  lit 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 
Clinique:   Affaiblissement  intellectuel  (hébétude  et  engourdissement 

des  facultés); 
Aménorrhée  chez  les  chlorotiques  —  excellent  médicament; 
Chlorose  (faiblesse,  torpeur,  mélancolie,  hémicranie,  troubles  visuels  et 

vertiges)  ; 
Coliques  de  la  région  abdominale  droite  avec  obstruction  (Heinigke); 
Coryza  violent,   avec  écoulement  abondant,  et  fréquents  étemuments; 
Diarrhée  immédiatement  après  le  repas,   avec  borborygmes   dans  le 

bas  ventre; 
Dysménorrhée^ 
Dyspepsie  (adipsie,  borborygmes  du  bas  ventre  inmiédiatement  après 

le  repos,   diarrhée  très-abondante,  vomissement  et  selles  sangui- 
nolentes) ; 
Fièvre  des  foins\  Fièvre  typhoïde  biliaire  récurrente',, 
Hémiopie  droite\ 
Ictère  hématogène  \ 
Àfénorrhagie  (règles  en  avance)  ; 
Neurasthénie,     Torpeur  de  Fesprit  et  du  corps.    La  malade  n'a  pas  la 

force   de  penser;  elle  se  trouve  mieux,  lorsqu^on  l'excite  et  la 

pousse  au  travail; 
Odontalgie  et  Céphalalgie  avec  vertiges  et  obscurcissement  de  la  vue; 
Strabisme  convergent,  par  troubles  menstruels  ou  gastriques; 
Troubles  visuels  (mouches); 
Vue  soudainement  affaiblie,  par  règles  profuses. 

CYPRIPEDiUM 

Sjmonymes:  Calceolus  marianus;  Marjolaine  bâtarde; 
Sabot  de  Notre-Dame;  Sabot  de  Vénus. 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  fraîche  recueillie  en  automne. 

Thérapeutique  :  Chez  Fhomme  bien  portant,  Tinfosion  ou  Textrait 
de  racine  produit,  tout  d'abord,  une  exaltation  des  facultés  mentales 
et  de  Fensemble  du  système  nerveux,  état  auquel  succède  im  grand 
calme,  puis  une  fatique  considérable  du  corps  et  de  Tesprit  (Raf&nesque). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  chez  les  adultes  (X  gouttes 
en  24  heures);  première  dilution  décimale  chez  les  enfants. 

Clinique:  Agitation  dans  les  maladies  infantiles; 
Anémie  cérébrale\ 
Insomnie  des  femmes  débilitées  et  des  enfants  qui  se  réveillent  au  milieu 
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de  la  nuit  y   sont  de  bonne  humeur,   et  n'ont  aucune  tendance  à 

se  rendormir; 
Névralgies  \ 
Typhonianie  des  fièvres  graves. 

DAMiANA 

Synonymes:  Tumera  aphrodislaca;  —  opifera;  Excellent. 

Préparation:  La  teinture-mère  s'obtient  avec  les  feuilles  sèches 
macérées  dans  Talcool. 

Thérapeutique  :  Nos  connaissances,  à  son  sujet,  sont  tout  empiriques. 
La  vérité,  attestée  par  les  autorités  médicales  les  plus  incontestées  des 
Etats-Unis,  c'est  que  Damiana  a  très-souvent  restauré  les  désirs  et 
le  pouvoir  sexuels,  dans  les  deux  sexes. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  doses  massives. 

Clinique:  Impuissance  de  tout  âge  et  de  toute  nature  —  X  à  XX 
gouttes  par  jour,  pendant  une  semaine; 
Insomnie^  Neurasthénie  et  toutes  infirmités  suite  de  débilité  nerveuse 

(Tuthill  Massy); 
Migraine  (i*  dilution  décimale,  2  doses  en  une  heure); 
Prostatite\  Spermatorrhée. 

DERRiS  PiNNATA 
Derris  Penné 

Prépartion:  Essence  avec  la  plante  fraîche. 

Clinique:  Migraine\  Névralgies^  surtout  de  la  face;  Vapeurs  (A  Tétat 
aigu  I  goutte  de  O  sur  un  morceau  de  sucre,  ou  dans  une 
cuiUerée  d'eau,  chaque  heure,  chaque  Y,  heure,  ou  chaque  7^ 
d'heure,  selon  l'intensité  de  Taccès,  jusqu'à  cessation  de  la  douleur; 
pour  les  enfants,  une  cuillerée  à  café  d^une  potion  préparée  à 
raison  de  I  goutte  par  cuillerée  à  potage  d'eau.  A  Tétat  chro- 
nique, I  à  lU  gouttes  par  jour). 

DIGITALIS') 


Synonymes:   Doigtier;  Gantelet;   Gant  de  Notre-Dame; 
Gantillier. 


>)  L^action  thérapeatiqae  de  la  Digitaline,  comme  Tactioii,  d^ailleu^,  de 
la  Digitale  entière  dans  les  maladies  da  cœur  (type  asystolie)  n^est  pas  conforme 
à  la  loi  de  similitude,  comme  on  pouvait  le  croire,  il  y  a  vingt  ans,  à  la  suite  de 
travaux  physiologiques  incomplets,  ceux  de  Nothnagel  et  Rossbach,  entre  autres; 
elle  est  le  développement,  la  mise  en  œuvre  directe  de  Faction  physiologique  sur 
f  animal  et  Vhomme  sain.  A  tontes  les  doses,  des  plus  petites  aux  doses  toxiques 
mortelles,  la  Digitaline  excite,  renforce  la  contraction  systolique  cardiaque,  par 
action  directe  sur  le  myocarde.  A  la  fin,  elle  tétanise  celui-ci  de  telle  sorte,  que 
la  circulation  sVrrâte,  et  que  la  mort  se  produit  en  systole.     Chez  la  grenouille,  la 
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Antidotes:  Aether;  Camphora;  Opium;  Nux  vom.;  Vin; 
Vinaigre. 

Durée  d'action:  Plusieurs  jours  à  6  semaines.  A  remarquer  que 
les  petites  doses  s'accumulent,  si  bien  qu'à  la  longue,  il  peut  survenir 
des  phénomènes  toxiques. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  fraîches  de  la  plante  de  la 
seconde  année,  récoltée  avant  floraison. 

Thérapeutique:  Il  est  physiologiquement  établi  que  le  cœur  est 
sous  Tinfluence  de  deux  systèmes  nerveux  fonctionnels  différents:  Fun 
est  musculo-moteur,  préside  aux  contractions  de  l'oigane,  et  a  son 
siège  dans  les  ganglions  du  cœur;  l'autre,  régulateur,  a  son  siège  dans 
la  moelle  allongée,  qui  arrive  au  cœur  par  ses  irradations  à  travers  le 
nerf  vague.  Une  excitation  électrique  légère  de  la  moelle  allongée  ou 
du  nerf  vague,  détermine  une  diminution  notable  des  contractions 
cardiaques,  tandis  qu'une  section  du  nerf  vague  provoque  une  notable 
augmentation.  Se  basant  sur  ces  faits,  Traube  a  expliqué  l'action  des 
petites  doses  de  digitale  en  disant  qu'elles  excitent  le  centre  nerveux 
régulateur,  déterminant  une  chute  marquée  de  la  fréquence  du  pouls 
—  tandis  qu'une  forte  dose  provoquerait  une  paralysie  de  ce  centre, 
ce  qui  entraînerait,  par  contraction  du  cœur,  une  accélération,  attendu 
que,  dès  lors,  le  centre  musculo-moteur  fonctionnerait  sans  modérateur. 
Par  contre,  von  Schroff  prétend  que  ses  expériences  n'ont  pas  con- 
firmé la  théorie  de  Traube,  mais  que  le  nombre  des  contractions  du 
cœur,  et,  avec  elles,  les  inspirations  et  la  température,  seraient  diminuées 
proportionneUement  à  la  quantité  de  la  dose  de  digitale.  En  même 
temps,  la  rapidité  du  flot  sanguin  serait  diminuée,  parce  que  la  pression 
des  parois  artérielles  sur  la  colonne  sanguine  est  diminuée  (Heinigke). 
Agit  sur  le  centre  sympathique,  le  cœur  et  la  circulation  en  général, 
de  même  que  sur  les  reins  et  les  organes  digestifs  (Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Depuis  les  doses  pondérables  jusqu'aux 
doses  infinitésimales. 

Clinique:  i^  Doses  pondérables,  c'est-à-dire  teinture- mère,  ou 
macération  de  feuilles  de  digitale  (lo  à  50  centigrammes  de 
feuilles,  dans  100  grammes  d'eau,  4  à  6  cuillerées  à  potage  par 
jour)  dans: 

Ascite  chez  les  cardiaques; 

AsystoUe^  avec  anasarque; 

Béri'Béri,  à  la  période  ultime; 


tétanisation,  persiste  même  après  la  mort,  pendant  quelque  temps.  Mais  elle  n*en 
a  pas  moins  été  constatée  jnsqn^à  la  mort,  et  an  moment  de  la  mort,  sur  les 
animaox  à  sang  chaad.  Ces  expériences  définitives^  faites  par  François-Franck  ne 
penvent  pins  être  contestées.  LVrrenr  de  ses  prédécesseurs  croyant  ane  les  doses 
toxiques  entraînaient  Tasystolie  chez  Tanimal  sain,  venait  de  ce  fait ,  qn  ils  n'avaient 
examiné  que  la  pression  artérielle  —  laquelle  disparaît  avec  les  contractions  du 
myocarde  —  et  n^avaient  pas  vérifié  directement  le  cœur.  L^affaiblbsement  du 
myocarde  reste  donc  Tindication  nécessaire  de  l'emploi  thérapeutique  de  la  Digi- 
tale.    (Piedvache.) 
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Deiirium  tremens  (les  malades  supportent  sans  inconvénient  des  doses 
presque  toxiques); 

2^  Doses  moyennes  (basses  triturations,  i*  à  6*  dilution)  dans: 

Afu^arque  ; 

Asthtne  cardiaque  par  rétrécissement  valvulaire,  surtout  chez  les  sujets 
obèses; 

Anuri€\ 

Balanite  (gonflement  œdémateux  du  prépuce;  écoulement  purulent, 
épais,  jaune  avec  brûlement  dans  l'urêthre,  gland  enflammé  et 
couvert  d'un  pus  épais^  avec  fréquent  besoin  d'tuîner); 

Catarrhe  bronchique  chronique  avec  a£fection  cardiaque  —  3*  dilution; 

Coliques  hépatiques^  pendant  l'accès,  avec  lipothymie,  sueurs  froides  et 
vomissements; 

Conjonctivite  catarrhale  et  Blépharite\ 

Dyschromatopsie  ; 

Epistaxis  par  affection  cardiaque,  ou  pulmonaire  —  2®  dilution; 

Fihvre  typhoïde^  soit  à  la  période  de  début  (pesanteur  et  paresse,  envie 
continuelle  d'uriner  avec  très  peu  d'urine  émise,  alternances  de 
frissons  et  de  chaleur,  inquiétude  et  anxiété,  potQs  lent,  nausées, 
vomissements  et  diarrhée)  ;  soit  à  la  période  d'état  (affaiblissement 
de  la  vitalité,  pouls  lent  et  faible,  ou  précipité  et  irr^gulier,  nau- 
sées, vomissements,  diarrhée,  vertige,  insomnie,  céphalalgie  frontale)  ; 

Hémiopie  (moitié  supérieure  du  champ  visuel); 

Hémoptysie  par  troubles  cardiaques; 

Hydroclîe  avec  symptômes  cardiaques; 

Ictircj  avec  afliection  du  cœur  (pouls  petit  et  lent,  vomissements,  diarrhée); 

Insuffisance  valvulaire  (phénomènes  de  stase  dans  la  petite  circulation) 
3*  dilution; 

Lipothymie^  précédée  de  faiblesse  de  la  vue; 

Métrorrhagie\ 

Palpitations  nerveuses] 

Péricardite  avec  symptômes  d'endocardite  —  V  gouttes  de  la  2*  di- 
lution toutes  les  ^fi  heures; 

Pneumonie  à  la  période  d'état  (sujets  aflaiblis  et  âgés,  avec  pouls  irré- 
gulier, quoique  fréquent); 

Pollutions  nocturnes] 

ProstcUe  hypertrophiée] 

Toux  sanguine^  dans  afiection  cardiaque  —  3*  dilution; 

Ténesme  rectal^  par  afiection  vésicale; 

Vessie  (hyperesthésie,  suite  de  surexcitation  des  organes  sexuels); 
3*.  Doses  infinitésimales,  dans  : 

Cyanose  des  nouveau-nés] 

Endocardite  aigué] 

Gottre  exophtalmique] 

Ictère] 

Méningite  cérébrale  aiguë] 

Névroses  \ 

10* 
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Toxicologie:  Le  lait  et  le  vinaigre  sont  les  contrepoisons  de  la 
digitale. 

DieiTAUWUM 

Digitaline 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  L'action  de  la  Digitaline  est  à  la  teinture-mère 
de  Digitale  comme  60  est  à  i. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  et  moyennes  dilutions. 
Clinique  :  Angine  de  poitrine  —  6*  dilution. 
Epilepsie^  avec  pollutions  excessives  et  fréquentes  —  6*  dilution; 
Pollutions  chez  les  sujets  nerveux  prédisposés  aux  palpitations; 
Sclérhne.    Paralysie  cardiaque  et  anasarque  —  I  goutte  de  digitaline 
de  Mialle  à  renouveler  2  ou  3  fois  en  24  heures,  suivant  les  effets 
produits.    L'effet  attendu  est  Taugmentatîon   de  l'impulsion  car- 
diaque et  de  la  force  du  pouls.    Si  les  urines  deviennent  un  peu 
plus  abondantes,  il  faudra  insister  sur  le  médicament,  qui,  dans 
tous  les  cas,  doit  être  administré  avec  précaution  (M.  Jousset). 

DINiTROBENZOL 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Faiblesse  de  la  vue;  distension  des  veines  réti- 
niennes; anémie  marquée;  urire  colorée  en  brun,  engourdissement  des 
extrémités  et  incertitude  dans  la  marche  :  tels  sont  les  principaux  symp- 
tômes pathogénésiques  de  ce  médicament     (S.  Snell  —  Dyce-Brown.] 

Mode  d'emploi  et  doses:  6*  et  12®  dilutions. 

Clinique:  Amhlyopie, 
Anémie  ; 

Dhordres  fonctionnels  de  coordination,  dans  les  membres  inférieurs  ; 
Désordres  fonctionnels  de  la  sensibilité  des  membres  ; 
Dyspnée,  suite  de  débilité  nerveuse; 
Impuissance  sexuelle  chez  Thomme; 

Vitalité  diminuée  (veinosité  avec  lèvres  bleues,  face  livide,  peau  et  con- 
jonctives jaunes,  notamment  dans  la  maladie  de  Raynaud), 

DIOSCOREA  ViLLOSA 


Synonymes:  Racine  aux  coliques;  Igname  sauvage. 

Antidotes:  Bryonla;  Colocynthis;  Hyosciamus;  Nux  vom.; 
Pulsatilla. 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche;  triturations  de  la  ra- 
cine pulvérisée. 

Thérapeutique:  Les  expériences  sur  Fhonune  sain,  de  Burt,  de 
Nichol,  de  Cu^ûng,  de  Haie,  nous  ont  appris  que  Tappareil  digestif 
et  le   système   nerveux  sont,    ici,    les    deux  sphères  dation   capi- 
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taies.  Bouche  sèche  et  amère;  éructations  amères;  nausées  et  vertiges 
nauséeux;  gastralgie  crampoïde  avec  brûlure  ^igastrique,  soulagée  par 
de  renvois  acides  et  suivie  de  hoquet  Douleurs  continues  dans  Pab- 
domen  (névralgie  du  plexus  solaire),  traversées  par  des  coliques  énor- 
mes; flatulence  excessive;  diarrhée  profuse,  foncée  et  bilieuse,  sur- 
tout le  matin  et  en  se  levant;  hémorrhoïdes  saillantes,  douloureuses 
(Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère,  basses  dilutions  et  tri- 
turations. 

Clinique:  Appendicite \ 
Choléra  infantile  \ 
Coliques  bilieuses  \ 

Coliques  sèc/ies^  sensibles  siutout  à  la  r^on  ombilicale,  avec  sensation 
de  torsion  des  intestins;  aggravation  par  le  décubitus  dorsal,  sou- 
lagement par  la  pression; 
Diarrhée  matutinale  avec  coliques,  flatulences,  nausées,  selles  comme 
du  blanc  d'œuf,    brûlure  dans  le  rectum  —  remède  de  premier 
ordre; 
Douleurs  abdominales  (coliques  néphrétiques,  tranchées  utérines); 
Dysenterie  bénigne  (selles  muqueuses  non  sanglantes); 
'  Entéralgie  (sensation  de  torsion  des  intestins,  aggravation  par  le  décu- 
bitus dorsal,  soulagement  par  la  pression; 
Gastralgie  avec  dyspepsie^  pyrosis  et  tympanite; 
Hémorrhoïdes  en  grappes  douloureuses,  avec  douleurs  lancinantes  au  foie; 
Névralgie  intercostale  \ 

Onanisme  ayant  déterminé  la  flaccidité  des  organes  sexuels  masculins  ; 
Pollutions^  avec  faiblesse  des  jambes,  surtout  des  genoux; 
Pyrosis  et  Vomissements  de  la  grossesse  y  ou  pendant  les  règles; 
Rhumatismes  (douleurs  rhtimatoïdes  du  tronc); 
ScicUiquCy  par  symptômes  abdominaux; 

Spermatorrhée  atonique  précédée  de  rêves  lascifis  —  2*,  puis  30®  di- 
lution ; 
TyphUte\ 
Vertige  nerveux, 

DOLICHOS  PRURiENS 

Synonymes:  Mucuna  prurlens;  Pois  à  gratter. 

Préparation:  Teinture  avec  les  poils  des  cosses  de  la  plante. 

Thérapeutique:  Sensation  douloureuse  de  la  gorge,  au-dessous  de 
Tangle  droit  de  la  mâchoire  inférieure,  comme  si  on  y  enfonçait  un 
éclat  long  de  trois  quarts  de  pouce.  Douleur  dans  la  gencive,  empê- 
chant le  sonmieil  (Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:  dilutions  moyennes  et  élevées. 

Clinique:  Démangeaisons  nocturnes  intolérables,  par  tout  le  corps, 
pendant  la  grossesse; 
Ecézma  ; 
Herph  avec  névralgie; 
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Névralgie  gingwaU\ 

Prurigo\  Biirit\  (sans  éruption); 

Z(ma  débutant  par  névialgie  intercostale  (TuthiU  Massy). 

DORYPHORA  DECEMLINEATA 

Synon3rmes:  Colorado  Potato;  Bug. 

Préparation  :    Teinture  ou  triturations  avec  Tinsecte  entier  en  vie. 

Thérapeutique:  Action  analogue  à  Belladonna,  Stramonium, 
Agaricus  et  les  venins  animaux  ;  action  sur  Fappareil  génito-urinaire 
analogue  à  Cantharis. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  atténuations. 

Clinique  :   Ana$arque\ 
Blmnorrhagie\ 
Congestion  cérébrale^ 
Cystite \  Dysurie\ 
ErysipUe  maUn\  Mémngite\ 
Uréthrite  des  enfants  au-dessous  de    lo  ans,  suite   d'irritation  locale 

DROSERA 


Synon3rme8:  Rotundifolia  ;  RossoTi;  Rorella. 

Antidotes:  Camphora. 

Durée  d'action:  Quelques  jours  à  peine. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  possède  une  action  élective  irri- 
tante très-marquée  sur  le  larynx  et  les  bronches.  Le  Dr.  Curie  a 
produit;  chez  les  chats,  une  affection  analogue  à  la  tuberculose,  par 
Tusage  prolongé  de  Drosera.  Les  troubles  moraux  provoqués  par  ce 
médicament  rappellent  beaucoup  le  délire  de  la  persécution.  «Nous 
«avons  démontré,  dans  un  mémoire  lu  au  congrès  homœopathique  de 
«1868,  que  Drosera  agissait  à  toute  dose,  dans  le  traitement  de  la 
«toux  spasmodique.  Mais  nous  employons  le  plus  souvent  la  6®  di- 
«lution,  parce  qu^avec  elle,  nous  évitons  plus  sûrement  Taggravation 
«des  quintes  qui  suit  quelquefois  Fadministration  des  première  doses 
«de  Drosera»  (P.  Jousset). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère;  6*  et  12*  dilutions. 

Clinique:    Bronchite,    à  la  seconde  période    (toux  excitée  par  le 
chatouillement  dans  la  gorge]  —  6*  dilution; 
Coqueluche^   quintes  spasmodiques  avec  vomissements  abondants  d^ali- 

ments  et  épistaxis  —  médicament  principal,  6®  dilution; 
Phtisie  (toux  des  phtisiques)  —  doses  massives  de  teinture-mère  (Crétin)  ; 
liberté  chez  la  femme  —  XX  à  XXX  gouttes  de   teinture-mère,    au 

début  des  deux  grands  repas  (Crétin,  Parthenay,  Claude); 
Toux  spasmodique,  immédiatement  en  se  couchant,  se  terminant  sou- 
vent par  vomissements  et  sueurs  froides; 

Daprès  M.  Jousset,  ce  médicament  devrait  être  essayé  dans  le  traite- 
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ment  de   P Aliénation  mentale  avec  délire  de  persécution  et  im- 
pulsion au  suicide. 

DUBOiSiA  MYOPOROIDES 

Préparation:  On  retire  des  feuilles  de  la  plante  un  alcoloïde,  la 
dluboisine,  employé  à  Tétat  de  sulfate.  Triturations  de  cette  substance. 

Thérapeutique  :  Les  vaisseaux  de  la  papille  optique  sont  agrandis 
et  sinueux;  la  papille  optique  est  rouge;  le  fond  de  l'œil  est  très- 
hyperhémié.  Douleur  aiguë  à  la  partie  supérieure  de  la  paupière. 
Paralysie  complète  de  l'accommodation. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  décimales  et  centésimales. 

Clinique  :  Conjonctivite  palpéhrale  chronique^  avec  hyperhémié  chro- 
nique, surtout  chez  les  presbytes; 
Hyperhémié  de  la  rétine; 
Rétinite  —  médicament  précieux, 
Vraie  faiblesse  de  ^accommodation  (asthénopie)  ; 

DULCAMARA 


Synonymes:  Solanum  scandons;  Solanum  bacciferum; 
Douce-amère;  Morelle  grimpante. 

Antidotes:  Kali  carb.;  Ipéca;  Mercurius. 

Durée  d'action:  Quelques  semaines,  après  doses  répétées. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  et  la  tige,  récoltées  avant 
la  floraison  de  la  plante. 

Thérapeutique:  L'Acétate  de  Solanine,  principe  actif  de  la 
douce-amère,  détermine  un  ralentissement  de  la  respiration,  et  calme 
l'action  du  cœur,  par  dépression  des  nerfs  vagues  du  cou;  il  provoque 
des  vomissements,  des  spasmes  des  muscles  thoraciques  se  propageant 
à  ceux  des  membres,  par  action  sur  la  moelle  allongée,  et  presque 
toujours  une  hyperesthésie  des  reins  avec  albumine  dans  les  urines 
(Clarus).  Les  effets  les  plus  remarquables  sont  la  toux,  le  rhumatisme 
musculaire  et  Furticaire.  Cest^  par  excellence^  le  médicament  du  froid. 
Aggravation  des  douleurs,  le  soir  et  la  nuit,  sous  l'influence  de  l'air 
froid  et  humide,  et,  principalement,  par  les  changements  de  température. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère;  dilutions  basses  et 
moyennes;  au  besoin,  dilutions  décimales. 

Clinique:  Agalactie  par  refroidissement; 
Céphalalgie  par  le  temps  froid  (douleurs  sourdes  et  stupéfiantes); 
Coryza  des  nouveau-nés; 

Cystite  chronique  (ténesme,  dysurie,  urines  troubles  et  blanchâtres  avec 
dépôt   de    mucus  visqueux   et    opaque)   —  bon  médicament  en 
teinture-mère  et  i*  dilution; 
Diarrhée  muqueuse,  jatmâtre,  avec  coliques  flatulentes; 
Douleurs  rhumatoides^  principalement  musculaires,  des  goutteux  et  rhu- 
matisants, survenant  par  le  froid  humide; 
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Eczéma   humide    et   Impétigo   des   scrofuleux,    avec   tuméfaction    des 

ganglions  correspondants; 
Incontinence    (Turine    (paralysie  vésicale),    aggravation   par   le   temps 

humide; 
Lipothymie^  forts  battements  du  cœur,  la  nuit  (Hahnemann); 
Myélite  (suite  de  reûx>idissement  pendant  les  règles); 
Otite  moyenne  suppurée,  —  remède  capital  pour  prévenir  la  supptuntion  ; 

moins  adapté,  lorsque  la  suppturadon  est  établie  (Bruckner); 
Otorrhée  moyenne  (douleurs,  surtout  la  nuit,  avec  nausées; 
Paralysie  dépendant  des  nerfs  crâniens,  par  refroidissement; 
Rhumatisme^    après   exanthèmes    aigus;    ou,    lorsqu^il  est   musculaire, 

chronique,  en  alternance  avec  disurhée;  — excellent  médicament; 
Salivation  mercurieUe\ 
Toux  par  temps  froid; 
Trismus  (myélite  difiiise); 
Tympanite  avec  borborygmes; 
Urticaire  (grosses  papules  blanches  avec  aréole  rouge,  prurit  et  brûlure). 

ECHINACEA  ANGUSTIFOLIA 

Préparation:  Teinture-mère  préparée  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique:  Antiseptique  et  stimulant  d^une  rare  puissance. 
A  forte  dose,  il  augmente  Faction  cardiaque.  H  agit  directement  et 
puissamment  sur  le  système  glandulaire. 

Mode  d'emploi  et  doses:  A  P intérieur',  2*  et  3®  dilutions  déci- 
males; à  r extérieur:  teinture-mère  largement  diluée,  ou  en  pommade 
avec  double  quantité  de  lanoline. 

Clinique:  Abch  et  Cavités  purulentes  —  traitement  local; 
Affections  spasmodiques\ 
Angine  ulcéreuse  \ 

Anthrax  —  traitement  interne  et  externe  (compresses  imbibées  de  i  partie 
d'Echinacea  O  et  2  parties  d'eau,  renouvelées  toutes  les  2  heures); 
Antiseptique  supérieur,  d'après  Meyer,  à  tous  les  autres; 
Choléra  \  Choléra  infantile\ 
Diphtérie', 

Empoisonnement  du  sang  —  il  agit  à  la  manière  de  Baptisia; 
Erysiplle  —  traitement  local  et  général; 
Fihjres^  intermittente,  rémittente,  typhoïde; 
Furoncles  —  traitement  local  et  géiéral; 
Gangrïne  —  traitement  local  et  général; 
Hémorrhcndes  —  intus  et  extra; 
Morsures  des  serpents  —  intus  et  extra; 
Piqûres  des  insectes  —  intus  et  extra; 
Rougeole  \ 

Scrofule \  Syphilis  —  intus  et  extra; 
Ulcères  des  extrémités  —  intus  et  extra. 
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ELAPS  CORALLiNUS 

Synonyme:  Serpent  Corail. 

Préparation:  Trituration  du  venin  avec  le  sucre  de  lait,  ou  solu- 
tion dans  la  glycérine  pure. 

Thérapeutique  :  Grande  puissance  paralysante  sur  le  système  ner-* 
veux,  et  pouvoir  énergique  sur  la  circulation  sanguine  (Mure).  Toutes 
les  douleurs  sont  plus  marquées  du  côté  droit,  ou  siègent  exclusive- 
ment de  ce  côté. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  élevées. 

Clinique:    Affections   valvulaircs^    à  la   période   d'asystolie,    avec 
anasarque; 
Analgésie  à  droite; 

Hémoptysie^  venant  surtout  du  poumon  droit;  le  sang  est  foncé; 
Hémorrhagie  par  les  oreilles; 

Otite  moyenne  supputée  chronique^  surtout  chez  les  enfants  qui,  par  suite  de 

Tobstruction  nasale,  sont  forcés  de  respirer  par  la  bouche(Houghton)  ; 

Otorrhée  avec  bourdonnements  (écoulement  verdâtre,  liquide  et  sanguin). 

ELATERiUM 

Synonymes:  Momordica  elaterium;  Concombre  d'âne. 

Préparation  :  Essence  avec  le  fruit  vert 

Thérapeutique:  Ecoulement  énorme  de  sérosité  aqueuse  à  la  sur- 
face des  muqueuses  avec  lesquelles  il  est  en  contact  Puigation  vio- 
lente des  voies  digestives  ;  action  paralysante  sur  les  nerfs  vaso-moteurs. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3^  à  6®  dilutions. 

Clinique:  Ascite^  par  maladie  du  foie; 
Choléra  infantile  et  Choléra  nostras  (selles  aqueuses,  profuses,  olivâtres); 
Coryza\ 

Fihjre  des  foins  ; 
/aunisse  des  nouveau-nés. 

EPHEDRA  VULGARiS 

Synonymes:  Ephèdre  à  deux  épis;  Raisin  de  mer;  Uvette« 
Préparation:  Teinture-mère  avec  la  plante  entière. 
Thérapeutique:  Action  principale  sur  les  ganglions  du  nerf  sym- 
pathique cervical;  congestion  de  la  moelle  (Mouravow). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 
Clinique:  Goitre  exophtalmiqiu. 

EQUiSETUM  HYEMALE 

Synonyme:  Asprèle  d'hiver* 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  entière  fraîche. 

Thérapeutiqne:  Irritant  de  la  vessie  et  du  rein  (comme  Cantharis). 
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Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  atténuations. 

Clinique:  ConstipaUan  opiniâtre  en  même  temps  que  troubles  vési- 

eaux.     Brûlure  partant  de  Tanus,    à   travers  iWèthre,   jusqu'au 

gland.     Ténesme  violent  et  douloureux; 
CysHte  ; 

Incontinence  d'urine  nocturne  chez  les  enfants  —  I  goutte  de  tein- 
ture-mère); 

Incontinence  de  matières  fécales\ 

Ténesme  vésical  (surtout  chez  les  femmes  dont  l'urine  contient  du  sang 
et  de  l'albumine). 

ERiGERON  CANADENSE 


Synonymes:  Inula  canadensis;  Conyse  du  Canada. 
Préparation:  Essence  avec  la  plante  entière  fraîche  en  fleurs. 
Thérapeutique:    Propriétés  analogues  au  fer  dans  les  hémorrhagies 

actives.     Soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur,  la  teinture  d'Erlgeron 

donne    des   résultats  tout  à  fait   comparables    à   ceux   de  l'Arnica. 

Puissant  hémostatique.     Electivité  sur  les  organes  génito-urinaires. 
Mode  d'emploi  et  doses:    Teinture-mère,    basses  triturations  et 

dilutions  décimales. 

Clinique:  Albuminurie \ 

Blennorrhagie  rebelle  et  Rhumatisme  blennorrkagique  ;  irritabilité  du  col 
vésical  et  tiraillement  dans  le  dos  descendant  jusqu'au  testicule  droit; 

Cystite  douloureuse\ 

Dysenterie^  avec  brûlure  dans  le  canal  alimentaire  —  d'autant  plus 
indiqué  que  les  selles  sont  plus  sanguines,  et  que  l'irritation  des 
organes  urinaires  est  plus  grande; 

Dysurie  des  enfants  (envies  fréquentes,  cris  en  urinant;  urines  abon- 
dantes et  foncées)  ; 

Fièvre  typhoïde^  à  la  période  ultime,  avec  grande  prostration  et  rapide 
chute  des  forces  —  administrer  un  lavement,  toutes  les  heures, 
avec  4  à  6  grammes  d'Erlgeron,  tm  jaune  d'œuf  et  un  y^  de 
litre  de  lait  (Tuthill  Massy); 

Hémorrhagies  de  toute  nature  —  la  meilleure  préparation  à  employer 
est  l'huile  d'Erlgeron; 

Métrorrhagie  avec  ténesme  vésical  —  i®  trit.  7,^  (Haie); 

Métrorrhagies  (sang  par  jets  et  cessant  d'un  coup)  —  i*  trit.  Vxo 
(Farrington).  TuthiU  Massy,  pour  les  hémorrhagies  artérielles  actives, 
indique  la  manière  de  faire  suivante:  «Plonger  la  main  dans  l'eau 
«froide,  et  la  poser  fortement  sur  l'utérus.  Faire  arriver  de  l'air 
«frais  sur  la  malade  couchée.  Administrer  fréquemment  de  l'eau 
«gommeuse,  de  la  limonade  citrique  et  une  nourriture  légère. 
«De  l'autre  main,  le  Dr.  Gregg,  de  Boston,  donne  une  injection  d'eau 
«aussi  chaude  que  la  malade  est  capable  de  la  supporter  1 1  o^  p.  ex.  » 

Paralysie  intestinale  (action  propre  du  médicament; 
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Tympanite  de  la  fitvre  typhoïde  (cas  extrêmes,  avec  n^ide  chute  des 
forces)  —  en  lavement  toutes  les  heures,  de  4  à  8  gnunmes,  avec 
un  jaune  d'œuf. 
Usages  externes:  Topique  analogue  à  Arnica. 

ERIODYCTiON  CALiFORNICUM 

Synonymes:  Yerba  santa. 
Préparation  :  Essence  avec  toute  la  plante  fraîche. 
Thérapeutique:  Action  élective  sur  les  voies  respiratoires. 
Mode  d'emploi  et  doses:  3®  à  6*  dilutions  décimales. 
Clinique:   Bronchite  et  Laryngite  aiguës   —   3®   et  6*  décimales; 
Bronchite  et  Laryngite  chroniques  (faiblesse  de  la  voix  et  expectoration 

muco-purulente)  ; 
Dyspnée  asthmatique   (accumulation  des  mucosités,   fièvre   et  notable 

amaigrissement)  ; 
Phtisie  bronchique  (sueurs  nocturnes,  amaigrissement,  dyspnée  améliorée 
par  expectoration)  tme  feuille  ou  deux  de  la  plante,  infusée 
dans  de  Teau  chaude,  sont  placées,  dans  tm  vase,  à  côté  du  ma- 
lade, ou  bien  XXX  gouttes  de  O  dans  un  V2  pinte  d'eau  en  inha- 
lation (Tuthill  Massy). 

ERYN6IUM  AQUATiCUM 

Synonjone:  Eryngium  yuccaefolium. 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique  :  Irrite  les  muqueuses  urinaire  et  respiratoire.  Dou- 
leurs musculaires  erratiques  dans  le  tronc  et  les  membres.  Eréthisme 
nerveux.    Débilité. 

Mode  d^emploi  et  doses:  dilutions  moyennes. 

Clinique:  Calculs  urinaires\ 
Croup  (action  analogue  à  Hepar  sulfuris  et  à  Kall  bichromicum)  ; 
Pollutions^  sans  érection,  nuit  et  jour,  après  traumatisme  ou  suite  d'ona- 
nisme. 

EUCALYPTUS  GLOBULUS 

S3monyme:  Gommier  bleu. 

Préparation:  Teinture  avec  les  feuilles  desséchées. 

Thérapeutique  :  Antiseptique  et  antipériodique.  D  produit  une  ex- 
citation vasculaire  générale,  suivie  de  d^ression  et  d'abaissement  de 
la  température  et,  finalement,  de  paralysie. 

Mode  d^emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Adénites \ 
Aphonie  des  orateurs; 
Asthme  cardiaque  (Tuthill  Massy); 
Bronchite  \ 
Diarrhée  allant  jusqu'à  Thémorrhagie  ; 
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Erythhnc  noueux\ 

Ftturt  tntermitienUj  quotidienne  ou  tierce,  pendant  Tapyrexie  (quelques 
gouttes  de  O); 

Grippe  —  4  fois  par  jour  II  gouttes  de  la  2*  dilution; 

Hémostatique  —  en  infusion,  appliqué  loco-dolenti\ 

Insomnie  —  XX  à  XXX  gouttes  de  teinture-mère  (Tuthill  Massy); 

Leucorrhée^  abondante  acre  et  corrosive  —  faites  infuser  une  poignée 
de  feuilles  de  la  plante  dans  un  litre  d'eau;  ajoutez  2  cuillerées 
à  potage  de  liqueur  de  Van  Swieten  (injection  vaginale); 

Névralgie  faciale  périodique  \ 

Phtisie  consomptive\ 

Vîclres  indolents\ 

Vessie  (catarrhe); 

Voix  fatiguée  des  orateurs  (Tuthill  Massy)  ; 
Usages  externe:  Cancer  ulcéré  du  sein  —  liniment  avec: 

lodoforme 4  grammes 

Huile  d^eacalyptus     ...  30  graimnes 

Vaseline  1 

P«.ffine|«* 30g»mmes 

(application  au  moyenne  dWe  compresse  de  lint); 
Douleurs  lombaires  et  coccygiennes  ^   non  compliquées  de  constipation, 
surtout  d'origine  rhumatismale,  parfois  violentes  au  point  d'em- 
pêcher tout  mouvement  —  embrocations  avec  teinture-mère. 

EU6ENIA  JAMBOS 

Synonymes:  Jambosa  vulgaris,  Jamberosade;  Pommier 
rose. 

Antidotes:  Coffea* 

Durée  d'action  :  Un  à  3  jours. 

Préparation:  Essence  avec  les  noyaux  ûrais  broyés,  réduits  en  pulpe. 

Thérapeutique:  Grande  détente  des  forces;  grande  agitation  em- 
pêchant de  se  tenir  dans  n'importe  queUe  position  du  corps.  Ten- 
dance de  la  peau  aux  excoriations.  Pyrosis  et  malaise,  sensation  de 
crampe  au  cardia.  Coliques  abdominales,  diarrhée  et  ténesme  avec 
flatulences. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture  et  dilutions. 

Clinique:  Diarrhée^  Dysenterie  d'été\ 
Fiïvres  catarrhales  ^idémiques. 

EUPATORIUM  PERFOLiATUM') 

Synonymes:  Eupatorium  glandulosum;  Perfoliée. 
Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  entière,  entrant  en  fleurs. 


')  Eupatorium  aromaticum  (T.-M.),  contre  les  Gerçures  du  mamelon 
(Xn  gouttes  de  Teîntnre-mère .  dans  un  verre  d^eau  —  compresses  de  lint  loco- 
dolenti.  Pins  tard,  saupoudrer  le  mamelon  avec  de  la  gomme  arabique  finement 
pulvérisée,  à  travers  un  sachet  de  mousseline). 
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Thérapeutique  :  Efficace  dans  toutes  les  maladies  avec  symptômes 

caractéristiques  de  courbature,    douleurs  ostéocopes.     «Le  groupe  de 

«symptômes    auxquels    il  correspond   est:    céphalalgie    intense   avec 

«sensibilité  du  cuir  chevelu,  des  yeux;  rougeur  de  la  face,  nausées  et 

«prostration,  douleur  dans  la  région  hépatique,  constipation  et  urine 

«fortement  colorée»  (CarroU  Dunham). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  3*  dilution. 
Clinique:   Asthme  bronchique  (difficulté  à  respirer  et  douleur  pul- 
monaire); 

Aphtes^  chez  les  enfants  et  les  nourrices  —  intus  et  extra; 

Céphalalgie  périodique  (surtout  occipitale]; 

Choléra  nostras  (vomissements  bilieux,  diarrhée  liquide,  verdâtre,  abon- 
dante, crampes  et  soif); 

Courbature\ 

Douleurs  ostéocopes  (forme  bénigne); 

Fitvres  intermittentes  (soif  avant  le  frisson,  celui-ci  survenant  d'ordi- 
naire le  matin;  vomissements  bilieux  pendant  Taccès,  sueurs  ter- 
minales rares  (R.  Hughes); 

Fièvre  synoque,  autonmale  avec  vomissements  bilieux.  C^halalgie 
intense,  sensibilité  du  cuir  chevelu  et  des  globes  oculaires,  rougeur 
des  yeux  et  de  la  fisu^e,  urines  rouge  acajou,  courbature  générale, 
douleur  dans  la  r^on  du  foie; 

Grippe  et  Catc^rrhe  laryngé  (douleurs  ostéocopes,  faiblesse  et  prostra- 
tion) (Farrington); 

Méningite  cérébro-spinale  épidémique. 


EUPATORIUM  PURPUREUM') 

Synonymes:  Herbe  à  gravelle;  Reine  de  la  Prairie. 

Préparation  :  Essence  avec  la  racine  fraîche  recueillie  en  automne. 

Thérapeutique:  Les  principaux  symptômes  pathogénétiques  sont: 
brûlure  et  cuisson,  dans  Turèthre,  pendant  la  miction,  ténesme  vésical 
avec  peu  d^urine  émise,  anurie  et  douleurs  profondes  de  la  vessie, 
urines  mélangées  de  mucus,  douleurs  sourdes  dans  les  reins;  hydro- 
pisie  anasarque,  graviers,  catarrhe  vésical;  —  médicament  plutôt  féminin. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i*  à  6^  dilutions. 

Clinique:    Cystite  chronique  ou  subaiguë  avec  Amaigrissement  ou 
Dysurie\ 
Fièvre  intermittente  y  invasion  irrégulière  des  accès;  pendant  la  sueur, 
toute  tentative,    si   petite  qu^elle  soit,    que  fait  le  malade  pour 

I)  Le  genre  Kupatorluxn  fournit  encore  bien  d^&ntres  agents  thérapeutiques; 
entre  antres  le  Guaco  jouit  d^une  grande  réputation  contre  les  morsures  des  ser- 
pents venimeux,  et  est  employé,  avec  succès,  comme  prophylactique  et  cnratif  des 
maladies  Yénériennes.  Dtms  ces  derniers  temps  on  a  beaucoup  vanté  la  teinture 
de  Quaco  (étendue  dVau)  contre  la  leucorrhée,  suite  de  certaines  métrites,  avec 
ulcérations  du  col  utérin  (Gueiin-Méneville). 
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changer  de  position,  détermine  tm  frisson  qui  loi  traverse  tout  le 

corps  (Haie); 
Goutt€\ 
GravelU\ 

RydropisUs  de  cause  rénale; 
Irritation  vésicaU  (effet  secondaire),  allant  jusqu'au  ténesme  et  jusqu'à 

rinâammation; 
Néphrite  \ 
Ovarite; 

Polyurie  (effet  primitif); 
Rhumatisme  des  vieillards] 
Sciatique. 

EUPHORBIUM 

Synon3rme:  Euphorbe  des  Canaries. 

Antidotes:  Acide  acétique  à  forte  dose;  Camphora;  Opium. 

Durée  d'action:  De  un  jour  à  5  semaines,  selon  la  quantité  et  la 
fréquence  des  doses. 

Préparation:  Teinture-mère  avec  la  résine  pulvérisée. 

Thérapeutique:  Détermine  la  gangrène  dans  Térysipèle;  peur 
d'être  empoisonné;  inquiétude;  faiblesse  de  la  vue.  La  joue  droite 
est  livide  ou  rouge  foncé;  vésicules  grosses  conmie  des  pois,  remplies 
de  liquide  jaune.  Sa  principale  propriété  réside  dans  l'action  sur  les 
os;  il  serait  donc  à  essayer  dans  les  affections  osseuses  avec  douleurs 
brûlantes,  surtout  après  abus  du  mercure. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  et  triturations. 

Clinique:    Brûlures^  avec  lésion  profonde  des  parties  molles  — 
application  loco-dolenti^  d'une  faible  teinture  alcoolique; 
Chemosis\ 
Choléra  infantile] 
ErysiplU  gangreneux] 

Gastro-entérite  avec  vomissements,  diarrhée,  transpiration  froide;  pouls 
petit,  fréquent,  irr^ulier;  parfois,  au  contraire,  réaction  violente, 
peau  chaude  et  sèche,  pouls  bondissant  et  plein,  délire; 
Gingivite  (Noak  et  IVinks); 
Helminthiase  des  enfants  —    50  centigrammes    à   i   gramme,    en  se 

couchant,  de  Euphorbia  collorata,  i®  trituration  décimale; 
Mal  de  mer  —  3®  à  6®  dilutions  décimales; 
Manie  aiguë ^  avec  symptômes  de  congestion  cérébrale; 
Nauséess  vomissements  et  faiblesse,  avec  refroidissement  des  extrémités; 
Toux   spasmodique^    élancements  de   l'estomac  aux  deux  côtés  de   la 
poitrine  (Chapman). 
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EUPHBASiA  OFFIGIWALiS 

Synonjones:  Bartsia  imbricata;   Oeil  brillant;  Langeole; 
Luminet. 

Antidotes:  Belladonna;  Camphora;  Pulsatilla. 

Durée  d'action:  Petites  doses,  quelques  jours  ;  fortes  doses  répétées 
quelques  semaines. 

Préparation:  Teinture-mère  avec  la  plante  ûratche  entière  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Action  inflammatoire  nette  et  limitée  sur  la  partie 
supérieure  de  la  muqueuse  respiratoire,  et  s'étendant  jusqu'à  la  conjonctive. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique  :  Affaiblissement  de  la  vue  dépendant  de  désordres  profonds; 
Amatgrissementj  avec  toux  humide,  après  grippe; 
Blépharite  —  intus  et  extra  (excellent  médicament); 
Condylame  anal^  d'origine  sycotique; 

Conjonctivite^   —   remède   important,    dont   les   caractéristiques   sont 
larmes  acres,   brûlantes  et  profuses,  sécrétion  purulente  acre  des 
paupières,  corrodant  jusqu'aux  joues; 
Coryza  trh-fluent,  avec  larmoiement  abondant; 
Dacryocystite.    Ecoulement  épais,  jaune  et  acre,  corrodant  les  paupières. 

Ecoulement  nasal,  liquide  et  aqueux; 
Iritis  rhumatismale] 

Leucoma^  dépendant  de  désordres  profonds  (Dudgeon); 
Opacité  et  taches  de  la  cornée\ 

Ophtalmie  catarrhale^  strumeuse,  au  début,  rhumatismale; 
Ophtalmie  phlyctén<nde^  avec  larmoiement  acre  excessif,  parfois  purulent, 

et  corrodant  les  paupières; 
Ophtalmies  mal  traitées  (suites); 

Ptôse ^  après  froid  ou  humidité,   surtout  avec  conjonctivite  catarrhale; 
Photophobie\ 

Rougeole  (ophtalmies)  et  favorise  l'éruption; 
Ulcères  des  bords  des  paupiïres. 

Usages  externes:    Ophtalmies  —  instillation  dans  les  yeux  et  en 
compresses. 

EVONYMUS  EUROPAEUS 

Préparation:  Teinture  avec  le  fruit  frais. 

Thérapeutique:  Action  très-positive  sur  le  foie;  augmentation  de 
la  sécrétion  biliaire. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Céphalalgie  et  faiblesse  avec  vertige  et  vue  trouble; 
Constipation  avec  hémorrhoïdes  et  violentes  douleurs  lombaires; 
Diarrhée j  surtout  chez  les  albuminuriques  ; 
Foie  (engorgement,  congestion  passive,  langue  chargée  et  constipation). 
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FAGOPYRUM   ESCULENTUM 


S3monymes:  Polygonum  fagopyrum;   Sarrasin;  Blé  noir. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  à  maturité. 

Thérapeutique  :  Congestion  céphalique  douloureuse  et  tenace,  sur- 
tout frontale  et  temporale:  douleur  pulsative  et  sensation  d'éclatement, 
vertige  et  confusion.  Démangeaisons  et  crevasses  autour  des  yeux, 
caractéristiques  aux  oreilles;  gonflement  douloureux  du  nez,  coryza 
fluent,  étemuements,  plénitude,  sécheresse,  croûtes  et  sensation  opiniâtre 
de  plaie  douloureuse  à  la  moindre  pression.  Face  pâle,  tuméfiée,  avec 
demi-cerdes  rougeâtres.  Lèvres  gercées;  langue  crevassée  aux  bords, 
voûte  palatine  dure  et  gonflée  avec  sensation  de  plaie  s'étendant  pro- 
fondément le  long  de  Tœsophage.  Luette  ttmiéfiée  et  allongée; 
amygdales  gonflées;  voix  rauque.  Rougeur  scarlatiniforme  du  cou, 
au-dessus  du  processus  mastoïde,  avec  battements  des  carotides,  paro- 
tides gonflées  et  douloureuses,  nuque  fatiguée  à  ne  pouvoir  supporter 
la  tête. 

Appareil  digettif  :  Constant  malaise  matutinal,  vacuité  de  Festomac, 
plénitude  du  bas-ventre,  flatulences  sans  borborygmes.  Région  hépa- 
tique endolorie  forçant  le  sujet  à  se  coucher  sur  le  côté  gauche. 
Selles  profuses,  poisseuses  ou  aqueuses,,  nauséabondes,  avec  ténesme. 
Sueurs  fétides,  abondantes  aux  parties  sexuelles  mâles;  brûlure  et 
douleur  à  la  miction,  s'irradiant  dans  les  testicules  et  jusqu'au  bas- 
ventre.  Sensation  d'abattement  dans  Fovaire  droit  surtout  pendant  la 
marche.  —  Leucorrhée  jaunâtre,  plus  abondante  pendant  le  repos. 

Dans  la  poitrine  douleur  sourde  pulsative,  tenace,  allant  dans  toutes 
les  directions,  aggravée  par  l'inspiration  profonde.  Dans  la  région 
cardiaque,  douleur  sourde  et  oppression  augmentée,  lorsqu'on  ouvre  la 
main,  et  douleurs  aiguës,  intermittentes  à  travers  le  cœur.  Poids 
accéléré,  mais  extraordinairement  variable. 

Système  musculaire:  Raideur  et  abattement  des  muscles  du  cou, 
soulagés  par  flexion  de  la  tête  en  arrière.  Douleurs  sourdes  dans  le 
dos,  lancinantes  aux  lombes;  lancinantes  des  bras,  aux  deux  côtés  du 
thorax;  rhumatismales  dans  les  épaules  et  lancinantes  le  long  des 
doigts;  irradiantes  à  travers  bras  et  jambes  jusqu'aux  pieds,  des 
hanches  au  sacrum;  faiblesse  des  genoux;  élancements  dans  la  pro- 
fondeur des  membres  qui  sont  engourdis,  avec  tiraillements  des  articles, 
surtout  au  genou,  hanche  et  coude  droits  ;  souflrances  persistantes  dans 
la  poitrine  et  la  région  hépatique,  lorsque  le  sujet  se  courbe  pour 
écrire. 

Peau.  Démangeaisons  aux  bras  et  aux  jambes,  s'aggravant  le  soir, 
taches  douloureuses,  semblables  à  des  piqûres  de  puces  par  tout  le 
corps.  Acné  furondiforme  à  la  racine  des  poils  de  la  barbe  (ces  furon- 
cles n'éclatent  pas). 

Somnolence,  le  soir,  de  bonne  heure,  jugulée  par  la  conversation, 
mais  revenant  dès  que  la  conversation  tombe.     Cauchemars. 
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Symptômes  aggravés,  lorsque  \ç  sujet  est  couché,  principalement  du 
côté  droit;  lorsqu'il  monte  un  escalier;  lorsqu'il  respire  profondément, 
se  promène  au  soleil,  voyage  en  chemin  de  fer,  ou  se  courbe  pour 
écrire;  soulagés  par  le  café,  les  compresses  froides,  la  promenade  à 
Taîr  £rais,  ou  le  repos  dans  un  appartement  chaud. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  et  moyennes  dilutions. 

Clinique:  Acné  fitroncuUforme\ 
Angine  de  poitrine  \ 
Angine  scarlaiimforme\ 
Asthme  cardiaque\ 

Cœur  (afifections  valvulaires,  troubles  de  compensation); 
Congestion  cérébraîe\ 
Congestion  du  foie\ 
Congestion  de  F  ovaire  droit  \ 
Démangeaisons:^ 
Erysiplk  de  la  face  ; 
Leucorrhée  augmentée  par  le  repos; 
Nausées  de  la  grossesse\ 
Névralgie  orbitaire\ 
Parotidite  \ 

Rhumatisme^  surtout  musculaire; 
Somnolence\ 
Vertiges. 

FERRUM 

Fer  et  sels 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Antidotes:  Arnica,  Arsenic,  Belladonna,  Hepar,  Ipéca, 
Mercurius,  Pulsatilla,  Yeratrum  alb. 

Durée  d'action:  Petites  doses  espacées,  plusieurs  heures;  doses 
continuées,  plusieurs  semaines. 

Thérapeutique  ')  :  Sous  le  titre  de  Ferrum,  nous  entendons  le  fer 
réduit  par  l'hydrogène.     Parmi  les  préparations  ferrugineuses,  toutes 


X)  L'importance  thérapentiqne  de  ce  médicament  est  teUe,  que  nous  n^hésitons 
pas  à  reproduire  teztaellement,  en  partie,  les  remarquables  notes  qnl  nons  ont  été 
conmimdqnées  par  notre  ami|  le  regretté  Dr.  H.  Piedvache:  «Ce  que  nons  trou- 
▼ons  en  première  ligne,  cVst  Tinfinence  dn  Fer  sur  le  sang  et  snr  Thématogénèse  ; 
et  il  est  impossible  de  comprendre  cette  inflaence,  sans  se  placer  an  point  de 
▼ne  homœopathiqae ,  c'est-à-dire  sans  étudier  à  part  Taction  physiologique  et  la 
thérapeutique,  et  sans  être  étonné,  ensuite,  de  trouver  ces  deux  actions  opposées. 
L'Ecole  est  partie  de  ce  &it  que  le  Fer  est  souvent  utile  dans  la  chlorose,  et 
que  la  lésion  capitale  de  cette  affection  se  résout  en  une  insuffisance  de  la  fixa- 
tion du  fer  dans  les  elobules.  Il  résulte  même  des  plus  récents  travaux  que, 
dans  la  chlorose  ce  n^st  pas  le  nombre  des  globules  qui  diminue,  mais  leur 
richesse  en  hémoglobine,  et,  par  conséquent,  en  fer.  Dès  lors,  Tétat  du  sang 
s^appréde  fort  bien  par  la  méthode  chromométrique:  lorsque  le  Fer  est  donné 
avec  succès  à  une  chlorotique,  on  voit  la  coloration  se  relever  progressivement. 
De  ce  fait  thérapeutique  que  nous  aurons  à  reprendre  tout  à  Theure,  la  plupart 

Sbffhkt,  Thérapeutique  potititre.  il 
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n'agissent  pas  de  la  même  manière;  ainsi,  le  Sulfure  et  le  Muriate 
de  fer  possèdent  des  vertus  caustiques;  d'autres  sels  sont  plus  ou 

des  médecins  ont  conclu  que  le  Fer  intervenait  dans  la  cure  en  fournissant  an 
sang  le  supplément  de  fer  dont  il  avait  besoin  pou*  sa  constitation  chimiqne 
normale.  A  cette  manière  de  voir  quelques  allopathes  ont  eux-mêmes  opposé 
deox  objections  capitales  que  notre  École  avait  déjà  fonnnlées  dès  le  premier 
jour:  à  savoir  que  la  chlorose  guérit  souvent  et  tout  aussi  bien  sans  Fer,  et  que 
les  aliments  renferment  presque  toujours  plus  de  fer  qu'il  nVst  nécessaire  pour 
l'entretien  et  la  reconstitution  du  sang.  On  a  démontré,  en  effet,  que  l'élimina- 
tion quotidienne  de  Fer,  chez  un  homme  sain,  n'excédait  pas  cinq  centigrammes^ 
qu'elle  se  fait  principalement  par  la  bile,  et  que  les  aliments,  quels  qu'ils  soient, 
en  contiennent  une  quantité  supérieure.  Force  est  donc  de  conclure  que,  quand 
le  Fer  guérit  une  cÛorotique,  il  opère  comme  tous  les  médicaments  du  monde, 
hormis  aux  yeux  des  chimiitres,  en  excitant  le  fonction  troublée,  et  cela  dans  le 
sens  de  son  rétablissement  nonnaL 

cNon  seulement  la  chlorose  peut  guérir  sans  Fer,  mais  celui-ci  est  loin  de 
convenir  à  tous  les  cas,  et  beaucoup  sont  plutôt  aggravés:  c'est-à-dire,  ce  qui 
est  la  loi  de  l'homœopathie,  que  le  Fer  réclame,  pour  être  utile,  des  indications 
particulières.  C'est  pour  avoir  méconnu  ce  prindpe  premier  de  toute  thérapeutique, 
que  les  pratiques  les  plus  opposées  se  sont  établies  sur  ce  point  dans  le  camp 
idlopathique.  Commençons  donc  par  nous  rendre  compte  de  l'action  physio- 
logique du  métal  sur  l'hématose. 

«On  s'est  demandé,  bien  à  tort,  si  l'usage  prolongé  des  ferrugineux  était  sus- 
ceptible, d'engendrer  la  pléthore,  considérée  comme  l'exagération  de  ce  que  l'on 
croit,  par  erreur,  être  l'état,  l'action  physiologique  du  Fer,  et  qui  est,  au  con- 
traire, un  effet  thérapeutique  chez  les  chlorotiques.     La  vérité,  la  voici: 

«Le  premier  effet,  à  petites  doses,  est  d'accroître  les  oxydations  chez  l'homme 
sain,  d'augmenter  la  richesse  du  sang  en  hémoglobine  ;  et  il  y  a  bien  là  quelque 
chose  d'une  vraie  pléthore,  avec  un  certain  degré  de  fièvre  en  plus  :  exagération 
de  la  température  et  du  pouls.  Ce  sont,  dans  tous  les  cas,  des  effets  très- 
passagers;  et  l'usage  prolongé  des  doses  moyennes  ou  petites  offre  des  résultats 
entièrement  différents,  dont  le  tableau  le  mieux  connu  est  donné  par  labus  des 
eaux  minérales  ferrugineuses,  tableau  absolument  inverse  de  ce  que  la  théorie  a 
gratuitement  admis:  décoloration  et  teinte  cireuse  des  téguments;  refroidissement 
des  extrémités,  œdème  des  extrémités;  faiblesse  générale  et  essoufflement  au 
moindre  effort,  ainsi  que  palpitations  cardiaques  à  Ut  moindre  émotion  —  car  la 
sensibilité  et  l'émotivité  sont  accrues  dans  des  proportions  extraordinaires.  Sous 
la  plus  légère  influence  de  cette  nature,  les  joues,  habituellement  blafardes,  se 
colorent  vivement  d'un  rouge-foncé,  et  il  se  produit  des  vertiges  et  des  syncopes; 
maux  de  tête  souvent  périodiques,  et  ayant  leur  paroxysme  la  nuit,  après  minuit  ; 
oppression  asthmatique  aux  mêmes  heures;  épistaxis  à  la  suite  des  symptômes 
congestifs  du  côté  de  la  tête,  dont  nous  venons  de  parler.  D'autre  part,  les 
hémoptysies  sont  bien  connues  à  la  suite  de  l'abus  du  Fer,  à  tel  point  que  Ton 
avait  proscrit  son  usage  chez  les  personnes  prédisposées  à  la  phtisie:  les  hémo- 
ptysies d'origine  ferrique  dont  je  parle  sont  en  rapport  avec  une  apparence  floride 
bien  faite  pour  tromper  l'observateur  superficiel.  Le  Fer  excite  des  névralgies 
de  siège  multiple  reposant  toutes  sur  le  même  fond,  à  savoir  la  production  de 
paralysies  vaso-motrices  brusques,  par  tous  les  effets,  toutes  les  impressions. 

«En  définitive,  la  véritable  caractéristique  du  Fer  consiste,  avec  ce  fond 
d'anémie  et  de  pléthore  séreuse,  de  diminution  de  l'hémoglobine  et  de  l'avidité 
du  sang  pour  l'oxygène,  dans  l'irrégularité  et  la  soudaineté  des  réactions  vaso- 
motrices,  sous  des  influences  réflexes  quelconques  :  la  coloration  subite  du  visage 
en  est  le  degré  le  plus  léger;  les  congestions  viscérales  en  sont  le  dernier 
terme,  en  passant  par  les  hémorrhagies  des  surfaces  muqueuses.  La  tête  est  la 
partie  qui  se  congestionne  plus  or^airement;  ensuite  viennent  les  poumons. 
Pour  les  hémorrhagies  ce  sont,  par  ordre  de  fréquence  :  les  épistaxis,  les  hémo- 
ptysies et,  en  dernier  lieu,  les  hânorrhoïdes  fluentes. 
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moins  bien  assimilés.  En  général,  cependant,  toutes  les  préparations 
ferrugineuses  qui  sont  absorbées  par  le  sang,  déterminent  sur  lui  des 
changements  notables,  de  même  que  sur  les  vaisseaux,  qu'elles  élar- 
gissent; elles  agissent  sur  tous  les  organes  concourant  à  l'hématopoïèse, 
ainsi  que  sur  les  muscles. et  le  système  nerveux. 

Les  symptômes  pathogénétiques  généraux  sont:  élévation  de  la 
température;  augmentation  d'urée  dans  les  urines  avec  augmentation 
simultanée  du  poids  du  corps;  rougeur  des  lèvres,  des  joues,  des 
gencives  et  augmentation  de  la  température.  Avec  la  température,  le 
pouls  s'élève  jusqu'à  la  dureté.  Par  l'usage  prolongé,  la  rate  devient 
plus  petite  et  plus  ferme;  augmentation  des  globules  blancs  du  sang; 
gonflement  des  ganglions  isolés;  lourdeur  dans  les  membres;  grande 


«On  voit  qaelle  est  1a  forme  dWémîe  jnsticUble  du  fer;  et  il  est  certain  que 
la  caractéristique  générale  snr  laquelle  nous  avons  insisté  est  suffisante  pour  que 
le  Fer  puisse  être  très-utile.  La  preuve  que  cette  indication  est  conforme  à  la 
loi  de  similitude,  c^est  que  Ton  réussit  avec  des  doses  infinitésimales,  mais  à  la 
condition  qu^il  y  ait  exacte  conformité  de  symptômes  du  côté  des  principales 
fonctions  et  surtout  des  S3rmptômes  gastro-intestinaux. 

«Dans  d^antres  conditions,  il  n^est  pas  moins  positif  que  le  médicament  ne 
donne  de  succès  qu'à  doses  pondérables,  quoique  très-petites,  et  cVst  encore  alors 
la  loi  homœopathique  qui  en  donne  la  raison.  Ce  que  toutefois  il  faut  savoir, 
c^est  que  le  Fer,  a  ces  doses,  est  fort  mal  toléré  par  l'estomac,  d^où,  attendu 
que  nous  possédons  d^autres  médicaments  très-efficaces  de  la  chlorose,  variables 
suivant  les  indications  particulières,  il  suit  que  nous  nous  adressons  plus  volon- 
tiers à  ces  derniers,  plus  faciles  à  manier,  parce  qu^ils  doivent  être  donnés  à 
doses  infinitésimales,  ou  que,  du  moins,  ils  ont,  à  ces  doses,  leur  maximum 
dVffieacité. 

«Les  symptômes  céphaliques  du  Fer  sont  de  deux  ordres  :  suivant  qu'ils  sont 
liés  à  Tanémie  du  cerveau  ou  à  la  congestion  encéphalique,  la  distinction  des 
deux  espèces  étant  fort  difficile  en  de  certains  cas.  Le  premier  état  nous  rappelle 
ropiuxn;  le  second  est  voisin  des  effets  de  la  Glonolne.  Les  maux  de  tête 
ne  vont  pas  sans  une  assez  grande  prostration,  de  ^agitation  et  du  soulagement 
par  le  mouvement,  bien  que  Ton  soit  incapable  de  tout  effort  sérieux;  de  la 
somnolence  diurne,  après  les  repas  surtout,  de  Tagitation  nocturne  avec  des 
périodes  d^insomnie  ;  la  tête  est  chaude,  les  extrémités  sont  froides.  H  y  a,  comme 
pour  Belladonna,  une  vive  excitabilité  sensorielle,  une  aggravation  par  le  moindre 
bruit,  des  battements  dans  le  crâne  et  des  palpitations  cardiaques.  La  différence 
est  dans  cette  anémie  profonde,  laqueUe.  ainsi  que  nous  le  répétons  sans  cesse, 
est  le  fond  conmiun  et  nécessaire  des  indications  du  Fer.  Dans  Tapplication 
on  tiendra  compte  de  Tétat  moral:  rien  des  emportements  de  la  belladone; 
mais  une  profonde  mélancolie,  parfois  poussée  jusqu'à  Thypochondrie,  l'humeur 
querelleuse,  le  désir  de  la  solitude;  la  mémoire  est  affaiblie. 

«Le  vertige  doit  être  reeardé  comme  un  important  symptôme,  et  a  pour 
caractère  non-seulement  de  s  accompagner  de  bourdonnements  d'oreilles,  mais  de 
survenir  an  moment  où  Ton  quitte  la  position  horizontale  pour  prendre  la  verticale. 

«  J^espère  que  Ton  a  bien  compris  que  les  troubles  de  circulation  du  Fer  sont  sous 
la  dépendance  du  système  nerveux  vaso-moteur  et  d'ordre  vaso-dilatateur,  et 
qnlls  sont  surtout  déterminés  par  des  actions  réflexes.  S'il  était  besoin  d^une 
démonstration  évidente,  on  la  trouverait  dans  ce  fait  que  le  métal  a  produit  chez 
l*homme  sain,  et  peut  soulager  sur  le  malade,  des  signes  frappants  de  goitre  exoph- 
talmique: saillie  des  globes  oculaires,  gonflement  de  la  th3rroïde,  palpitations  car- 
diaques, c'est-à-dire  la  triade  caractéristique,  avec  la  forme  paroxystique,  accès 
de  dyspnée.  Rien  donc  de  plus  légitime  que  le  Fer  dans  la  maladie  de  Basedow, 
lorsqu'elle  se  produit  chez  les  femmes  chlorotiques  et  aménorrhéïques.» 

11* 
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£Eitigae  et  faiblesse;  somnolence  et  tendance  à  se  coucher;  fréquents 
tremblements  de  tout  le  cotps;  tendance  aux  syncopes;  afflux  sanguin 
vers  la  tête  et  la  poitrine. 

Les  indications  homœopathiques  spéciales  sont:  états  anémiques  avec 
fatigue  générale;  congestion  et  rougeur  des  joues  avec  céphalée,  par 
le  moindre  efifort;  aggravation  des  malaises  par  le  travail  intellectuel, 
activité  corporelle  et  chaleur;  amélioration  par  promenade  modérée  à 
Tair  frais.     Pour  être  efficace,  Tusage  du  remède  devra  être  prolongé. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i^  basses  triturations  décimales  et 
centésimales  de  Femim  acetlcum,  Ferrum  albumlnatum '), 
F.  carbonlcum,  F.  cltricumy  F.  haematlnatum ,  F.  Jodatum, 
F.  lactlcum,  F.  metalUcuin,  F.  oxallcum,  F.  oxydatum,  F. 
oxydulatumy  F.  phosphorlcum '),  F.  picricum,  F.  sulfuricum; 
2*  solutions  et  dilutions  de  Ferrum  muriaticum  (F.  sesquichlo- 
ratum). 

Clinique:  Accouchement',  crampes  et  frissons  avec  spasme  per- 
sistant; —  F.  carb.  x*  trit,  une  petite  pincée,  6  à  8  fois  par 
7,  heure; 

Adipsie'y 

Albuminurie  (brightisme)  —  F.  phosph.  3*  trit.  ; 

Aménorrhée  surtout  lorsqu'il  se  produit  des  hémorrhagies  supplémen- 
taires, et  qu'il  existe  ime  leucorrhée  d'apparence  laiteuse;  —  traite- 
ment prolongé,  F.  citricum  i«  trit.  Yxoî 

Anémie  de  causes  diverses  (tendance  à  Tacidité  de  Testomac  et  renvois 
acides)  —  traitement  prolongé,  F.  carbonicum  2*  trituration  Yioî 
—  avec  simples  renvois,  F.  suif.  2*  trit.  7^^,; 

Anémie^  après  Calcarea  phosphorica  —  F.  phosph.  3*  trit. 
(lorsqu'il  est  bien  indiqué  par  les  symptômes  généraux)  —  (Dewey); 

1)  L^Albuxninate  de  fer  possède  tontes  les  propriétés  médicales  des  ferru- 
gineux, avec  cet  avantage  qu'il  est  solable  et  assimilable  (Bocquillon-Limonsin). 
Cette  remarque,  essentielle  en  allopathie,  n*a  pas,  pour  nous,  la  même  importance, 
attendu  que  nos  atténuations  sont  toujours  assindlables. 

*)  Partout  où  la  Phosphate  de  fer  est  indiqué,  nous  trouvons  de  Taversion 
pour  la  viande  et  le  lait.  C^est  un  excellent  remède  contre  toutes  les  affections 
de  la  gorge  (Steinranf). 

Dans  une  étude  sur  Ferrum  phosphoricuxn,  parue  sous  la  signature  du 
Dr.  Nîmier,  in  Revut  homœopathique  française  (Avril  1897),  il  est  dit:  «Ce  médi- 
«cament  semble  avoir  un  champ  d^action  assez  vaste,  mais  il  ne  doit  pas  être  snb- 
«stitué  à  l'Aconit,  comme  le  voulait  Schilssler.  Ferrum  phosphorlcum  agit 
«sur  les  vaisseaux  sanguins  en  produisant  la  paralysie  des  nerfs  vaso-constricteurs, 
«et  détermine  ûnsi  un  pouls  plein  mais  dépressible,  et  non  pas,  à  la  manière 
«d* Aconit,  dur  et  tendu  comme  une  corde.  Ce  médicament  n'a  pas,  non  plus, 
«parmi  ses  symptômes,  cette  sensation  d'agonie  si  marquée  dans  Aconit.  C^est 
«un  excellent  remède  dans  cette  période  de  l'inflanmiation  qui  précède  Texsudation , 
«donné  à  ce  moment,  il  en  préviendra  sûrement  l'extension.  Ferrum  phos- 
«phoricuxn  est  indiqué  dans  les  congestions  de  n'importe  quel  endroit  du  corps, 
«du  moment  que  les  excrétions  de  cette  partie  sont  striées  de  sang.  Il  a  aussi 
«une  action  des  plus  manifestes  sur  les  affections  estivales,  principalement  chez  les 
«enfants,  lorsque  la  maladie  se  développe  à  la  suite  dW  refroidissement,  l'enfant 
«étant  en  sueur.» 
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Anémie  intense,,  après  maladies  graves,  surtout  chez  les  sujets  ayant 
grand'peine  à  se  remettre  —  F.  haematinatum  «•  trit  7io  ! 

Angine,  Maux  de  gorge  chroniques  surtout  chez  les  personnes  que 
leur  profession  oblige  à  parler  beaucoup  —  F.  phosph.  3*  trit  ; 

Appendicite.  Fièvre,  inflammation,  température  élevée,  pouls  rapide, 
douleurs  algues  —  F.  phosphoricum  3*  trit  ; 

Blennorrhagie  rebelle  —  F.  aceticum  i*  trit  Vxo'i 

Bourdonnements  d* oreilles  liés  à  Panémîe; 

Bourdonnements  d'oreilles  avec  vertiges  —  F.  picricum  !•  trit  (Ober- 
holzer]; 

Cachexies  liées  à  des  affections  organiques; 

Cachexie  et  Chlorose  d'origine  utérine  —  Ferri  et  Strychni  citras 
3*  trit  V,,  (Ludlam)*); 

Catarrhe  de  la  trompe  d^Eustache  —  F.  phosph.; 

Céphalée  nerveuse  —  F.  phosphoricum  3»  trit  7,o  ; 

Chlorose  —  F.  citricum  2*  trit  7xo  o^  F-  carbonlcum  (3  semaines 
chaque  mois)  ;  face  pâle  et  terreuse,  se  colorant  au  moindre  effort 
ou  par  la  plus  l^ère  émotion,  lèvres  décolorées;  bouffissure  de 
la  fJEice  et  œdème  des  piedsC;  essoufflement  et  palpitations  ;  inappé- 
tence surtout  pour  la  viande  et  appétence  pour  les  crudités; 
vomissements  alimentaires  ou  muqueux,  le  matin;  constipation; 
faiblesse  musculaire;  névralgies,  aménorrhée  ou  dysménorrhée; 

Choléra  infantile:  évacuations  nombreuses,  grande  prostration,  vomisse- 
ments, selles  aqueuses  et  sanguinolentes,  amaigrissement  en 
24  heures  ;  stupeur  avec  &ce  rouge,  yeux  mi-clos,  pupilles  dilatées, 
pouls  plein  et  dépressible,  tête  roulant  de  côté  et  d'autre;  soubre- 
sauts pendant  le  sommeil  (Farrington)  —  F.  phosph.  3*  trit; 

Chûrée  —  F.  carbonlcum  3*  trit  Vxoî 

Condylomes  (cors  et  oignons  des  pieds]  —  application  locale,  2  fois 
par  semaine,  sur  les  cors  mous,  de  Perchlorure  de  Fer"); 

Congestion  pulmonaire^  surtout  congestion  secondaire,  chez  les  phtisiques, 
après  refroidissement,  ou  bien  lorquW  malade  en  voie  de  guérison 
d'une  congestion  pulmonaire,  voit  Pautre  poumon,  pris  à  son  tour, 
de  congestion  —  F.  phosph.  3^  trit; 

Conjonctivite  au  début  —  F.  phosph.  3*  trit; 


^  Le  Citrate  de  fer  et  de  strychnine  est  la  meilleure  préparation  dans 
tons  les  cas  où  t anémie  est  le  symptôme  prédominant.  Il  répond  à  Taltemance 
dn  Fer  et  de  la  Strychnine. 

i)  En  solution  concentrée,  et  mis  en  contact  direct  avec  le  sang,  le  Per- 
chlorure de  fer  le  coagnle  en  caillots  noirs  et  mous,  mais  cohérents  et  poisseux, 
obstmant  les  vaisseaux.  Ces  précieoses  propriétés  sont  utilisées,  chaque  jour,  pour 
arrêter,  an  moyen  d^applications  externes,  les  hémorrhagies  par  des  vaisseaux 
ouverts,  impossibles  à  lier,  mais  encore  accessibles;  plus  rarement,  en  injection 
dans  la  cavité  des  veines  pour  combler  des  varices.  Dans  la  pratique  thérapeu- 
tique,  le  perchlorure  se  montre  plus  efficace  à  IHntérieur,  contre  les  hémorrhagies, 
que  les  antres  ferrugineux.  Quel  que  soit  le  nombre  de  gouttes  données  en 
potion,  le  médicament  obéit  simplement  à  la  loi  de  similitude,  aussi  bien,  parfois, 
ou  mieux,  \  la  6«  dilution  centésimale  qu'en  gouttes  de  la  solution  normale  (Hedvache). 
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Cystite  au  début  avec  urines  sanguinolentes  —  F.  phosph.  3*  trit; 

Diarrhée  chronique  et  cachectique  (doses  infinitésimales); 

Diphihirie  —  F.  muriaticum  6»  dilution)  ; 

Dysenterie  (selles  aqueuses,  avec  sang  et  mucosités;  besoin  pressant 
d'aller  à  la  selle,  sans  ténesme)  —  F.  phosph.  3*  trit.; 

Dyspepsie^  avec  grand  désii  d'eau  froide  et  d'eau  de  vie,  ainsi  qu'aversion 
pour  le  lait  et  la  viande.  Troubles  gastriques  de  la  grossesse  — 
F.  phosph.  3*  trit;  médicament  eiccellent; 

Engourdissement  des  extrémités^ 

Epistaxis  (céphalalgie  et  rougeur  des  pommettes  —  F.  aceticum 
3*  trit.  7,0;  F.  plcricum  i*  trit.  (Mende); 

Epistaxis  récurrente  (Cooper)  —  F.  phosph.   i*  trit; 

Faiblesse  musculaire  —  F.  aceticum  i*  trit  7io  \ 

Fièvres.  A  la  première  période  des  fièvres  cérébrales  et  dans  toutes 
les  fièvres  qui  s'accompagnent  de  troubles  de  la  circulation  ;  fièvres 
des  phtisiques\  fièvres  intermittentes^  après  abus  de  sulfate  de 
quinine;  fièvres  rhumatismales^  lorsque  les  mines  ont  une  réaction 
neutre  ou  alcaline  —  F.  phosph.  3*  trit  ; 

Gcître  exophtalmique  (surtout  chez  les  jeunes  filles  et  les  femmes  ané- 
•  miques,  au  début  de  la  maladie)  —  F.  sulfUricum  2»  trit  7,^, 
20  centigrammes  le  matin;  après  midi  et  le  soir,  une  dose  de 
Belladonna  3*; 

Goutte  chronique  (faiblesse  de  la  voix;  sensation  de  lourdeur  dans  la 
région  hépatique,  symptômes  hépatiques  congénitaux;  céphalalgie 
congestive.  Dans  toutes  les  affections  opiniâtres  des  oreilles  (sur- 
dité chronique,  bourdonnements  d'oreilles)  quand  ces  affections 
sont  accompagnées  de  goutte  ou  provoquées  par  elle.  Il  y  a, 
ici,  une  distinction  à  faire;  lorsque,  dans  V otite  goutteuse^  le 
conduit  auditif  externe  est  raide  et  dur,  et  le  méat  sec,  le  Picrate 
de  fer  est  indiqué  ;  mais  s'il  existe  plus  qu'une  forme  inflamma- 
toire, avec  hypertrophie  du  conduit  auditif  externe,  grande  quan- 
tité de  cérumen,  rougeur  et  épanouissement  du  tympan,  Chi- 
ninum  sulfuricum  6*  à  12*  dilution  sera  plus  adapté  —  F. 
picricum  !•  trit'); 

Grippe  et  au  début  de  toutes  les  affections  des  voies  respiratoires  — 
F.  phosph.  3*  trit.; 

Hémoptysies  du  matin,  avec  céphalalgie,  bouffées  de  chaleur,  palpita- 
tions, grande  faiblesse  —  F.  aceticum  3*  trit. 

Hémorrhagies  internes  —  F.  muriaticum  6*  dilution  (II  gouttes  dans 
200  gr.  d'eau); 

Hémorrhagies  de  nature  congestive  —  F-  phosph.  3*  trit; 


')  Le  Picrate  de  feri  employé  empiriquement,  a  cependant  certains  symptômes 
pathogénétiqnes  spéciaox.  «Ù  a  été  expérimenté  à  la  dose  de  i  centigramme  à 
<'/xooo  de  centigramme,  et  a  donné  les  résultats  suivants:  transpiration  noctnme, 
«grande  amdété  en  se  réveillant  dn  sommeil,  névralgie  dentaire  s'irradiant  vers  les  oreilles 
«et  les  yeux;  céphalalgie  améliorée  après  le  repas:  douleurs  dans  Turèthre»  (Cartier 
in  The  Universal  ffomceopathic  Annual^  diaprés  Allgemeim  homdopathischê  Zeititng). 
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Hémorrhaides  fluentes  —  F.  muriaticum  6*  dilution  ; 
Hémorrhoides  hémorrhagiques  —  F.  muriaticum  substance  (lavement 

avec  2,  4,  6  grammes  pour  125  grammes  d'eau); 
HydrocéphaUe  —  F.  JodaL  3»  trit.  Y,^; 
Hystérie  liée  à  la  chlorose; 
Incontinence  d^urine  diurne^   ou  mieux,  n'existant  que  dans  la  position 

assise  ou  debout  —  F.  phosph.  3*  trit; 
Incontinence  burine  nocturne  chez  les  enfiuits,  et  chez  les  vieillards  — 

F.  carbonicum  3*  trit.  Yioî 
Insomnie  accompagnée  d'état  congestif  du  cerveau   —   F.  phosph. 

dilutions  élevées; 
Méningite  qui  s'accompagne  de  sufifusion  sanguine  des  yeux,  avec  pouls 

plein  et  mou,  lourdeur  et  assoupissement  —  F.  phosph.  3*  trit  ; 
Métrite  —  F.  aceticum  3*  trit  Vioî 
Métrorrhagie  (sujets  anénûques,  qui  sont  nerveux  et  disposés  à  l'éré- 

thisme;  rougeur  facile  et  tranchées  utérines]  —  petites  doses; 

Névralgies  (amélioration  par  le  mouvement,  besoin  continuel  de  changer 
de  position)  —  F.  carbonicum  2*  trit  Vxoî 

Névralgies:  maux  de  tête  violents  avec  battements,  suivis  d'un  saigne- 
ment de  nez  qui  les  diminue  ;  maux  de  tête  qui  accompagnent  la 
menstruation;  principalement  névralgie  sus-orbitaire  droite  matuti- 
nale  —  F.  phosph.  3®  trit; 

Névralgie  ciliaire  des  anémiques  —  F.  carbonicum  2®  trit  7,^; 

Névralgie  mammaire  —  F.  phosphoricum  3*  trit  ; 

Névrite  résultant  d'un  froid  et  d'un  temps  sec;  dans  les  stades  aigus, 
lorsque  la  douleur  est  extrême,  lorsqu'il  y  a  une  ligne  de  rougeur 
sous  le  nerf  (Richey  Homer)  —  F.  phosph.  3*  trit; 

Odontalgie  congestive  des  anémiques  —  F.  carbonicum  2*  trit  7xo» 

Otite  moyenne  aiguë.  Guérit,  d'après  Schtissler,  les  inflammations  au 
début  et  les  plaies  fraîches.  Le  symptôme  caractéristique,  sui- 
vant Houghton,  serait  battements  dams  la  tête  et  dans  l'oreille,  au 
point  que  l'on  puisse,  ainsi,  compter  le  pouls  dans  les  oreilles  — 
F.  phosph.; 

Otite  chronique  —  F.  phosphoricum  3*  trit; 

Paralysie  essentielle  (polyomyélite  aigué  antérieure  des  enfants)- —  F. 
Jodatum  3*  trit  7,^; 

Phtisie  pulmonaire  (toux  convulsive  avec  titillations  à  la  trachée;  oppres- 
sion douloureuse,  prindpalment  la  nuit;  congestions  pulmonaires 
mobiles  et  hémoptysies;  fièvre  lente;  appétit  capricieux;  diarrhée 
colliquative;  œdème  des  pieds)  —  F.  ace  t.  3*  trit; 

Phtisie  granuleuse  \ 

Phtisie  de  forme  hémoptotque\ 

Pneumonie  au  début  (prévient  souvent  l'extension  de  la  maladie)  — 
F.  phosph.  3°  trit; 

Pyélite  calculeuse^  avec  urine  neutre  ou  alcaline  —  F.  mur.  3*  dilu- 
tion décimale; 
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Purpura  hétnorrhagica  —  F.  phosphoricum  3*  trit  Vi^  (4  à  6  fois 

par  jour,  20  centigiammes); 
Rhumatisme  articulaire  subaigu  de  toutes  les  articulations,   lorsque  les 

douleurs   sont  aggravées  par  le  mouvement,   et  soulagées  par  la 

chaleur;  douleurs  rhumatismales  du  cou,    du  dos  et  des  reins  — 

F.  phosph.  3«  trit; 
Rhumatisme  du  deltoïde  —  F.  acetlcum  3*  trit.  Vioî 
Scrofulose  éréthique  —   F.  phosphoricum  3*  trit.  7xo  î   ^*  jodat. 

3*  trit  V,,; 
Toux  san^tne  —  F.  acetlcum  i*  trit; 

Toux  avec  émission  d'urine  —  F-  phosphoricum  3*  trit.  7xo  î 
Urémie  —  F.  carbonicum  2*  trit 
Vertige  anémique  —  F.  carbonicum  3*  trit  7,^  ; 
Vessie  (hyperesthésîe)  —  F.  phosphoricum  3**  trit  ; 
Vomissements  de  la  grossesse  —  doses  infinitésimales. 

FILIX  MAS 

Synonjrmes:  Nephrodium;  Polypodium  fllix;  Fougère 
mftle. 

Préparation:  Essence  avec  les  stipes  frais,  récoltés  en  Juillet  et 
en  Août 

Thérapeutique:  Action  vermicide  et  vermifuge. 

Mode  d'emploi  et  doses:  HuOe  éthérée,  adde  filicique,  teinture 
et  dilutions. 

Clinique:  Helminthiase\ 
Taenia  —  huile  éthérée.     Pour  les  en&nts,  tous  les  2  jours,  le  matin, 
à  jeun,  une  goutte  de  teinture-mère. 

FLOS  SOUS 

Synonjrmes:  Tremellamesenteriforma;  Ciste  hélianthème; 
Fleur  du  soleil. 

Préparation:  Teinture  avec  la  plante  entière. 

Mode  d'emploi  et  doses:   6®  dilution. 

Qinique:  Ftlvre  intermittente  rebelle,  —  Couper  Taccès  avec  une 
forte  dose  de  Sulfate  de  quinine;  puis  administrer  Flos  solis, 
pour  empêcher  le  retour  de  Taccès.  Ce  médicament  doit  être 
administré  pendant  3  mois;  tous  les  jours  pendant  la  première 
semaine,  puis  seulement  pendant  4  jours  les  semaines  suivantes; 
il  doit  être  répété  deux  fois  par  jour  (P.  Jousset). 

FLUORIS  ACIDUM 


Acide  Fluorhydrique 


Préparation:   Solution  aqueuse. 
Durée  d'action:  Jusqu'à  5  semaines. 
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Thérapeutique  :  Ce  médicament  a  une  action  directe  sur  les  tissus 
des  veines  plus  ou  moins  atteintes  de  veinosité  ou  de  varicose.  Il  a 
une  action  curative  spéciale,  quand  il  est  administré  dans  des  cas 
bien  semblables,  conformément  à  la  loi  de  similitude.  Les  cas  suscep- 
tibles de  ce  remède  sont  surtout  ces  cas  chroniques,  ne  dépendant 
pas  d'une  pression  veineuse  éloignée  ou  d'une  gêne  abdominale,  mais 
simplement  d'une  modification  dans  la  structure  même  des  veines. 
Cette  action  puissante  dans  les  maladies  veineuses  et  spécialement  les 
veines  variqueuses,  s'étend  entre  la  12®  et  la  30®  dilution.  Au-des- 
sous de  la  6*,  il  produit  des  phénomènes  d'aggravation. 

L'ensemble  des  symptômes  pathogénétiques,  nous  indique,  en  effet, 
un  état  de  congestion  veineuse  dans  des  parties  diverses  de  la  tête, 
du  tronc  et  des  membres,  tels  qu'on  les  rencontre  dans  les  cas  de 
veinosité  ou  de  varicose.  Ces  symptômes  ne  sont  pas  très-séparés, 
ni  très-nets;  mais  en  les  prenant  dans  leur  ensemble,  et  en  con- 
sidérant surtout  qu'ils  sont  produits  par  une  seule  dose  d'acide  et  non 
par  plusieurs,  l'expérimentation,  nous  prouve  suffisamment  les  symp- 
tômes d'une  congestion  veineuse  généralisée  (Washington  Epps). 

«L'acide  fluorhydrique  ressemble  à  la  Coca;  il  aurait  même 
«tme  action  plus  persistante  que  la  plante  des  Andes,  n  amène  une 
«augmentation  du  pouvoir  de  résistance  musculaire.  De  plus,  il  per- 
«  mettrait  de  supporter  plus  facilement  les  températures  extrêmes;  cette 
«drogue  est  donc  un  tonique,  et  donne  une  vigeur  générale.  —  J'ai 
«remarqué  une  action  déjà  connue  de  cet  acide,  chez  une  personne 
«âgée:  les  cheveux,  qui  étaient  rares,  devinrent  plus  fournis  et  plus 
«durs;  mais  l'acide  fluorhydrique  constipe  parfois,  et  l'on  est 
«obligé  de  le  cesser»  (Cartier). 

Mode  d'emploi  et  doses:  12®  à  30®  dilutions. 

Clinique:  Cachexie  cancéreuse:  (soulage  les  douletu-s); 

Cachexie  sentie] 

Carie  dentaire]  Carie  osseuse] 

Chaleur  et  sueurs  palmaires] 

Chute  des  cheveux] 

Démangeaisons  à  la  peau  ] 

Faiblesse  et  surtout  fatigue  musculaires  (un  court  sommeil  sous  l'in- 
fluence de  l'acide  fluorhydrique,  ramène  la  vigueur); 

Fistule  dentaire] 

Friabilité  des  ongles] 

Nerfs  (troubles  nerveux  avec  congestion,  fringale,  flatulences,  excitation 
génésique  anormale,  leucorrhée  acre  et  rhumatisme  chronique); 

Ostéoporose  et  Ostéosclérose  —  concurremment  avec  Sulfur,  Calcarea 

carbonica,  Silicea  et  Phosphor. 
Peau  (affections  pustuleuses,  avec  dilatation  des  capillaires  de  la  peau); 
Phtisie  pulmonaire] 
Ulclres  osseux  putrides] 
Uréthrite  chronique^  écoulement  jaunâtre  la  nuit,  rétrécissement; 
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Varicose  (varices,  surtout  des  membres  inférieurs,  ulcères  variqueux, 
etc ). 

FORMICA  RUFA 

Acide  formique 

Préparation:  Teinture  avec  la  fourmi  écrasée  vivante. 

Thérapeutique:  Localement,  le  médicament  produit  une  rougeur 
et  une  inflammation  pruriante  de  la  peau,  et  une  légère  desquamation; 
par  application  prolongée,  excoriation  et  sécheresse  de  Fépiderme. 

Urines  albumineuses.  Douleurs  aggravées  par  Phumidité;  douletus 
rhumatoïdes  diminuées  par  la  pression;  douleurs  allant  de  la  gauche 
à  la  droite  de  la  tête.  Pendiculations  et  bâillements  fréquents  (Hei- 
nigke).     Efficace  dans  toutes  les  affections  d*origine  spinale  (Hering). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture  et  dilutions. 

Clinique:  AgalacHe^  chez  les  nourrices  (Hering); 
Albufninurie\ 
Aphrodisi€\ 
Coliques  fiatuhntts  ; 
Cystite  ; 

Démangeaisons  à  la  peau\ 
Diarrhée  (avec  borborygmes,  sensation  de  garde-robe  incomplète  avec 

épaississement  et  raideur  de  la  muqueuse  intestinale); 
GouHe\ 

Ophtalmie  rhumatismale  et  ses  conséquences  (Hering); 
Bxralysie  (d'origine  spinale); 
PoUutions\ 

Rhumatisme',  douleurs  des  muscles  et  tissus  fibreux,   des  yeux,  des 
oreilles;  douleurs  soudaines  aggravées  par  le  mouvement,  dimi- 
nuées par  la  pression,  plus  spécialement  au  côte  droit  (Hering); 
Surdité  (Hering). 

FUCUS  VESICULOSUS 

Synonyme:  Chêne  marin. 

Préparation:   Teinture-mère  avec  la  plante  desséchée. 
Thérapeutique:  L'estomac  agit  avec  plus  de  rapidité  et  Fheure 
des  repas  est  impatiemment  attendue.    La  digestion  est  inmiédiatement 
accompagnée  de  rougeur  de  la  fisu^e,  poids  à  la  région  épigastrique, 
bouffées  de  chaleur  à  la  tête,  et  nausées. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  dose  massive. 
Clinique:  Obésité  —  XX  gouttes  en  déjeûnant  et  en  dinant,  en 
altemance  avec  Phytolacca.  Pour  renforcer  l'effet  de  cette  mé- 
dication, le  Dr.  Claude  conseille  de  faire  avaler  au  malade,  dans 
l'après-midi,  un  litre  d'eau  tiède.  On  obtient  ainsi  une  diurèse 
excessivement  abondante. 


Formica  rnfa  —  Gelsemimn  sempemrens.  171 

GALIUM  APARINE 

S3monyme8:  Aparine  hispide;  Yalentia;  Grateron. 

Préparation:    Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:    Action  sur  les   voies   urinaires;    homœopathique 
primitivement  aux  états  passif  et  torpide  de  l'appareil  urinaire. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations;  teinture-mère;  in- 
fusion. 

Clinique:  Cancer  et  Tumeurs  cancéreuses^  principalement  de  la 
lèvre  et  de  la  langue  —  en  infusion  froide,  avant  et  après  Topé- 
ration:  on  réussit  ainsi  à  arrêter  Faction  cancéreuse.  Pour  les 
tumeurs  ulcérées,  onguent  loco-dolenH^  et  intérieurement,  teinture- 
mère  (Qeavers); 
JDysurie  et  Strangurie  des  enfants,  ou  des  femmes  souârant  d'affec- 
tions utérines  ou  hémorrhoïdaires  —  infusion  froide,  par  cuillerées, 
ou  par  verres  à  Bordeaux  (Haie). 

GALLICUM  ACIDUM 

Acide  gallique 

Préparation:   Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:   Par   son   action  primitive,  il  contracte  tous  les 
tissus  qu'il  touche.     Absorbé  par  le  sang,  il  atteint  tous  les  tissus  du 
•corps,  s'il  est  pris  en  forte  quantité,  pendant  un  certain  temps  (Haie). 
Mode  d'emploi  et  doses:   2*  trituration  décimale;  6®  et  12^  di- 
lutions. 

Clinique:    Hématurie  de  la  scarlatine  et  du  brightisme  —  6^  et 
12®  dilutions; 
Hémorrhagies  rénales  et  Néphrite  chronique  —  6*  et  12*  dilutions; 
prostate  (ulcération  et  hémorrhagie)  —  2®  trituration  décimale. 

Usages   eictemes:    Cancroides    —    onguent    avec    parties   égales 
d'Acide  gallique  et  d'Iodoforme; 
Hémorrhoides  —  onguent  avec  parties  égales  d'Acide  galliq[ue  et 

de  Stramonium; 
Mamelon  gercé  —  préventif;  toucher  le  mamelon  avec  parties  égales 
de  Glycérine  et  d'Acide  gallique,  avant  chaque  tettée. 

GELSEMIUM  SEMPERVIRENS 


Synonymes  :  Gelsemium  nitidum  ;  Blgnonia  sempervirens  ; 
Jasmin  Jaune. 

Antidotes:  Belladonna;  Camphora;  Chamomilla;  Coccu- 
lus;  Opium;  Pulsatilla;  Café;  Vin. 

Préparation:   Essence  avec  la  racine  fraîche  de  la  plante. 

Thérapeutique:  Agit  notamment  sur  les  centres  nerveux  moteurs, 
sur  la  moelle  allongée  et  les  cordons  antérieurs  de  la  moelle  rachi- 
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dienne,  en  ce  sens  que  le  court  stade  d'excitation  se  change  rapi- 
dement en  paralysie  qui  se  manifeste  surtout  sur  les  muscles  circu- 
laires. Par  les  nerfis  vaso-moteurs,  il  détermine  des  congestions  passives, 
veineuses,  ou  artérielles,  n  agit  en  outre  sur  le  centre  re^iratoire. 
Efficace  principalement  chez  les  personnes  nerveuses  qui  deviennent 
plus  malades  après  les  émotions  morales  et  se  sentent  indisposées  par 
le  temps  humide  chaud  (Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 
Clmique:    Affaiblissement   intellectuel   (esprit   lourd,    inconscience, 
pesanteur  soulagée  par  une  abondante  émission  d'urine); 
Amblyopie\ 
Aphonie  hystérique  \ 
Asthénopie  (avec  faiblesse  du  droit  externe,  ou  blépharite,  ou  hyperhémie 

de  la  conjonctive); 
Asthme  de  Millar  (inspiration  longue  et  profonde  avec  expiration  sou- 
daine et  violente); 
Ataxie  locomotrice  (tremblement  de  tous  les  membres,  perte  graduelle 

de  la  faculté  de  diriger  les  mouvements  des  membres,  douleurs 

subites  à  travers  les  membres,  conmie  un  courant  galvanique); 
Atonie  de  F  utérus  \ 

Atonie  des  organes  sexuels  mâles^  après  onanisme; 
Balanite  (érections  douloureuses); 
Blennorrhagie^  au  début  (brûlement  le  long  de  Turèthre  et  au  méat, 

qui  est  rouge  et  douloureux;  grande  sensibilité  du  canal,   léger 

écoulement  non  encore  purulent;  dysurie  par  rétrécissement); 
Blépharite\ 
Bl^haroptose\ 

Catarrhe  nasal  et  de  la  Trompe  cFEustache\ 
Céphalalgie  nerveuse  (douleur  commençant  dans  la  partie  cervicale  de 

la  moelle,  et  gagnant  peu  à  peu  toute  la  tête); 
Choréej  accompagnée  d'insomnie  —  Il  gouttes  de  O  toutes  les  heures; 
Choroïdite  séreuse^  surtout  de  la  moitié    antérieure   du   globe,   avec 

trouble  notable  des  milieux  transparents  —  remède  capital; 
Cceur,    Le  malade  s'éveille  en  sursaut  avec  la  sensation  d'arrêt  du 

cœur   et   de   mort   imminente.     Evanouissement   en    se   levant; 

affaiblissement  sénile; 
Congestion  cérébrale  des  enfants  (dentition); 
Congestion  spinale  (céphalalgie  partant  de  la  moelle  spinale  pour  gagner 

la  tête)  R.  Hughes; 
Convulsions  infantiles  —  en  même  temps  frictions  de  chaque  côté  du 

rachis  de  Fenfiant  que  l'on  a  mis  dans  un  bain  à  87^  Fahrenheit; 
Convulsions  hystériques  subites  (une  goutte  du  O  toutes  les  7a  heures); 
Convulsions  puerpérales  (stade  prémonitoire)    —    X  gouttes  dans  un 

7,  verre  d'eau:  une  cuillerée  à  café  toutes  les  5  minutes; 
Crampes  du  tube  digestif  \ 
Décollement  de  la  rétine  (médicament  très-important  contre  Tinfiltration 

séreuse  en-dessous  de  la  rétine,  suite  de  plaie,   myopie  ou  né- 
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vralgie  cQiaire).  Indication  précisée  par  choroïdite  simultanée 
avec  léger  trouble  du  cotps  vitreux  et  légère  douleur; 

Z?escemeHU\ 

Diarrhée  par  émotion  morale; 

i:>ipîopU\ 

Dysménorrhée  nerveuse  et  membraneuse  —  i^  dil.  décimale,  en  alter- 
nance avec  Vlbumum; 

Dysphagie  (paralysie  des  rameaux  pharyngiens  du  nerf  vague); 

Mpididymite  par  suppression  d'écoulement; 

Mpilepsie  (accès  épileptiformes)  ; 

I^cùbUsse  des  sphincters^  chez  les  vieillards  (urination  involontaire); 

J^Uvre  (état  torpide)  —  4  milligrammes  de  0,  toutes  les  2  ou  3  heures; 

Fièvre  des  foins ^  avec  catarrhe  sec  et  toux  diatouilleuse  pénible; 

JFtèvre  rémittente  des  en&nts  (exacerbation  marquée  le  soir;  diminution 
de  la  chaleur,  sans  transpiration,  le  matin); 

Fièvre  à  rechutes  —  (VI  gouttes  de  O  dans  un  verre  d'eau;  prendre 
de  cette  solution,  une  cuillerée  à  dessert,  toutes  les  7,  heures, 
jusqu'à  moiteur  de  la  peau  et  disparition  de  la  Êdblesse); 

Gastralgie  (poids  dans  l'estomac,  tension,  sensation  de  £ublesse;  brûle- 
ment  ou  faim  rongeante); 

Gonarrhée\ 

Hébétude  (face  chaude  au  toucher); 

Hémiopie  (moitié  supérieure  du  champ  visuel); 

Hémiplégie  après  apoplexie; 

Hémorrhagies  fébriles  (4  milligrammes  de  O  toutes  les  2  ou  3  heures)  ; 

Hyperesthésie  du  globe  oculaire  (sensation  de  dtureté  à  la  palpation)  — 
compresses  de  lint,  trempées  dans  un  mélange,  parties  égales  de 
Gelsemium  O  et  d'eau  chaude  (de  Keesmackers;  Claude); 

Hystérie  (convulsions  hystériques)  —  X  gouttes  de  O,  pour  10  cuil- 
lerées  d'eau:  une  cuillerée  à  café  toutes  les  Va  heures  (excellent 
remède); 

Impuissance  suite  d'onanisme; 

Incontinence  durine  des  personnes  âgées,  par  faiblesse  du  sphincter 
vésical; 

Incontinence  des  matières  fécales  \ 

Insolation  Cas  douloureux  sans  fièvre.  Symptômes  primitifs:  face 
pâle,  moite,  douleurs  névralgiques  violentes  dans  le  dos  ou  les 
membres;  faiblesse  paralytique  inquiétante;  maux  de  tête  violents 
par  moments;  intelligence  obtuse;  assoupissement,  délire;  nausées 
considérables,  soif  ou  douleurs  dans  l'abdomen;  respiration  et  pouls 
faibles  et  lents.  Symptômes  secondaires:  peau  chaude,  sèche;  les 
douleurs  dans  le  dos  et  dans  les  membres  sont  remplacées  par  une 
agitation  extrême  et  des  spasmes;  excitation  mentale  s'aggravant 
par  moments;  insomnie,  tendance  aux  vomissements  et  à  la 
diarrhée;  respiration  et  pouls  modérément  accélérés;  température 
rémittente.  —  Difière  de  Belladonna  surtout  par  la  prédominance 
des  symptômes  spinaux  sur  les  symptômes  cérébraux  (Woodward); 
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Insomnie  nerveuse ,  après  soirée  passée  en  nombreuse  compagnie; 

Iritis  séreuscy  même  compliquée  de  choroïdite  —  remède  capital; 

Laryngite  stridukuse^  avec  toux  agaçante; 

Méningite  cérébro-spinale^  épidémique; 

Migraine  sympathico-tonique  (le  paroxysme  cesse  avec  une  abondante 

diurèse); 
Myosite  (inflammation  des  muscles  lombaires  offiant  Paspect  d'une  in* 

flammation  des  reins,  et  ne  permettant  pas  au  malade  de  faire 

le  moindre  pas); 
Névralgies  [faciale  et  tic  douloureux\  occipitale \  testiculaire)\ 
Névrite  après  maladie  infectieuse,  particulièrement  lorsqu'il  y  a  para* 

lysie  post-diphtéritique  —  i*  7,^;  (Richey  Homer); 
Ophtkalmies  chez  les  sujets  malades  des  reins  (rétinite  albuminurique); 
Otite  moyenne  catarrhale^  avec  hyperhémie  et  hyperplasie  de  la  mu- 
queuse ; 
Otite  moyenne  suppurée  (remède  principal  préventif  de  la  suppuration; 

moins  adapté  quand  la  suppuration  est  établie); 
Ovarite  (région  douloureuse  avec  céphalée  caractéristique); 
Palpitations  nerveuses] 
Paralysie  avec  incertitude  dans  la  marche; 
Paralysie  diphtérique  laryngée  (nerf  laryngé  inférieur); 
Paralysie  des  muscles  oculaires  (lourdeur  des  paupières;   dilatation  pu* 

pillaire  avec  cécité  et  vertiges;   vue  trouble;  amaurose  des  ona- 

nistes); 
Paralysie  de  la  vessie  \ 
Rétention  du  placenta\ 
Rétinite  albuminurique  pendant  la  grossesse  (taches  blanches  et  extra- 

vasations  sanguines  sur  la  rétine;  trouble  soudain  de  la  vue); 
Rigidité  du  col  chez  les  primipares; 
Rhumatisme  des  jambes  et  des  pieds,  avec  mouvements  excessivement 

douloureux; 
Rhumatisme  musculaire^  surtout  des  régions  sacrée  et  fessière; 
Rougeole  (favorise  Téruption)   —  I  goutte  de  la  i*  dilution  décimale 

toutes  les  heures; 
Tranchées  utérines  post-partum\ 
Trismus  hystérique] 
Urémie  (éclampsie  urémique); 
Utérus  (antéflexion  avec  sensation  d'écrasement,  céphalalgie  frontale  et 

affaiblissement  de  la  vue). 

GENTIANA  LUTEA 

Synonymes:  Asterias  lutea;  Grande  gentiane. 
Durée  d'action:  Plusieurs  jours,  après  fortes  doses. 
Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche. 
Thérapeutique:  Malaises  du  bas-ventre  s'aggravant  par  le  mouve- 
ment; nauséeS;  flatulences,  diarrhée,  ténesme  rectal.    A  dose  modérée, 
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il  agit  à  la  manière  d'un  tonique,  augmente  Tappétit,  et  facilite  la 
digestion,  stimule  la  cœur  et  élève  la  température.  Son  usage  pro- 
longé afiàiblit  la  digestion  et  déprime  le  cœur  (Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique:  Catarrhe  stonuuhal  chronique^  avec  flatulences; 
ZHarrhée  et  Tympanisme] 
Dyspepsie. 

GERANIUM  MACULATUM 


Synonyme:  Bec  de  grue. 

Préparation:  Triturations  et  essence  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique:  Agit  à  la  manière  de  TAcide  gallique  (Haie); 
a,  cependant,  comme  chaque  astringent,   des  propriétés  particulières. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère*,  2*  trituration  décimale. 

Clinique:  Blennorrhagie\ 
Brightisme  et  Diabïte  —   teinture-mère,   en  alternance  avec  Aletris 

farinosa,  en  décoction; 
Choléra  infaniiU\ 

Diarrhées  ataniques  (après  la  période  inflammatoire)  ')  ; 
Epis  taxis  \ 

Hémoptysies\  Hémorrhagies  post  pariuin\ 
Ménarrhagie\ 
Ulcération  du  ntamelûn] 
Ulcère  de  P estomac. 

GINSENG 

Synonymes  :  Panex  primatum  ;  Scutellaria  secunda  ;  Man- 
dragore de  Chine. 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  desséchée. 

Thérapeutique:  Douleurs  pulsatives  et  piquantes;  tiraillements 
dans  l'estomac  et  Tabdomen;  contractions  crampoïdes  dans  Pestomac, 
les  doigts  et  les  membres  inférieurs.  Raideur  des  articulations,  lourdeur 
et  fatigue  des  membres;  lumbago  et  coiurbature  des  cuisses;  prédomi- 
nance des  malaises  à  droite  (Heinigke). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique:  Faiblesse  générale  du  système  nerveux,   après  influences 
épuisantes; 
Faiblesse  de  la  partie  lombaire  de  la  moelle; 
Goutte  et  Rhumatisme  (affections  en  dérivant); 

Pérityphlite   menaçante    (gargouillements    dans   la   région    iléo-cœcale, 
langue  chargée,  délire  en  s'endormant). 

')  En  osant  trop  de  ce  médicament,  il  survient  des  aggravations,  ce  qui  est 
encore  uie  prenve  à  Tappoi  de  la  loi  de  similitude  (Piedvache).  Haie  a,  du  reste, 
établi  qae  si  les  astringents  ont  ponr  effet  primitif  de  contracter  les  fibres-cellules 
muscnlidres  de  la  vie  végétative,  y  compris  celles  des  artérioles,  ils  possèdent  un 
effet  secondaire  directement  inverse. 
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GLONOIN 


Synonymes  :  Trlnitrine  ; .  Nitroglycérine. 
Antidotes:  Aconit;  Camphora;  Coffea;  Nux  vom. 
Durée  d'action:  Un  à  2  jours. 

Préparation:  Teinture-mère  par  dissolution  de  la  substance  dans 
Talcool. 

Thérapeutique:  Irritant  du  cerveau  et  de  la  moeUe.  Les  phéno- 
mènes d'excitation  se  changent  très-rapidement  en  paral^rsie  et  dila- 
tation vasculaire,  et  il  survient  de  la  méthémoglobine.  En  outre, 
troubles  gastriques  et  respiratoires;  surtout  troubles  brusques  et  vio- 
lents de  la  circulation.  La  caractéristique  est:  tendances  aux  irré- 
gularités soudaines  et  violentes  de  la  circulation,  et  douleur  pulsative 
de  la  tête.  Les  malaises  sont  aggravés  par  la  marche,  ou  si  Ton  quitte 
les  vêtements  (Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  x*  dilution  décimale  à  12*  centésimale. 
Clinique:  Angine  de  poitrine  —  par  gouttes,  progressivement  jusqu'à 
XV  gouttes   à  la  fois;  (sentiment   de  plénitude    dans   la   région 
cardiaque;   battements   de   cœur  violents,    comme  si  la  poitrine 
allait  éclater;  respiration  difficile.     Congestion  de  la  tête); 
Bouffées  de  chaleur  de  la  ménopause,  localisées  à  la  tête; 
Céphalalgie  avec  douleurs  d'éclatement,   soulagées  par  la  pression  ex- 
térieure, augmentées  par  secousses  de  la  tête  ou  mouvements  du 
corps;  le  malade  ne  peut  supporter  avoir  la  tête  couverte; 
exhalée  hyperhémique  (stupeur,  lourdeur,  larmes  profoses,  soulagée  par 

le  sommeil); 
Cerveau  hyperhimié  (prémonitoire  de  l'apoplexie); 
Congestion  de  la  tète  pendant  la  grossesse; 
Congestion  cérébrale  avec  sensation   d'augmentation  de  volume  de  la 

tête  (Farrington); 
Convulsions  infantiles  (période  initiale  de  la  méningite); 
Convulsions  puerpérales^  avec  hyperhémie  cérébrale  prédominante; 
Enc^haliie\ 

Epilepsie  (extension  des  doigts  et  des  orteils); 
Fièvre  typhoïde  avec  notables  phénomènes  cérébraux; 
Frayeur  (face  de  rouge  devenant  pâle,    tiraillements   dans  les  lèvres, 

secousses  dans  les  membres,  écartement  des  doigts); 
Goître  exophtalmique  \ 
Hyperhémie  cérébrale^  suite  de  chaleur  ou  froid,  émotion,  traumatisme, 

suppression  des  règles  ou  autre  hémorrhagie; 
Insolation,  Cas  indolents  avec  fièvre  élevée.  Symptômes  primitifs: 
iiace  subitement  vultueuse;  violents  battements  de  cœur;  pouls 
plein  bondissant,  dyspnée  intense;  afflux  du  sang  à  la  tête;  mal 
de  tête  battant;  tendance  aux  crampes  et  aux  spasmes;  urines 
fréquentes  et  abondantes,  température  élevée.  Symptômes  secon- 
daires: faciès  pâle,  hippocratique;  sueurs  froides;  violentes  douleurs 
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au  cœur  et  aux  poumons;  respiration  oppressée;  défaillance,  exci- 
tation mentale;  insomnie;  grande  débilité  ou  prostration;  suppression 
des  urines  (Woodward)  —  remède  principal; 

Aléningitey  chez  les  enfants  pléthoriques  pendant  la  dentition  (période 
initiale)  ; 

Menstruation  (troubles  cérébraux:  congestion  intensive  du  cerveau,  chez 
les  femmes  pléthoriques,  causée  par  une  brusque  suppression  des 
règles);  —  remède  essentiel; 

Migraine  angio -paralytique  avec  palpitations  —  I  goutte  toutes  les 
7a  heures; 

Névralgies  —  3*  dilution^ 

Odontalgiey  avec  pulsations  dans  les  dents  et  céphalalgie; 

Ophtalmie^  par  lumière  trop  vive  (congestion); 

Ouie  exaltée  (sons  de  cloche,  bruit  de  vapeur  qui  s'échappe); 

Palpitations  cardiaques  nerveuses] 

J^aralysie  linguale] 

Tic  douloureux  —  3*  dilution; 

Traumatisme  (douleurs  et  sensations  anormales,  survenant  longtemps 
après  la  lésion). 

GNAPHALIUM  POLYCEPHALUM 

Synonyme:  Immortelle. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  entière,  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Deux  principales  sphères  d'action,  la  muqueuse 
intestinale,  et  certains  nerfs  de  la  face  et  des  extrémités  inférieures. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  triturations. 

Clinique:  Acné  de  la  face  (nodosités  sur  la  peau); 
Choléra  infantile  (Goumey); 
Coliques  flatulentes  (Goumey); 
Diarrhée  du  matin] 

Dysménorrhée  (menstruation  parcimonieuse); 
Ery thème  anal  et  génital; 

Névralgie  des  maxillaires  supérieurs  y   par  accès  intermittents,   céphal- 
algie occipitale  avec  douleurs  ciliaires  (Bancks,  Woodburg); 
SciaUque  (douleurs  exacerbantes,  accompagnées  de  crampes  musculaires 
et  suivies  d'engourdissement  persistant  de  tout  le  membre). 

GOSSYPIUM 

Synonymes:  Gossypium  herbaceum;  —  usitatissimum; 
Coton. 

Préparation:  Essence  avec  la  partie  interne  de  l'écorce  fraîche. 

Thérapeutique:  Médicament  essentiellement  utérin,  voisin  du  seigle 
ergoté  et  de  la  sabine,  et  dont  l'homœopathidté  est  des  plus  nette- 
ment établie.     Ses  vertus  abortives  sont  très-réelleS|  non  moins 
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que  son  action  ménorrhagique  (Piedvache).  Une  iniiision  de  la  racine 
constitue  un  excellent  emménagogue.  Son  alcaloïde,  le  Gossypin, 
est  recommandé  comme  emménagogue  et  diurétique. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère;  i^  à  12*  dilutions. 

Clinique  :  Adénite  mammaire  (sein  dur,  menstruation  rare,  ganglions 
et  vaisseaux  lymphatiques  axiUaires  tuméfiés); 
Aménorrhée  et  Oligoménorrhée  —  6*  à  12*  dilutions; 
Dysménorrhée  très-douloureuse  avec  menstruation  profuse  (Haie);  — 

teinture-mère  et  i*  dilution; 
Hématurie  rénale  chronique  \ 
Hémorrhagie  après  avortement  ou  accouchement; 
Malaise  du  matin^  pendant  la  grossesse; 

Ménorrhagie   (i*  dilution  et  teinture-mère)  —  excellent  médicament; 
Rétention  du  flacenta  après  fausse  couche; 
Utérus  inerte, 

GRANATUM 

Synonymes:  Grenadier;  Balaustier;  Punica. 

Préparation:  Teinture  avec  Fécorce  sèche  de  la  racine. 

Thérapeutique:  Douleurs  pinçantes,  tiraillantes;  lourdeur,  fatigue^ 
courbature  avec  inquiétude  dans  les  membres  inférieurs;  sonmolence 
et  abattement,  fatigue  en  se  tenant  debout;  tendance  au  tremblement, 
amaigrissement  et  relâchement  des  muscles.  Vermifuge,  principale- 
ment du  taenia.  Son  alcaloïde,  la  Peltiérine,  est  surtout  propre  à 
cet  usage;  mais  à  haute  dose,  il  détermine  de  la  paralysie,  spéciale- 
ment du  nerf  oculo-moteur,  avec  vertige. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique:  Catarrhe  des  organes  urinaires\ 
Coliques\ 

Congestion  utérine] 
Convulsions  des  membres] 
Diarrhée  ; 
Endométrite\ 

Etats  convulsifs  des  muscles  dbdominaux] 
Leucorrhée] 

Névroses  des  nerfs  de  T estomac  et  des  intestins] 
Taenia  (racine  en  décoction); 
Troubles  nerveux,  par  vers  intestinaux. 

GRAPHITES 


Synonymes:  Carbo  mineralls;  Carburetum  ferri. 

Antidotes:  Arsenic;  Nux  vomlca. 

Durée  d'action:  Plusieurs  semaines  surtout  après  dilutions  élevées. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:    C'est  surtout  dans  les  dyspepsies,  les  afifections 
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de  la  peau  (sensations  de  brûlure,  altération  des  tissus  épidermiques: 
chute  des  cheveux,  cassure  des  ongles)  et  des  yeux,  et  les  troubles  de 
la  menstruation,  que  l'expérience  clinique  a  véiifié  Tefificacité  de  Gra- 
phites (Pîedvache).  Ces  trois  sphères  d^action  sont  reliées  entre  elles 
par  des  caractéristiques  générales  propres  à  fixer  le  choix  dans  les  cas 
douteux:  anxiété,  terreurs  nocturnes,  agitation  et  craintes  continuelles, 
besoin  de  changer  de  place,  avec  sensibilité  extrême  à  la  douleur  et 
sensation  d'engourdissement  dans  les  parties  malades.  C'est  spéciale- 
ment lorsque  plusieurs  de  ces  affections  existent  ensemble,  qu'il  est 
efficace  (Richard  Hughes).  Agit  surtout  sur  les  personnes  anxieuses, 
inquiètes,  corpulentes,  mais  sans  force  musculaire,  qui  ont  froid  Êudle- 
ment,  la  peau  sèche  et  dure,  et  transpirent  difficilement  (Fairington) 
avec  hyperesthésie  à  la  douleur,  et  une  sensation  obtuse  dans  les  paiv 
ties  dotQoureuses  (Gross-Hering). 

Mode  d'emploi  et  doses:  6*  à  30®  dilutions;  basses  triturations; 
Clinique:  Aménorrhée  et  Dysménorrhée  chlorotiques; 

Blépharite  et  Conjonctivite  scrofiileuses  (remède  important); 

Bouffées  de  chaleur  à  la  tête,  plusieurs  fois  répétées  dans  la  journée; 

Brcutyspepsie  —  12*  dilution,  une  heure  aprls  les  repas,  concurremment 
avec  Nux  vomica  une  heure  avant  les  repas  (J.  P.  Tessier); 

Calvitie  (Hahnemann); 

Catarrhe  intestinal  chronique  \ 

Chlorose",  règles  en  retard,  pâles  ou  supprimées,  coliques  violentes  à 
l'époque,  leucorrhée  très-aqueuse,  avec  tension  de  l'abdomen 
(P.  Jousset)  ; 

Chorée  (affections  choréiformes)  —  (P.  Jousset)  ; 

Conjonctivite  phlycténoide^  dans  tous  les  stades  et  sous  toutes  les  for- 
mes. S'adapte  spécialement  aux  sujets  eczémateux  et  scrofiileux: 
la  caractéristique  de  son  indication  est  l'éclatement  et  le  saigne- 
ment de  l'angle  oculaire  externe  (Bruckner); 

Constipation  opiniâtre  chez  les  femmes  (Règles  parcimonieuses,  pâles  et 
irr^gulières.  Anémie  et  obésité.  Préférence  pour  les  boissons 
et  les  aliments  acides.  Peau  pâle,  s'écaiUant  facilement,  laissant 
percevoir  les  veines,  gonflée,  rugueuse  et  sèche.  Transpiration  acre); 

Contracture  essentielle  des  extrémités\ 

Coryza  chronique  (scrofiile); 

Couperose  ; 

Dilatation  dUstomac\ 

Dyspepsie  chlorotique  et  Dyspepsie  des  liquides  froids  ; 

Eczéma  y  chez  les  fenmies  à  règles  pardmonieuses; 

Eczéma  de  la  face.  Le  Dr.  Tessier  conseille  Graphites  12®  et  Se- 
pia  12®,  en  alternance,  en  même  temps  que  l'application  locale 
de  la  ponmiade  suivante: 

Acide  talicyliqne    ...     15  centigrammes 
Oxyde  de  Zinc       ...      5  grammes 
Vaseline 15  gnunmes; 

Eczéma  de  P oreille  externe] 

lî* 
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Entérite  chronique  \ 

EphéUdes\ 

Erydplle  à  répétition  —  traitement  classique; 

Fissure  anale  —  intus,  et,  localement,  appliquer  la  ponmiade  suivante 

3  fois  par  jour: 

Graphites  2«  trit  '/lo    ....      6  grammes 
Vaseline 30  grammes; 

FrUosité\ 

Gerçures  du  mamelon^  précédées  de  phlyctènes  (P.  Jousset); 

Habitus  scrofuleux  (âiiptions  croûteuses  et  humides  à  la  face,  au  nez, 
aux  lèvres  et  aux  oreilles); 

Hémiplégie  faciale  ; 

Hémorrhcàdes  (gros  boturelets,  prolapsus  du  rectum,  avec  envie  d'aller 
à  la  garde-robe;  fissure  anale,  tranchées  au  moment  de  la  défé- 
cation, avec  constriction  persistante;  constipation  chronique  avec 
induration  de  la  région  hépatique  ;  le  plus  souvent,  éruption  humide 
à  la  tête  ou  derrière  les  oreilles;  leucorrhée  aqueuse  au  moment 
de  la  menstruation  (Goullon); 

Herpétisnu  —  médicament  cs^ital; 

Indigestion  habituelle  —  12^  dilution; 

Kératite  interstitielle  chez  les  enflants  scrofuleux,  à  exanthèmes  eczé- 
mateux; les  angles  oculaires  externes  sont  tilcérés; 

Leucorrhée  avec  troubles  intestinaux; 

NévrcUgieSy  trigéminale]  lombo-^dominale\ 

Odorat  excdté  (odeur  de  cheveux  brûlés); 

Opthahnies  scrofuleuses\ 

Orgelet  (préventif  des  récidives); 

Otite  moyenne  sèche  (sclérose  et  prolifération); 

Paralysie  vésicaUy  avec  constipation; 

Fectu  (affections  cutanées,  compliquées  de  dyspepsie,  en  général); 

Fhotophobie\ 

Porrigo  decahoans\ 

Prolapsus  anal  chronique  \ 

Prurit  anal  ou  vulvaire\ 

Psoriasis  \ 

Scrofule  (adénites  indurées  multiples); 

Sueurs^  au  moindre  mouvement; 

Surdité  nerveuse  \ 

71c  convulsif  de  la  fcue\ 

Tophi  de  la  goutte', 

Ulcïre  herpé tique  \ 

Ulcïre  simple  de  V estomac  —  12*  dilution; 

Utérus  (antéflexion,  leucorrhée  profuse  et  eczéma  de  la  vulve); 

Vessie  (catarrhe  chronique  et  paralysie); 

Vomissements  nerveux  —  a 2*  dilution; 

Zona  à  récidives. 


Graphites  —  Grindelîa  robnsta.  Igl 


GRATIOLA  OFFICINALIS 

Synonymes:  Gratia  Dei;  Hysope  de  Craie;  Herbe  à  pauvre 
lionime. 

Antidotes:  Belladonna;  Euphorblum;  Nuz  vomica. 

Durée  d'action:  De  qudques  jours  à  quelques  semaines,  suivant 
la  quantité  et  la  fréquence  des  doses. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  récoltée  avant  la 
floraison. 

Thérapeutique:  A  haute  dose,  détermine  une  inflammation  de 
Testomac  et  de  l'intestin  (Orfila).  Violent  émétique,  cathartique  et 
diurétique,  déterminant  l'inflammation  de  la  partie  inférieure  de  l'in- 
testin et  des  viscères  pelviens;  afflux  de  sang  à  la  tête  et  langueur 
(Allen).  A  petites  doses:  bâiUements  fréquents,  avec  fatigue  et  som- 
nolence; lourdeur  des  membres  par  le  mouvement,  relâchement  dans 
tous  les  membres,  grande  défaillance  corporelle  et  morale,  syncopes, 
état  tétanique,  avec  pleine  connaissance,  convulsions,  douleurs  diverses 
dans  difiérentes  parties  du  coips  (Heinigke).  Le  principe  toxique  est 
un  glycoside,  —  qu'il  faut  se  garder  de  confondre  avec  la  strychnine  : 
à  chaque  intoxication,  l'oiganisme  s'eflbrce  d'évacuer  le  poison,  par 
le  vomissement,  la  diarrhée,  ou  l'urine;  parfois  il  se  fixe  dans  le  foie, 
retarde  ainsi  l'évolution  de  ^empoisonnement,  et  finalement,  suivant 
les  lois  physiologico-chimiques,  se  transforme  en  une  combinaison  in- 
ofiensive  (Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  moyennes. 

Clinique:  Aphrodisie  avec  congestion; 
Diarrhée  estivale^  par  absorption  excessive  d'eau  (Farrington)  ; 
Diarrhée  muçueuse^  la  nuit,  avec  ténesme; 
Douleur  de  V estomac^  localisée  à  hauteur  du  cardia  (Claude); 
Dyspepsie  chronique^  avec  céphalalgie  et  constipation; 
InflammaHon  subaiguë  et  chronique  du  tube  digestif; 
Mélancolie  (morosité,  hypochondrie,  caprices  hystériques,  anxiété); 
Myopie  (les  objets,  même  verts,  paraissent  blancs); 
Névralgie  du  cordon  spermatique,  par  abus  du  café; 
Nymphomanie  avec  prurit; 
Obturation  du  nez\ 
Reins  et  Vessie  (catarrhe). 

GRINDELIA  ROBUSTA 

Préparation:  Teinture  avec  l'herbe  en  fleur  desséchée. 

Thérapeutique:  L'expérimentation  a  indiqué,  tout  au  plus,  deux 
grandes  sphères  d'action:  les  membranes  muqueuses  et  le  système  ner- 
veux. Comme  toutes  les  gommes  résines,  ce  médicament  est  éliminé 
à  travers  les  muqueuses,  et  trouve,  par  conséquent,  son  emploi  dans 
l'asthme  humide  et  spasmodique.     La   pathogénésie  révèle  quelques 
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symptômes  oculaires   voisins  de  ceux  de  l'iritis  (Piedvache).     Grande 

faiblesse  du  cœur;   le  malade,   au  moment  de  s'endormir,  se  réveille 

brusquement,  avec  la  sensation  que  la  respiration  s'est  arrêtée;  action 

élective  sur  le  nerf  pneumo-gastrique  (Farrington). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 
Clinique:  Asthme  catarrhal  ou  humide  (expectoration  très-abondante, 
mais  très-laborieuse  et  dyspepsie  concomitante); 

Bronchite  chronique^  avec  céphalalgie  et  expectoration  purulente; 

Coqueluche'^ 

Cystite  chronique  (à  l'intérieur  et  en  injections  de  solution  étendue); 

Dyspnée  nocturne  habituelle  (le  sujet  craint  de  s'endormir,  certain  qu'il 
est  d'être  aussitôt  réveillé  en  sursaut  par  l'oppression); 

Dyspnée  cardiaque^ 

Empoisonnement  par  Rhus  toxicodendron  ; 

IriHs  (Fishe); 

Parésie  du  neff  pneumo^gastrique] 

I\^rpura  (taches); 

Ulcïre  variqueux  des  jambes,  avec  profuse  sécrétion  fétide; 

Vaginite  (à  l'intérieur  et  en  injections  de  solution  étendue); 
Usages  externes:  Blennorrhée  (injections  avec  teinture-mère  très 
diluée)  ; 

Prurit  des   éruptions  érythémateuses  cutanées  —  loco^dolenti^   teinture- 
mère  très  diluée  (Gatchell). 

GUAJACUM 

Synonymes:  Résina  guajarcl;  Galac. 

Durée  d'action:  Plusieurs  heures;  après  doses  répétées,  quelques 
semaines. 

Préparation:  Solution  alcoolique  avec  la  résine  de  gaïac. 

Thérapeutique:  Douleurs  arthritiques  dans  les  membres,  avec 
élancements,  déchirements  et  contraction  des  parties  affectées;  gonfle- 
ment des  os  (Tessier).  Il  provoque  la  transpiration  et  la  sécrétion 
urinaîre,  et  augmente  le  flux  ménorrhagique. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Angine  pharyngée\ 
Douleurs  (arthritiques,   goutteuses,   syphilitiques,   concrétions),   dans  la 

tête,  les  membres  et  les  tendons; 
Goutte  viscérale  (intestin  et  vessie); 
Ovarite  rhumatismale\ 

Pleurodynie  gauche  de  la  tuberculose,  avec  crachats  fétides; 
Surdité  persistante^  avec  otorrhée  récurrente. 

GUAREA  TRICHILOIDES 

Synonymes:  Melia  guarea;  Bols  à  balle. 
Préparation:  Teinture  avec  l'écorce  desséchée. 


Goajacum  —  Hamamelis  virginica.  1S3 

Thérapeutique:  Faiblesse  générale  et  consomption  ;  convulsions  et 
attaques  de  tétanos;  sensation  de  commotion  à  travers  le  corps;  tiraille- 
ments  des  tendons,  phénomènes  de  paralysie;  douleurs  déchirantes, 
perforantes,  osseuses,  nocturnes  (Heinigke).  Irritant  du  cerveau  et  de 
la  moelle  ainsi  que  des  os  et  des  muqueuses  respiratoires.  Afûnité 
spéciale  pour  les  nerfs  du  larynx. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique:  Asthme  de  MiUar\ 
Carie  osseuse; 

Conjonctivite  (Pétroz;  Qaude); 
Constipation  chronique; 
Douleurs  insuffisantes  de  Taccouchement; 
Douleurs  rhumatismales; 

Epiphcra  —  i^  dilution  décimale  (Gaude;  Parenteau); 
Etats  conuulsifs; 

Inflammation  des  organes  génito-urinaires  ; 
Lochies  fétides  ; 
Minorrha^; 
Toux  spasmodique. 

GUMMI  GUni 

Synon3rmes:  Cambogia  gutta;  Gomme  gutte  de  Siam. 

Antidotes:  Coffea;  Rali  carb.;  Opium. 

Durée  d'action:  De  quelques  jours  à  quelques  semaines,  suivant 
quantité  et  fréquence  des  doses. 

Préparation:  Triturations  et  teinture  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Douleurs  pulsatives,  tirantes  et  déchirantes;  con- 
gestion de  la  tête,  de  la  poitrine  et  de  Tutérus;  accès  convulsifs  des 
membres  inférieurs;  prédominance  des  malaises  à  droite;  tendance 
aux  hémorrhagies  nasales  et  pulmonaires;  aggravation  le  soir  et  la 
nuit;  diminution  par  le  mouvement  et  Tair  frais  (Heinigke). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique:  Congestion  du  cerveau,  de  la  poitrine,  des  organes  fémi- 
nins, et  hémorrhagies  y  afférentes; 
Constipation  avec  ténesme; 
Diarrhée  aqueuse^   précédée  de   douleurs  tranchantes  dans  la  région 

ombilicale  ; 
Inflammation  du  canal  intestinal  avec  coliques  et  flatulences. 

HAMAMELIS  VIRGINICA 


Synonymes:  Witch  Hazel;  Coudrier  des  sorcières. 

Préparation:  Essence  avec  Técorce  fraîche  des  rameaux  et  de  la 
racine. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  a  été  introduit,  dans  la  pratique, 
par  les  homœopathes  américains.     Des  expériences  physiologiques  et 
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des  essais  thérapeutiques  de  Haie,  il  ressort  que  Hamamelis  est  un 
médicament  puissant  dans  toutes  les  affections  du  système  veineux, 
n  a  toujours  été  efficace  contre  les  congestions  passives,  et  a  été 
employé  avec  succès  dans  la  phlébite,  les  varices,  les  congestions  et 
hémorrhagies  veineuses.  Qu'il  s^agisse  de  varicose  de  la  gorge^  ou 
^ hémorrhàïdes  douloureuses  et  saignantes^  l'action  a  été  identique.  Haie 
présente  Hamamelis  comme  un  hémostatique  puissant. 

Dans  une  remarquable  monographie,  due  aux  docteurs  Serrand  frères, 
les  auteurs,  après  avoir  établi  V action  analgésique  excessivement  rapide 
de  ce  médicament,  concluent  en  ces  termes:  «Les  observations  que 
«nous  venons  de  rapporter  confirment  tout  ce  qui  a  été  écrit  par 
«Haie;  à  savoir  que  la  sphère  d'action  de  l'Hamamelis  virginica 
«est  le  systèpiâ  veineux',  en  effet,  quel  que  soit  l'organe  où  nous  ayons 
«eu  à  noter  une  congestion  passive j  pharynx,  larynx,  conjonctive  ocu- 
«laire  et  palpébrale,  membres  inférieurs,  utérus,  Hamamelis  s'est 
«toujours  montré  efficace  dans  ses  applications.  De  plus,  et  c'est  un 
«fait  sur  lequel  nous  insistons  tout  particulièrement,  ^s  symptômes ^ou- 
^loureux  se  sont  toujours  trh-promptement  amendés  sous  son  action  j 
«cependant,  nous  avons  pu  constater  qu'au  début  de  l'administration  de 
«l'Hamamelis,  si  l'effet  était  rapide,  souvent  presque  immédiat,  il 
«n'était  pas  de  longue  durée,  et  qu'il  était  nécessaire,  pour  obtenir 
«une  action  durable,  de  revenir  toutes  les  trois  heures  atf  même  moyen 
«jusqu'à  ce  que  l'amélioration  fût  confirmée.» 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Teinture-mère  et  dilutions  ;  gargarismes, 
inhalations,  compresses  imbibées  de  teinture-mère;  glycérolé  avec  '/^ 
d'Hamamelis  O. 

Clinique:  Angine  tonsillaire  (arthritisme)  —  teinture -mère,    inhala- 
tions, gargarismes  et  glycérolé  loco-dolenti  (Serrand); 
Blépharite  glanduleuse  (arthritisme)  —  lavage  loco-dolenti  avec  Hama- 
melis O,  XXX  gouttes  pour  un  verre  d'eau  tiède  (Serrand); 
Cirsoclle\ 

Conjonctivite  catarrhale  —  V  gouttes  de  teinture-mère  par  jour,   et 
toutes  les  deux  heures,  pendant  3  à  5  minutes,  bain  local:  X^ 
gouttes  de  O  pour  120  grammes  d'eau  tiède  (Serrand); 
Dysménorrhée  (règles  trop  abondantes); 
Epididymite  blennorrhagique\ 
Hémorrhagies  intestinales    de   la  fièvre  typhoïde  —  injection  par   le 

rectum; 
Hémorrhagies  pensives   de    tous   les    organes   [hématurie]   hématémèse'y 

hémoptysies\  hémorrhagie  dentaire]  menstruation  vicariante)] 
Hémorrhoïdes  hémorrhagiques  (hémorrhagie  très-violente,  faiblesse  avec 

fatigue  de  la  région  lombaire); 
Hydarthrose  rhumatismale  du  genou,  chez  sujets  variqueux  —  Il  gouttes 
de  teinture-mère,  4  fois  par  jour,  et  pansements  avec  compresses 
imbibées  de  XX  gouttes  de  teinture-mère,  pour  120  grammes  d'eau 
firaîche  (Serrand); 
Impuissance,  avec  relâchement  des  organes; 
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Iritis  tratunatîque,  ou  avec  extravasation  de  sang; 

Kératite  interstitielle  traumatique  (coups,  brûlure); 

Ménopause  (hémorrhagies); 

Métrite  parenchymateuse  —  pansement  utérin  avec  Va  àt  teinture-mère 
pour  Y3  de  glycérine  (Serrand); 

Métrorrhagie^  et  après  l'avortement,  quand  il  y  a  écoulement  passif 
veineux  de  longue  durée; 

Névralgie  testiculaire\ 

Ophthalmie  traumatique  de  la  conjonctive  et  de  la  cornée,  par  brûlure 
ou  autrement  —  intus  et  extra; 

Ovarite  gonorrhétque\ 

Fharyngo-laryngite  variqueuse  —  tous  les  deux  jours,  toucher  les  cordes 
vocales  avec:  teinture-mère  '/g;  glycérine  Ysî  ^  Tintérieur  Cap- 
sicum  annuum;  —  autre  traitement:  teinture-mère,  4  fois  par 
jour  II  gouttes,  et  inhalations,  2  fois  par  jour,  chacune  de  15  mi- 
nutes, en  faisant  tomber  à  trois  reprises,  XV  gouttes  de  teinture- 
mère  dans  la  vapeur  d'un  demi-litre  d'eau  maintenue  en  ébullition 
(Serrand)  ; 

Phlegmatia  alba  dolens  —  G  à  ^intérieur,  et  loco-dolenti^  compresses 
avec  7$  d'eau; 

Purpura  hemarrhagica\ 

Varicose  (varices  douloureuses;   ulcères  variqueux  hémoirhagiques)  — 
intus  O  et  loco-dolenti  compresses  avec  7$  d^eau. 
Usages  externes:    Conjonctivite  catarrhale  —  collyre; 

Cirsocïle  —  glycérolé; 

Eczénia\ 

Fissures  anales  et  rec  taies  \ 

Prurit  —  compresses  loco-dolenU  avec  Ya  d'au; 

Traumatisme  —  compresses  avec  "A  d'eau; 

Urticaire  —  compresses  loco-dolenti  avec  '/^  d'eau; 

Vaginite  —  injection  (Mac-Georges); 

Varices  et  ulcères  variqueux  —  pansement  avec  glycérolé; 

Varicocèle  —  compresses. 

HEDEOMA  PULEGIOIDES 

Synonyme:  Penny  royal  d'Amérique. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche;  huile. 

Thérapeutique:  Médicament  abordf,  à  effets  physiologiques  utérins 
très-développés;  coliques  utérines  par  paroxysmes;  douleurs  aiguës  dans 
les  régions  ovariennes;  leucorrhée  purulente  et  corrosive;  symptômes 
urinaires,  rénaux  et  vésicaux,  y  compris  l'hématurie,  presque  identiques 
à  ceux  de  Cantharldes  (Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  3*  et  6*  dilutions  décimales. 

Clinique:  Blennorrhagie\ 
Coliques  fiatulentes\ 
Congestions  ovariennes  ^ 
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CysHte\ 

Dysménorrhée  ; 

Néphrite  aigué\ 

Orchitt\ 

Fhlegmasie  des  annexes  de  F  utérus  \ 

lympanite, 

HELLEBORUS  NIGER 


Synonymes:  Helleborus  grandiflorus;  Ellébore  noire;  Rose 
de  Noël. 

Antidotes:  Camphora;  China. 

Durée  d'action:  Cas  aigas,  plusieurs  heures  à  2  jours;  cas  chro- 
niques, 3  à  4  semaines. 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  sèche. 

Thérapeutique:  «Je  conclus,  de  diverses  observations,  que  la 
«stupeur  et  Tobtusion  du  système  nerveux  sensitif,  manifestées  surtout 
«par  la  vue  imparfaite  et  distraite,  quoique  les  yeux  soient  bons; 
«l'ouïe  imparfaite,  quoique  Torgane  de  Touïe  soit  parfisdtement  sain  ;  le 
«goût  imparfait  ou  nul,  quoique  Torgane  du  goût  soit  dans  de  bonnes 
«conditions;  Tabsence  de  pensée,  constante  ou  fréquente;  l'oubli  des 
«choses  récemment  arrivées;  l'indifférence;  un  sommeil  léger  et  non 
«réparateur;  le  désir  de  travailler  sans  en  avoir  la  faculté,  ou  Tin- 
«tention  nécessaire  pour  faire  quelque  chose,  sont  des  effets  primitifs 
«de  l'ellébore»   (Hahnemann). 

«Agit  par  le  glycoside  de  rHelléborine,  comme  les  poisons  car- 
«diaques  de  la  digitale;  mais  son  action,  est  de  courte  durée;  agit 
«aussi,  par  irritation  locale,  sur  les  organes  digestifs  et  sur  le  système 
«nerveux  central,  d'abord  en  irritant,  puis  en  paralysant.  Diminution 
«des  malaises  par  la  transpiration  et  le  sonmieil.  Dispositions  apa- 
«thiques»   (Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère;  3®  et  6*  dilutions. 

Clinique:  Alopécie  (gonflement  œdémateux  de  la  face  et  du  corps); 
Anasarque^  suite  de  scarlatine; 
Aphtes  de  la  bouche; 
Béri'béri^  6*  à  30*  dilutions,  à  doses  répétées;  couvre  l'ensemble  des 

symptômes; 
Blennorrhagîe  rectale  \ 
Céphalalgie  (sensation  d'hébétude); 
Chorée] 

Convulsions  clomques  du  sphincter  pupillaire; 

Cœur:  action  faible,  pouls  petit  et  frémissant,  avec  symptômes  hydro- 
piques; 
Délire  fébrile  (surexcitation,  grande  agitation,  inconscience)  ; 
Diarrhée  muqueuse] 

Eclampsie;    Epilepsie  sans  perte  de  connaissance,  suivie  de  profond 
sommeil  ; 
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Fièvre  quarte  (sans  soif); 

Fitvre  typhoïde  (grande  apathie,  respiration  faible,  pouls  faible,  stupeur)  ; 

FoUe  stupide  (hébétude  avec  engourdissement  de  tous  les  sens); 

Hébétude  et  Stupeur  (Hahnemann)  ; 

Hémiplégie^  après  apoplexie  lorsque  les  fonctions  psychiques  ne  sont 

pas  intactes; 
Hydrocéphaloïde  (Fenfant  crie,  ou  geint,  enfonce  sa  tête  dans  l'oreiller 

—  I  goutte  de  la  première  dil.  centésimale,    toutes  les  2  à  4 

heures)  —  Hartmann; 
Hydropisies  cardiaques^ 
Hydropisie  subite  après  scarlatine,  surtout  avec  respiration   rapide  et 

douleurs  dans  les  articulations; 
Lipothymie  (accès  :  visage  pâle,  afifaissé,  absence  de  pouls,  froid  glacial 

et  sueur  froide  par  tout  le  corps); 
Lypémame  (mélancolie  profonde  avec  anxiété  et  désespoir); 
Méningite  —  médicament  intercurrent; 
Néphrite  avec  hydropisie; 
Scarlatine  (hydropisie  consécutive); 
Suppression  des  rlgles\ 
Utérus  (hydropisie  avec  douleurs  s'irradiant  jusqu'aux  membres). 

HELONIAS  DlOICA 

Synon3rmes:  Veratrum  luteum;  Plante  licorne. 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique:  Irritant  spécial  de  la  muqueuse  génito-urinaire. 
Douleur  et  pesanteur  des  reins;  urination  fréquente  et  abondante; 
brûlure  dans  Turèthre;  douleur  intense,  du  dos  à  l'utérus;  métroirhagie 
et  gonflement  douloureux  des  seins  (R.  Hughes).  Tonique  utérin,  utile 
surtout  chez  les  femmes  à  système  nerveux  très  déprimé,  fatiguées  par 
la  moindre  occupation,  avec  douleurs  dans  le  dos,  s'étendant  aux 
membres  (Farrington).  Dans  les  maladies  des  femmes,  il  y  a  deux 
indications  spéciales  pour  l'emploi  de  ce  médicament:  i^  atonie  des 
organes  sexuels;  2^  douleur  s  étendant  du  dos  à  l'utérus:  la  malade 
sent  qu'elle  a  une  matrice.  Cette  conscience  de  l'existence  de  l'utérus 
se  traduit  par  une  pesanteur  prolongée  et  douloureuse,  ininterrompue, 
dans  la  région  du  bas-ventre,  accompagnée  d'une  sensation  de  fatigue 
et  de  douletu:  dans  le  dos  et  les  membres. 

Le  médicament  est,  en  outre,  excellent  contre  la  leucorrhée  foncée 
et  fétide,  opiniâtre  et  augmentée  par  le  moindre  effort;  il  existe  en 
même  temps  une  faiblesse  générale  très  marquée,  et  parfois,  des  dé- 
mangeaisons aux  parties  sexuelles;  les  règles  viennent  en  avance  et 
profoses;  le  flux  sanguin  est  passif;  le  sang  foncé,  coagulé  et  fétide. 
Les  déplacements  de  l'utérus  indiquent  également  Helonias.  L'anémie 
et  la  faiblesse,  avec  relâchement  général,  déterminant  facilement  chez 
la  malade  de  l'hypochondrie  et  de  la  dépression  morale,  militent  en 
faveur  du  médicament,  attendu,  dit  Cowperthwaite,  que  Helonias  agit 
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sur  la  formation  du  sang,  amenant  une  anémie  et  un  efifet  de  désor- 
ganisation. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions  moyennes; 

basses  triturations  de  Hélonin  (alcaloïde). 
Clinique:  Albuminurie  (Tuthill  Massy); 

Aménorrhée  avec  faiblesse; 

Céphalalgie  temporale  ou  frontale^  dissipée  entièrement  par  le  mouve- 
ment ou  un  exercice  intellectuel ,  et  revenant  immédiatement 
après  (Jones); 

Chlorose  après  débilité  et  troubles  gastriques; 

Chlorose  précédant  ou  accompagnant  la  période  de  la  formation  (Êitigue 
générale,  anémie,  maux  de  reins  et  mal  dans  les  jambes,  anorexie, 
troubles  utérins  et  leucorrhée)  —  applicable  surtout  aux  femmes 
grasses  et  molles  avec  tempérament  irritable; 

Débilité  après  diphtérie  —  Hélonin  (Tuthill  Massy); 

DiabUe  (amélioré  par  régime  animal  et  exclusion  des  féculents); 

Douleurs  musculaires  chroniques  \ 

Ictïre  hématoghu\ 

Irritation  de  la  muqueuse  urinoir e  avec  impuissance\ 

Leucorrhée  foncée,   fétide,  opiniâtre,  augmentée  par  le  moindre  effort; 

Ménorrhagie  (tonique  utérin  des  anémiques  et  des  chlorotiques); 

Phosphaturie  ; 

IVolapsus  de  V utérus  (tonique  utérin); 

Salivation  de  la  grossesse; 

Utérus  atonCy  avec  débilité  concomitante  [Stérilité  et  disposition  aux 
avortements]  \ 

Utérus  (prolapsus  et  positions  vicieuses,  avec  lourdeur  particulière  à 
Fhypogastre,  faiblesse  dans  le  dos,  s'étendant  par  le  moindre  effort, 
à  tous  les  membres,  et  constriction  à  la  poitrine); 

Vessie  (faiblesse). 
Usages  externes:  Douches  utérines;  tampons  utérins. 

HEPAR  SULFURIS  CALCAREUM 


Foie  de  Soufre  calcaire 


Antidotes:  Acides  végétaux;  Belladonna;  Chamomllla; 
Mercurius;  Pulsatilla. 

Durée  d'action:  Doses  répétées  de  dilutions  élevées,  6  à  7  se- 
maines ;  doses  espacées  de  basses  triturations  décimales,  quelques  jouis. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Effets  primitifs:  irritation  locale  des  organes  di- 
gestifs. Effets  secondaires  :  action  sur  le  sang,  les  oiganes  glandulaires, 
la  muqueuse  respiratoire  et  le  système  nerveux  jusqir  à  phénomènes  de 
paralysie,  d'origine  centrale,  analogues  à  l'empoisonnement  par  l'hydro- 
gène sulfuré.  Son  action  sur  le  système  glandulaire,  notamment  sur 
le  foie  et  les  reins,  est  analogue  à  Mercurius;  analogue  à  Sulfur, 
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dans  son  action  sur  la  peau  et  la  muqueuse  intestinale,  et  dans  tous 
les  phénomènes  de  son  action  sur  le  tissu  cellulaire.  A  employer 
dans  les  processus  inflammatoires  avec  tendance  à  la  suppuration,  ainsi 
que  dans  toutes  les  suppurations  chroniques. 

Farrington  signale,  comme  caractéristique  du  médicament:  sensation 
de  plaie  et  d'abattement  dans  la  partie  enflammée;    la  main  ou  le 
vêtement  ne  peut  y  toucher  sans  accentuer  cette  sensation.     A  éviter, 
lorsqu'il  y  a  propension  aux  hémoptysies,  et  dans  la  diarrhée  des  phti- 
siques.     Les    malaises    s'aggravent   par    Tair   frais   et  le  mouvement 
«Caractéristique  générale  du  médicament:    les  douleurs  sont  ressenties 
«avec  une  vivacité  extraordinaire,   impatiemment  supportées;  il  existe 
«  surtout,  une  sensibilité  excessive  au  toucher,  même  superficiel  »  (Piedvache}. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  et  dilutions. 
Clinique:  Abcès  chronique \ 
Abcès  du  poumon.    Puhlmann  indique  le  traitement  suivant:  au  début, 
4  fois  par  jour  Hepar  suif.  cale.  6®;   plus  tard,    Calcarea 
hypophosph.  i*,   avec  interposition  de  Tartar.  émet.  3®,  ou 
Apomorphinum  6®; 
Abcès  consécutifs  à  la  variole  et  Abcès  aigus  \ 
Abcès  para  et  périmétriques  —  3*  trit.  ; 
Adénite  avec  tendance  à  la  suppuration; 
Angine  glanduleuse  (frissons  indiquant  la  suppuration)  —  une  dose  par 

jour  —  6*  dilution; 
Anthrax  (après  ouverture); 
Aphtes  —  6*  dilution; 

Appendicite.  Tuméfaction  bien  définie  dans  la  région  iléo-cœcale. ,  Le 
malade  est  couché  sur  le  dos,  la  jambe  droite  fléchie  sur  la 
cuisse.  Dépôt  tuberculeux  dans  le  mésentère.  Nausées  fréquentes 
avec  face  pâle  et  froide.  Vomissements  de  bile,  précédés  de 
douleiurs;  envies  fréquentes  d'aller  à  la  garde-robe  et  d'uriner. 
Indiqué  également  pour  combattre  les  mauvais  efifets  du  mercure 
(Douglass); 
Asthme  (essoufflement  comme  après  une  course,   dyspnée  ctsthmatique  ; 

respiration  anxieuse  et  sifflante;  orthopnée); 
Asthme  de  Mtllar  (dans  les  intervalles  des  accès); 
BUnnorrhagie  chez  la  femme  (bartholinite)  —  3*  trit,  une  dose  toutes 

les  2  heures; 
BUpharite  aiguë  suppurée.     Paupières  érysipélateuses,   douloureuses  au 

toucher,  soulagées  par  le  froid,  aggravation  par  la  chaleur; 
Blépharite  glandulaire  (fistule  lacrymale); 

Bronchite  (à  la  fin)  et  Bronchite   chronique  (toux  grasse,   enrouement 
persistant;   douleurs  dans  les  côtés  de  la  poitrine;  dyspnée  asth- 
matique; crachats  purulents); 
Cachexie  mer  curie  lie  \  tremblement; 
Carreau  \ 

Choràidite  suppurée'.  œil  très-sensible  à  l'attouchement;  violentes  dou- 
leurs ptâsatives  calmées  par  compresses  chaudes; 
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Coryza  chronique^  en  alternance  avec  Silicea; 
Croup  (avec  Spongia)  quand  la  toux  devient  plus  grasse; 
Croûtes  dans  Us  normes  (scrofule); 
Cystite  chronique  \ 

DacryocystUe  (inflammation  du  sac  lacrymal,  après  formation  d'abcès, 
ou  avec  blennorrhée  à  excrétion  profuse); 

Dartres  (éruptions  sèches,  lésions  bronchiques,  prurits,  prurit  vaginal); 

Diarrhée  chronique  des  scrofuleux,  avec  constipation; 

Diathlse  purulente  (Gallavardin)  ; 

Dysenterie  chronique  —  6*  dilution,  remède  capital; 

Dysménorrhée  des  herpétiques  (prurit  pendant  tout  l'intervalle  des  règles); 

Dyspepsie  JUUulente  (après  les  repas,  rapports  ayant  le  goût  des  aliments, 
éructations  continuelles,  régui^tations  acides,  pyrosis,  hoquet  et 
nausées,  impossibilité  de  supporter  les  vêtements  serrés  et  de 
rester  assis,  fortes  palpitations,  oppression,  agitation  et  grande 
lassitude,  vomissements  alimentaires  et  acides); 

Dyspepsie  chronique  des  scrofuleux,  avec  constipation; 

Ecthyma  cachectique  y 

Eczéma  avec  tendance  à  la  chronicité  —  6*  dilution,  a  doses  par  jour; 

Endométrite^  avec  sécrétion  purulente  —  3*  trituration; 

Eruptions  cutanées  sèches^  des  mains  (R.  Hughes); 

Eruptions  vésiculeuses,  huileuses^  pustuleuses  \ 

Erysiplle  (excoriations  et  gonflement  considérables)  après  Belladonna 

et  Rhus  toxicodendron  ; 
Fiïvre  hectique  (amaigrissement  avec  frissons  dans  le  dos,  rougeur  des 

joues,   insomnie,    enrouement,   anxiété,   inquiétude   et  imtabilité 

extrême); 
Foie  (engorgements;  abcès); 
Furoncles  multiples  —  une  dose  par  jour; 
Gàître\ 
Goût  perdu\ 

Grippe^  au  début  (toux  aboyante,  laryngo-trachéale); 
Hémorrhagie  rénale  \ 

Hypochondrie^  avec  insomnie  opiniâtre  (P.  Jousset)  ; 
Hypopion  —  remède  capital; 
Impulsion  au  suicide  et  à  f homicide] 
Iritis,   surtout  lorsque  l'inflammation  s'est  propagée  aux  tissus  voisins, 

ou  après  cataracte; 
Kératite  interstitielle  -*  remède  capital  contre  abcès  et  ulcères  de  la 

cornée,  surtout  profonds  avec  nécrose  du  tissu  et  hypopion; 

Zaryngite  aiguë  y  simple  ou  diphtéritique,   lorsque  la  toux  est  grasse, 

après  Spongia,  qui  répond  à  la  toux  très^^èche  du  début; 
Laryngite  chronique  (scrofule); 
Lèpre  —  6*  dilution; 
Leucoma  (ophtalmie  scrofoleuse)  ; 
Lichen\ 
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JLjfpémanie  (manie  furieuse,  amnésie,  mélancolie  hypochondriaque,  démence 
et  stupidité,  mutisme); 

Mammite  —  pour  favoriser  la  suppuration,  quand  Belladonna  n'a  pu 
amener  la  résorption; 

Marasme  infantile  \ 

Morve  et  Farcin^  à  la  deuxième  période  de  la  forme  commune  et 
dans  la  forme  chronique  (P.  Jousset); 

Muguet  \ 

Ophtalmie  purulente^  forme  grave  (R.  Hughes); 

Ophtalmie  scrofuleuse  (ulcère  de  la  cornée)  —  remède  capital; 

Orgelet  —  remède  capital  pour  favoriser  la  suppuration; 

Otarrhée^  suite  de  carie  (surdité  catarrhale,  suppuration  prolongée); 

Ozlne\ 

Paralysie  vésicale^  avec  cystite  chronique; 

Péritonite^  dans  les  cas  de  suppuration  (GouUon); 

Phlegmon  —  après  Belladonna; 

Phtisie  des  constitutions  scrofuleusesi  toux  quinteuse,  avec  efforts  et  vo- 
missements, douleur  d'expectoration  au  larynx,  en  respirant,  enroue- 
ment prolongé,  avec  amaigrissement  et  fièvre  hectique  (P.  Jousset); 

Phtisie  laryngée  (scrofule); 

Pleurésie  (épanchement  purulent  ou  séro-purulent,  avec  tendance  à  la 
chronicité  et  à  la  phtisie)  —  excellent  médicament; 

J^ottis  (suppuration  commencée); 

Jieins  (coliques  néphrétiques); 

Salivation  mercurielle\ 

Sciatique  (douleurs  trè&-vive  que,  le  malade  croit  calmer  en  sortant  la 
jambe  hors  du  lit;  la  jambe  se  refix>idit); 

Scrofule^  surtout  éruptions  pustuleuses,  glandes  indurées  et  suppurées 
et  dartres  (P.  Jousset); 

Stomatite  ulcéreuse  \ 

Sueurs  copieuses  nocturnes  ou  matutinales; 

Suppurations  osseuses  et  à  la  première  période  de  toutes  les  affections 
suppuratives  (carie,  nécrose,  mal  de  Pott); 

Tremblement^  dans  la  cachexie  mercurielle; 

Tympanite  avec  douleur  dans  les  deux  hypochondres; 

Ulcïres  et  trajets  fistuleux  (saignant  facilement  et  suppurant  beaucoup, 
la  granulation  et  la  cicatrisation  tardant  à  venir); 

Uréthrite  ccUarrhale  (écoulement  jaunâtre  avec  abondantes  cellules); 

Urticaire^ 

Varicelle  (éruption); 

Variole  avec  grande  suppuration; 

Vomissements  nerveux] 

Vutvo^agimte^  avec  sécrétion  purulente. 
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HEPAR  SULFURiS  KALINUM 
Foie  de  soufre  potassique 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 
Clinique:  Ce  médicament  est  indiqué  d'une  manière  générale  quand 
son  congénère   calcaire  ne  suffit  pas  à  la  guérison.     Préféré  par 
Heinigke  à  Hepar  sulfuris  calcareum,  chaque  fois  qu'il  faut 
agir  énergiquement  sur  la  sécrétion  urinaire: 
Aâcès]  Adénite] 

Aphonie  chronique  des  srofuleux; 

Catarrhe  du  bassinet  (urine  alcaline  ou  neutre)  —  6®  dilution; 
Néphrite  subaigué  et  chronique  (œdème  paraissant  et  disparaissant)  — 
après  légère  amélioration,  2  doses  de  20  centigrammes  par  jour; 
Oxyures  —   i  gnunme  de  substance  dans   50  grammes  d'eau  tiède, 

en  lavement;  prolonger  le  traitement  pendant  quelques  jours; 
Panaris  \ 

Pleurésie  (exsudât  menaçant  de  tourner  à  la  purulence); 
Toux  catarrhale  des  bronches  et  du  larynx^  (mucus  très-compact  et 
très-coUant). 

HYDRASTIS  CANADENSiS 

Synonymes:  Wameria  canadensis;  Sceau  d'or. 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  ûaîche. 

Thérapeutique:  Exerce  une  action  marquée  sur  toutes  les  mu- 
queuses, notamment  sur  les  muqueuses  de  la  sphère  génitale.  La  se- 
conde grande  sphère  d'action  est  cet  état  d'affaiblissement  dont  la 
principale  expression,  dit  R.  Hughes,  est  la  constipation.  Action  plus 
remarquable  encore  dans  les  maladies  graves  infectieuses  et  les  djrs- 
crasies.     Action  très-notable  sur  le  foie. 

Mode  d'emploi  et  doses:   Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Adénomes,  particulièrement  du  sein  et  de  Futérus; 
Angine  tonsilUùre  —  en  gargarisme; 
Blennorrhée  —  en  injections; 
Blépharite  \ 

Cancer  (il  relève  l'état  général  du  patient)  et  pansement  avec  Hy- 
drastes  0,   i  gramme;  Vaseline,  20  grammes;  —  s'applique, 
surtout  au  Cancer  du  sein\ 
Cancràide  de  t utérus  —  usage  externe; 

CcUarrhe  chronique  de  toutes  les  muqueuses  (angine   chronique,  con- 
jonctivite chronique;   coryza    syphilitique;    leucorrhée;    otoniiée; 
ozène;  stomatite); 
Constipation  —  teinture-mère  I  goutte  avant  les  repas  (R.  Hughes); 
Coryza  excoriant] 
Diphthérie  —  en  gargarisme; 
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Dyspepsie  (faciès  abattu,  langue  jaunâtre,  éructations  acides  et  putrides, 

mélange  de   distension  et  de  vacuité,  avec  défaillance  après  les 

repas)  —  Clifton; 
ErysipUe  —  glycerolé  au  lo®,  loco  dolentij  et,  à  l'intérieur,  toutes  les 

.  3  heures,  une  goutte  de  6; 
Fissures  —  usage  externe; 
Hématurie  —  2®  dilution; 
Hémorrhcïdes  (Philipps); 
Herpïs  —  spécifique  à  la  O; 

Intertrigo  (excoriation,  ulcération,  fissures)  —  usage  externe; 
faunisse  par  catarrhe  des  conduits  biliaires  (palpitations); 
Leucorrhée  avec  débilité,  liquide  jaune,  visqueux  ou  fluent,  —  légère 

infusion  de   la  racine   coupée  ou  râpée,  en  se  couchant;   puis 

longue  douche  vaginale  d'eau  tiède; 
Lupus  excedens  —  intus  et  extra  (P.  Jousset)  ; 
Méfwrrhagie  (sang  foncé,  par  jets,  avec  douleurs); 
Ménorrhagie^  suite  de  myome  —  3  fois  par  jour  XX  gouttes  de  0; 
Métrite  chronique  —  dans  les  intervalles  des  hémorrhagies,  chaque  soir 

une  dose  de  Hydrastis  3*,  en  alternance,  le  matin,  avec  Aurum 

muriaticum  3*; 
Métrorrhagies  consécutives  aux  changements  de  position  de  Tutérus; 

(pendant  l'accès  IV  gouttes  de  la  1®  dilution,   toutes  les  2  à  3 

heures;  dans  les  intervalles,  3  fois  par  jour  la  même  dose);  — 

Windelband  ; 
Migraine   ayant   défié   tous  les  autres  médicaments   —   2*  décimale, 

I  goutte  par  cuillerée  d'eau,  toutes  les  90  minutes; 
My ornes  utérins  —  même  traitement  que  méirite  chronique  \ 
Obstruction  nasale  \ 
Otite  moyenne  catarrhale  (hyperhémie  et  hyperplasie  de  la  muqueuse; 

bourdonnements)  ; 
Otite  chronique  suppurée\ 
Plaies  de  mauvaise  nature  —   pansement  au  glycerolé  de  Murlate 

d'Hydrastine  ; 
Ptostrate  hypertrophiée  —  nombreuses  guérisons  (Piedvache); 
Rectum  (chute  du); 
Squirrhe  du  sein,  —  intus  et  extra; 
Stomatite  des  femmes  et  des  enfants; 
Surdité  opiniâtre  \ 

Tumeurs  squirrheuses  des  tissus  glandulaires; 
Ulcérations  du  mamelon  et  du  rectum  —  usage  externe; 
Ulcïres  utérins  y  avec  écoulement  —  intus  et  extra; 
Ulcères  chroniques  —  usage  externe; 

Variole  (préventif  contre  les  cicatrices)  —  glycerolé,  et,  à  l'intérieur,  0; 

Usages  extemesl:  Fissures  anales  —  glycerolé  au  lo*  loco-dolenti\ 

Ulcérations  rectales,  utérines,  vaginales  —  glycerolé,  au  lo*  loco-dolenti. 
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HYDROCOTYLE  ASiATICA 

Synonymes  :  Trisanthus  cochinchinensis  ;  Hydrocotyle 
d'Asie. 

Préparation:  Teinture  avec  la  plante  sèche. 

Thérapeutique:  Agit  sur  les  organes  génitaux  féminins,  le  col  de 
la  vessie  et  la  peau.  Audouit  signale:  eczéma  impétigineux  chronique  ; 
ulcérations  granuleuses  des  deux  lèvres  du  col  utérin,  avec  leucorrhée 
abondante  ;  ulcérations  fongueuses  ou  granuleuses  de  la  lèvre  supérieure 
du  col,  avec  leucorrhée  profuse,  prurit  vaginal,  gangrène  d'une  mem- 
brane récemment  formée. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Adénome  et  Cancrctide  de  la  matrice \ 
Cirrhose  du  foie  ; 
Cystite  chez  la  femme; 
Eczéma^  Elephantiasis\ 

Endométrite  cervicale  (érosions  rouge-vif  de  la  portion  vaginale); 
Gangrhte  ; 
Leucorrhée  (catarrhe  cervico-utérin)  :   érosions  rouge-vif  de  la  portion 

vaginale; 
Lichen  ruber\    Lupus   excedens   (V  gouttes  chaque  soir,   et   le  matin 
20  centigrammes  d'Arsen.  Jodat.;  suivre  le  traitement  longtemps, 
et  descendre  progressivement  de  la  6®  atténuation  à  la  3®  décimale)  ; 
Porigo\  Psoriasis\ 
Prosopalgie  gauche\ 
IVurit  vaginal  \ 
Ulcération  du  col  de  t utérus  (Audouit). 

HYDROCYANI  ACIDUM 


Ssmonymes:  Acide  hydrocyanique;  Acide  cyanhydrîque; 
Acide  prussique. 

Antidotes:  Camphora;  Coffea;  Ipéca;  Opium. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  quelques  jours,  selon  l'im- 
portance et  la  fréquence  des  doses. 

Préparation:  La  première  dilution  centésimale  correspond  à  im 
mélange  d'acide  cyanhydrique  étendu  d'eau  et  contenant  2  7o  d'acide, 
avec  parties  égales  d^eau  distillée. 

Thérapeutique:  Le  sujet  empoisonné  s'affaisse  tout  à  coup,  et 
tombe  sans  proférer  une  parole,  privé  de  mouvement  et  de  sentiment 
Le  corps  se  raidit  sous  1  influence  d'une  convulsion  tétanique.  D'une 
façon  générale,  il  convient  dans  les  affections  dont  le  spasme  est  le 
caractère  principal.    C'est  un  poison  bulbaire  dans  le  sens  strict  du  mot 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  dilution  décimale,  à  12*  centésimale. 

Clinique  :  Angine  de  poitrine  (Qiapman)  ; 
Choléra  au  débuts   et  au  dernier  stade  avec  crachotements  continuels; 
Convulsions  et  spasmes  tétaniques^  Convulsions  urémiques  avec  respiration 
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irrégulière  et  haletante ,  douleur  au  cœur  avec  accès  répétés  de 
faiblesse,  refroidissement  et  cyanose  de  la  peau  —  médicament 
très-important  (Farrington)  ; 

Coqueluche  et  affections  spastnodiques  des  voies  respiratoires\ 

Dyspepsie  chronique^  avec  vomissements  alimentaires,  la  nuit; 

Epilepsie  et  Vertige  épikpUque  récents  (2*  dilution,  4  doses  par  jour^ 
pendant  des  mois); 

Gastralgie  et  Entéralgie\ 

Hystérie  ; 

Incontinence  de  matières  fécales  \ 

Insolation  (cas  indolents  avec  fièvre  élevée).  Symptômes  primitifs: 
face  chaude,  livide,  avec  transpiration;  efforts  convulsifs  pour  re- 
spirer; palpitations  violentes;  température  élevée;  spasmes  con- 
tinuels ou  agitation;  efforts  de  vomissements,  ou  pour  aller  à  la 
selle;  une  certaine  anxiété  mentale,  ou  désespoir;  insomnie. 
Symptômes  secondaires:  faciès  pâle,  hippocratique;  sueurs  froides; 
respiration  lente,  superficielle;  douleurs  violentes  au  cœur;  dé- 
faillances fréquentes;  prostrations  inquiétantes,  ou  douleurs  dans 
le  dos  et  les  membres;  nausée  ou  vide  à  l'estomac;  diarrhée; 
mal  de  tête  ou  caractère  sombre  ;  tendance  à  la  stupeur  (Woodward); 

Palpitations  nerveuses  et  irrégularités  fonctionnelles  légères  du  cœur  (Wood); 

Paralysie  menaçante  du  poumon  et  du  cœur; 

Toux  des  phtisiques  —  12®  dilution  (Marcy). 
Usages  externes:  Eczéma \   Erythhne\  Prurit  vulvaire\    Urticaire 
—  lotion  avec  une   solution   de   2  grammes  d'acide  dilué  pour 
30  grammes  d'eau. 

HYOSCYAMUS  NIGER 


Sjmonymes:  Jusquiame  noire;  Porcelet;  Potelée;  Henné- 
bane. 

Antidotes:  Belladonna;  Camphora;  China;  Opium. 

Durée  d'action:  Petites  doses  espacées,  plusieurs  heures;  doses 
rapprochées,  quelques  semaines. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Analogue  dans  ses  effets  à  Belladonna.  Con- 
gestion du  cerveau  et  des  méninges,  avec  étincelles  devant  les  yeux, 
tiraillements  musculaires  et  dilatation  de  la  pupille;  céphalée  avec  in- 
conscience, délire,  bavardages,  envie  et  aphrodisie,  suivie  d'impuissance; 
sensation  de  bien-être  avec  imagination  exaltée;  raideur  et  élancements; 
hémiplégie,  paraplégie,  ou  paralysies  locales.  Aggravation  des  malaises, 
après  le  repas,  et  le  soir.  Stutout  utile  dans  la  manie  aiguë  sans 
signe  inflammatoire. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  200*  dilution. 

Clinique:  Adénite  douloureuse  —  fomentations; 
Asthme  bronchique  \ 
Bronchite  chronique  sèche; 

13* 
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Chorée  ; 

Coma  (le  malade  dort  profondément,  et  si  on  parvient  à  réveiller,  il 
regarde  d'un  air  stupide,  ne  parle  pas,  et  ne  reconnaît  personne); 

Cystite  douloureuse  avec  spasme  vésical  —  uppositoire  avec  Hyoscy- 
amus  et  Opium; 

Délire  fébrile  (fièvre  de  la  méningite)  avec  impulsion  à  s^enfuir,  chaleur 
intense,  face  pâle,  refroidissement  des  extrémités,  pouls  petit  — 
de  la  I®  dilution  décimale  à  la  3*  centésimale  (I  goutte  par 
2  cuillerées  d'eau); 

Diarrhée  aqueuse^  parfois  involontaire; 

Eclampsie  suivie  d'engourdissement  apathique  ;  £ace  pâle,  retour  dès  con- 
vulsions par  l'action  de  boire  —  dilutions  élevées; 

Epilepsie  (convulsions  épileptiformes)  avec  amblyopie;  avec  constipation; 
avec  vertiges;  étincelles  devant  les  yeux,  boiuxlonnements  d'oreilles, 
faim  tiraillante; 

Fièvre  typhoïde  (délire  avec  céphalgie,  tremblement,  selles  involontaires 
et  langue  sèche)  —  mêmes  doses  que  pour  le  Délire  fébrile\ 

Folie  (délire  coordonné,  impulsions  démoniaques,  à  se  mettre  à  nu,  à 
s'échapper)  —  6*  à  12*  dilutions; 

Goût  perdu\  • 

Hémorrhaides  douloureuses  —  fomentations; 

Hippus  (convulsions  cloniques  du  sphincter  pupillaire); 

Impuissance  durable] 

Insomnie  des  enfants  \ 

Manie  d* origine  puerpérale',  exaltation  extrême,  sans  inflamjnation. 
Manie  de  la  persécution.  Objets  paraissant  trop  grands.  Con- 
versation bizarre.  Délire  avec  hébetation  ;  parfois  lasciveté  (Crippen)  ; 

Nystagmus  ; 

Rétention  et  urine  y  après  la  délivrance; 

Rhumatisme  (gonflement  et  douleur)  —  fomentations; 

Sclérose  en  plaques  (tremblement)  —  Hyoscyaminum  bromatum 
(De  Clamater); 

Strc^m4\ 

Trismus\ 

Toux  convulsivcy  survenant  la  nuit,  au  lit,  avec  expectoration  très-liquide 
—  dilutions  moyennes  (P.  Jousset); 

Uréthrite^  chez  les  enfants. 
Remarque:  Voir,  après  Stramonium,  le  parallèle  entre  Bella- 

donna,  Hyoscyamus  et  Stramonium. 

HYPERICUM  PERFORATUM 

Ssmonymes  :  Millepertuis  ;  Herbe  de  la  St.  Jean. 
Antidotes:  Agaricus;  Cocculus. 
Durée  d'action:  Trois  semaines,  à  doses  répétées. 
Thérapeutique  :  La  sphère  principale  du  médicament  est  le  système 
nerveux,  qu'il  a  la  propriété  d'irriter  jusqu'à  déterminer  de  l'éréthisme 
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vasculaire  et  des  convulsions  (Guérin-Ménéville).  R.  Hughes  et  d'autres 
auteurs  comparent,  dans  la  sphère  du  système  nerveux,  Hypericum 
à  ce  qu'est  Arnica  pour  le  système  musculaire;  il  agirait  cependant 
plutôt  sur  la  moelle  que  sur  le  cerveau.  Il  faut  donc  toujours,  songer 
à  ce  médicament  dans  les  affections  d'origine  médtdlaire. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  i®  dilution  décimale. 

Clinique:  Asthtne  (toux  sèche,  fréquente,  saccadée;  poitrine  serrée); 

Blessures   déchiquetées  —  intus,    en   dilutions    élevées,    et  localement 

applications  d'une  partie  de  0  pour  20  parties  d'eau  chaude; 
Chorée,  suite  de  plaie; 

Convulsions  infantiles  au  moindre  traumatisme; 
Commotion  de  la  moelle  (Ludlam)  —  après  Arnica; 
Cystite  aiguë  (Heinigke); 
Fourmillements  des  extrémités  \ 
Névrite  —  pansement  avec  solution  au  20®;  et  à  l'intérieur,  Phos- 

phorus; 
Pansement  des  plaies  far  écrasement  —  solution  au  20*; 
Plaies  nerveuses  \  Plaies  très  douloureuses  —  intus  et  extra   (i  partie 

de  O  pour  20  d'eau  chaude); 
Spasme  vésical\ 

Utérus  et  Vagin  (états  inflammatoires); 
Tétanos  traumatique\  Traumatisme ',  Trismus  —  intus  et  extra. 

IBERIS  AMARA 


Synonymes:  Lepidium  iberis;  Thlaspi  amarum;  Ibéride 
amère. 

Préparation:  Teinture  avec  les  semences  mûres. 

Thérapeutique:  Action  primitive  presque  immédiate:  faiblesse  du 
cœur,  pouls  faible  et  petit  Action  secondaire  après  un  quart  d'heure: 
pouls  fort  et  plein,  irrégulier,  allant  rapidement  jusqu'à  100.  Engour- 
dissement et  fourmillement  de  la  main  gauche,  commençant  par  le 
bout  des  doigts,  et  s'étendant  graduellement  à  tout  le  bras. 

Sensation  pressive  à  la  région  du  cœur;  action  cardiaque  augmentée. 
Plénitude  oppressive  et  douloureuse  dans  la  r^on  du  foie.  Excitation 
nerveuse  générale.  Médicament  à  comparer  avec  Cactus,  Digitalis, 
Lycopus  et  Collinsonia  (Heinigke). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

CSinique:  Angine  de  poitrine  \ 
Car  dite  \  Endocardite^  Péricardite\ 
Troubles  fonctionnels  nerveux  du  coeur, 

IGNATIA 

Synonymes:  Strychnos  Ignatli;  Noix  igasur;  Fève  de 
St.  Ignace. 
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Antidotes:  Arnica;  Camphora;  Chamomilla;  Cocculus; 
Coffea;  Nux  vomica;  Pulsatilla. 

Durée  d'action  :  Peu  d'heures,  après  doses  isolées  ;  une  semaine  et 
plus,  après  doses  multiples. 

Préparation  :  Teinture  et  triturations  avec  les  semences  pulvérisées. 

Thérapeutique:  A  doses  toxiques,  Ignatia  détermine  simplement 
des  spasmes  tétaniques,  et  la  mort  arrive  par  dyspnée.  Mais  ces 
phénomènes  se  réduisent  à  leurs  éléments  dans  les  symptômes  produits 
par  des  doses  plus  faibles.  Ignatia  exalte  rimpressionnabilité  de  tout 
le  système  nerveux  sensitif,  d*où  les  douleurs  et  autres  sensations  mor- 
bides éprouvées  à  peu  près  partout:  la  susceptibilité  exagérée  des  sens 
spéciaux,  la  sensibilité  émotionnelle  et,  par  suite,  de  Fexcitatîon  réflexe, 
des  soubresauts,  des  contractures,  des  spasmes.  Cette  action  n'est 
cepandant  que  fugace;  il  survient,  bientôt,  une  série  de  symptômes 
opposés,  tels  que  de  l'engourdissement,  de  la  torpeur  et  de  l'abatte- 
ment, lesquels  sont,  eux-mêmes,  aussi  superficiels  que  leurs  prédé- 
cesseurs (Richard  Hughes).  Ce  médicament  agît  stutout  chez  les  sujets 
hystériques  et  nerveux,  impressionnés  à  l'excès  par  l'air  firais,  princi- 
palement les  courants  d'air,  et  qui  se  gardent  de  tout  effort  intellectuel 
et  corporel,  par  peur  d'aggravation  des  malaises.  Il  est  particulière- 
ment adapté  aux  névralgies  larvées  du  matin  et  de  l'après-midi. 

Mode  d'emploi  et  doses:  En  général,  delai2®àla3o®  dilution; 
au  besoin,  descendre  jusqu'à  la  teinture-mère. 

Clinique:  Amaurose  et  Amblyopie\ 

Anaphrodisie  \ 

Asthme  bronchique  (accès  de  dyspnée  asthmatique,  après  minuit,  in- 
spiration difficile,  expiration  facile,  douleur  sous-stemale  à  gauche)  ; 

Asthme  de  Millar\ 

Ataxie  locomotrice  au  début  (maladresse,  titubations,  frémissements, 
raideurs,  douletu^  fulgurantes); 

Bâillements  fréquents; 

Boule  hystérique^ 

Boulimie^  chez  les  sujets  nerveux; 

Cardialgie\ 

ChoréCy  lorsque  l'affection  s'est  développée  à  la  suite  de  causes  morales; 
les  accès  augmentent  après  les  repas; 

Chorée  de  la  grossesse:  secousses  violentes  par  tout  le  corps,  raideurs 
dans  les  membres  inférieurs,  crampes  dans  les  mollets,  tremble- 
ment, pleurs  et  rires  sardoniques.  Les  convulsions  ont  lieu  sur- 
tout pendant  le  sommeil; 

Conjonctivite  catarrhcUe^  chez  les  sujets  nerveux  et  hjrstériques  (sensation 
d'un  grain  de  sable); 

Convulsions  infantiles^  précédées  de  soif  ardente; 

Crampes  et  vertiges  d^ estomac^  la  nuit  ou  immédiatement  après  les 
repas,  aggravés  par  le  contact,  soulagés  par  le  mouvement,  — 
médicament  principal; 
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Crampes  utérines  de  l'accouchement,  avec  frisson,  nausées,  constxiction 

de  la  gorge,  compliqués  de  spasmes  généraux  (Goullon); 
Dépression  morale^  suite  de  chagrin  (période  aiguë); 
Douleurs  (affections  douloureuses,  dans  lesquelles  les  douleurs  diminuent 

et  disparaissent   toutes  les  fois  que  le  malade  change  de  place; 

mais  ce  soulagement  est  de  courte  durée); 
Dysménorrhée  ; 
Dysphagie  spasmodique\ 
Dyspepsie  nerveuse\ 
Dyspnée  nerveuse] 
Eclampsie  (convulsions  toniques;   spasme  de  la  glotte,  très- prononcé, 

accès  fréquents); 
Eclampsie  puerpérale^  débutant  par  gémissements  et  pendiculations  ;  en 

même  temps  vomissements); 
Engourdissement  et  fourmillement  des  extrémités  ; 
Epilepsie  (accès  épileptiformes)  ; 
Fiïvre  intermittente^  sans  soif,  survenant  après-midi; 
Folie  \  forme  bénigne  (symptômatique  d'hystérie)  avec  mélancolie,  pleurs 

involontaires,  inconstance,  irrésolution; 
Frayeur  sans  motif; 
Goutte',  calmant  des  douleurs; 
Hébétude^  avec  afflux  de  sang  à  la  tête; 
Hémorrhàides  (douleur  cuisante  à  l'anus,   après  les  selles   (fissure)   et 

violent  prurit  anal  avec  gonflement  des  veines  de  la  région; 
Hoquet\ 
Hyperesthésie  de  la  rétine  chez  les   femmes  nerveuses    et   hystériques 

(photophobie  avec  vives  douleurs  autour  de  l'œil); 
Hystérie  (mobilité  considérable  des  symptômes  moraux,   prédominance 

de  tristesse  douce,  avec  pleurs  involontaires,  impulsions  anxieuses  ; 

règles  trop  fortes  ou  en  avance); 
letlre  catarrhal  (suite  de  phénomènes  psychiques  passés  ou  présents),  — 

basses  dilutions,  en  alternance  avec  Natrum  cholelnicum  3*; 
Incontinence  nocturne  d^ urine  ^   chez  les  jeunes  filles  déjà  réglées;  les 

règles  avancent  beaucoup  et  sont  très-fortes; 
Insomnie  de  cause  morale  —  V  gouttes  de  la  première  dilution  décimale, 

en  se  couchant,  renouvelées  au  besoin; 
Mélancolie  des  femmes  enceintes  (abdomen  tendu;  mains  et  pieds  fh)ids; 

la  malade  ne  veut  pas  être  consolée); 
Migraine  angio-paralytique,  avec  vomissements; 
Névralgies^  smtout  faciale,  sciatique  et  occipitale^  du  matin  et  de  Taprès 

midi  —  calmant  et  curatif; 
NystagmuSy  chez  femmes  nerveuses  et  hystériques; 
OdontcUgie  nerveuse^  chez  les  h3rstériques,  et  au  début  de  la  grossesse; 
Palpitations  nerveuses] 
Paralysie  du  nerf  phrémque\ 
Paralysie  spinale  spastique; 
Paraplégie  au  début,  chez  les  enfants; 
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Paraplégie  hystérique  avec  engourdissement  et  fourmillement; 

Prolapsus  anal^  avec  ou  sans  hémorrhoïdes,  avec  douleurs  lancinantes 
vives  caractéristiques,  s'iiradiant  dans  le  rectum.  Ce  prol^sus 
peut  même  exister  avec  les  selles  molles.  La  constriction  sûiale 
est  aggravée  après  la  garde-robe  et  soulagée  dans  la  station  assise; 

Spasmes  traumatiçues\ 

Spasmes  du  diaphragme^ 

Spasmes  laryngés ^  avec  toux  agaçante; 

Sueurs  à  la  paume  des  mains  \  à  la  lèvre  supérieure  en  mangeant] 

Talalgie  ; 

Tic  douloureux  \ 

Toux  chatouilleuse] 

Tympanite  (douleurs  pressives  avec  pincements  et  tranchées); 

Urticaire  par  tout  le  corps,  pendant  la  fièvre; 

Vertigesy  par  troubles  gastriques  ou  intestinaux. 
Remarque:  Voir  après  Nux  vomica,  le  parallèle  avec  Ignatia. 

INDIGO 

Durée  d'action:  Petites  doses  rares,  quelques  jours;  plus  fréquentes 
ou  plus  fortes,  jusqu'à  15  jours. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique  :  Ce  médicament  est  indiqué  contre  les  convulsions 
épileptiformes,  surtout  réflexes  d'affections  vermineuses.  Mais  il  n'agit  pas 
si  le  sujet  n'est  pas  de  caractère  pusillanime,  triste  ou  craintif  (Farrington). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:  Chorée\ 
Convulsions  épileptiformes  (par  oxyures); 
Diarrhée  bilieuse] 
Démangeaisons  anales  (oxyures); 
Eclampsie] 
Epilepsie] 

Oxyures  chez  les  enfants; 

Terreurs  nocturnes  des  enfants  (par  démangeaisons  anales); 
Vessie  (catarrhe  chronique). 

lODIUM 


Iode 


Antidotes:  Antimonium;  Arnica;  Campliora;  China;  Coffea; 
Hepar  suif.;  Opium;  Phosphorus;  Spongia;  Sulfur. 

Durée  d'action:  Doses  isolées,  quelques  heures  jusqu^à  quelques 
jours;  doses  continuées,  plusieiu^  mois. 

Préparation:  Solution  alcoolique.  Les  triturations  basses  ne  sont 
pas  recommandables,  à  cause  de  l'extrême  volatilité  de  l'iode. 

Thérapeutique:  L'iode,  dans  le  corps,  se  combine  avec  les  alcalis, 
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pour  former  des  iodures  de  potasium  et  de  sodium,  qui  sont 
éliminés  par  le  lait,  la  salive,  les  glaires,  la  sueur  et  Turine.  L'air 
expiré  et  la  vapeur  de  la  respiration,  eux  aussi,  contiennent  de  F  iode. 
D'après  Hamack,  il  se  combine  aussi  avec  les  albtmiinates  ;  il  dissout 
les  globules  sanguins  rouges.  A  fortes  doses,  il  provoque  une  inflam- 
mation gastro-intestinale  et  la  mort;  à  petites  doses,  longtemps  con- 
tinuées, il  détermine  une  cachexie  particulière  (iodisine)  avec  anorexie, 
fringale,  vertige,  faiblesse,  tremblement  et  engourdissement  des  membres, 
tiraillements,  ivresse  et  céphalalgie,  amaigrissement  rapide,  fades  terreux, 
excitation  nerveuse,  palpitations  cardiaques.  En  outre,  fièvre,  catarrhe, 
toux,  enrouement,  constriction  de  la  poitrine,  exanthèmes  pruriants,  acné 
opiniâtre  du  front,  diarrhée,  salivation,  hypersécrétion  urinaire,  amai- 
grissement et  faiblesse  musculaire,  fonte  des  mamelles  et  des  testicules, 
diminution  en  nombre  des  glandes,  hémorrhagîes  du  poumon,  du  nez, 
de  l'utérus  et  du  gros  intestin. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Toutes  les  dilutions  ;  plus  généralement 
dilutions  moyennes  ou  élevées. 

Clinique  :  Adétde  (ganglions  tuméfiés  et  indurés  dans  toutes  les  régions); 
Adénites',  chronicité,    indolence,   généralisation,    extension    aux  cavités 

viscérales; 
Aménorrhée  scrofuleuse  \ 
Amygdales  hypertrophiées\ 
Ascite  (par  affection  chronique  du  foie); 
Asthme  de  Millar  (dans  les  intervalles  des  accès); 
Cachexie  des  maladies  chroniques   (amaigrissement  excessif  et  rapide; 
engorgements  ganglionnaires  extérieurs  ou  viscéraux;  anxiété  car- 
diaque; excessive  irritabilité  nerveuse;  fièvre  hectique  avec  sueurs 
nocturnes;  hydropisie  des  tissus  cellulaires  et  des  cavités  séreuses; 
anorexie  alternant  avec  boulimie;  vomissements  et  diarrhée;  urine 
rare  et  foncée)  —  dilutions  très-élevées; 
Carie  ossettse] 
Carreau  ; 

Chorée  (mouvements  des  membres  supérieurs  qui  empêchent  de  porter 
la  main  à  la  bouche  ;  marche  vacillante  et  incertaine  ;  convulsions 
des  muscles  de  la  face;  spasmes  convulsifs  des  membres); 
Coma  apoplectique  (empoisonnements  aigus); 
Coryza  hypertrophique\ 
Croup  (accès  de  suffocation); 
Diarrhée  muqueuse^  avec  ténesme; 
Dilatation  du  coeur.     Battements  de  cœur  violents,   au  point  que  le 

malade  s*éveille,  et  est  forcé  de  se  lever  et  de  marcher; 
Entérite  catarrhale  infantile,  avec  gonflement  des  ganglions  mésentériques; 
Fièvre  hectique  (amaigrissement,  sueurs  nocturnes); 
GcUactorrhée  des  nourrices; 
Gingivite  expulsive  —  intus  et  extra; 

Gottre  simple  —   6*  dilution  (prendre  le  matin,   à  jeun,  consécutive- 
ment, de  jour  en  jour,  une  dose  de  lodium  3®;  Spongia  3*; 
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Bromum  3«;  Calcarea  jod.  3®;  Calcarea  carb.  3*,  pendant 
15  jours;  puis  faire  une  pause  de  15  jours  et  recommencer); 

Goutte  noueuse  \ 

Hyperplasie  de  la  muqueuse  préputiale\ 

Maladie  bronzée  \ 

Névrite  (cas  chroniques); 

Obstruction  nasale  \ 

Ostéite\ 

Otite  catarrhale  moyenne  \ 

Ouïe  exaltée  (effet  primitif); 

Ozïne  (coryza  hypertrophique,  abondante  sécrétion  vert -jaunâtre)  — 
3*  dilution; 

Péritonite  chronique  \ 

Pharyngite  chronique  (surdité); 

Phtisie  pulmonaire  et  laryngée^  au  début,  lorsqu'il  y  a,  à  la  fois,  toux 
sèche  et  quinteuse  précédée  d'angoisse,  particulièrement  le  matin, 
amaigrissement  rapide,  envahissement  de  la  plèvre  par  des  craque- 
ments secs;  ou,  au  contraire,  dans  une  des  phases  ultimes,  en 
pleine  cachexie; 

Pneumonie^  avec  menace  de  paralysie  pulmonaire,  chez  les  sujets  affaiblis, 
—  3*  dilution; 

Purpura  hemorrhagica\ 

Salivation  (grossesse,  maladies  utérines  ou  mentales)  —  chezTenfant  I  à  II 
gouttes  de  la  3®  dilution  décimale,  chaque  jour;  chez  l'adulte,  X  gouttes  ; 

Scrofule  (préventif  de  la  méningite  tubercueuse); 

Scrofulose  éréthique\ 

Stomatite  ulceréuse\ 

Sueurs  par  le  moindre  effort,  même  par  la  parole  (faiblesse  musculaire); 

Surdité  liée  à  la  pharyngite  chronique; 

Syphilis  (accidents  tertiaires)  —  dilutions  très-élevées; 

Tumeur  blanche] 

Tympanite,  avec  borborygmes,  coliques  et  ténesme; 

Ulcères  calleux\ 

Vomissements  incoercibles  de  la  grossesse^  avec  diarrhée. 
Usage  externe:  La  teinture  d'iode  pure  et  étendue,  employée 
comme  topique,  produit  une  inflammation  de  la  peau  saine,  qui  se 
fait  remarquer  par  sa  sécheresse  râpeuse;  aussi,  attribue-t-on 
presque  universellement  à  la  révulsion  les  bons  effets  qu'elle  amène 
dans  les  lésions  des  organes  internes.  On  a  oublié  que  les 
badigeonnages  d'iode  sont  un  excellent  moyen  d'absorption  de 
doses  minimes  qui,  en  raison  de  leur  petitesse  même,  ont  une 
action  élective  plus  profonde  et  plus  précise  sur  les  tissus  malades 
(Piedvache).  L'injection  des  solutions  alcooliques  ou  aqueuses 
dans  les  cavités  closes  a  été  introduite  par  Velpeau. 
Application  locale  de  teinture  d'iode  on  d'eau  iodée: 

Abch  froids\  As  cite  \  Empyhne\ 

Hydrarthrose\  HydrocUe\  Hygroma\ 
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Kystes  séreux  et  muqueux\  Kystes  ovariqius\ 
Lupus  \   Ulûres, 

Toxicologie:  Contre  P empoisonnement  aigu^  on  donnera  de  Peau 
chargée  de  fécule  ou  cP  amidon, 

iODOFORMiUM 

lodoforme 

Préparation:  Les  triturations  au  7io  ®^  ^^  Vioo  ^vec  la  substance, 
et  les  dilutions  alcooliqes  à  partir  de  la  5®  centésimale. 

Thérapeutique:  En  dehors  des  effets  antiseptiques  connus  et  de 
son  usage  externe,  ce  produit  possède  une  action  physiologique  remar- 
quable, principalement  sur  le  système  nerveux:  tremblement  et  con- 
vulsions; céphalalgie  nauséeuse;  photophobie  et  diplopie;  lipothymies; 
stupeur  et  coma,  paralysie  des  sphincters;  respiration  irrégulière  et 
grande  accélération  du  pouls  (douleur  dans  le  poumon  droit)  ;  sensation, 
en  respirant,  de  deux  surfaces  tdcérées  en  contact;  sensation  de  froid 
sur  les  poumons,  et  d'un  poids  qui  empêcherait  la  libre  dilatation  de 
la  poitrine;  urine  très-foncée  et  ictérique  (Martiny;  Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Triturations  et  dilutions  moyennes 
(3*  à  i2«). 

Clinique:  Coeur:  affections  cardiaques  valvulaires  (Martiny); 
Hystérie  (devrait  être  essayé  dans  certaines  formes  en  rapport  avec  les 

symptômes  pathogénétiques)  ; 
Méningite  (indiqué  en  raison  de  la  similitude  apparente  des  symptômes); 
Stéatose  du  cœur  et  des  reins  (Martiny); 

Usage  externe:  Absch  froids  —  injection  avec: 

lodoforme      ....       i  partie 
Huile  d'olives    ...     10  parties 
(continaer  le  traitement  pendant  un  à  deux  mois); 

Arthrite  tuberculeuse  —  injection  avec  une  mixture  fraîche,  de 

lodoforme iS  grammes 

Halle  d^olives  stérilisée      ...     85  grammes; 

Pansement  des  plaies  de  mauvaise  nature. 

iPECACUANHA 


Synonymes:  Cephaelis  ipecacuanha;  Radix  brasiliensis. 

Antidotes:  Arsenic;  Arnica;  China;  Nux  vom. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures,  à  quelques  jours,  selon  la 
quantité  et  la  répétition. 

Préparation:  La  teinture-mère  se  prépare  par  macération  de  la 
racine  sèche  dans  Talcool;  et  les  triturations,  par  mélange  direct  de 
la  racine  avec  le  sucre  de  lait. 

Thérapeutique:  Dans  la  sphère  gastrique,  Ipéca  produit  une 
irritation   inflammatoire   modérée    de   la   membrane    muqueuse,    pro- 


204  Formulaire  de  Thérapentiqae  positive. 

voquant,  par  une  excitation  réflexe  transportée  au  moyen  du  pneumo- 
gastrique, de  vigoureux  mouvements  musculaires.  Cette  action  se 
manifeste  aussi  sur  la  muqueuse  respiratoire.  L'Ipéca  est  amer,  fort, 
provoque  le  malaise,  et  possède  une  odeur  caractéristique,  déterminant 
Tétemument  et  l'asthme.  Dans  certains  cas,  les  conjonctives  sont 
injectées;  il  y  a  de  ^empâtement  sous-orbitaire,  un  coryza  abondant 
et  de  la  tuméfaction  des  paupières  supérieures.  Les  pileurs  d'Ipéca 
sont  sujets  aux  épistaxis  et  aux  hémoptysies.  Les  malades  auxquels 
convient  ce  médicament  sont  excessivement  impressionnables  aux  varia- 
tions de  température,  soumis  à  des  accès  de  malaises  périodiques  de 
l'estomac,  quoique  la  maladie  soit  constante,  malaises  soulagés  lorsque 
le  sujet  boit.  Finalement,  on  trouvera  encore  ce  médicament  utile 
chez  les  personnes  qui  font  toutes  sortes  de  souhaits  sans  être  bien 
fixées  à  cette  égard. 

Le  caractère  général  d'Ipecacuanha  est  un  malaise  constant, 
accompagnant  presque  tous  les  autres  symptômes.  Puhlmann  dit,  à 
propos  de  ce  médicament:  «La  partie  active  dlpecacuanha  est  son 
«alcaloïde,  PEmétine.  Primitivement,  elle  détermine  une  violente 
«gastro-entérite;  ses  effets  secondaires  s'étendent  sur  le  centre  vaso- 
«  moteur,  d'où  résultent  les  alternances  d'anémie  et  d'hyperhénûe  de 
«certaines  régions  vasculaires  avec  les  phénomènes  qui  en  dépendent > 
Indications  spéciales:  insensibilité  aux  variations  de  température;  accès 
périodiques  de  malaises  chez  les  sujets  soufirant  de  l'estomac;  douleurs 
d'estomac  améliorées  par  le  fait  de  boire. 

Mode   d'emploi  et  doses:   Basses  triturations;    teinture-mère  à 
12*  dilution. 
Clinique:  Accouchement',  crampes  et  frissons,  avec,  parfois,   dès  le 
début,  envie  de  rendre  et  constriction  de  la  gorge  —  Ipéca  i% 
I  goutte  toutes  les  7a  heures  (Goullon); 
Adipsie\ 

Asthme  (respiration  sifflante,  toux  quinteuse  par  chatouillement  dans  le 
fond  des  bronches,  avec  étranglement  au  larynx  et  suffocation; 
cyanose  pendant  l'accès,  sueur  froide  du  visage  et  des  extrémités, 
nausées  ou  vomissements  après  la  toux;  prédominance  des  phé- 
nomènes spasmodiques]  —  basses  triturations  et  dilutions,  même 
décimales,  —  inhalations; 
Asthme  de  Millar  (cyanose  de  la  face  et  refroidissement  des  extrémités 

pendant  l'accès); 
Bronchite  grave  (capillaire);    Broncho^eumonie  (toux  convulsive  avec 

nausées)  —  dilutions  moyennes,  en  alternance  avec  Bryonla; 
Céphalalgie  rhumatismale  (sensation  d'écrasement  des  os  de  la  tête); 
Chemosis  —  en  alternance  avec  Apium  virum; 
Contrepoison  de  /'opium  (Hahnemann); 
Convulsions  épilepiiformes  des  enfants; 
Coqueluche^  au  début  (accès  avec  cyanose]; 
Diarrhée  (selles  liquides  avec  douleur  à  lanus;  selles  sanglantes); 
Diarrhée  chronique  —  i*  trit.  7xo>  avec  régime  lacté; 
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Dysenterie  catarrhaU  —  une  dose  toutes  les  heures  —  3®  dilution; 

Dyspepsie  aiguë  et  chronique  avec  troubles  intestinaux  —  3®  dilution; 

Dyspnée  passagère  \ 

Dyspnée  avec  nausée  —  quelques  gouttes  de  teinture-mère  à  la  fin  des 
repas  (Claude); 

Eclampsie  ; 

Embarras  gastrique  au  début; 

Emphysème  (dyspnée  habituelle  et  toux  sèche  des  vieillards); 

EpistaxiSj  chez  les  enfants  —  3®  dilution; 

Erysipïk  (la  rougeur  cède  rapidement  à  des  vomissements  répétés); 

Fièvre  intermittente  chez  les  enfants  et  les  jeunes  gens,  au  début,  forme 
bénigne,  accès  compliqué  de  vomissements  ou  de  dyspnée,  de 
douleurs  thoraciques,  de  toux  spasmodique; 

Fièvre  typhoïde^  au  début,  avec  fièvre  modérée,  anorexie,  nausées,  vo- 
missements et  diarrhée  prématurée  (P.  Jousset); 

Grippe  —  en  alternance  avec  Bryonla: 

Hémorrhagies  de  toute  nature  —  doses  massives;  excellent  médicament; 

Hernie  étranglée  —  doses  massives; 

Hystérie  (Rummel;  Altomyr); 

Indigestion  à  toutes  les  périodes; 

Laryngite  siridideuse  et  Spasme  de  la  glotte\ 

Lipothymie  (tendance  à  la); 

Métrorrhagie  (sang  rouge  vif,  évanouissements,  respiration  oppressée  et 
nausées  persistantes); 

Migraine  unilatérale\ 

Occlusion  intestinale; 

Ophtalmie  caiarrhale  (douleurs  violentes,  aggravées  la  nuit);  —  basses 
atténuations  ; 

Ophtalmie phlycténoide  —  excellent  remède  (Norton;  Wanstall;  P.  Jousset); 
—  basses  atténuations; 

Ophtalmie  scrofukuse  (douleurs  et  photophobie  excessives);  —  basses 
atténuations; 

Pneumonie  franche  —  en  alternance  avec  Bryonla  (Crétin)  ; 

Scarlatine  (éruption  tardive,  avec  oppression  et  anxiété); 

Sueurs  (goût  aigre,  taches  jaunes;  le  sujet  est  froid,  gluant;  aggrava- 
tion à  Tair;  plus  mal  pendant  la  sudation,  mieux  après); 

Suette  (miliaire  rouge,  avec  dyspnée,  coliques,  malaise); 

Suffocation  par  mucosités^  chez  les  enfants  —  dilutions  moyennes  ; 

Vomissements  et  Vomissements  incoercibles  de  la  grossesse. 


IRIS  VERSICOLOR 


Synonymes:  Iris  bigarré;  Glaïeul;  Spatule  fétide. 
Préparation:  La  racine  firatche  pour  essence. 
Thérapeutique  :  Emétique  et  purgatif  très-actif  ;  excitant  des  sécrétions 
salivaire  et  biliaire,  ainsi  que  du  pancréas  et  du  foie. 
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L^état  morbide  causé  par  ce  médicament  n*a  que  peu  de  tendance 
à  aller  jusqu'à  rinflammation.  —  Aggravation  nocturne  et  douleurs 
augmentées  par  le  mouvement  (Haie).  —  Le  D'  Claude  a  signalé  que 
ce  médicament,  constipant,  à  dose  basse,  mais  non  massive,  jouit,  à 
doses  très-atténuées,  de  propriétés  opposées  ;  il  a  relaté  9  cas  de  con- 
stipation, dans  lesquelles  Iris,  de  la  12®  à  la  30*  dilution,  agît,  pour 
ainsi  dire,  à  la  façon  d'un  laxatif,  et  relâche  les  intestins  les  plus 
constipés;  au-dessous  de  la  12®  dilution,  il  n'obtint  aucun  effet. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Toutes  les  dilutions. 
Clinique:  Athrepsie  infantile  avec  vomissements  —  basses  dilutions; 
Céphalalgie^    avec   irritation   gastrique    et   troubles   visuels  —  basses 

dilutions; 
Choléra  nostras,  débutant  surtout  après  minuit,  avec  vomissements  ali- 
mentaires et  de  masses  acides  et  bilieuses,   en  même  temps  que 
diarrhée  —  basses  dilutions; 
Constipation  —  12®  à  30*  dilutions; 
Croûtes  de  laii\ 

Diarrhée  gastrique  et  bilieuse  —  basses  dilutions; 
Eczéma  ; 

Herpès  —  teinture-mère  et  i*  dilution  décimale; 
Lumbago  —  basses  dilutions; 
Migraine  ophtalmique  à  droite  —  basses  dilutions; 
Migraine  avec  vomissements  bilieux,   surtout  périodique,   apparaissant 
après  un  certain  nombre  de  joiu*s  de  travail  intellectuel,  dès  que 
le  sujet  se  repose;  —  basses  dilutions; 
Névralgies  trifaciale^  sciatique  droite^  utérine  —  basses  dilutions; 
Pancréas  (affections  chroniques)  —  12*  à  30*  dilutions; 
Pertes  séminales  —  12®  à  30*  dilutions; 
Rhumatisme  (douleurs  rhumatoïdes  lombaires); 
Vomissements  de  toute  nature  —  basses  dilutions  (Tuthill  Massy). 

JABORANDI 

Synonyme:  Pilocarpus  primatus. 

Préparation:  La  teinture-mère  se  prépare  avec  les  feuilles  et  les 
^  tiges  sèches  pulvérisées,  en  macération  dans  Talcool.  Les  triturations, 
par  mélange  de  la  poudre  des  feuilles  avec  le  sucre  de  lait. 

Thérapeutique:  La  Pilocarpine,  alcaloïde  de  Jaborandi,  est 
plus  fréquemment  employée.  Elle  augmente  la  sécrétion  lacrymale, 
la  salive  et  la  sueur,  et  contracte  rapidement  les  pupilles.  Le  Jabo- 
randi  a  pour  caractéristique  les  symptômes  suivants:  contraction  de 
la  pupille;  tension  de  Fappareil  accommodatif  de  Tœil;  raccotu'cissement 
du  champ  visuel;  changement  constant  de  Tétat  de  la  vision:  il  est 
donc,  pour  la  loi  homœopathique  un  des  remèdes  principaux  des  spasmes 
de  V eue ommo dation. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  et  dilutions. 

Clinique:  Agalactie  (Ringer); 
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Anomalies  de  la  réfraction  :  tache,  parfois,  devant  les  yeux,  surtout  en 
regardant  à  distance;  yeux  fatigués  et  irritables,  surtout  en  les 
remuant.  Mal  de  tête  en  bougeant  les  yeux.  Vision  obscure, 
clignotement  des  paupières  et  douleur  de  l'orbite; 

Asthénopie  (Farrington)  ; 

EclaMpsie\ 

/aunisse  (Witkowski); 

Nausées^  par  irritation  réflexe  venant  des  yeux; 

Oreillons  tnétastatiques\ 

Salivation  des  femmes  enceintes; 

Spasmes  de  V accommodation\ 

Sueurs  nocturnes  des  phthisiques; 

Urémie  —  2  fois  par  jour,  7  milligrammes  de  Pllocarpine,  déter- 
minent une  transpiration  abondante,  et  font  avorter  des  convulsions 
imminentes;  ou  bien  injection  hypodermique  d'une  faible  solution 
saline,  lorsque  l'absorption  via  oris  est  arrêtée,  soit  3  fois  en 
24  heures,  2  centimètres  cubes  de 

Nitrate  de  pilocarpine    ...       i  gramme 
Eaa  bouillie 50  grammes; 

Urticaire  chronique  (Gueneau  de  Mussy); 
Vertiges  dus  à  l'irritation  réflexe  venant  des  yeux. 

JACARANDA 

Préparation:  Les  feuilles  desséchées  pour  teinture. 

Clinique:    Farrington    signale   ce   médicament  conmie  un  remède 
excellent  contre: 
Balanite  chronique  \ 
Condylomes\ 
Ulclres  chancreux  ou  chancrîformes  du  pénis. 

JATROPHA  CURCAS 

Synonyme:  Médicinier  des  Barbades. 

Antidotes:  Camphora;  Croton. 

Durée  d'action:  Quelques  heures. 

Préparation  :  La  teinture-mère  est  préparée  avec  les  semences  mûres. 

Thérapeutique:  Grande  chute  des  forces;  manifestations  convul- 
sives;  grande  faiblesse  et  somnolence;  dispositions  à  la  tristesse;  peu 
de  propension  à  parler;  vomissements  de  masses  épaisses  albuminoïdes 
avec  diarrhée;  crampes  du  mollet;  refroidissement  du  corps. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique  :  Choléra  asiatique  (vomissements  muqueux  riziformes,  albu- 
minoïdes et  diarrhée;    crampes  dans  les  mollets,  refroidissement 
du  corps); 
Cystite  avec  violent  ténesme; 
Diarrhée  et  Dysenterie  —  excellent  médicament 
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JU6LANSREGIA  et  JUGLANS  CINEREA 

Noyer  cultivé  et  Noyer  cendré 

Préparation:   Parties  égales  des  enveloppes  vertes,  fraîches  et  des 

feuilles   pour   essence  de  Juglans  regia.     L'ecorce  interne  jaune, 

fraîche,  surtout  de  la  racine,  récoltée  en  Mai  ou  en  Juin,  pour  essence 

de  Juglans  cinerea. 

Thérapeutique:  Toutes  les  juglandacées  rendent  le  sang  foncé  et 

poisseux.     Toutes  elles  déterminent  des  hémorrhagies  et  des  éruptions 

cutanées.     Juglans  cinerea   cause   aussi   de  Tictère   conune   Nux 

vomlca. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture  et  dilutions. 
Clinique  :  Acné  rosacé  —  i*  dilution  décimale  (XI  gouttes  dans  9  cuille- 
rées à  dessert  d'eau,   et  3  fois  par  jour  une  cuillerée  à  dessert  de 
cette  solution;  application  locale  2  fois  par  jour)  —  Cinerea; 

Hydropisie  des  cavités  thoraciques,  avec  taches  rouges  aux  jambes  — 
Cinerea; 

Ictère  ^  avec  douleurs  lancinantes  au  foie  et  douleur  sous  Fomoplate 
droite.  Le  malade  se  réveille  à  3  heures  du  matin,  et  ne  peut 
se  rendormir.  A  ces  douleurs,  s'associe  souvent  une  névralgie 
occipitale.  Selles  bilieuses  ou  jaunes  verdâtres,  avec  brûlure  anale 
et  ténesme  —  Cinerea; 

Névralgie  occipitale.  Douleurs  vives,  occlusives,  indiquant  le  médica- 
ment dans  les  maladies  de  l'encéphale  et  de  la  moelle  — 
Cinerea ; 

Pleurésie^  lorsqu'il  apparaît  à  la  peau  de  petites  taches  rouges  semblables 
à  des  piqûres  de  puce  —  Cinerea; 

Rïgles  en  avance,  composées  uniquement  de  caillots  noirs. 

JUNCUS  EFFUSUS 

Synoymes:  Juncus  balticus;  Petit  Jonc  creux. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  la  racine  fraîche,  récoltée 
au  printemps. 

Thérapeutique  :  Douleurs  tiraillantes  et  tensives,  avec  engourdisse- 
ment et  craquement  des  membres.  Urine  saturée,  glaiseuse,  avec  pré- 
cipités uratés. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique  :  Reins  (maladies  des  reins,  avec  douleurs  goutteuses,  sur- 
tout avec  concrétions  rénales). 

KALIUM 

Synonyme:  Potassium. 

U  se  présente  de  nombreux  cas  d'empoisonnement  chronique  par  les 
sels  de  potasse,  notamment  par  le  Bromure  de  potassium.    Par 
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des  expériences  sur  des  mammifères,  il  a  été  établi  que  le  Potassium, 
surtout  le  Carbonate  de  potasse,  exerce  une  action  paralysante  sur 
les  muscles:  cette  action  fait  partie  de  la  faiblesse  générale,  caracté- 
ristique des  effets  de  tous  les  sels  de  potasse. 

La  paralysie  se  montre  nettement  sur  le  muscle  cardiaque,  qui  est 
affecté  de  bonne  heure,  par  l'empoisonnement:  Tanimal  meurt  en 
diastole,  c'est-à-dire  que  le  cœur  est  notablement  élargi  au  moment 
où  il  cesse  de  battre.  Cette  indication  nous  montre  que  les  sels  de 
potasse  sont  utiles  dans  cette  grande  faiblesse  musculaire  appelée 
par  este  \  dans  l'épuisement,  suite  de  longues  maladies,  telles  que  la 
convalescence  de  la  fièvre  typhoïde.  Par  Hering,  nous  savons  que 
les  champignons  contiennent  une  grande  quantité  de  potasse;  qu'il 
faut  donc  les  conseiller  dans  le  régime  des  cas  d'épuisement.  Allen, 
dans  une  étude  sur  les  sels  de  potasse,  dit:  «N'employez  jamais  aucun 
«sel  de  potasse,  là  où  il  y  a  fièvre.» 

KALI  BICHROMICUM 


Bichromate  de  Potasse 


Préparation:  Triturations  avec  la  substance.     Solution  aqueuse. 

Thérapeutique:  Ce  sel  est  «un  piu:  irritant  des  tissus  organiques» 
(Drysdale).  La  sphère  irritative  est  des  plus  larges,  néglige  les  mem- 
branes séreuses,  mais  sVtend  au-delà  des  membranes  séreuses  et  de 
la  peau,  jusqu'aux  tissus  fibreux  d'une  part,  et,  d'autre  part,  à  de  nom- 
breuses glandes  (R.  Hughes].  C'est  une  remède  agissant,  en  général, 
plutôt  sur  les  enfants  gras  et  bouffis,  que  sur  l'adulte. 

n  possède  la  propriété  remarquable  de  développer,  par  l'inflamma- 
tion des  muqueuses,  une  tendance  aux  exsudats  plastiques  et  aux 
fausses  membranes.  Il  attaque  la  muqueuse,  d'abord,  et  provoque  une 
inflammation  très-vive  avec  rougeiu:  excessive  et  tuméfaction;  de  là, 
accumulation  très-grande  de  mucosités  filantes  et  visqueuses,  suite  de 
suractivité  des  glandes  muqueuses;  cette  sécrétion  surabondante  se 
transforme  très-rapidement  en  exsudation  fibrineuse,  et  c'est  ainsi  que 
natt  la  tendance  aux  fausses  membranes.  De  là,  aussi,  dans  les  ma- 
ladies des  muqueuses,  tendance  à  la  formation  d'ulcères  et  au  gonfle- 
ment des  ganglions  voisins  (Fairington).  Indications  particulières: 
caractère  fibrineux  des  sécrétions  pathologiques  de  la  muqueuse;  excré- 
tion visqueuse,  filante;  dans  les  afiections  des  muqueuses,  tendance  à 
l'ulcération  avec  gonflement  des  glandes  voisines. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  et  triturations. 

Clinique:  Acné  induré  de  la  face; 
Asthm€\ 
Catarrhe  chronique  du  larynx  et  des  bronches,  expectoration  abondante 

d'un  mucus  très-filant,  muqueuse  puriforme; 
Catarrhe  gastrique  et    Ulch'e  simple  de  Pestomac  (douleur  immédiate 
après  le  repas;  enduit  épais  et  jaunâtre,  sur  la  langue); 
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Coryza  épais  (ozène  par  sécrétion  nauséabonde); 

Descemetitc  —  remède  capital; 

Diphtérie  et  Pseudo^Croup  (généralisés  au  larynx  et  aux  forces  nasales; 
aggravation  considérable  de  3  à  5  heures  du  matin); 

Dyspepsie  nerveuse\ 

Ecthyma  syphilitique  ; 

Kératite  interstitielle',  fièvre  violente  sans  symptôme  d'inflammation; 

Leucoma  (ophtalmie  scrofuleuse)  ; 

Leucorrhée  purulente  —  intus  et  extra; 

Névralgies^  surtout  sciatique  du  côté  gauche,  améliorée  par  la  marche 
et  la  flexion  de  la  jambe;  aggravée  par  le  repos  et  la  pression; 
coccygienne  aggravée  par  la  station  assise; 

Obstruction  nasale; 

Odorat  exalté  ou  perdu\ 

OphthcUmie phlycténàïde  (formes  chronique  et  indolente,  sans  photophobie, 
ni  rougeur;  sécrétions  filantes); 

Otite  moyenne  purulente  chronique  :  dans  les  derniers  stades  de  la  ma- 
ladie, quand  l'écoulement  est  devenu  très-^ais,  et  se  laisse  étirer 
en  longs  filaments  (caractéristique);  peu  d^odeur  (Weaver); 

Oz}ne\ 

Pharyngite  folliculaire  (aphtes  rebelles); 

Pleurésie  (adhérences)^ 

Psoriasis  lingual] 

Pustules  de  mauvaise  nature; 

Rhumatisme  chronique  (variété  froide); 

Scrofulides  perforantes  de  la  voûte  et  du  voile  du  palais; 

Scycose] 

Syphilis  secondaire.  Premières  triturations  centésimales  longtemps  con- 
tinuées: ecthyma j  périostite^  ulcérations  de  la  gorge  —  après  Mer- 
cure et  lodure  de  potassium.  Pour  la  gorge,  gargarisme 
avec: 

Kali  bichromicum  subst.     ...         5  centigrammes 
Âqaa  destUlata 250  griuxmies; 

Ulclre  rond  de  Festomac  et  du  duodénum; 
Uréthrite  chronique',  écoulement  gluant,  filant;  cas  rebelles; 
Urticaire  avec  troubles  nerveux. 
Usage  externe  :  Affections  naso-pharyngiennes^  en  prises,  dont  voici 
la  formule: 

Kali  bicbr.  3«  trit.  »/io    ...     10  grammes 
Hydrastis  canad.  6 XX  gonttes. 

KALI  BROMATUM 

Bromure  de  Potassium 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Action  primitive  sur  l'activité  réflexe.  Action  secon- 
daire déprimante  sur  l'intelligence:  de  là  son  usage  abusif  dans  Tépi- 
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lepsie  et  beaucoup  d^autres  cas  d'excitation  nerveuse  où,  cela  va  de 
soi,  il  n'agit  que  comme  palliatif  (Farrington).  L'usage  prolongé  du 
médicament  provoque  les  pustules  bien  connues  d'acné  bromique. 
Dans  le  cerveau,  il  cause  une  céphalalgie  obtuse  et  vertigineuse:  dimi- 
nution de  la  vue,  de  l'ouïe,  des  facultés  mentales;  somnolence  et 
stupeur.  A  la  moelle  épinière,  il  amène  l'anesthésie  de  la  surface 
antérieure  du  corps  et  la  paralysie  des  extrémités  inférieiures;  dans  la 
gorge,  insensibilité  complète.  U  calme  puissamment  la  sensibilité  et 
l'activité  des  organes  de  la  génération  (R.  Hughes). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Substance  et  triturations  décimales. 

Clinique:  Acné  surtout  de  la  face  et  de  la  poitrine,  suite  d'ona- 
nisme (grosses  papules  qui  s'ulcèrent  et  donnent  lieu  à  une  suppu- 
ration fétide); 

Amnésie  après  excès  vénériens  (Farrington); 

Analgésie  \ 

Anethésie  de  la  gorge  et  de  la  muqueuse  génitale] 

Asthme  de  Millar  —  i*  trituration  7,^; 

Ataxie  locomotrice.  Le  malade  semble  incapable  de  gouverner  ses 
jambes.  Engourdissement  et  formications  dans  les  jambes  et  le 
dos,  avec  excitation  génésique  au  premier  stade,  absence  d'érections 
et  pollutions  abondantes  nocturnes  dans  la  suite,  ce  qui  augmente 
la  mélancolie; 

Céphalée  congestive  (avec  sentiment  de  vague  et  diminution  considérable 
des  facultés  intellectuelles); 

Choléra  infantile  (grande  prostration,  peau  fraîche,  symptômes  d'hydro- 
céphalie) ; 

Coliques  hépatiques  (P.  Jousset)  ; 

Convulsions  épileptif ormes  \ 

Crampes  du  constricteur  vaginal; 

Dysphagie  des  liquides^  chez  les  enfants; 

Eclampsie  des  enfants; 

Epilepsie  (remède  palliatif  et  dangereux  à  manier)  ; 

Frayeurs  nocturnes  \ 

Hystérie] 

Insomnie  nerveuse] 

Manie  aiguë] 

Masturbation  (dépression  et  faiblesse  des  jambes); 

Mélancolie  par  excès  sexuels  (avec  faiblesse  des  jambes); 

Névralgie  ovariquCy  avec  grand  malaise  nerveux; 

Paralysie  de  la  sensibilité  et  de  la  contractilité,  du  centre  à  la  circon- 
férence; 

Pneumonie  ultime] 

Prurit  vuhaire] 

Rhumatisme  noueux  (P.  Jousset); 

Terreurs  nocturnes  (Heinigke). 

Toux  spasmodique^  analogue  à  celle  de  la  coqueluche; 
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Toux  réflexe  de  la  grossesse^  analogue  à  celle  de  la  coqueluche; 
Urticaire^  par  souffrances  nerveuses. 

Usages  externes  :  Blennorrhagie  —  injection  (une  seringue  toutes 
les  4  heures)  avec 

Kali  brom.  ...  8  grammes 
Glycérine  ....  15  grammes 
Aqoa  sdlL      ...     180  grammes  (Blight); 

Himorrhdides  douloureuses  —  compresses  saturées,  loco-doîenti^  avec 

Kali  brom.    ...      8  grammes 
Glycérine       ...    40  grammes  (Ferrand); 

Ulclres  indolents   —  poudre  finement   pulvérisée   de  Bromure  de 
potassium,  loco-dolenti. 


KALI  CARBONICUM 


Carbonate  de  Potasse;  Sel  de  Tartre 

Antidotes:  Camphora;  Coffea. 

Durée  d'action:  Six  semaines,  dans  les  cas  chroniques. 

Préparation:  Solution  aqueuse;  triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Agit  sur  le  centre  vaso-moteur  et  sur  le  cœur. 
Provoque  des  congestions  locales  dans  certains  organes  en  même  temps 
que  des  états  anémiques  dans  d'autres.  Est  indiqué  par  une  impres- 
sionnabilité  excessive  à  Tair  froid,  par  fatigue  et  transpiration  après  le 
moindre  mouvement.  —  Aggravation  le  matin  ou  le  soir  (Puhlmann]. 
Les  alcalins  rendent  les  urines  alcalines,  excitent  la  diurèse,  font  dis- 
paraître les  sables  et  les  graviers  i^ acide  urique^  par  une  action  pture- 
ment  chimique  que  Ton  pourrait  reproduire  dans  une  éprouvette.  C'est 
une  action  palliative  qui  peut  disparaître  en  24  heures  (P.  Jousset). 

Les  sels  de  potasse,  en  général,  sont  les  plus  actifs  des  alcalins; 
ils  tuent  par  rapide  dépression  de  Tactivité  cardiaque.  Les  effets 
généraux  des  petites  doses,  se  résument  ainsi:  affaiblissement  du  cœur, 
des  forces,  accroissement  de  la  désintégration  organique,  d^où  aug- 
mentation des  matériaux  solides  de  Furine.  Aux  indications  générales 
tirées  de  la  chute  des  forces,  de  l'abaissement  du  pouls  et  de  la 
température,  il  convient  de  joindre  rindiflférence  d'esprit,  un  état  dou- 
loureux généralisé  et  l'aggravation  par  le  froid. 

«Rail  carbonicum,  dit  Farrington,  agit  sur  la  formation  quan- 
«titatîve  et  qualitative  du  sang.  Cela  résulte  de  l'anémie  provoquée 
«par  le  médicament,  et  des  symptômes  suivants:  frisson  dès  que  le 
«malade  sort  à  l'air  frais,  parce  qu'il  ne  possède  plus  la  force  de 
«résistance  normale,  contre  les  variations  de  température;  et  comme 
«suite  à  cette  anémie,  pulsations  des  vaisseaux  sanguins  dans  tout  le 
«corps.  La  pléthore  n'est  qu'apparente,  et  se  trouve  liée  à  des  con- 
«  gestions  locales,  d'origine  anémique,  elles  aussi,  le  sang  étant  moins 
«riche  en  globules  rouges.     La  congestion  céphalique  est  liée   à  des 
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«bourdonnements  d'oreille.     Le  malade  ressent  des  vertiges,   en  tour- 

«nant  la  tête  rapidement,  par  promenade  en  voiture,  ou  par  une  cause 

«quelconque  limitant  Tafflux  du  sang  à  la  tête.     Faiblesse  de  la  vue 

«due,  surtout,  aux  excès  vénériens.» 
Mode  d'emploi  et  doses:   De  la  3®  dilution  décimale  à  la  3* 

centésimale. 

Clinique:  Aménorrhée  et  Dysménorrhée  anémiques  (avec  ballonne- 
ment, dyspepsie,  épistaxis,  et  surtout  douleurs  très-pénibles  dans 
les  reins); 

Anémie  suite  de  maladies  prolongées,  surtout  accouchement  et  avorte- 
ment;  douleurs  lombaires,  sensation  de  faiblesse  et  de  paralysie 
dans  la  région  sacrée,  rendant  la  marche  pénible;  toux  et  sueurs 
nocturnes;  abondante  hémorrhagie  utérine;  urine  chargée  en  urates 
(Farrington); 

Ascite  consécutive  aux  affections  du  poumon  et  du  foie; 

AvorUment  et  tendance  habituelle; 

Bassinet  (catarrhe  chronique); 

Bronches  (catarrhe  chronique)  :  coryza  abondant,  enrouement,  toux  par 
chatouillement  dans  le  larynx,  toux  matutinale  avec  expectoration; 

Bronchite  capillaire',  dyspnée  intense,  expectoration  difficile; 

Céphalalgie  goutteuse^  avec  vomissement  et  coïncidence  d'une  douleiu: 
dans  le  genou; 

Chute  des  cheveux^  avec  sécheresse  du  poil; 

Congestion  pulmonaire  passive  des  vieillards  (point  douloureux  voyageant 
de  droite  à  gauche  du  thorax,  cage  thoracique  doulotireuse)  — 
30*  dilution; 

Cœur  (affections  valvulaires)  :  pouls  irrégulier  ou  intermittent,  accéléré  et 
faible,  et  désordres  dans  le  système  veineux;  le  cœur  est  faible, 
et  cette  faiblesse  est  une  caractéristique  de  toutes  les  maladies 
auxquelles  convient  ce  médicament  Douleurs  lancinantes  dans 
la  région  cardiaque; 

Constipation  rebelle  chez  les  eni^ts  avec  fèces  desséchées  et  trop 
volumineuses.     Selles  douloureuses; 

Coqueluche  avec  léger  œdème  des  paupières  supérieures; 

Coryza^  avec  enrouement,  qui  se  renouvelle  à  chaque  exposition  au 
froid  (sensation  d'un  morceau  dans  la  gorge,  d'allongement  de  la 
luette; 

Coryza  chronique  (sensation  d'arête  de  poisson  dans  la  gorge); 

Diabète  (action  chimique); 

Diarrhée  (catarrhe  intestinal,  avec  pléthore  abdominale,  avec  phéno- 
mènes de  stase  dans  la  petite  circulation); 

Dyspepsie  avec  dyspnée,  anxiété  et  sueurs,  rapports  et  régurgi^tions 
acides,  vomissements  d'aliments  acides  et  amers; 

Dysménorrhée  nerveuse,  avec  violentes  palpitations  cardiaques  —  3*  trit.  ; 

Eclampsie:  quand  les  crampes  paraissent  se  calmer  à  la  suite  de  ré- 
gurgitations d'air; 

Endocardite  (vives  douleurs  lancinantes); 
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Fatigue  et  transpirations  f(uiles\ 

Filvre  ortie e\ 

Foie  (affecdoDS  congestives)  ; 

Goutte  et  Gravelle   (sang   chargé    en   urates,    suite    d'épuisement  par 

maladie); 
Goitre  exophtalmique  —  en  même  temps  hydrothérapie; 
Intestins  (catarrhe  avec  pléthore  abdominale); 
Leucorrhée  chez  les  cardiaques  et  les  pulmoniques; 
Irritation  spinale  \ 
Marne  puirpérale\ 

Ménorrhagie  (règles  prolongées  et  épuisantes); 
Métrite  chronique  (douleurs  lancinantes,  ballonnement); 
Migraine\ 
Myalgies  (lumbago,  torticolis),  douleurs  de  déchirement,  aggravées  par 

le  repos,  soulagées  par  le  mouvement; 
Néphrite  chronique  (douleurs  vives  dans  le  dos,  comme  par  rhumatisme)  ; 
Odorat  exalté  \ 
Ongle  incarné] 

Peau  (affections  cutanées  de  nature  goutteuse); 
Péricardite  (vives  douleurs  lancinantes); 
Pleurite  sèche  (cas  récents); 
Scorbut  (faiblesse  excessive  et  lipothymies); 
Sensibilité  excessive  au  froid  \ 
Sueurs  et  froid  aux  pieds  \ 
Toumiole\ 

Toux^  avec  expectoration  abondante,  quinteuse,  coqueluchoïde; 
Tremblement  des  mains ^  en  écrivant; 
Ulcères  goutteux  \ 
Urticaire^  pendant  les  règles. 

KALI  CHLORICUM 


Chlorate  de  Potasse 


Antidotes:  Belladonna;  Pulsatilla. 

Durée  d'action:  Plusieurs  jours. 

Préparation:  Triturations  et  solutions  aqueuses  de  la  substance. 

Thérapeutique:  Ce  sel,  le  plus  toxique  des  sels  de  potasse,  dé- 
prime et  paralyse  le  cœur,  et  abaisse  rapidement  la  température. 
Malaise  et  fiaiblesse  passagère  (par  diarrhée).  Congestion  céphalique 
et  pulmonaire;  sensation  de  froid  dans  les  membres;  douleurs  rhuma- 
toïdes  et  tiraillements.  Démangeaisons  par  tout  le  corps;  exanthème 
papuleux  aux  épaules  et  aux  cuisses,  s^en  allant  en  écailles,  et  récidi- 
vant après  peu  de  jours.  Le  pouvoir  spécial  de  ce  médicament  sur 
Tulcération,  lui  vient  évidemment  du  Chlore;  aussi  bien,  le  Chlore 
et  toutes  ses  combinaisons,  semblent  avoir  une  affinité  particulière  pour 
les  muqueuses.     Le  Chlore  détermine  une  sécrétion  nasale  aqueuse. 
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avec  flux  excoriant  qui  irrite  en  dedans  et  en  dehors  des  ailes  du  nez. 

L'examen   de  la  bouche  révèle  tine  légère  inflammation;    le  Chlore, 

ici,    occasionne    de  petits  ulcères  fétides,    de   caractère  aphteux;    la 

bouche  est  remplie  d'aphtes  jaune-blanchâtre. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Substance  et  i^  trituration  décimale. 
Clinique:  Angine  ulcéreuse \ 

Brightisme,  Urines  troubles,  besoins  fréquents  d'uriner.  Les  lésions 
cadavériques  qui  suivent  l'empoisonnement  par  le  chlorate  de 
potasse  montrent  toujours  le  rein  altéré,  gonflé;  les  tubes  de 
Henle  et  les  pyramides  de  Malpighi  sont  enflammés  —  6®  dilu- 
tion (D'  Georges  Royal); 

Congestion  pulmonaire^  avec  afflux  sanguin,  alternant,  vers  la  tête 
(épistaxis),  et  membres  froids; 

Diarrhée  avec  flatulences; 

Diphtérie  (formes  légères); 

Dysenterie  (avec  tranchées; 

Eruptions  papuleuses  pruriantes; 

Melaena  ; 

Néphrite  parenchymateuse  \  luînes  noirâtres,  rares,  avec  sang  et  albu- 
mine, accompagnées  de  douleurs  lombaires  ;  parfois  anurie  complète; 

Paralysie  faciale  —  i®  trituration  décimale; 

Pléthore  et  stase  sanguine^  dans  régions  isolées  de  la  circulation,  avec 
hypochondrie  et  excitabilité  nerveuse  anormale  (Heinigke); 

Prosopalgie  —  (i®  trituration  décimale);  —  Jahr; 

Scarlatine  —  gargarisme; 

Scorlmt  par  mercurialisme  (les  gencives  sont  spongieuses,  molles,  et 
saignent  facilement;  ulcères  aphteux  dans  la  bouche  et  la  gorge; 
haleine  fétide); 

Stomatite  (ulcéreuse,  aphtheuse,  mercurielle)  —  de  la  i*  trituration  dé- 
cimale, jusqu'à  3  grammes  de  substance. 


KALI  FERRO-CYANATUM 

Ferro-Cyanure  de  Potassium 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Ce  sel  composé  est  beaucoup  moins  toxique  que 
le  Prussiate  de  Potasse.  A  fortes  doses,  il  produit,  pathogéné- 
tiquement,  «vertige,  débilité,  salivation  non-fétide,  avec  ulcération  de 
«la  bouche.  U  diminue  la  force  et  la  rapidité  de  l'action  cardiaque, 
«et  abaisse  la  chaleiu*  du  corps.  On  dit  qu'il  annihile,  temporaire- 
«ment,  tout  pouvoir  et  désir  sexuel»  (Haie).  D'après  le  D'  Towne, 
il  serait  plutôt  un  remède  féminin. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i*'  triturations  décimales. 

Clinique:  Céphalée  purement  nerveuse\ 
Chlorose  avec  cœur  particulièrement  afiaibli; 
Débilité  générale  du  système  nerveux  (cœur  aflaibli  et  irritable); 
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Digestion  lente,  avec  estomac  acide,  flatulences  et  insomnie; 

Dilatation  du  cœur  avec  hypertrophie; 

DoulcurSy  suite  d*  allaitenunt  excessifs 

Goitre  exophtalmique  j   lorsqu'aux   indications   de   Zincum  cyanat., 

s'ajoutent  les  S3rmpt6mes  d'une  anémie  lente  et  progressive; 
HémorrhagUs  utérines  passives  y  avec  faiblesse  consécutive  (Bell,   Mac 

Clatchey); 
Hypertrophie  du  cœur  (palpitations,  bourdonnements  d'oreilles,  vertige,  pouls 

intermittent,  réveil  avec  sensation  de  suffocation,  sonmieil  troublé]  ; 
Leucorrhée  purulente,  profuse,  non  acre; 
Névralgie  essentielle  \ 
Obésité  apparente  (sans  pléthore); 
Prolapsus  utérin\ 

Sensation  de  renfoncement  dans  Fépigastre; 
Stéatose  du  cœur\ 
Toux  spasmodique\ 
Tristesse  jusqu^  aux  larmes  (Farrington). 

KALI  HYDROJODICUM 


Kalium  Jodatum;  lodure  de  potassium 

Préparation  :  Solutions  alcooliques.     Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  «La  caractéristique  des  effets  de  l'iodure  de 
«Potassium,  est  en  complète  concordance  avec  celle  de  Tlode,  à 
«cette  différence  près,  qu'à  quantités  égales,  Tlode  agite  avec  beaucoup 
«plus  d'intensité  que  le  sel»  (Heinigke).  Ce  médicament  n'agit  pas, 
comme  le  Bromure,  sur  les  tissus  délicats.  U  semble  plutôt  affecter 
les  gros  tissus,  comme  les  dàsus  fibreux,  en  exerçant  son  action  sur 
le  périoste  et  le  tissu  cellulaire,  partout  où  ils  se  trouvent.  Tout 
finalement,  il  affecte  le  tissu  nerveux,  probablement  en  agissant  sur  la 
neuroglie.  La  tendance  de  l'iodure  est  de  provoquer  de  l'infiltra- 
tion; en  sorte  que,  partout  où  il  est  nettement  indiqué,  on  trouvera 
de  Tœdème  ou  de  l'infiltration  des  parties  affectées  (Farrington).  — 
T.  V.  Ishunin,  de  St  Pétersbourg,  a  examiné  le  sang  de  quinze  ma- 
lades et  de  quatre  personnes  bien  portantes,  avant  et  après  qu'ils 
eussent  pris  ce  mécÛcament  Les  effets  de  doses  variant  entre  15  à 
30  grains  par  joiu:  sur  des  malades  non-syphilitiques  et  des  sujets  en 
bonne  santé,  consistent,  pendant  les  2  ou  3  premiers  jours,  en  une 
augmentation  du  nombre  des  globules  sanguins  jeunes,  et  une  dimi- 
nution dans  la  surmaturation  des  globules  blancs,  en  même  temps  qu'il 
se  produit  une  augmentation  de  nombre  des  globules  blancs  qui  éclatent 
En  sorte,  qu'au  total,  l'effet  semble  être  une  augmentation  insignifiante. 
Mais  quand  l'iodure  est  donné  à  des  syphilitiques,  les  éléments  en 
état  de  surmaturation  deviennent  plus  nombreux;  et  les  globules  blancs 
à  maturité,  ainsi  que  ceux  qui  doivent  éclater,  diminuent 

Mode  d'emploi  et  doses:   Doses  massives  de  substance  et  de 
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1*  trituration  décimale.  Cependant,  Heinigke  remarque  que  la  2*  et 
même  la  3*  trituration  décimale,  suffit  chez  les  sujets  qui  tolèrent 
difficilement  les  préparations  iodiques;  et  dans  ce  cas,  conseille  la 
formule  suivante  qui,  à  condition  d'être  continuée  quelque  temps,  donne 
tous  les  résultats  que  Tlodure  de  Potassium  est  capable  de  produire: 

Kali  hydrojodicam    .    .    .     i  gramme 
Aqna  destillata      ....    2  grammes 
Spiritas  vîni  rectifie.      .    .    2  grammes 
(4  fois  par  jour  m  à  V  gonttes,  dans  une  cuillerée  à  café  d*eaa  tiède). 

Clinique:  Ahch  para  tX,  périmétriques  —  2*  trit  '/loî 

Adénomes  de  la  mamelle  —  2*  trit  7xoî 

Amaigrissement  \ 

Amblyopie^  d'origine  syphilitique; 

Apoplexie  spinale  (suites); 

Artériosclérose  —  i*  trit  Yxoî 

Asthme  —  doses  massives; 

Ataxie  locomotrice^  compliquée  de  syphilis   —   moyennes  atténuations; 

Blennorrhagie  cordée  —  2®  trit  Y,,,; 

Bronches  (catarrhe)  —  i*  trit  7xo> 

Choroïdite  syphilitique^  avec  trouble   et  exsudât  dans  le  corps  vitreux 

—  remède  capital; 
Coxalgie  (voir  Silicea); 
Empoisonnement  satumin\ 
Encéphalite  (ramollissement); 
GalactorrhéCj  chez  les  femmes  qui  n'allaitent  pas,  surtout  les  femmes 

obèses,  après  insuccès  de  Pulsatilla  —  2®  trit  '/xoî 

Goutte  et  Rhumatisme  (aigus  et  chroniques)  —  doses  variées;  Hirschel 
conseille  une  solution  aqueuse  au  5®,  deux  fois  par  jour  V  gouttes 
pour  débuter,  et  augmenter  graduellement  d'tme  goutte  par  jour, 
jusqu'à  XXX  gouttes; 

Hydroclle  —  2  «  trit  7,^; 

Hydrocéphaloïde  —  2®  trit; 

Iritis  syphilitique^  après  abus  de  mercture; 

Mastodynie\ 

Méningite  tuberculeuse  (au  stade  d'excitation)  —  toutes  les  2  heures 
V  gouttes  de  2*  ddlution  (solution  aqueuse); 

Néphrite  —  2«  trit  7,^; 

Névralgies  de  la  tête\  Névralgie  sciatique  (douleurs  de  la  hanche  forçant 
à  boiter,  apaisées  la  nuit,  ou  quand  le  malade  est  couché  siu:  la 
partie  affectée.  A  considérer  aussi  quand  la  névralgie  est  d'ori- 
gine mercurielle  ou  syphilitique)  —  12®  dilution; 

Névrite',  cas  chroniques  (Richey  Homer); 

Otite  catarrhale  moyenne\ 

Otite  chronique  suppurée^  d'origine  syphilitique; 

Ozlne  —  doses  variées; 

Paralysie  faciale  syphilitique  \ 

Parésie  des  muscles  oculaires^  d'origine  syphilitique; 
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Périostite  —  doses  variées; 

Pleurésie  (lorsqu'on  soupçonne   l'existence  d'un  exsudât  purulent)  — 

2*  trit  V,,;  ^   , 

Pneumofde  croupaie  (chez  les  personnes  afifaiblies,  où  la  maladie  menace 

de  se  terminer  par  paralysie  de  l'organe)  —  3®  trit  7,^,  et  inter- 

curremment  Sulfur  3*; 
Rhumatisme  apyriHque\ 
Sclérose  du  cerveau  et  de  la  moelle  —  Kali  Jodat.  i*,  3  fois  par 

jour  V  gouttes; 
Stomatite  mercurielle  —  doses  variées; 
StrcUfisme\ 
Synovite  aiguë  \ 
SyringomyéUe  \ 
Syphilis  secondaire  et  tertiaire  —  médicament  capital,  1  à  3  grammes 

de  substance  par  jour  (doses  augmentées  graduellement); 
Torticolis  paralytique'^ 
Tumeurs  en  général; 
Ulcères  goutteux, 

KALI  MURIATICUM 

Chlorure  de  Potassium 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Ce  sel,  qui  se  trouve  dans  presque  toutes  les 
cellules,  est  localisé  dans  les  éléments  fibrillaires.  Il  dissout  les  sécré- 
tions blanches  ou  grisâtres  des  muqueuses,  ainsi  que  les  exsudats 
plastiques  croupaux  et  diphtéritiques,  et  répond  aux  inflammations 
fibrineuses  des  séreuses  (SchUssler).  Cette  assertion  concorde  avec  les 
expériences  physiologiques  de  Cash,  qui  remarque,  d^ailleurs,  que  le 
Chlorure  de  Potassium  provoque  des  contractions  vasculaires  au 
plus  haut  degré. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3^  trituration  décimale  et  au-dessus. 
Clinique:  Abch\ 
Adénites  \ 

Albuminurie  de  la  grossesse  \ 
Anthrax] 

Aphthes  de  la  bouche  —  3*  trit.,  deux  doses  par  jour; 
Appendicite.     Sensibilité  et  gonflement  de  l'abdomen  avec  flatulence. 

Second  stade  de  la  péritonite,  de  la  typhlite  et  de  la  pérityphlite. 

Langue  recouverte  d'un  enduit  blanc  grisâtre,   sèche  ou  humide. 

Douleurs   atroces   dans  la  région  iliaque   droite,  avec  tumeur  et 

grande  sensibilité;   températiu-e  élevée;   dureté  de  Tabdomen  dans 

le  voisinage  de  la  tumeur  (Douglass); 
Blennorrhagie  ; 

BouUmiCy  cédant  à  l'absorption  d^eau; 
Catarrhes  du  nez,  du  pharynx  et  du  larynx  \ 
Choroïdite  ; 
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Diphthirie  (ulcérations,  exsudations  croupeuses); 

Dyspepsie  par  aliments  gras,  avec  vomissements  des  glaires  blanches; 

Eczéma  \ 

ErysipUe  ; 

Estomac  (catarrhe  avec  vomissements  glaireux]; 

Ftlvre  puerpérale  ; 

Foie  (congestion  portale,  tuméfaction,  constipation,  hémorrhoïdes)  ; 

Furonculose  \ 

Gingivite  scorbutique\ 

Herpès  \ 

Métrorrhagie  ; 

Nausées  de  la  grossesse; 

Orchite\ 

Otorrhée  moyenne  avec  obstruction  de  la  trompe  d'Eustache,  par  excès 
de  granulations  (Houghton); 

Palpitations  \ 

Paralysie  du  nerf  facial  droit\  Paralysie  rhumatismale  \ 

Pleurésie  fibrineuse\ 

Ptyalisme\ 

RhumcUisme  musculaire  et  articulaire  chronique; 

Rhumatismes  musculaires  apyrétiques  du  cou,  de  Fépaule,  du  bras,  avec 
paralysie  partielle  —  20  globules  de  la  12*  dilution,  dans  200 
grammes  d'eau;  3  fois  par  jour  2  cuillerées  à  potage; 

Toux  quinteuse. 

KALI  NITRICUM 

Synonymes:  Azotate  de  potasse;  Nitrate  de  potasse; 
Nitre;  Salpêtre. 

Antidote:  Spiritus  nitri  dulcis. 

Durée  d'action:  Les  petites  doses  continuées  agissent  plusieurs 
semaines. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Effets  primitifs  très-passagers  et  empiétant  sur  les 
effets  secondaires.  L'azotate  de  potasse  stimule  doucement  les 
fonctions  digestives,  provoque  des  douleurs  lancinantes,  excite  le  cœur 
et  la  circulation  (effet  prédominant  sur  le  sang  veineux,  le  système 
capillaire  et  les  nerfs  ganglionnaires).  Effets  secondaires:  asthénie 
durable  (Espanet).  L'histoire  du  Nitrate  de  potasse  est  liée  à  celle 
de  la  thérapeutique  du  rhumatisme  articulaire  aigu.  Et  ses  localisations 
sur  les  articulations  sont  non  moins  remarquables  que  ses  propriétés 
pyrétogènes.  Sur  les  voies  urinaires,  il  produit:  dysurie,  strangurie, 
brûlure  à  Turèthre,  uréthrite  purulente. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Premières  dilutions  décimales. 

Clinique  :  Angine  de  poitrine  (accès  prolongés,  —  toutes  les  5  mi- 
nutes n  gouttes  de  la  2®  dilution); 
Artérite  chronique'^ 
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Asthme  avec  dyspnée  excessive; 

Cachexies  avec  tendances  aux  hémorrhagies; 

Cystite  du  col,  dans  la  blennorrhagie  aiguë; 

Diabïte  insipide  (absorber  peu  de  liquide  et  des  aliments  peu  salés); 

Diarrhée  sans  douleur  \ 

Epistaxis  (constitution  défectueuse  du  sang); 

Gastralgie  avec  vertiges  d'estomac; 

Glaucome  inopérable  —  2»  dilution; 

Hémoptysies\ 

Lipothymie  (défaillances  cardiaques); 

Néphrite  chronique  et   Urémie  (hydropisie  et  symptômes  prémonitoires 

d'urémie)  —  30»  dilution  (Claude); 
Névralgie  ciUaire  —  3»  dilution; 
Polypes  nasaux  \ 
Purpura  \ 

Rhumatisme  articulaire  aigu] 
Rougeole  hémorrhagique  —  excellent  médicament; 
Scorbut] 

Tendance  aux  transpirations  (ches  les  sujets  obèses). 

KALI  PERMANGANICUM 


Permanganate  de  Potasse 


Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Appliqué  sur  la  peau  ou  sur  une  muqueuse,  il 
provoque  une  inflanmiation  persistante  avec  douleur  brûlante;  en  so- 
lution concentrée,  il  est  caustique  (M.  Jousset).  Inflammation  aiguë  de 
la  gorge,  s'étendant  aux  fosses  nasales,  au  larynx,  aux  glandes  salivaires 
et  aux  trompes  d'Eustache,  avec  diurèse  et  constipation  (Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Substance. 

Clinique  :  Diphtérie  maligne  (fausses  membranes  étendues  aux  fosses 
nasales,  gonflement  œdémateux  de  l'isthme  du  gosier,  et  surtout, 
odeur   extrêmement    fétide)    —   3   grammes   dans    125   grammes 
d'eau,  une  cuillerée  à  café  toutes  les  heures  (AUen); 
Empoisonnement  par  Morphine  (antidote); 
Oedème  de  la  luette] 
Scarlatine  (rash  purpurique  et  gorge  comme  dans  la  diphtérie)] 

Usage  externe:  i  gramme  de  substance  pour  100  grammes  d'eau: 
Cancer  de  r utérus]  Prolapsus  utérin  —  injections  (Claude); 
Ulclres  fétides, 

KALI  PHOSPHORICUM 

Phosphate  de  Potasse 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Mode  d'emploi  et  doses:  De  la  i^  trituration  7xo  ^^  triturations 
centésimales. 
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Clinique:  Nous  devons  à  Schtissler  les  indications  suivantes: 
Cachexie  et  processus  septiques  ; 

Dépression  générale\  douleurs  allant  jusqu'à  la  paralysie; 
Douleurs  de  V accouchement  soulagées  par  Kali  pbosph,.    40  centi- 
grammes toutes  les  10  ou  15  minutes,  à  sec  sur  la  langue  (Rosa); 
Fatigue  nerveuse  et  musculaire  allant  jusqu'à  la  paralysie; 
Hémorrhagies  septiques  \ 
Leucémie  —  dilutions  moyennes; 
Nama\ 

Otite  catarrhale  moyenne^  avec  atrophie  de  la  muqueuse; 
Otorrhée  (suppuration  de  mauvaise  nature); 
Paralysie  générale  des  enfants  \  Paralysie  des  cordes  vocales  \ 
Processus  ulcéreux  septiques  \ 
Rachitisme  \ 
Scorbut\  Stomatite] 
Typhus  (états  typhiques). 

KALI  SILICICUM 

Silicate  de  Potasse 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Mode  d'emploi  et  doses;  3*  trituration  7io! 

Clinique:  Goutte  articulaire  déformante] 
Suppurations  osseuses] 
Tophi. 

KALMIA  LATIFOLIA 


Synonymes:  Callcotrée;  Laurier  des  montagnes. 

Durée  d'action:  Quatre  à  six  jours. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  fraîches. 

Thérapeutique:  Les  points  les  plus  importants,  dans  sa  patho- 
génésie,  sont  les  douleurs  qui  affectent  toutes  les  régions  du  corps, 
d'une  façon  habituellement  fugace,  quelquefois  cependant  plus  intense 
et  durable,  tantôt  tme  région  à  la  fois,  tantôt  plusieurs,  et  très-mobiles 
en  général.  Outre  ces  douleurs,  il  provoque  des  vertiges  et  des  étour^ 
dissementSy  avec  ou  sans  nausées,  avec  ou  sans  troubles  visuels.  H  a 
également  une  action  prédominante  sur  le  cœur  (palpitations  avec 
anxiété  et  oppression;  douleurs  rhumatismales  dans  la  région  du  cœur; 
pouls  lent  et  faible,  irrégulier). 

Mode  d'emploi  et  doses:  De  la  i*  dilution  décimale  à  la  12® 
centésimale. 

Clinique:  Angine  de  poitrine,  {Douleurs  violentes  au  cœur,  em- 
pêchant la  respiration  jusqu'à  menacer  d'asphyxie.  Elles  s'éten- 
dent vers  Pestomac  et  l'abdomen.  Pouls  lent  Engourdissement 
et  fourmillement  dans  le  bras  gauche.)     Indiqué  dans  les  affec- 
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tions  de  cœur  consécutives  à  la  goutte  et  aux  rhumatismes  et 
principalement  quand  les  douleurs  se  localisent  dans  le  côté 
droit  du  thorax  et  dans  le  bras  droit; 

Ataxie  locomotrice.     Excellent  remède  contre  les  douleurs  fiilgiurantes; 

Brightisme  subaigu ^  avec  douleurs  au  dos,  à  la  région  cardiaque,  et 
palpitations;  surtout  albuminurie  de  la  grossesse; 

Cœur  (affections  valvulaires;  endocardite;  hypertrophie); 

Fièvre  rhumatismale; 

Névralgie  faciale  ; 

Névrite  migratrice,  Douleurs  pires  au  moindre  mouvement,  conmien- 
çant  généralement  aux  extrémités  supérieures,  et  se  faisant,  en- 
suite, sentir  aux  inférieures  (Richey  Homer); 

Péricardite  chronique; 

Rhumatisme  chronique  (avec  affection  cardiaque); 

Rhumatisme  musculaire. 

KOLA 

Synonsrme:  Sterculia  acumlnata. 

Préparation:  Teinture-mère  avec  la  poudre  de  noix  desséchée,  en 
macération  dans  Palcool. 

Thérapeutique;  C'est  un  aliment  d'épargne,  agissant  sur  le  cœur 
comme  un  tonique  puissant,  et  régularisant  le  pouls. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  dose  massive. 

Clinique:  Fatigue; 
Stimulant  nerveux; 
Tonique  puissant, 

LACHESIS 


Antidotes:  Coffea;  Posphori  acidum;  Alumlnay  contre  les 
affections  du  palais;  Arsenic;  Capsicum;  ChamomlUa;  Bella- 
donna;  China,  contre  les  phénomènes  fébriles;  Cocculus;  Nux 
vomica;  Yeratrum,  contre  les  phénomènes  hystériques;  Hepar 
sulfuris  contre  les  malaises  du  larynx  et  des  bronches;  Mercurius, 
contre  les  affections  de  Testomac.  (Les  acides  entravent  Taction  cura- 
dve;  vins  et  spiritueux  aggravent  les  malaises). 

Durée  d'action:  Plusieurs  semaines. 

Préparation:  Triturations  avec  les  virus. 

Thérapeutique:  Comme  toux  les  poisons  animaux,  et  abstraction 
faite  de  son  action  spécifique  sur  les  cellules  nerveuses  et  les  fibres, 
il  trouble  l'aptitude  vitale  des  globules  sanguins,  et  agit  sur  eux  d'une 
manière  dissolvante  (Heinigke).  «Il  est  généralement  admis  que  les 
«phénomènes  constitutionnels  résultant  des  morsures  des  serpents, 
«dépendent,  en  partie  de  Tempoisonnement  du  sang,  en  partie  de  la 
€  détresse  nerveuse.  Les  nerfs  pneumo-gastriques  décèlent  principale- 
«ment  Finfluence  du  poison:  constriction  et  étouffement  au  niveau  de 
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«la  gorge;  dîsphagie  —  avec  sensation  de  tampon  ou  de  cheville 
«dans  la  gorge  (Gonnard;  Claude)  —  et  dyspnée  spasmodique  ;  ralen- 
«tissement,  presque  arrêt  dans  l'action  du  cœur.  Si  la  réaction  a  lieu, 
«l'influence  hématique  du  virus  devient  apparente»  (R.  Hughes). 

«Ualération  du  sang  amène  des  troubles  fébriles,  à  type  adyna- 
«mique,  aggravés  par  les  accidents  locaux  survenus  en  même  temps 
«dans  la  partie  mordue,  et  le  patient  peut  succomber  à  leurs  progrès 
«dans  une  période  plus  éloignée.  —  L'affection  locale  elle-même  est 

«formidable la  partie  s'enflamme,  et  les  accidents,  augmentant 

«sans  entraves,  à  cause  du  défaut  de  résistance  vitale,  aussi  bien  chez 
«tout  l'individu  que  localement,  ils  atteignent  bientôt  le  degré  le  plus 
«grave  —  la  gangrène  accompagnée  de  l'infiltration  difiusô  d'une  sanie 
«putride«  (Muller).  Lachesis,  est,  conjointement  avec  les  autres 
venins  des  serpents,  im  des  médicaments  cardiaques  les  plus  utiles 
(Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  6^  à  30®  dilutions. 
Clinique:  Aàcès  rétra-pÂaryngîen] 
Abcïs  du  foie:  ictère,  adynamie;  mouvement  fébrile  rémittent; 
Abcès  du  poumon^  au  cours  de  la  pneumonie  ; 
Adynamie  (accès  syncopal;  catalepsie  hystérique); 
Alcoolisme  (délire  avec  hallucinations,  faiblesse  avec  tremblement  des 

mains); 
Alopécie  (chute  des  cheveux  augmentant  pendant  la  grossesse); 
Anasarque\ 
Anévrysme  de  taorte\ 

Angine  puliacée  (dysphagie  soulagée  par  les  aliments  solides); 
Angine  de  poitrine  (le  malade  ne  peut  rien  supporter  autour  du  cou); 
Anthrax^  avec  gangrène  étendue; 
Aortiie\ 

Aphonie  hystérique\ 

Appendicite,  Gonflement,  douleur  et  sensibilité  du  cœcum;  sentiment 
de  tension  de  l'aine  droite,  au  sacrum  et  à  la  cuisse,  dû  probable- 
ment à  une  exsudation;  abdomen  chaud  et  sensible  au  toucher; 
douleurs  en  mouvant  la  jambe  droite.  Le  malade  est  couché  stu: 
le  dos,  les  membres  inférieurs  fléchis;  urine  rare,  foncée,  avec 
sédiment  rouge;  strangurie  après  évacuation  d'urines  purulentes; 
constipation;  fièvre  vers  3  heures  et  après  le  sommeil.  Sensation 
d'une  boule  roulant  dans  l'abdomen  lorsque  le  malade  se  retourne 
(Douglass)  ; 
Artérite\ 

Brightisme  (symptômes  respiratoires,  aggravation  après  le  sommeil,  colo- 
ration bleuâtre  de  la  peau); 
Cancer  \ 

Choléra  à  forme  ataxique  (malaise  et  sialorrhée)  (J.  P.  Tessier); 
Chorée  (refroidissement  et  raideur  des  pieds  et  des  jambes,  jusqu'aux 

genoux); 
Cœur  (afiections  valvulaires,  tendance  aux  syncopes,  asystolie,  purpura, 
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œd^me  dur  et  erythémateux  des  membres  inférieures)  —  excellent 
médicament; 

Coliques  hépatiques  (accès  prolongés,  fièvre  rémittente); 

Conjonctivite  diphtériHque  (grande  tendance  à  saigner); 

Congestion  et  aâcès  du  foie  ; 

ConsHpaHon^  alternant  avec  diarrhée; 

Délire  alcoolique  \ 

Diarrhée  et  coliques  violentes,  surtout  la  nuit  et  après  les  repas  (selles 
fétides,  muqueuses  et  sanguinolentes); 

Diathèse  purulente  —  remède  principal  (R.  Hughes); 

Diphtérie  au  début  (forme  maligne)  —  en  alternance  avec  Belladoima; 

Diphtérie,  suite  de  scarlatine; 

Dyspepsie  et  Gastralgie  (sensation  épigastrique  extrêmement  vive); 

Dysphagie  paralytique] 

Encéphalite  (accès  apoplectiformes  et  convulsifs,  coma  profond,  alter- 
nance de  contraction  et  de  paralysie); 

Epilepsie  (pression  et  lourdeur  firontales,  par  travail  intellectuel),  premières 
attaques  à  l'âge  de  la  puberté;  pollutions  nocturnes  fréquentes; 
leucorrhée;  face  pâle  ou  cireuse;  yeux  cernés); 

Epistaxis  de  la  ménopause,  ou  avant  les  règles; 

Erysiplle  (forme  grave  et  maligne); 

Etats  typhoïdes.  Délire  léger,  parfois  torpeur;  refroidissement  des  ex- 
trémités, tremblement  des  mains,  du  corps  et  de  la  langue  avec 
enduit  brunâtre.  Gerçures  des  lèvres.  Balbutiement  Loquacité, 
suivie  de  dépression  et  de  faiblesse  —  excellent  médicament; 

Extase  hystérique] 

Fistules  anciennes] 

Fourmillements  ; 

Fréteur  continuelle  et  susceptibilité] 

Gangrène  et  affections  gangreneuses  (gangrène  humide); 

Gangrhie  de  la  bouche  (gonflement  énorme  de  la  face  et  rougeur  ery- 
sipélateuse); 

Gingivite  alvéolaire] 

Glossite  et  Spasmes  de  la  glotte] 

Hématurie  (symptômes  de  décomposition  du  sang); 

Hémiplégie  avec  convulsions,  suite  d'apoplexie; 

Hémorrhagies  méningée  et  rachidienne; 

Hémorrhagies  auriculaire  et  oculaire; 

Hydropysie  généralisée  (mine  foncée,  parcimonieuse,  albumineuse;  peau 
noirâtre  aux  régions  œdématiées); 

Hypertrophie  du  foie  chez  les  alcooliques; 

Hystérie,  avec  grande  impression  de  mobilité  (alternatives  de  pleurs  et 
de  rires); 

Ictère  grave  ou  Ictère  lié  à  des  douleurs  hépatiques  intenses; 

Insolation,  Cas  douloureux  sans  fièvre.  Symptômes  primitifs:  Êu^e 
pâle,  a&euse;  sueurs  froides;  défaillances  inquiétantes  revenant 
avec   fréquence;    pouls  déprimé;    douleurs  violentes  au  cœur  et 
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aux  poumons;  nausées  persistantes  ou  malaises,  ou  efforts  pour 
vomir,  avec  sensation  de  vide  à  Tépigastre;  mal  de  tête  pressif 
avec  désespoir  ou  anxiété  d'esprit;  douleurs  dans  le  dos  et  les 
membres.  Symptômes  secondaires:  fiacies  vultueux  ou  cyanose; 
transpirations  chaudes;  palpitations  violentes;  respiration  courte 
et  pantelante;  vomissements  fréquents  ou  efforts  pour  vomir; 
délire  grave  ou  tendance  au  coma;  jactation  ou  agitation  alter- 
nant avec  des  douleurs  dans  les  membres  (Woodward); 

Laryngite  (sensation  de  corps  étranger]; 

Lymphangite  ; 

Lypémanie  (surtout  avec  retour  périodique); 

Ménopause^\\ 

Métrite  aiguë] 

Métrite  puerpérale^  avec  lochies  fétides  ; 

Métrorrhagie  ; 

Morve  \ 

Myélite^  avec  paralysie,  fourmillements,  contracture; 

Névralgie  faciale j  avec  sensibilité  excessive  à  la  pression  superficielle; 

Névrite:  cas  chroniques  (Richey  Homer); 

Oedème  des  nûuveau-^és\ 

Oesophagispie  et  Dysphagie  paralytiques] 

Os  (affections  suppurées  chroniques); 

Otite  (catarrhe  sec); 

Ovarite]  Ovar algie ^  surtout  à  gauche; 

Ozïne\ 

Palpitations  avec  dyspnée; 

Panaris  ; 

Paralysie  du  voile  du  palais; 

Pelvi^éritonite] 

Phlegmon  diffus] 

Pneumonie:  toux,  suffocation  extrême,  prostration  excessive  des  forces, 
avec  refroidissement  des  extrémités,  haleine  et  crachats  fétides, 
menaces  de  gangrène  (Chargé); 

Purpura  hemorrhagica  (affection  des  gencives,  hémorrhagies  par  toutes 
les  surfaces  muqueuses  et  la  peau,  fièvre,  congestions  viscérales, 
lipothymies  et  syncope)  —  applicable  à  des  cas  plus  graves  que  ceux 
qui  réclament  Pbosphorus; 

Rétinite  albuminurique] 

Scorbut  (comme  purpura)  ] 

Somnolence  (état  léthargique); 


>)  CVst  le  grand  médicament  de  la  ménopause.  Il  jouit  dW  efficacité  vrai- 
ment merveilleuse,  comme  préventif  ou  curatif  de  la  plupart  des  accidents  légers 
on  graves  de  Tâge  critique,  à  commencer  par  les  simples  boufifées  de  chaleur 
qn^il  modifie  très-vite.  Cette  donnée  est  à  ce  point  capitale,  qu'il  suffit  souvent 
qu^une  affection  quelconque  de  nHmporte  quel  siège,  survienne  aux  environs  de  la 
ménopause,  pour  qu'on  soit  autorisé  à  essayer  lachesis  ;  c^est  un  fait  révélé  par 
la  cliiiiqtte  seule  (Piedvache). 
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Sueurs  profuses;  taches  jaunes  ou  sanguinolentes; 

Surdité  nerveuse*,  sensibilité  excessive  au  bruit; 

Syphilis^  antidote  de  Mercurius,  ou  par  chancre  gangreneux; 

Tétanos  traumatique  et  Trismus; 

Typhus  exanthémateux\ 

Ulcère  phagédénique  ; 

Variole  hémorrhagique  (chute  rapide  des  forces,  soif  inextinguible, 
rachialgie,  rash  foncé  et  purpura,  héxnorrhagies  diverses  et  abon- 
dantes); 

Vertige  nerveux, 

LACHNANTES  TINCTORIA 

Synonymes:  Racine  rouge. 

Préparation:  Essence  avec  toute  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Son  symptôme  caractéristique,  c'est  la  douleur  et 
la  raideur  du  cou,  au  point  de  faire  pencher  la  tête  d'un  côté.  Mal 
de  gorge;  bouffées  de  chaleur  alternant  avec  des  frissons;  rougeur 
circonscrite  des  deux  joues,  plus  marquée  du  côté  droit  Transpiration 
abondante,  spécialement  après  minuit;  pendant  la  sensation  du  froid, 
la  peau  est  molle  et  gluante  (Guérin-Méneville). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Acné punctata\ 
Diphtérie  (sécheresse  de  la  gorge,  puis  douleur); 
Méningite  cérébro-spinale  ; 
Phtisie  au  second  et  au  troisième  degré  —  ni  à  V  gouttes,  3  fois  par 

jour  (Alabone;  Nankivelle); 
Prurit  généralisé^  augmentant  après  s'être  gratté; 
Somnolence'y 

Torticolis  (douleur  et  raideur  du  cou,  au  point  de  fisdre  pencher  la 
tête  d'un  côté). 

LACTIS  ACIDUM 

Acide  Lactique 

Préparation:  Solutions  alcooliques. 

Thérapeutique:  A  hautes  doses  (8  grammes),  il  trouble  Faction 
chimique  de  l'estomac  »  au  point  de  l'empêcher  complètement,  tout 
d'abord;  puis  il  la  permet,  mais  si  faiblement,  qu'après  la  quatrième 
heure,  elle  n'est  pas  plus  avancée,  qu'au  bout  d'une  heure  de  digesûon 
naturelle.  H  provoque  une  véritable  bradyspepsie  (Gilbert  et  Dominici). 
cL'acide  lactique,  dit  Frank  Kraft,  a  un  symptôme  prononcé  de 
«fatigue,  comme  si  l'on  était  anéanti  de  partout,  comme  si  on  avait 
«fait  des  lieues,  ou  que  l'on  ait  du  plomb  dans  les  jambes.  Au  bout 
«d'un  moment,  on  ne  tient  debout,  qu'avec  difficulté.  L'individu  a 
«souvent  des  chances  d'être  porteur  d'un  diabète  sous  ime  forme  quel- 
«  conque.  »   Electivité  marquée  sur  les  articulations  :  douleurs  vives,  mobiles, 
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analogues  aux  douleurs  rhumatismales  articulaires:  toutes  les  jointures 
sont  affectées,   particulièrement  les  petites;  en  même  temps  fièvre  et 
sueurs  profuses.     H  détermine  également  de  la  polyiuîe. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 
Clinique:  Athrtpsie  —  2  grammes  de  substance  pour  100  grammes 

d^eau,  par  cuillerée  à  café; 
Diablte^  sucré  et  insipide  (indication  de  l'acide  phosphorique); 
Fatigue',  anéantissement  général  (F.  Kraft); 

Hyperesthésie  de  la  rétine  (globe  oculaire  constamment  douloureux); 
Néoplasmes  —  pansements  avec  ouate  imbibée  d'une  solution  à  257© 

—  (Mosetig); 
Rhumatisme  articulaire  aigu  (Sybel);  —  2*  trit.,  ime  pincée  toutes  les 

2  à  3  heures; 
Transpiration  des  pieds  (Farrington). 
Usages  externes:  Epithétioma\  Lupus ^  Papillome  —   pansement 

toutes  les  12  heures,  avec  l'acide  pur  (Mosetig); 
Odontalgie  par  carie  dentaire  —  quelques  gouttes  sur  une  brosse,   au 

moyen  de  laquelle  on  nettoyé  soigneusement  les  dents;  puis  se 

rincer  la  bouche  tiède; 
Oedhne  de  tépiglotte  —  injections  sous -cutanées  de  V  à  X  gouttes 

d'une  solution  à  30,  puis  à  20,   puis  à  io7o  (Hering,   Krause, 

Knight); 
Ulcérations  tuberculeuses  de  la  langue  —  pansement  quotidien  avec 

tme  solution  de  80  d'acide  lactique,  pour  20  d'eau  (Poncet); 
Ulcérations   vaginales   ayant  résisté    aux   autres  traitements  —  même 

pansement  (Chéron). 

LACTOSE 

Synonsrmes:  Saccharum  lactis;  Sucre  de  lait. 
Thérapeutique:    Diurétique  très-puissant,    en  même  temps  qu'in- 
ofiensif. 

Clinique:  Hydropisies  d'origine  cardiaque  —  200  gnunmes  de  sub- 
stance dans  2  litres  d'eau,  chaque  jour. 


UCTUCA  SATIVA 

Laitue  cultivée 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 
Clinique:   Cœur\  sensation  de  constriction  (Farrington); 
Impuissance  relative  —  V  gouttes  par  jour,   8  jours  avant  le  mariage. 
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LACTUCA  VIROSA 

Laitue  vireuse 

Antidotes:  Café  et  acides  végétaux. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  quelques  jours,  suivant 
quantité  et  répétition. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Toux  spasmodique  incessante,  avec  grande  irritation  du 
larynx  (sensation  d'éclatement  de  la  poitrine)  avec  expectoration  abondante. 

LAMIUM  ALBUM 

Synonymes:  Archangélique;  Ortie  blanche. 

Antidotes:  Pulsatilla;  Sabina. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  3  semaines,  selon  la  répé- 
tition et  la  quantité  des  doses. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  et  les  fleurs  fraîches. 

Thérapeutique:  Faiblesse  générale;  sommeil  agité  et  anxieux; 
ténesme  vésical;  prurit  du  gland. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Temlture-mère  et  dilutions. 

Clinique:    Catarrhes  du  rein^    de  la  vessie  et  de  Vurlthrey    avec 
grande  fatigue  et  faiblesse; 
Congestion  utérine  cataméniaU\ 
Insomnie^  avec  agitation,  peur  et  idée  fixe; 
Leucorrhée'^ 
Ténesme  vésical, 

LANOLINUM 

Lanoline 

Préparation  :  Substance  grasse,  savonneuse,  extraite  de  la  laine  des 
moutons.  Introduite  dans  la  thérapeutique  par  Liebreich;  on  ne  lui 
connatt  que  des  usages  externes. 

Usages:  Adénites  cervicale  et  inguinale; 
Crevasses  des  mains  \ 

Démangeaisons  à  la  peau,  stu'tout  dans  la  desquamation  de  la  scarla- 
tine —  pommade  avec: 

Lanoline      ....     50  grammes 

Vaseline 20  grammes 

Ean  distillée     ...     25  grammes; 

Eczéma   du   conduit  auditif  (2  parties  de  Lanoline  pour   i  partie 

d'axonge)  ; 
Intertrigo  —  pommade  avec: 

Lanoline      ....  50  grammes 

Vaseline 20  grammes 

Acide  borique ...  50  centigrammes 

Ean  distiUée    ...  25  grammes. 
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LAPIS  ALBUS 

Synonsrmes:  Silico-fLuorure  de  Calcium;  Gneiss. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Douleurs  brûlantes,  piquantes,  parfois  excessive- 
ment intenses,  au  cardia  et  au  pylore,  dans  la  mamelle  et  dans  Futénis 
(Grauvogl). 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration  décimale. 

Clinique:  Adénite  chronique \ 
Carcinome  utérin  non-suppuré  —  3®  trituration; 
CcLtarcLCte^  au  début; 

GoUre  exophtalmique  —  6*  dilution  7xoj  avant  les  repas; 
Scrofule  (carcinomes  non-suppurés,  adénites,  tuberculose); 
Tuberculose, 

LAPPA  MAJOR 

Synon3rmes:  Grande  bardane;  Bouillon  noir. 
Préparation:  Teinture-mère  par  macération  de  la  racine  pulvérisée 
dans  Talcool. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 
Clinique:  Croûtes  de  lait  (eczéma  infantile); 
Eczéma  —  3   fois  par  jour  V  gouttes,    et  progressivement,  jusqu'à 

X  gouttes  pendant  15  jours; 
Prolapsus  utérin^  accompagné  de  sore,   de  sensation  de  meurtrissure: 
les  symptômes  sont  aggravés  par  la  marche  et  la  station  debout 
(Allen)  ; 
Teigne  —  même  traitement  ^Eczéma* 

LAUROCERASUS 


Synonsrmes:  Cerasus;  Trapezuntia;  Laurier^Cerise. 

Antidotes:  Camphora;  Coffea;  Ipéca;  Opium. 

Durée  d'action:  Fortes  doses  répétées,  plus  d'une  semaine;  petites 
doses  isolées,  quelques  heures. 

Préparation:  Essence  avec  les  jeunes  pousses. 

Thérapeutique:  Agit  sur  le  nerf  vague  et  le  centre  respiratoire. 
Lassitude  le  matin;  somnolence  et  tristesse;  bien  être  au  repos.  Ma- 
laises diminués  à  l'air  frais,  parfois  après  le  repas.  Douleurs  muscu- 
laires aux  pieds;  paralysie  et  insensibilité.  Une  extrême  irritabilité  ner- 
veuse est  la  caractéristique  des  cas  qui  demandent  ce  médicament. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  à  6®  dilutions. 

Clinique:  Angine  de  poitrine\ 
Asphyxie  des  nouveau-nés   avec   cyanose   marquée  de  la  face,   tiraille- 
ments des  muscles  du  visage  et  violentes  inspirations; 
Asthme  cardiaque\ 
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Catarrhes  laryngé  et  bronchique^  avec  dyspnée  et  toux  convulsive  noc- 
turne; 

Céphalalgie  nerveuse ^  avec  pieds  glacés; 

Cirrhose  du  foie  (Farrington)  ; 

Convulsions  et  Faralysie\ 

Coqueluche^  au  dernier  stade  (toux  spasmodique,  avec  chatouilleme&t 
sans  expectoration  de  mucus); 

Crcuhais  albumineux\ 

Diarrhée  muqueuse,  verte,  avec  retentissement  au  cœur; 

Epilepsie\  Hystéro-Epilepsie\ 

Foie  (induration  et  inflammation); 

Phtisie  (alternance  de  ûx)id,  fièvre  et  sueurs); 

Réaction  insuffisante  ^  dans  les  affections  de  la  poitrine,  surtout  dans 
les  maladies  du  poumon  qui  ne  répondent  pas  au  traitement  appro- 
prié (Farrington); 

Rétention^  puis  incontinence  cP urine  (paralysie  de  la  vessie); 

Spasmes  du  larynx^  dans  afifections  cardiaques; 

Toux  harassante  des  phtisiques; 

Toux  concomitante  d^afTection  valvulaire  (toux  incessante,  stutout  lorsque 
le  malade  se  couche,  dyspnée  et  palpitations); 

Trismus  (Allen). 

LEDUM  PALUSTRE 

Synon3nnes:  Romarin  de  Bohême;  Romarin  sauvage. 

Antidote:  Camphora. 

Durée  d'action:  Plusieurs  semaines,  après  doses  répétées. 

Préparation:  Teinture-mère  avec  la  plante  fraîchement  desséchée. 

Thérapeutique:  Action  primitive  sur  Tintestin  (coliques  et  selles 
sanguinolentes)  et  sur  les  organes  génitaux. 

Action  secondaire  sur  la  moelle  et  la  peau.  Douleurs,  goutte,  dans 
les  articulations  du  pied  et  de  la  main,  changeant  de  place,  atteignant 
enfin  les  tissus  fibreux.  Les  petites  jointures  sont  gonflées,  et  les 
douleurs  simulent  la  vraie  goutte.  Veines  distendues;  il  en  réstdte  des 
engorgements  veineux,  avec  hémorrhagies  pulmonaires,  oculaires,  etc. . . . 
Eruptions  papuleuses  à  la  face  et  ailleurs.  Par  le  mouvement  et  la 
chaleur  du  lit,  les  douleurs  augmentent,  avec  sueurs  abondantes,  par- 
fois fétides;  le  vin  aggrave  les  malaises  existants.  Ce  médicament  est 
surtout  indiqué  par  une  douleur  vive,  tensive  et  tiraillante  dans  les 
petites  jointures  des  doigts  et  des  orteils,  avec  rougeur  circonscrite, 
peu  d'exsudat,  froid  général,  grande  dépression  et  dépôt  d'acide  urique 
dans  les  urines.  Ses  caractéristiques  sont:  augmentation  graduelle  des 
douleurs,  tendance  à  affecter  les  petites  articulations;  aggravation  par 
le  mouvement  et  la  chaleur  du  lit 

Mode  d'emploi  et  doses:  3^  dilution  décimale,  à  6^  centésimale. 

Clinique:  Acné  disseminata  et  roscuea\ 
Arthrites    (gonflement   œdémateux   et    sensation  de  froid  au  toucher; 
tendance  générale  aux  inflammations  rhumatismales); 
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Asthme  avec  toux  sanguine; 

Coliques  avec  hémorrhagie  intestinale; 

Coqueluche  précédée  d'accès  d'étoufifexnent,    suivis  de   vertige  et   de 
vacillement; 

Dyspnée  convulsvue\ 

Ecchymoses  traumaHques\ 

Erythlme  noueux^  d'origine  rhumatismale; 

Exanthèmes  herpétiques^  pruriants  et  ptistuleux; 

Goutte  (toutes  les  formes).  Pour  la  goti^e  et  le  rhumatisme  auxquels 
répond  Ledum,  les  symptômes  caractéristiques  sont:  douleur  de 
bas  en  haut;  préférence  pour  les  petites  articulations;  tophi  au 
gros  orteil,  d'où  les  douleurs  remontent  le  long  de  la  jambe, 
tiraillantes  et  vives;  faiblesse  des  jambes;  engourdissement  et 
refroidissement  de  la  peau;  aggravation  par  la  chaleur  du  lit  et 
le  mouvement; 

Hémorrhagies  j  notamment  hémoptysies  abondantes  à  sang  rouge  et 
spumeux,  avec  toux  violente  et  quintes  provoquées  par  un  cha- 
touillement dans  la  trachée  et  le  larynx  —  médicament  capital, 
principalement  chez  les  alcooliques  et  les  rhumatisants  —  là 
XX  gouttes  de  teinture-mère,  parfois  en  alternance  avec  Aconit; 

Irritabilité  et  mélancolie  du  caractère; 

Menorrhagie\  Métrorrhagie  (sang  rouge-clair,  spumeux)  —  excellent 
médicament; 

IViapisme  avec  verge  douloureuse; 

Ptôse ^  suite  de  traumatisme,  avec  ecch3rmoses  des  paupières  et  de  la 
conjonctive; 

Rhumatisme  du  dos,  des  épaules  et  des  petites  jointures  (douleur  aug- 
mentée par  la  chaleur  du  lit); 

Synovite  du  genou  (grande  sensibilité,  tremblement  et  engourdissement 
des  extrémités); 

Ténesme  vésicaL 
Usages  externes:  Teinture-mère  étendue  d'eau  alcoolisée. 

Arthrite  douloureuse  du  genou  avec  raideur  de  l'articulation; 

GouttCj  dans  les  cas  où  l'usage  interne  du  médicament  est  indiqué*, 

Irritation  et  ramollissement  de  la  plante  des  pieds  (transpiration  fétide) 
—  quelques  gouttes  de  la  3^  dilution  décimale  à  l'intérieur; 
bain  de  pieds  avant  de  se  coucher,  avec  X  gouttes  de  teinture- 
mère,  par  Ya  litre  d'eau; 

Piqûres  dHnsectes\ 

Plaies  par  instrument  piquant  \ 

Traumatisme  de  tœiL 

LEPTANDRA  VIR6INICA 


Synon3rmes:  Veronica;  Vlrginica. 

Préparation:  Essence  préparée  avec  la  racine  fraîche  de  la  seconde 
année. 


232  Fonnolaire  de  Thérapeutique  positive. 

Thérapeutique  :  Son  symptôme  caractéristique  est  :  abondante  selle 
noire,  très  fétide,  ayant  l'apparence  de  la  poix.  Ses  indications  homœo- 
pathiques  spéciales  sont:  région  hépatique  douloureuse  et  très  sensible 
à  la  pression;  impossibilité  de  se  coucher  sur  le  côté  droit 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  décimales  et  centésimales. 

Clinique:  Asctte  par  maladie  du  foie  (constipation  ou  diarrhée); 
Atrophie  jaune  du  Joie  \ 
Coliques  flatulentes  ; 

Constipation  par  maladie  utérine  —  3®  trit  Yxo  <i^  Leptandrin; 
Diarrhée  chronique  avec   inflammation   de  la  muqueuse  du  côlon,    et 

afifection  prédominante  du  foie  (Burt); 
Dysenterie  (selles  muqueuses  avec  fortes  douleurs  abdominales); 
Entérite  chronique  \ 

Fihfre  typhoïde  (symptômes  bilieux,  selles  poisseuses); 
Foie  douloureux  (affections  hépatiques  en  général); 
faunisse  —  Leptandrin  3*  trit  7xo»    25  milUgrammes  une   heure 
avant  déjeûner,   après  avoir  donné,  la  veille,  25  milligrammes  de 
Podophyllin  2*  trit  Vio; 
Mémoire  (activité  morbide;  vision  du  passé). 


LILIUM  TIGRINUM 


Synon3rmes:  Lilium  speciosum;  Lis  de  Chine. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  a  été  surtout  expérimenté  sur  le 
sexe  féminin:  les  efiets  se  sont  produits  d'une  façon  spéciale  et  très 
marquée  dans  la  sphère  sexuelle.  La  malade  éprouve  une  sensation 
spéciale,  conmie  si  les  organes  maternels  voulaient  sortir  de  force  par 
la  vulve,  sensation  soulagée  par  la  pression  extérieure.  Ce  médicament 
a  peu  d'influence  sur  la  menstruation;  et  ceci  le  caractérise  parmi  les 
médicaments  féminins. 

La  leucorrhée  de  Lilium  est  jaune  aqueuse,  ou  jaune  brunâtre  et 
excoriante.  Mais  Lilium  est  particulièrement  efficace,  lorsque,  après 
la  grossesse  et  Taccouchement,  les  organes  maternels  n'ont  pas  repris 
leiu-  position  et  leur  dimensions  normales  et  qu'il  existe,  par  con- 
séquent, une  sensation  de  pesanteur  et  de  tiraillement  vers  le  bas, 
dans  la  région  abdominale  inférieure;  cette  sensation  est,  fréquemment, 
accompagnée  de  ténesme  vésîcal  et  anal.  En  outre,  il  faut  remarquer: 
une  certaine  périodicité  dans  Tapparition,  beaucoup  de  malaises  (début, 
le  soir,  à  6  heures;  augmentation  pendant  la  nuit,  et  disparition  le 
matin);  réapparition  de  symptômes  après  leur  disparition  totale;  dou- 
leiu^  musculaires  générales;  contractions  convulsives  de  groupes  muscu- 
laires définis;  amélioration  par  l'air  frais;  aggravation  par  le  séjour 
pans  un  appartement  clos.  L'abattement,  l'inquiétude  morale  et  la 
soif,  précédant  toujours  les  symptômes  graves,  caractérisent  ce  mé- 
dicament 
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«Chez  rhomme,  le  médicament  a  moins  d^action  sur  les  organes 

«génitaux;  mais  il  en  a  une  très  marquée  stu:  le  cœtu:.     Une  particu- 

«larité   de  Lilium,    c'est   de   produire   des  effets   qui  ne  sont  pas 

«immédiats,  mais  deviennent,  ensuite,  très-persistants»  (J.  P.  Tessier). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  décimales  et  centésimales. 
Clinique:  Lilium  tigrinum,  qui  est  tm  médicament  utérin  de 
premier  ordre,  agit  surtout  dans: 

Amblyopie  et  Hyperesthésie  de  la  rétine^  par  excès  de  fatigue; 

Cœur  (afifections  nerveuses  et  inflammatoires); 

Coliques  utérines  (névralgie); 

Congestion  utérine  \ 

Diarrhée  matutinale^  avec  irritation  rectale  et  vésicale  simultanée; 

Leucorrhée  abondante,  souvent  excoriante;  urination  douloureuse; 

LumbagOy  dans  la  région  sacrée; 

Mélancolie  des  femmes  enceintes;  crainte  exagérée  et  sollicitude  excessive 
pour  la  santé.  Cas  aigus,  lorsque  Tutérus  et  les  ovaires  sont  la 
siège  d'une  inflammation  subaiguë  dont  la  malade  sVxagère  la  portée 
(hyperesthésie);  désordres  purement  fonctionnels; 

Métrite  chronique  \ 

Nausées  et  vomissements  incoercibles  de  la  grossesse; 

Nymphomanie  (excitation  génésique,  avec  troubles  cardiaques); 

Ovarite\ 

FcUpitations  avec  migraine; 

Paresse  ^esprit  avec  idées  confuses; 

Prolapsus  utérin^  avec  antéversion  (sensation  de  pesanteur  et  pression 
dans  le  bassin;  sensibilité,  élancements,  désir  de  presser  sur  la 
vidve  de  bas  en  haut,  ou  de  soutenir  la  parvi  abdominale); 

Rétroversion  de  Tutérus^  avec  compression  du  rectum  empêchant  d'aller 
à  la  selle; 

Tympanite  stomacale  et  intestinale; 

Utérus  déplacé^  surtout  antéflexion,  avec  sensation  comme  si  tous  les 
organes  allaient  s'échapper;  en  même  temps,  leucorrhée  aqueuse 
ou  jaunâtre,  diarrhée  matutinale  strangurie  soulagée  par  la  position 
couchée;  nécessité  fréquente  d'avaler,  par  sensation  d'un  corps 
remontant  dans  l'œsophage;  menstruations  parcimonieuses  et  stase 
veineuse  (Farrington).  Outre  les'  déplacements  de  l'utérus  et  les 
douleurs  ovariennes,  on  trouve  souvent  des  palpitations  et  des 
symptômes  nerveux  du  côté  du  cœur,  quelquefois  de  terribles 
douleurs  qui  vont  du  dos  au  vertex. 


LITHIUM  CARBONICUM 


Carbonate  de  Litbine 


Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Incertitude  de  la  vision  et  disparition  de  la  moitié 
droite  de  r objet  regardé   (hémiopie   verticale).      Douleur  pressive  au 
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cœur;  ténesme  vésical  après  la  miction;  urination  fréquente  et  copieuse; 
en  se  levant  pour  uriner,  douleur  pressive  dans  la  région  du  cœur, 
ne  cessant  qu'après  la  miction;  douleur  brûlante  dans  l'urèthre,  s'éten- 
dant  jusqu'aux  cordons  spermatiques,  après  avoir  uriné  (Heinigke). 
A  employer,  surtout,  dans  toutes  les  maladies  consécutives  à  l'excès 
d'adde  urique  dans  le  sang;  mais  n'agissant  que  si  le  malade  s'ab- 
stient d'alcool  (Puhlmann).  Ce  médicament,  outre  son  affinité  parti- 
culière pour  les  goutteux  et  les  voies  urinaires,  a  une  électivité  marquée 
pour  les  petites  jointures  et  pour  l'épaule.  Les  muqueuses  et  la  peau 
(erythème)  sont  affectées;  enfin,  les  sels  de  lithine  ont  des  symptômes 
cardiaques  qui  cadrent  fort  bien  avec  les  déterminations  articulaires. 
Les  sujets  auxquels  il  convient  le  mieux  ont  la  peau  rouge  et  sèche. 
Mode  d'emploi  et  doses:  2*  trituration  décimale. 
Clinique:  Albuminurie  (sujets  très  épuisés  ayant  de  la  dysurie  et 
du  ténesme  vésical,  en  même  temps  que  de  la  dyspepsie  acide); 
Aménorrhée  avec  douleurs   temporo-orbitaires  gauches    et    toutes    les 

souffirances  à  gauche; 
Calculs  vésicaux:  accidents  caiculeux  et  accidents  chroniques  douloureux 
de  la  vessie  —  Lithium  salicylicum,  basses  triturations,  pen- 
dant plusieurs  semaines; 
Catarrhe  du  bassinet^  avec  formation  d'adde  urique; 
Diabïte  sucré  avec  violentes  douleurs  rhumatismales;   urine  fortement 

acide  et  sédiments  d'acide  urique; 
Endocardite  rhumatismale^  le  plus  souvent  avec  inflammation  chronique 

des  jointures  des  doigts; 
Faiblesse  et  sensibilité  de  la  vue,  par  excès  de  fatigue  (Heinigke); 
Gastralgie^   avec  névralgie  temporo-orbitaire  gauche,  laquelle  est  amé- 
liorée par  les  repas; 
Goutte  chronique  et  Arthrite  des  petites  articulations  (état  subaigu  et 
erythème  local,  surtout  lorsqu'ils  sont  compliqués  d'affections  val- 
vulaires  anciennes); 
Goutte  invétérée  —  après  échec  de  tous  les  autres  médicaments  appro- 
priés, Lithium  salicylicum,  basses  triturations  pendant  plusieurs 
semaines; 
Hémiopie   (faiblesse    de  la  vue  et  sensibilité    de  l'œil,    après  grande 

application)  —  Heinigke; 
Hypertrophie  de  la  prostate  \ 
Intermittence  des  battements  du  cceur\ 
Menstruation  en  retard  et  parcimonieuse; 
Rhumatisme  (stutout  des  dernières  articulations  du  doigt). 

Usage   externe;    Goutte  chronique   (tophi)    —   application  locale 
d'une  compresse  de  lint,   imbibée  d'une  solution  de  20  à  30  7o- 

LOBELIA  INFLATA 


Svnonsrmes:    Tabac   d'Inde;    Herbe   à   l'asthme;    Herbe 
émetique. 
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Antidotes:  Gamphora;  Ipéca. 

Durée  d'action:  Doses  isolées,  quelques  heures;  doses  répétées, 
plusieurs  jours. 

Préparation:  Essence  préparée  avec  la  plante  fraîche. 

Thérapeutique:  La  principale  sphère  de  ce  médicament  est  celle 
des  nerfs  pneumo-gastriques,  et,  par  suite,  l'appareil  respiratoire.  «La 
«Lobélie  produit,  à  haute  dose,  de  très-violents  vomissements,  et  une 
«profonde  prostration,  fiûblesse  du  cœur  et  de  la  respiration,  collapsus 
«et  stupeur  mortelle;  le  nerf  pneumo-gastrique  et  les  vaso-moteurs 
»sont  paralysés.  A  petite  dose,  elle  détermine  un  spasme  laryngé  et 
«bronchique,  d'où  sa  grande  utilité  dans  de  nombreux  états  spasmo- 
«diques  de  l'appareil  respiratoire,  se  terminant  par  une  nausée  mor^ 
«telle»  (Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Asthme  —  en  alternance  avec  Kali  hydrojodicum; 
Cardialgie\ 

Catarrhe  suffocant,  avec  nausées  et  vomissements; 
Coqueluche^  au  troisième  stade; 
Dyspnée  cardiaque  \ 
Dyspepsie^ 
Gastrctlgie\ 
Fièvre  des  foms\ 

Tabac  (fait  passer  le  goût  de  fumer); 

Vomissements  et  nausées  de  la  grossesse  (sensation  d'extrême  faiblesse 
et  d'enfoncement  au  creux  de  l'estomac). 


LUPULUS 

Synonymes:  Humulus  lupulus;  Houblon. 

Antidote:  Café. 

Durée  d'action:  Plusieurs  heures. 

Préparation:  Essence  avec  les  cônes  frais,  et  teinture  avec  Lu-- 
pulin,  plus  usitée  encore;  triturations  de  Lupulin. 

Thérapeutique:  Douleurs  rhumatoïdes  par  accès  dans  différents 
groupes  musculaires,  principalement  l'épaule,  le  bras  et  la  main;  dis- 
parition de  toute  manifestation  morbide,  après  absorption  de  café. 
Urination  augmentée;  brûlure  dans  l'urèthre  pendant  la  miction;  con- 
gestion de  la  matrice  (Heinigke). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions,  et  triturations  déci- 
males de  Lupulin. 

Clinique:  Blennorrhagie  (érections  douloureuses); 
Pollutions  nocturnes  et  diurnes; 

Vessie  hyperesthésiée  (incontinence  d'urine)  —  ne  plus  boire  3  heures 
avant  de  se  coucher. 
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LYCOPODIUM  CUVATUM 


S3mon3anes:  Lycopodii  pollen;  Mucus  terrestris ;  Pied  de 
Loup;  Soufre  végétal;  Herbe  à  la  plique. 

Antidotes:  Gamphora;  Causticum;  Ghamomilla;  Coffea; 
Graphites;  PulsatiUa. 

Durée  d'action:  A  doses  répétées,  jusqu'à  6  semaines. 

Préparation:  Toutes  triturations  avec  le  pollen. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  est  un  de  ceux  qui  doivent  à 
l'atténuation  infinitésimale,  le  développement  de  leurs  propriétés  les 
plus  remarquables. 

A  dose  massive:  phénomènes  généraux  d'excitation^  de  circulation 
accélérée;  augmentation  d'appétit;  évacuations  plus  firéquentes;  désirs 
sexuels;  miction  fréquente  et  parfois  douloureuse;  urine  nuageuse  et 
sédimenteuse  (Martin  d'Iéna). 

A  dose  atténuée:  dépression  et  abattement;  faiblesse  mentale,  ner- 
veuse et  corporelle;  aspect  maladif;  extrémités  froides;  anorexie;  digestion 
irrégulière,  flatulences,  constipation;  catarrhe  passif  des  voies  urinaires; 
langueur  de  l'enveloppe  cutanée. 

Comme  la  plupart  des  symptômes  de  Lycopode,  les  troubles  du 
moral  et  de  Fintelligence  peuvent  se  montrer  régulièrement,  vers 
4  heures  de  l'après-midi,  pour  cesser  aux  environs  de  8  heures  (Qaude). 
Il  est  spécialement  indiqué  dans  les  états  suivants:  anéantissement 
de  la  nutrition,  coloration  jaune  grisâtre  de  la  peau;  fatigue;  hypo- 
chondrie  ou  irritation  nerveuse  générale;  aggravation  des  malaises  après 
midi  et  dans  l'appartement;  soulagement  au  grand  air  (Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  élevées,  principalement  la  30*. 

Clinique:  Amhlyopie  (mouches  volantes,  étincelles); 
Amygdalite  surtout  du  côté  droit; 
Anévrysfnes\ 

Aphasie  y  suite  de  ramollissement; 

Appendicite,      Indiqué    dans   les    complications    de    diaphragmatite    et 
d'hépatite;   sensation  d'un  corps  dur  roulant  de  Tombilic  vers  le 
côté  gauche,   lorsque  le  malade  se  meut  de  ce  côté.     Flatulence 
et  constipation,  insomnie,  couleur  ictérique  de  la  face  (Douglass); 
Asthme  (mouvement  d'éventail  des  ailes  du  nez)  —  Chargé; 
Boulimie  (notable  sensation  de  plénitude,  après  le  repas); 
Bronchite  aigu'é  et  Grippe  (grande  oppression,  toux  quinteuse  et  écla- 
tante, avec  écartement  des  ailes  du  nez)*); 
Cancer  de  V estomac  (vomissements); 

Cataracte  avec  dypepsie  chronique  ;2 —  après  fièvre  typhoïde  ou  sup- 
pression des  règles; 
Catarrhe  sénile  (diathèse  hémorrhoïdaire  et  goutteuse); 


ï)  X^copodium  est  remarquablement  efficace  pour  parachever   la  goérison 
des  affections  de  Tappareil  respiratoire  (Espanet-Clande). 
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Catarrhe  du  bassinet^  avec  concrétions  et  calculs; 

Catarrhe  utérin  (écoulement  jaunâtre ,  épais,  précédé  de  douleurs  à 
rhypogastre)  ; 

Chlorose  (grande  faiblesse,  horreur  du  mouvement,  pâleur,  œdème  des 
jambes,  palpitations,  dyspnée  augmentée  le  soir,  troubles  menstruels, 
leucorrhée  et  coliques  utérines,  anorexie  avec  appétence  particulière 
pour  le  sucre); 

Coliques  néphrétiques  (hématturie  calculeuse); 

Coma  (paupières  mi-closes)  —  Loosvelt; 

Constipation  hémorrhcïdaire',  ténesme  fréquent  et  douloureux,  sans 
résultat.  Renvois  amers  bilieux  et  évacuation  anormalement  abon- 
dante de  gaz  sans  trop  d'odeur.  Sensation  constante  de  plénitude 
et  de  ballonnement  de  Tabdomen.  Constriction  au  cœur  et  au 
poumon.  Inconvénients  aussitôt  que  les  aliments  sont  absorbés, 
en  même  temps  que  besoin  de  boire.  Langue  chargée,  moins 
sensible  au  goût  et  bouche  pâteuse.  Paralysie  des  muscles  ab- 
dominaux ; 

Contraction  des  extrémités  \ 

Coryza  chronique  (écoulement  épais  et  irritant); 

Crachats  de  goût  salé\ 

Cystite  (avec  strangurie;  dépôt  laiteux,  fétide,  dans  Turine)  ; 

Diathhe  épithéliale  (acné  rosacé,  eczéma  impétigineux ,  intertrigo  des 
enfants,  impétigo  du  cuir  chevelu;  urticaire  chronique;  médica- 
ment principal  des  excroissances  fendillées)  (Espanet); 

Dilatation  bronchique  (goutte,  hémorrhoïdes,  gravelle); 

Dysenterie  (selles  putrides,  pâles,  avec  flatulences); 

Dyspepsie  chronique  (constipation  opiniâtre  et  flatulence  intestinale, 
propension  assez  modérée,  cependant,  vers  le  sucre); 

Embarrcts  gastrique^ 

Fies  et   Végétations'^ 

Fihvre  hectique  de  la  phtisie  pulmonaire,  surtout  lorsque  le  poumon 
droit  est  plus  afiecté  que  le  gauche; 

Fièvre  intermittente  (accès  quotidiens  ou  tierces,  incomplets  de  3  à  8 
heures  du  soir  —  dilutions  successivement  plus  élevés,  à  partir 
de  la  30®  jusqu'à  la  200®  (Claude)'); 


')  Le  Lycopode,  diaprés  les  observations  da  D'  Clande,  s^adapte  bien  à  la 
cure  de  certaines  fièvres  intermittentes  ^  assez  fréquentes,  dans  le  climat  parisien, 
et  se  caractérisant  moins  par  des  oscillations  thermométriqnes  très  étendues  que 
par  des  malaises  peu  définis  (anxiété,  somnolence,  fatigue,  etc.  .  .  .),  se  manifestant 
principalement  à  la  fin  de  Taprès-midi  et  an  début  de  la  soirée.  La  température 
reste  stationnaire ,  on  sMlève  parfois  d'un  demi-degré  ou  de  deux  tiers  de  degré; 
la  rate  peut  présenter  une  légère  augmentation  de  volume.  Ces  phénomènes  s'ob- 
servent aussi  à  la  fin  des  pyrexies  et  des  fièvres  exanthématiques,  et  le  Lycopode 
constitue  alors  un  excellent  médicament  de  la  convalescence.  Si  ^amélioration  que 
notre  confrère  note  au  bout  de  3  à  4  jours,  avec  Tusage  de  la  30*  dilution,  ne 
s^accentne  pas,  il  passe ,  successivement,  aux  éo^  et  120®  dilutions,  quMl  fait  préparer 
spécialement  pour  la  circonstance,  et  enfin  à  la  200<^  dilution.  Cette  médication 
a  assuré  la  guérison  d'une  pleurésie  recouvrant,    en  arrière ,  presque  la  totalité  du 
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Fistules^  swctont  Jistulâs  anales; 

Foie  (gonflement,  âotdeur,  inflammation  chronique,  pesanteur)  —  palliatif 

dans  la  cirrhose  \ 
Galactorrhée  des  nouveau-nés; 
Goitre  \ 
Goutte   (gros  orteil,   arthrites  multiples,  tophi,   rétractions  musculaires, 

myalgie,  douleurs  nocturnes;  gravelle,  hématurie;  dyspepsie  acide 

avec  ballonnement;  engorgement  du  foie  et  cachexie,  œdème  des 

extrémités  et  ascite); 
Hémiopie  verticale  —  en  alternance  avec  Muriatis  acidum; 
HémorrhcUdes  (prurit  anal  et  constipation,  hémorrhagies  et  hypodiondrie, 

somnolence  s^rès  midi); 
ffydropysies  du  péricarde,  de  la  plèvre  et  de  Tabdomen,  avec  ulcères 

aux  jambes; 
Hydrothorax  (compliquant  un  anévrysme  aortique); 
Hypochondrie  (Gallavardin)  ; 
Hystérie  (mouvements  rhythmiques  et  spasmes  musculaires,  gaité  excessive 

alternant    avec   mauvaise   humeur;    palpitations   et   tremblement, 

après  contrariété); 
Impuissance  ancienne  \ 
Impuissance  par  abus  du  taâac] 
Infarctus  utérin  avec  constipation; 
Intertrigo  des  enfants  \ 
Leucorrhée  avec  troubles  intestinaux,  douleurs  lancinantes  au  niveau  de 

l'hypogastre)  se  manifestant  de  droite  à  gauche;  dépôt  uraté  des 

urines; 
Lypémanie  (scrupules  par  accès,  de  6  à  8  heures  du  soir); 
Lithiase  —  continué  pendant  longtemps,  aux  dilutions  élevées  et  avec 

quelques  intervalles,  il  peut  guérir  radicalement  la  diathèse  uiique; 
Mémoire  (perte  de  mémoire,  confusion  des  idées); 
Méningite  tuberculeuse  (yeux  à  demi*K:los  et  gémissements); 
Myélite  par  compression  (affections  vertébrales); 
Néphrite  chronique  \ 
Névralgies  faciale  et  cervico-brachiale; 
Ophtalmie  scrofuleuse\  Orgelet\ 
Ouïe  dure  avec  bourdonnements; 
Paralysie  de  la  vessie,  avec  constipation; 
Phtisie  pulmonaire  (quintes  convulsîves  facilement  provoquées,  crachats 

purulents,  aggravation  nocturne  avec  sueurs  thoraciques;  émadation 

excessive); 

potunon  droit.  En  présence  de  Tinsaccès  des  différents  médicaments  prescrits  par 
son  prédécesseur,  et,  entre  antres,  de  la  quinine,  qne  semblait,  cependant,  bien 
indiquer  nne  fièrvre  vesperthre  très-nette,  avec  des  variations  thermométriqnes  d^mi 
degré  et  demi ,  le  D'  Claude  n*hésita  pas  à  prescrire  Lycopodium  suivant  la 
méthode  ci-dessus  décrite ,  et  obtint,  en  une  quinzaine,  la  disparition  complète  de 
la  fièvre  et  de  l'épanchement.  —  Conune  pour  Pulsatilla,  Tusage  prématuré  des 
très  hautes  dilutions  est  inefficace,  et  celles-ci  ne  donnent  tous  leurs  effets  qu^après 
que  ^économie  semble  s^étre  saturée  des  dilutions  inférieures. 
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Puds^  Fun  froid,  l'autre  chaud; 

Fleur ésU  avec  point  de  côté  excessif,  répondant  entre  les  omoplates; 

fièvre  vive;  aggravation  nocturne  (Chargé); 
Plica  polonica\ 

Pollutions  nocturnes^  sédimenteuses  avec  acide  urique; 
PreshyHe\ 

Prurit  vulvaire  (cuisson,  brûlure  et  excitation  vénérienne); 
Psoriasis  lingual\ 

Rhumatisme  chronique ,  surtout  à  droite,  aggravé  par  la  chaleur  et  le  soir; 
Scrofule  torpide^  surtout  avec  tendance  à  la  constipation;  t 

Sueurs  nocturnes  et  émaciation  progressive  (Hahnemann); 
Surdité  chronique  \ 
Tcuhes  hépatiques] 
TalcUgie  (Hahnemann); 
Teigne  granulée  (K  Hughes)  ; 
Tics  essentiels  —  médicament  principal; 
Jorpeur  mentale  des  vieillards; 
Troubles  du  moral  et  de  P intelligence ,  régulièrement  de  4  heures  à  8 

heures  du  soir  (Claude); 
Tumeurs  érectiles^  tantôt  tuméfiées,  tantôt  aplaties; 
Ulchre  simple  de  r estomac  (hématémèse)  ; 
Urticaire  chronique  \ 
Utérus  (catarrhe); 
Varices  douloureuses  et  Ulcères  variqueux. 

LYCOPUS  VIRGINICUS 

S3mon3ane:  Charmweed. 

Ftéparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Il  est  indiqué  dans  les  malaises  accompagnés 
d'action  tumultueuse  du  cœur,  avec  plus  ou  moins  de  douleur  et  de 
susceptibilité,  souvent  avec  hypertrophie  du  cœur.  Sédatif  artériel 
analogue  à  Digitalis. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  i*  dilution  décimale. 

Clinique:  Cceur  (affections  fonctionnelles  —  excellent  médicament); 
Diabète  (affection  du  foie); 
Diarrhée  chronique  \  Dysenterie  \ 
Foie  (paresse  de  Forgane  et  constipation); 

Goitre  exophtcUmique  (action  cardiaque  augmentée  et  tumultueuse),  sur- 
tout lorsqu'avec  Texophtalmie  il  existe  des  symptômes  pulmonaires 
très-marqués,  tels  que  toux,  hémoptysies,  fièvre  hectique; 
BémcUémèse\  Hématurie  \ 

Hémoptysies^  surtout  avec  palpitations  et  douleurs  dans  le  côté  gauche 
de  la  poitrine  —  10  centigrammes  répétés  3  à  4  fois  par  jour; 
Hypertrophie  du  cœur  prononcée,  avec  fiaiblesse  du  muscle  cardiaque; 
Insomnie  troublée  par  rêves  continuels; 
Métrorrhagie\ 
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Palpitations  nerveuses  \ 

Phtisie  au  début; 

Rhumatisme  dans  diverses   parties  du  corps,  soit  avec  malaise  valvu- 

laire,  toux  et  hypertrophie  du  cœur;  soit  avec  simples  palpitations 

nerveuses; 
Tachycardie  essentielle  des  enfants  (Haie). 


MAGNESIA  CARBONICA 

Carbonate  de  Magnésie;  Magnésie  blanche 

Antidotes:  Arsenic;  Ghamomilla;  Mercurius  sol.;  Nuz 
vomica;  Pulsatilla. 

Durée  d'action:  Selon  la  quantité  et  la  répétition  des  doses,  de 
plusieurs  jotu*s  à  plusieurs  semaines.  Les  atténuations  élevées  ont  tme 
action  plus  prolongée  que  les  basses  triturations. 

Préparation:  Toutes  les  triturations,  et  les  dilutions  alcooliques  à 
partir  de  la  5^  centésimale. 

Thérapeutique:  A  forte  dose,  la  Magnésie  produit  une  purgation 
dont  Tefifet  se  fait  attendre,  mais  qui  est  plus  dturable  qu'avec  d'autres 
purgatifs.  Les  selles,  d'abord  féculentes,  s'accompagnent  de  ténesme 
et  d'tme  irritation  dysentérique  quand  les  doses  sont  répétées.  A  doses 
non  purgatives,  la  Magnésie  est  diurétique;  elle  diminue  Tacide 
urique  et  rend  même  les  urines  alcalines,  si  son  administration  est 
prolongée.  Continuée  pendant  longtemps,  et  à  petite  dose,  la  Ma- 
gnésie produit  le  goître  (P.  Jousset). 

Ce  sel  a  une  action  décisive  sur  les  fonctions  utérines.   Les  règles, 
tantôt  avancent,  tantôt  retardent,  mais  ont  pour  caractère  d'être  de 
couleur  foncée  et  de  consistance  poisseuse  (R.  Hughes). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 
Clinique:  Anorexie  (Fappétit  fait  absolument  défaut,  avec  sentiment 
de  plénitude  et  de  dégoût;   appétence  seulement  pour  les  fruits 
et  les  acides); 
Catarrhe  bronchique  des  enfants  (chatouillement  au  larynx,  suffocation 
comme  par  corps  étranger  trachéal,  quintes  suivies  d'expectoration 
difficile  très -peu  abondante,   mélangée   de  filets   de  sang;   coïn- 
cidence avec  la  diarrhée;  aggravation  nocturne  caractéristique); 
Catarrhe  intestinal  avec  diarrhée  et  coliques,  chez  les  enfiEUits  chédfs 

(Farrington)  ; 
Dilatation  de  Vestomcu\ 
Dyspepsie  acide  (renvois  et  éructations  aigres;  indigestion  du  lait  et 

des  féculents  en  général;  nausées  et  salivation); 
Dysménorrhée  (écoulement  de  sang  arrêté  pendant  les  douleurs,   plus 
abondant  la  nuit  que  le  jour;  règles  suivies  de  leucorrhée  blanche 
opaque  et  irritante); 
Incontinence  nocturne  d' urine  \ 
Marasme  infantile  \ 
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Névralgies  y  surtout  frontales; 

OdontalgU   des   femmes   enceintes,   augmentée  par  la  chaleur  du  lit, 

soulagée  par  boissons  froides  (Farrington)  ; 
Surdité  y  par  abcès  dans  les  oreilles; 
T(mx  spasmodique  des  bronchites  des  enfants,  avec  chatouillement  au 

larynx,   suffocation    comme  par  corps    étranger;    quintes  suivies 

d'expectoration  difficile  et  peu  abondante; 
Vomissements  et  Nausées  de  la  grossesse. 


MAGNESIA  MURIATICA 

Chlorure  de  Magnésie 

Antidotes:  Arsenic;  Nux  vomica. 

Durée  d'action:  Selon  l'élévation  de  l'atténuation  et  la  fréquence 
des  doses,  de  quelques  jours  à  plusieurs  semaines. 
Préparations:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Secousses  électriques,  partant  du  talon,  à  travers 
tout  le  corps,  le  matin  au  réveil.  Déchirements,  çà  et  là,  pendant 
la  nuit  Douleurs  nerveuses  crampoïdes,  surtout  dans  le  scapulum  et 
la  poitrine,  avec  céphalalgie  nerveuse,  débutant  au  front.  Intolérance 
de  Tair  frais.  Malaise  au  lit,  aussitôt  les  yeux  fermés  (Allen).  Ana- 
logue mais  non  identique  à  Magnesia  carb.  Les  différences  écla- 
tent par  Faction  sur  le  tube  digestif,  et  Taction  sur  le  système  ner- 
veux est  plus  prononcée. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations;  6*  à  30^  dilutions; 
Clinique:  Acidité  de  l estomac  pendant  la  grossesse; 
Cataracte  allant  de  Toeil  gauche  au  droit,    après  prédisposition  an- 
térieure à  la  céphalalgie  ou  aux  furoncles; 
Catarrhe  de  Pestomcu  et  de  P intestin  avec  affection  du  foie; 
Catarrhe  nasal  \ 

Catarrhe  du  bassinet j  avec  sables  uriques: 
Céphalée  hystérique\ 
Cirrhose  hypertrophique  du  foie^  avec  ictère,  même  avec  albimiiniuîe, 

lorsqu'il  y  a  constipation; 
Constipation  hémorrhoïdaire  (vives  douleurs,  rappelant  celles  des  fissures, 

provoquées  par  les  selles); 
Diarrhée  avec  selle  verte,  ténesme  à  l'anus; 

Dysménorrhée  (comme  pour  Magnesia  carb.),  mais,  en  outre,  consti- 
pation et  état  hystérique  plus  prolongé;   coliques  utérines  très- 
prononcées;  ventre  météorisé;  écoulement  catarrhal  abondant; 
Eruption  vésicuUme  aux  lèvres; 
GastrcUgiij   avec  sensation   d'tme   boule  remontant  de  Testomac  à  la 

gorge,  soulagée  par  les  éructations; 
Hémorrhaides  avec  constipation; 

Hystérie  (malaise  après  les  repas,  tremblement  et  lipothymie); 
Indigestion^  spécialement  chez  les  enfants,  par  le  lait; 

StBPTBKT,  Thérapeutique  positive.  1$ 
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Insomnie  avec  malaise  dès  que  Ton  essaie  de  clore  les  paupières;  im- 
pulsion à  sortir  du  lit; 

Lithiase  \ 

Névralgie  de  la  tête  et  autour  des  yeux; 

Palpitations  nerveuses^  diminuées  par  le  repos,  augmentées  par  le  mou- 
vement (Farrington)  ; 

Rachitisme  avec  tuméfaction  du  foie; 

Scrofule  (bains  de  mer); 

Tympanite  allant  jusqu'à  la  dyspnée  avec  borborygmes,  selles  vertes  et 
dyspnée; 

Utérus  (douleur  avec  maladie  du  foie;  induration  fibreuse). 

MAGNESIA  PHOSPHORICA 

Phosphate  de  Magnésie 

Préparation:   Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Le  plus  précieux  des  «remèdes  physiologiques 
fonctionnels»,  introduits  par  Schiissler,  qui  le  recommande  spécialement 
dans  les  maladies  nerveuses  directes.  Aggravation  des  douleurs  par 
le  plus  l^er  attouchement;  amélioration  par  la  chaleur  et  la  pression 
indirecte,  et,  dans  les  coliques,  par  la  position  recourbée. 

Mode   d'emploi  et   doses:   3^  trituration,  décimale  et  plus  haut* 

Clinique:  Convulsions^  Coqueluche^  Crampe  des  écrivains \ 
Eclampsie:  douleurs  crampoïdes  (Rosa); 
Hoquet] 

Névralgies]  Paralysies]  Prosopalgie\ 
Rhumatisme  articulaire  chronique] 
Sanglots  commlsifs] 

Vessie  (irritations;  douleurs  crampoides  et  névralgiques)  —  IV  gouttes 
de  la  6*  décimale,  dans  7a  verre  d'eau;  3  fois  par  jour  ime 
cuillerée  à  café  de  cette  solution. 

MANGANUM 


Manganum  oxydatum:  Oxyde  de  Manganèse 
Manganum  aceticum:  Acétate  de  Manganèse 

Antidotes:  GofTea;  Mercurius  sol. 

Durée  d'action:  Doses  répétées  d'atténuations  élevées,  plusieurs 
semaines;  basses  triturations,  plusieurs  heures. 

Préparation:   Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Médicament  du  sang,  comparable  à  Ferrum. 
Le  fait  que  Manganum  peut  produire  la  dégénérescence  du  foie, 
fait  supposer  que  d'autres  lésions  viscérales  sont  possibles  (Piedvache). 
Chez  les  ouvriers  employés  à  le  préparer,  il  détermine  la  paralysie  des 
nerfs  moteurs,  commençant  par  la  paraplégie  (R.  Hughes).  Action 
irritante  sur  le  larynx;  troubles  dyspeptiques;  douleurs  périostiques  et 


Magnesia  phosphorica  >--  Medorrhinmn.  243 

articulaires.     Action  curative  très-efïicace  contre  la  dartre  (Cramoisy* 
P.  Jousset). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 
Clinique:  Adipsie^  très-marquée; 
Chlorose  (surtout  avec  règles  en  avance,  mais  peu  abondantes,  sang 

dans  les   intervalles  des  époques;    grande    faiblesse   musculaire; 

marche  difficile,  par  une  sorte  de  parésie  des  membres  inférieurs; 

inappétence,    mais    beaucoup    moins    de   symptômes    gastriques 

qu'avec  le  Fer)^); 
Coryza  chronique  \ 

Douleurs  articulaires  du  talon  (Farrington)  ; 
Eczéma  sec  et  fendillé  des  plis  articulaires  y    soulagé  en  se   grattant, 

surtout  chez  les  chlorotiques  dartreux; 
Goutte  erratique  (Hirschell); 
Laryngite  chronique  simple  (enrouement  et  expectoration  de  grumeaux 

verdâtres)  ; 
Laryngite  chronique^  même  tuberculeuse  (palliatif)  —  dilutions  élevées; 
Lichen  ; 
Migrame\ 

Ostéite  et  Périostite  avec  douleurs  nocturnes; 

Otalgie  (l'oreille  semble  bouchée;  craquements  dans  le  nez,  en  soufflant); 
Phtisie  laryngée  (Hahnemann); 

Pityriasis  et  Psoriasis  —  2®  trituration  ;  action  longue  à  venir  —  em- 
ployer les  dilutions  croissantes  (Claude); 
Prurit  \ 

Refroidissement  des  extrémités  \ 
Surdité  par  obstruction  de  la  trompe  d'Eustache; 
TcUalgie  (douleurs  allant  d'une  articulation  à  l'autre,  notamment  au  talon). 

MEDORRHINUM 

Préparation:  Teinture  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Parmi  la  multiplicité  des  symptômes  pathogéné- 
tiques signalés  in  Médical  Advance^  nous  retenons,  principalement,  ce 
qui  a  trait  aux  organes  génito-urinaires.  Après  la  miction,  brûlure, 
ou  urgent  besoin  d'uriner.  Brûlure  au  méat.  Sensation  de  douleur 
à  la  prostate,  s'étendant  au  rectum.  Chez  la  femme,  besoin  d'uriner 
fréquent,  surtout  pendant  les  règles.  Règles  fétides.  Sensibilité  au- 
dessus  de  l'orifice  utérin  et  à  droite.  Dans  le  rectum,  sycose  sous 
la  pire  forme:  démangeaisons  intenses  à  l'anus.  Dans  la  région  ova- 
rique,  douleurs  déchirantes,  tranchantes,  lancinantes  (Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:   Basses  dilutions  centésimales.    H  est 


')  A  ce  point  de  vne,  nous  recommandons  comme  nne  excellente  préparation, 
la  formule  snivante: 

Carbonate  de  protoxyde  de  manganèse      ...     10  centigrammes 

Miel q.  s.  poar  ane  pilule. 

(Faites  60  pilules  semblables.    Une  pilule  en  déjeûnant  et  nne  en  dînant) 

16* 
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dangereux  de  répéter  ce  remède  trop  souvent.     Une  ou  deux  doses, 
à  dilutions  élevées,  et  attendre. 

Clinique:  BlermorrhagU  et  ses  complications; 
Goutte  (tophi); 
Rhumatisme  bîermorrhagique  (gonflement  des  jointures,  spécialement  des 

doigts  et  des  orteils,  souvent  du  genou)  —  excellent  médicament 

(Allen); 
StiHlité. 

MELILOTUS 

S3mon3anes:  Mélilot  blanc;  Mélilot  de  Sibérie. 

Préparation:    Teinture  fiaite  avec  les  fleurs  fraîches  desséchées. 

Thérapeutique:  Congestion  cérébrale  intense,  et  congestions  lo- 
cales du  poumon,  du  bassin  et  du  rectum,  suivies  d'hémorrhagies 
pulmonaires,  nasales,  etc.  profuses.     Prostration  physique  et  morale. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  moyennes. 

Clinique:  Céphalée  congesHve\ 
Convulsions  infantiles  (dentition); 
Convulsions  puerpérales  \ 

Hémorrhagies  (épistaxis  de  toute  nature,  avec  toux  et  oppression); 
Hypochondrie\ 
Mélancolie  religieuse\ 
Spasmes, 

MENYANTHES  TRIFOLIATA 

S3nionymes:  Menianthe;  Trèfle  d'eau. 

Antidotes:  Camphora;  Valeriana. 

Durée  d'action:  Petites  doses,  chez  le  malade,  quelques  heures. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  entrant  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Obscurcissement  de  la  vue.  Pesanteur  de  la  tête 
ou  céphalalgie  compressive.  Tressaillement  des  muscles  de  la  iàct  et 
des  paupières.  Sécheresse  et  âpreté  dans  la  gorge.  Rétrécissement 
spasmodique  du  larynx.    Douleurs  et  pincements  àacas  les  articulations. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Amaurose  (Teste); 
Boulimie^  quand  la  faim  cesse  après  tm  repas  très-léger; 
Céphalée  partant  de  la  nuque  et  gagnant  toute  la  tête; 
Fièvre  intermittente  où  le  frisson  domine,  résistant  au  quinquina. 

MERCURIAUS  PERENNIS 

Synon3anes:  Mercuriale  sauvage;  Chou  de  chien. 
Préparation:   L'essence  se  prépare  avec  la  plante  fraîche. 
Thérapeutique  :  Mélancolie  et  apathie.   Constriction  dans  la  région 
du  cœur;  palpitations  répétées,  et  sensation  d'afflux  sanguin. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 
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Clinique:  Douleurs  rhumatismales  aiguës,  chroniques  et  subaiguës, 
surtout  lorsque  le  péricarde  ou  le  cœur  est  intéressé;  douleurs  rhuma- 
tismales de  la  tonique  musculaire  de  l'estomac,  de  l'intestin  et  de  la 
vessie,  avec  malaises  concomitants;  douleurs  de  la  tête  et  des  mem- 
bres avec  troubles  de  la  vue  ou  tendance  à  la  mélancolie  et  à  Thypo- 
chondrie  (Heinigke). 

MERCURIUS 


Mercure  et  sels 


S3monyme:  Hydrargum;  Hydrargyre. 

Antidotes:  Arnica;  Ammonium;  Belladonna;  Camphora; 
Carbo  veget.;  China;  Cuprum;  Dulcamara;  Ferrum;  Hepar 
suif.;  lodium;  Kali  hydrojod.;  Kreosotum;  Lacbesis;  Lyco- 
podium;  Manganum;  Mezereum;  Natrum  mur.;  Nitrl  aci- 
dum;  Nux  vom.;  Opium;  Phosphorus ;  Phosphori  acidum. 

Durée  d'action  :  Doses  de  diverses  atténuations  répétées,  plusieurs 
jours  à  quelques  semaines. 

Préparation:  Tous  les  mercuriaux  se  préparent  par  trituration,  à 
l'exception  de  Mercurius  bromatus  et  de  Mercurius  cyanatus, 
qui  se  préparent  par  solution  aqueuse  et  de  Mercurius  corro- 
sivus  qui,  en  mâme  temps  que  par  trituration,  se  prépare  aussi  en 
solution  alcoolique. 

Thérapeutique:  Les  divers  mercuriaux  semblent,  en  fait,  tous 
agir  de  même,  aussitôt  qu'ils  sont  introduits  dans  le  sang;  et  Ton  en 
conclut  que,  finalement,  dans  l'organisme,  ils  revêtent  tous  une  seule 
et  même  forme,  c'est-à-dire  qu'ils  se  convertissent  en  sublimé,  d'où 
ridentité  de  leur  action').  Leur  affinité  bien  marquée  pour  les  albu- 
minoïdes,  détermine,  chez  beaucoup  de  ces  préparations,  des  propriétés 
caustiques.  Toutefois,  elles  sont  à  peine  employées,  en  homœopathie, 
aux  doses  où  elles  peuvent  devenir  caustiques.  Une  indication  homœo- 
pathique  spéciale  nous  est  fournie  par  le  fait  que  les  malaises  com- 
battus ne  s'amendent  pas  par  la  transpiration  (Puhlmann). 

L'inâuence  hémaiique  du  Mercure  est  d'importance  majeure:  «Par 
«une  propriété  chimique  impénétrable,  et  dont  nous  ne  connaissons 
«nullement  le  mode  d'action,  il  décompose  le  sang;  par  une  propriété 
«destructive  particulière,  il  le  prive  d'un  tiers  de  sa  fibrine,  d'un  sep- 
«tième  de  son  albumine,  d'un  tiers,  ou  plus,  de  ses  globules,  en  même 
«temps  qu'il  le  charge  d'une  matière  fétide,  produit  de  décomposition» 
(Headland).  Comme  irritant  de  tissus^  le  Mercure  affecte  la  plupart 
des  glandes,  les  membranes  muqueuses  et  séreuses,  la  peau,  les  pou- 
mons, et,  peut-être,  les  ganglions  sympathiques  et  le  périoste  (R.  Hughes). 
L'absorption  du  métal,  par  la  muqueuse  des  voies  respiratoires  et  la 
peau,  est  tellement  active,  que  les  accidents  les  plus  graves  résultent, 

')  Cette  opinion,  cependant,   ne  laisse  pas  d'être  contestée  par  de  nombreux 
aatenrs. 
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journellement,  de  la  respiration  des  vapeurs  que  d^age  le  métal  à  la 
température  ordinaire,  des  onctions  sur  la  peau  avec  le  métal  très- 
divisé  et  de  l'usage  des  caustiques  à  base   de  mercure  (Piedvache). 

Dans  ses  notes  manuscrites,  Piedvache  nous  donne,  conmie  indi- 
cations générales  de  Mercurius:  Constitution  scrofuleuse,  développe- 
ment du  système  glandulaire,  conformation  rachitique  ;  retard  de  l'ossi- 
fication; fontanelles  restant  ouvertes  très-tard;  en  quoi  le  mercure  se 
rapprodie  énormément  de  Galcacea,  de  Silicea,  de  Sulfur,  sans 
que  la  clinique,  cependant,  nous  le  désigne  autrement  que  comme 
intercurrent,  chez  les  sujets  rachitiques. 

Les  malades  de  choix  pour  Mercurius  sont  anxieux  et  irritables, 
ne  restent  pas  en  place,  ont  des  apparences  de  fausse  pléthore  ;  Taggra- 
vation  nocturne  est  de  rigueur,  comme  avec  Arsenic.  Toutes  les 
sécrétions  sont  augmentées,  mais  particulièrement  la  sueur.  Le  moral 
est  caractérisé  par  Fhypochondrie,  avec  caractère  maussade,  s'offensant 
de  voir,  par  exemple,  les  autres  rire;  un  esprit  soupçonneux  et  que- 
relleur; une  impossibilité  consciente  de  faire  quoi  que  ce  soit;  des 
distractions  incessantes,  tm  mutisme  invincible. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Le  Mercure  et  les  Mercuriaux  con- 
stituent, par  excellence,  le  médicament  de  la  SyphiUs  secondaire^  dans 
ce  cas,  ils  doivent  être  employés  en  quantités  petites,  mais  pondérables. 
Chacun  des  sels  ayant,  néanmoins,  des  propriétés  particulières,  nous 
les  étudierons  successivement,  en  rappelant  que  Hahnemann  a  fait  ses 
expériences  avec  Mercurius  solubills,  et  qu'il  se  servait  indifférem- 
ment de  ce  produit  et  de  Mercurius  vivus  (mercure  en  subst). 

I.  Mercurius  solubilis.  (Mercure  soluble  d'Hahnemann;  Sous, 
azotate  ammoniaco-mercuriel).  n  s'emploie  aux  basses  atté- 
nuations, aux  moyennes  triturations  et  dilutions,  et  aux  dilutions  élevées; 
les  tritiurations  obtenues,  comme  pour  Mercurius  vivus,  en  éteignant 
la  substance  dans  le  sucre  de  lait,  et  les  dilutions  liquides  partant  de 
la  5*  atténuation  solide. 

Clinique:  Les  basses  atténuations  sont  indiquées  dans: 

Abch  du  sein  et  des  grandes  lévres\ 

Adéme\ 

Adénite  ; 

Affaiblissement  intellectuel  (faiblesse  de  mémoire); 

Amhlyopie  d'origine  syphilitique; 

Aphtes^  avec  salivation; 

Appendicite,  Timiéfaction,  douleurs  et  dureté  dans  la  région  iléo-coe- 
cale;  chaleur  et  rougeur,  tendance  à  Texsudation  purulente.  Le 
malade  est  forcé  de  se  coucher  sur  le  dos,  la  cuisse  droite  âéchie. 
Points  douloureux  allant  de  droite  à  gauche,  et  s'aggravant  par 
la  marche.  Face  rouge  ou  pâle;  langue  sèche  et  rouge;  consti- 
pation ou  évacuations  muqueuses  (Douglass); 

Balanite\ 

Bltnnorrhagie  à  la  seconde  période  —  de  préférence  en  injections; 
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Cachexies  (le  mercure  reconstitue  très-rapidement  les  hématies];] 

Catarrhe  intestinal  aigu,  avec  violent  ténesme; 

Chlorose  (dyspepsie  et  diarrhée,  répugnance  pour  la  viande  et  les  ali- 
ments chauds); 

Coryza  aigu  (gonflement  du  nez  et  écoulement  corrosif}; 

Diabète  \ 

Diphthérie  maligne  \ 

Douleurs  post-partuM\ 

Eczéma^  surtout  de  Toreille  externe; 

Erythhne  chronique  \ 

Fihvre  hectique  des  enfants  \ 

Glossite  et  œdïme  de  la  glotte\ 

Hématurie  rénale  \ 

Hydarthroses\ 

Impétigo  \ 

Incontinence  de  matilres  fécales  ; 

Influenta\ 

Laryngite  aiguë  très-douloureuse; 

Zeucocythémie'y  Leucorrhée  corrossive^  purulente;  écoulement  surtout  la 
nuit;  constitution  scorbutique; 

Lichen  agrius] 

Mentagre  ; 

Miliaire,  fine  et  serrée  sur  fond  erythémateux  ou  erysipélateux,  pruri- 
teuse  et  desquamant  largement; 

Nécroses  au  début; 

Névrite j  avec  tendance  à  la  suppuration; 

Ophthalmies  catarrhale  et  scrofuleuse; 

Oreillons  \  Otalgie\    Otite  externe  \   Otite  moyenne  catarrhale  chronique^ 

Ozène  avec  lésions  osseuses; 

Périostite  aiguë  —  une  dose  toutes  les  2  heures;  Phlébite \ 

Prurit  vulvaire]  Psoriasis \  Purpura\ 

Refroidissement  des  extrémités  (froid  glacial  permanent); 

Rhumatisme  aigu,  avec  aggravations  nocturnes   et  sueurs  qui  ne  sou- 
lagent pas; 

Salivc^tion\ 

Scarlatine  (forme  angineuse); 

Sclérhne\ 

Sclérite  syphilitique; 

Scorbut  —  3  à  4  doses  par  jour; 

Suette  (sueurs  non-critiques,  miliaire  et  prostration  extrême); 

Scrofule   (engelures,   coryza  chronique,    excoriation  des  narines,   ozhte 
avec  lésions  osseuses); 

Syphilis  secondaire\ 

Tendinite  —  en  alternance  avec  Arnica  3*; 

T étant  e\ 

Toux  catarrhale  slchc\ 

Zona. 
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Let  dilntioiui  moyennes  lont  prifirables  dans: 

Adcès  du  foie\  Analgésie  (Rossbach  et  Nothnagel); 

Angines  phlegmoneuse  et  ptQtacée; 

Artérite  avec  transpiration  et  tendance  à  la  suppuration; 

BUpharite  ciUaire  des  syphilitiques  ou  chez  les  sujets  travaillant  près 
du  feu  (gonflement;  rougeur  et  ulcération;  sensibilité  à  la  cha- 
leur, au  froid,  à  Tattouchement)  ; 

Chlorose  avec  dyspepsie  et  diarrhée; 

Cirrhose  du  foie\ 

Coït  suivi  de  douleur  brûlante  dans  le  dos  et  mains  glacées; 

Conjonctivite  catarrhale  (rotigeur,  photophobie,  larmoiement  abondant 
et  corrosif;  pus  liquide  et  acre); 

Convulsions j  avec  cris,  rigidité  des  membres,  ballonnement  et  déman- 
geaisons au  nez  et  à  la  poitrine; 

Cystite  chromque\ 

Diarrhée  nocturne  douloureuse; 

Dysenterie  (selles  précédées  de  sueurs  froides,  accompagnées  de  cha- 
leur au  visage); 

Eczéma  scrofuleux^  sous  toutes  les  formes  et  à  tous  les  stades;  faire 
suivre  ce  médicament,  de  Spiritus  sulfuris,  et,  dans  les  eczémas 
très-humides,  de  Rhus  tox.; 

Engourdissement  et  fourmillement  des  extrémités  \ 

Entérite\ 

Erysiplle  avec  prurit  et  vésicules; 

Fièvre  typhoïde,  avec  affection  abdominale  prédominante; 

Hémorrhdides  grosses  veines  saignantes,  suppurantes;  hématurie  avec 
violent  ténesme  uréthral;  prolapsus  après  la  garde-robe;  douleur 
lombaire  (GouUon); 

Hépatite  et  toutes  les  affections  inflammatoires  du  foie; 

Hypopion  ; 

Ictère  congestif\  Ictère  grave  (violente  congestion  céphalique); 

Inflammation  du  tympcm\ 

Kératite  interstitielle  surtout  chez  les  sujets  syphilitiques  et  scrofuleux; 
douleurs  s'aggravant  régulièrement  la  nuit; 

Mentagre  ; 

Muguet  (diarrhée  verte,  erythème  des  fosses); 

Sueurs,  au  moindre  effort,  ne  soulagant  pas,  surtout  dans  les  rhu- 
matismes; symptômes  souvent  aggravés; 

Sueurs  nocturnes,  très-abondantes  et  brûlantes,  parfois  fétides,  parfois 
aigres,  huileuses,  souvent  limitées  à  la  tête  et  à  la  poitrine; 

Stomatite. 

Let  dilutions  élevées  se  sont  montrées  plus  efficace  dans: 

Chorée\  Contracture  essentielle'. 

Diarrhée  infantile', 

Eclampsie  infantile  (diarrhée  verdâtre  et  prurit  du  nez);  Epilepsie', 

FoUe-, 
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Hypéresthésie  de  la  rétine  (les  yeux  sont  plus  sensibles   à  la  lumière 

artificielle)  ; 
Hystérie  (symptômes  moraux  très-accentués;  anesthésie  cutanée); 
Névralgie^  principalement  sciatique^  cervico-brackiale^  avec  rougeur  de 

la  peau  et  tiraillements  musculaires; 
Névrite  —  après  Belladonna,  lorsqu'il  y  a  douleurs  nocturnes  exces- 

sîveSy  pires  par  la  chaleur,  avec  tremblement  des  muscles  (Eichey 

Homer); 
Orgelet\ 

Paralysie  agitante'^  Paralysie  faciale  d'origine  syphilitique; 
Somnambulisme \  Tremblement  sénile\ 
Ulclres  variqueux  (chaires  parasites). 

n.  Mercnriut  aetticus  (Acétate  de  Mercure)  3^  trit.  Agit 
principalement  sur  les  affections  syphilitiques  très-douloureuses.  Indiqué 
surtout  contre  les  douleurs  à  la  ceinture^  douleurs  lancinantes  du  tabès 
syphilitique^  douleurs  tiraillantes  des  membres^  exanthème  douloureux^ 
teigne  faveuse  sur  base  sj^hilitique,  et  ulclres  tris  douloureux  (dartre 
essentielle). 

ni.  Mercorios  aoratua  (Hydrargyrate  d'Or)   3®  à  6*  trit.  — 
Catarrhe  nasal  et  laryngé  syphiUtiques\ 
Psoriasis  palmaire  et  plantaire  —  excellent  médicament; 
Suppurations  osseuses  \ 
Syphilis  opiniâtre, 

IV.  Mercurius  bromatut  intolubilis  (Proto  et  bibromure  de 
Mercure),  le  second  agissant  plus  activement  que  le  premier  — 
3*  trituration  à  6*  dilution. 

Clinique:    Affections    cutanées  secondaires   opiniâtres^    résistant  aux 
autres  mercuriaux,  surtout  le  bibromure.  Employé  aussi  extâieure- 
ment,  en  onguent; 
Diphtérie  pharyngée^  avec  rougeur  et  phénomènes  inflammatoires  très- 
intenses. 

V.  MercoriuB  corroBivas.  (Mercurius  sublimatus;  Sublimé 
corrosif;  Deutochlorure   ou  Blchlorure   de  Mercure).     Les 

tissus  organiques,  qui,  d'après  la  loi  des  affinités  oiganiques,  sont 
affectés  spécifiquement,  sont  les  mêmes  que  ceux  de  Mercurius  vivus 
et  de  Mercurius  solubilis.  Toutefois,  les  effets  sont  plus  rapides 
et  plus  énergiques;  en  d'autres  termes,  les  mouvements  moléculaires, 
les  courants  électriques,  les  phénomènes  d'osmose,  etc.  .  .  . .,  provoqués, 
par  l'action  du  Sublimé  sur  le  système  nerveux  et  la  constitution 
du  sang,  s'accomplissent  d'autant  plus  rapidement,  relativement  aux 
autres  préparations  hydrargyriques,  que  les  changements  organiques 
déterminés,  s'effectuent  plus  rapidement,  et  d'une  façon  plus  étendue, 
avec  le  Sublimé  qu'avec  ses  congénères  moins  actifs.  Pour  cette 
raison,  Corrosivus  doit  être  préféré  partout  où  il  s'agit  d'amener 
une  évolution  vive  et  profonde,  au  cours  des  processus  morbides.  Par 
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conséquent,  il  faut  surtout  opposer  immédiatement  Corrosivus  aux 
maladies  à  marche  aiguë  foudroyante,  violente  et  menaçante.  Dans 
nombre  de  ces  cas,  l'efifet  favorable  du  Sublimé  sera  notablement 
accentué  par  Fadministradon  intercalaire  de  quelques  doses  de  Bella- 
donna  (Heinigke).  Les  propriétés  désinfectantes  et  microbicides  y  con- 
stituent un  des  principaux  attributs  de  ce  sel  (solution  au  looo^). 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Basses  triturations  dans  la  syphilis  seule- 
ment Partout  ailleurs,  ne  pas  descendre  plus  bas;  la  meilleiu'e  pré- 
paration est  la  6®  dilution  centésimale  (XX  gouttes  pour  loo  grammes 
d'eau  par  cuillerées  à  café),  d'autant  qu'ainsi  Feffet  est  plus  rapide 
qu'avec  des  doses  plus  massives.  Les  préparations  sont  toutes  tritu- 
rations décimales  et  centésimales,  et  les  solutions  alcooliques  depuis 
la  2®  décimale. 

Clinique:  Angines  graves]  Anthrax] 

Appendicite,  Sensation  de  brisement  dans  la  région  cœcale;  sensibilité 
à  la  moindre  pression;  la  douleur  est  ressentie  souvent  le  long 
du  côlon  transverse.  Désir  incessant  d'aller  à  la  garde-robe,  avec 
selles  insuffisantes,  sanguinolentes  et  muqueuses  (Douglass); 

Balanite:  tuméfaction  et  coloration  rouge  foncé  des  parties; 

Blennorrhagie  avec  strangurie,  phimosis  ou  paraphimosis; 

Blennorrhagie  invétérée  —  en  injections,  i  gramme  de  la  i*  trituration 
pour  loo  grammes  d'eau; 

Blennorrhogie  anale  —  3  doses  par  jour; 

Blépharite  ciliaire  (douleurs  très-vives,  spasmodiques  ;  larmoiement  pro- 
fils et  acre); 

Brightisme  (urines  troubles,  miction  difficile,  présence  d'albiunine  et 
de  cellules  épithéliales  des  tubuli  rénaux.  Le  pouls  peut  être 
irrégulier,  inégal  et  rapide.     La  peau  firoide;  la  face  pâle); 

Chancres  y  induré,  mou,  phagédénique  —  en  même  temps  pansement 
avec  5  centigrammes  de  Corrosivus  pour  150  à  200  grammes 
d'eau; 

Chorcïditey  surtout  syphilitique,  ou  disséminée; 

Conjonctivite  et  Kératite  —  après  Apis,  Natrum  nitricum,  Zincumi 
aceticum  3*  dilution;   - 

Croup  laryngé] 

Cystite  ^)j  suite  de  blennorrhagie; 

Diarrhée  muqueuse  et  biliaire,  avec  pression  et  ténesme  ininterrompu 
comme  si  la  selle  n'était  pas  achevée.  En  même  temps  douleur 
à  la  région  hépatique,  avec  langue  molle.  Avant  la  garde-robe, 
pression  excessive.  L'indication  caractéristique  du  médicament  est 
une  haleine  à  odeur  maladive.     Parfois  il  existe  du  prolapsus  rectal  ; 

Diphtérie] 


')  Ce  remède  afTecte  profondément  les  organes  génito-urinaires.  Il  produit 
un  violent  ténesme  de  la  vessie,  et  est  surtout  indiqué  lorsqu'il  y  a,  avec  la  cystite, 
des  symptômes  dMrritation  des  reins.  Les  urines  sont  peu  abondantes,  albmni- 
neases  et  sanglantes  [Médical  Century  —  i^  Mars  1896). 
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Dysenterie  diphtériHque  —  remède  souverain  (6*  dilution); 

Endométrite  aiguë  (après  apparition  de  Fécoulement); 

Entérite  \ 

Hépatite  \  HydrocéphaUnde  aigu\ 

Iritis  syphilitique  \ 

Muguet  (tendance  à  la  chronicité); 

Odontalgie  rhumatismale  —  une  dose  toutes  les  2  heures; 

Ophtalmie  blennorrhagique  —  une  dose  toutes  les  2  heures; 

Ophtalmie  des  nouveau-més  —  action  sur  le  tissu  cellulaire; 

Ophtalmie  phlycténcïde  syphilitique  (forme  éréthique); 

Ostéite  \  Otite  interne  \ 

Ozhie:  excoHadon  épaisse  comme  de  la  coUe-forte; 

Péritonite  aiguë  —  après  échec  de  Belladonna,  3  doses  par  jour; 

Phimosis  et  Paraphimosis,  suite  de  balanite; 

Pneumonie  et  Bronchite,   chez  les  jeunes  gens  vigoureux,  avec  exsudât 

notable  ; 
Porrigo] 

détention  d^  urine  \ 

Rétinite  albuminurique,  surtout  par  grossesse:; 
Stomatite  ulcéreuse  —  3  doses  par  jour; 

Syphilis  secondaire  —  basses  triturations,   préférable  à  M.  solubilis; 
Variole  (depuis  Féruption  jusqu'à  formation  des  croûtes)  —  quelques 

doses  par  jour; 
Vessie  (catarrhe). 

VI.  Mercnrius  cyanatos  (Cyanure  ou  Prussiate  dllydrargyre), 
employé  à  la  3*  trituration  obtenue  par  la  substance  et  mieux  encore, 
dit  Piedvache,  aux  6*  et  12*  dilutions.  L'action  de  ce  composé 
sin*  la  gorge  est  plus  marquée  qu'avec  les  autres  mercuriaux;  production 
indéniable  de  fausses  membranes,  avec  adénite  sous-maxillaire  énorme; 
angine  gangreneuse. 

Clinique  :  Croup  et  Diphtérie  —  médicament  agitai  —  6*  dilution 
décimale,  m  à  V  gouttes  par  heure;  dans  quelques  cas  désespérés, 
la  guérison  a  été  obtenue,  au  moyen  de  deux  injections  hypo- 
dermiques (2  seringues  de  Pravaz  pleines  dans  chaque  bras)  avec 
une  solution  aqueuse  fraîche  de  Mercurius  cyanatus  6*  dilu- 
tion V„; 

Laryngite  syphilitique  tertiaire^ 

Scarlatine  (diphtérie); 

Ulcérations  vaginales. 

Vn.  Mercariuf  dulcii  (Calomel;  Protochlorure  d'Hydrar^ 
gyre)  employé  aux  dilutions  moyennes,  obtenues  par  trituration  de  la 
substance.  Stomatite  ulcéreuse  et  couenneuse,  étendue  à  toute  la 
bouche  et  au  pharynx;  pouls  petit,  lent,  concentré;  prostration  extrême, 
syncopes  répétées;  hoquet  continuel,  anurie  (Roth).  Action  plus  douce 
que  ses  congénères  sur  le  tube  digestif;  mais  efifets  plus  énergiques 
du  côté  des  yeux  et  de  la  bouche.     Indiqué  chez  les  enfants  scrofu- 
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leux,  pâles,  avec  gonflement  des  glandes,  notamment  des  glandes  cervi- 
cales. Pâleur  et  taméfaction  flasque  sont  les  indications  de  ce  médi- 
cament. 

Clinique:    Catarrhe  duodénal  des  enfants \ 
Dyspepsie\ 
Gastralgie  \ 
Grenauillette\ 
Muguet\ 

Ophtalmie  phlycténàide^  surtout  d'origine  syphilitique  ou  scrofuleuse; 
Plaies  chancreuses  —  pansement  avec  Calomel  à  la  vapeur. 


Ym.  Mercnrius  jodatu  flavus  (Protolodure  de  Mercure)  — 

3®  trit.  7zo*  l^ans  beaucoup  d'afiections  auxquelles  convient  ce  médi- 
cament, on  remarque  un  enduit  épais  et  jaune  à  la  base  de  la  langue, 
tandis  que  la  pointe  est  rouge  et  nette. 

Clinique:  Angine  lacunaire  et  nécrotique\ 
Catarrhe  purulent  des  sinus  frontaux  ; 

Catarrhe  chronique  des  arrière^narines,  avec  besoin  constant  d'avaler; 
Conjonctivite  diphtéritique  (les  membranes  sur  la  conjonctive  et  la  cornée 

s'ulcèrent); 
Diphtérie  pharyngée  du  côté  droit; 
Kératite  interstitielle   (ulcération  serpîgineuse   superflcielle ,    s'étendant 

des  bords  à  la  cornée  entière); 

Lupus  \ 

Orchite  blennorrhagique\ 

Pannus'j 

Paralysie  bulbaire] 

Prurigo  —  Gombault  recommande  la  pommade  suivante: 

Protoîodnre  d*hydrargyre    ...       2  grammes 

Ergotine 2  grammes 

Vaseline 30  grammes; 

Scrofule\ 

Syphilis  secondaire,  et  tertiaire,  à  la  période  de  transition  ; 

Vomissements  de  la  grossesse. 


jodatuf  cnm  Kalio  jodato  (Sel  de  Boutigny) 
3*  trit.  au  Vio*  En  raison  de  sa  solubilité,  ce  sel  a  une  action  supé- 
rieure aux  autres  sels  de  mercure,  surtout  à  haute  dose. 

Clinique:   Affections  intenses  ou  rebelles  des  muqueuses  du  nez,  de 
la  gorge,  des  bronches,  des  yeux; 
Syphilis  grave  et  menaçante  à  bref  délai,  surtout  tertiaire. 


IZ.  Mercnrius  bijodatus  (Mercurius  Jodatus  ruber;  Biiodure 
de  Mercure)  3*  trituration  décimale.  Participe  comme  le  Proto- 
ïodure  aux  propriétés  du  mercure  et  de  l'iode;  mais  est  plus 
toxique  que  son  congénère,  plus  difficile  à  manier  dans  la  syphilis, 
quoique  plus  actif  dans  les  accidents  d'une  haute  gravité. 

Clinique:  Abch  dentaire\ 
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Angine  croupale\ 

Chancre  induré  (lorsque  les  bords  de  la  plaie  sont  cartilagineux); 

Couperose  ; 

Diphtérie  pharyngée  du  côté  gauche  —  après  inefficacité  de  Cyanatus; 

3*  dilution  (A.  v.  Gerhardt); 
Llpre\ 
Lupus  \ 

Ophtalmies  scrofuleuses\ 
Fannu5\ 
Syphilis  secondaire  et  tertiaire  (quand  elles  réclament  le  mercure]. 

X.  Mercnrius  praeâpitatm  flavus  (Oxyde  Jaune  de  Mercure; 
Précipité  Jaune)  —  3*  trituration  décimale. 

Clinique  :  Blépharite  chronique  —  pommade  au  Précipité  Jaune  ; 
Conjonctivite  chronique, 

ZI.  Xercurius  nitroiui  (Nitrate,  Azotate  de  Mercure)  — 
3^  trituration  décimale. 

Clinique:   Blennorrhagie  des  hommes   et  des  femmes   (cas   aigus, 
phénomènes  inflammatoires)  —  3  doses  par  jour; 
Kératite  interstitielle  —  excellent  médicament  employé  empiriquement, 

intus  et  extra; 
Ophtalmie  phlyctendide  d^origine  syphilitique  ou  scrofuleuse. 

Xn.   Mercnrius   phoiphorious    (Phosphate   de   Mercure)   — 

3®  trit.  à  6*  dilution.  Agit  remarquablement  dans  les  affections  céré- 
brales et  médullaires^  à  base  syphilitique  [pachyméningite^  sclérose  mul- 
tiple du  cœur  y  taâes,  etc.  .  .  .);  agit  encore  sur  les  affections  osseuses  et 
articulaires,  à  la  manière  de  Mercurlus  praecipitatus  ruber;  de 
même  que  chez  les  syphilitiques  hystéro^nerveusement  affaiblis  (Donner). 

Xm.  Hercnrius  praecipitatus  ruber  (Oxyde  rouge  de  Mer^ 
cure;  Précipité  rouge)  —  3*  trituration.  Employé  par  quelques 
médecins,  de  préférence  à  tous  les  autres  mercuriaux,  dans  leur  patho- 
génésie  générale. 

Clinique:   Blépharite  persistante',    Orgelet  —  en  pommade,  locale- 
ment   (i   centigramme    de    substance  pour   3   centigrammes  de 
Vaseline; 
Pannus. 

XIV.  Mercurius  snlfuratus  (Cinnabaris,  Cinabre,  Sulfure 
rouge  de  Mercure)  —  basses  triturations.  Ses  symptômes  ner- 
veux sont  très-marqués.  On  Ta  beaucoup  employé,  sans  caractéris- 
tique bien  particulière,  dans  les  nombreuses  maladies  où  les  grands 
polychrestes  rendent  de  si  éminents  services.  Farrington,  toutefois 
indique  comme  symptôme:  douleur  s'élançant  à  travers  l'œil,  d'un 
angle  à  l'autre,  ou  circulairement  autour  de  l'œil. 
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Clinique:  Asthénopie\  douleurs  dans  Fangle  interne  de  Tœil  ou 
autour  de  l'œil,  et  à  Pémergence  du  nerf  supra-orbitaire; 

Bîépharite  ciliaire  avec  douleurs  sourdes  au-dessus  ou  autour  de  F  œil; 

Conjonctivite  catarrhale  (douleur  caractéristique  d'un  angle  de  l'œil  à 
Tautre); 

Dartres  \ 

Iritis  surtout  avec  douleur  caractéristique;  remède  précieux  en  cas  de 
syphilis  ou  de  gommes; 

Kératite  (ulcération  avec  douleur  caractéristique  le  long  de  Farcade 
sourcilière); 

Orgelet  (chronicité); 

Ophtalmie  phlycténàide  avec  douleur  caractéristique  de  l'angle  interne 
de  Tœil,  le  long  des  sourcils; 

Névralgie  ciliaire  (douleur  allant  de  Tangle  interne  de  l'œil,  autour  de 
rœU); 

Sclérite^  avec  douleur  au-dessus  de  Fœil,  aggravée  la  nuit; 

Syphilis  chronique\  Syphilis  avec  sycose  (condylome)  —  excellent  médi- 
cament. 

XV.  Mercuriuf  tannicui  (Tannate  de  Mercure)  —  3®  trit.  au  7xo» 
Clinique  :  Syphilis  (plaques  de  la  bouche  et  de  la  gorge)  ;  empêche, 
d'ailleiu^,  les  effets  du  mercurialisme). 

Remarque.  —  Le  Dr.  Donner,  de  Stuttgart,  dans  sa  remarquable 
monographie  sin*  la  Syphilis  congénitale  tardive  (Leipzig,  chez  Willmar 
Schwabe  1896),  résume  ainsi  qu'il  suit,  l'emploi  des  divers  mercuriaux: 

«Parmi  les  préparations  hydrargyrigques  indiquées,  le  Sublimé  et 
«le  Précipité  rouge,  répondent  aux  formes  graves  et  rapides;  le 
«Calomel  aux  formes  Itères  insidieuses;  tandis  que  le  Mercure 
«soluble,  tient  la  moyenne. 

«Voici  un  tableau  schématique  de  l'action  spécifique  des  mercuriaux: 

€  Chancre:  Merc.  sol.  Hahn.;  Chancre  envahissant  et  dùulcuretix\ 
«Merc.  corr.  ;  Chancre  induré^  stationnaire^  mais  douloureux:  Merc 
«acet.; 

«  Ulclres  muqueux  légers:  Merc.  sol.  Hahn.;  rapidement  envahissants'. 
«Merc.  corr.;  plus  insidieux:  Merc.  dulcis;  atteignant  promptement 
<les  os:  Merc.  cyanat.; 

€  Iritis  syphilitique  légère:  Merc.  sol.  Hahn.;  à  invasion  brusque: 
«Merc.  corr.;  Merc.  praecipit.  ruber.; 

€  Kératite  syphilitique  \  Merc.  jodat.  ruber;  Merc.  praecipit. 
«ruber.;  insidieuse:  Merc.  praecipit.  alb.; 

€  Douleurs  ostéoscopes:  Merc.  soL  Hahn.;  Merc.  phosph.  ; 

^Névralgies:  Merc.  Jodat.  flav.;  Hydrargyrum  chinin.  — 
«chlorid.;  et  pour  les  douleurs  lancinantes:  Merc.  acet.; 

€  Caries  légères:  Merc.  sol.  Hahn.;  brusques  tt  rapidement  destruc- 
^tives:  Merc.  corr.;  Merc.  praecipit.  ruber.; 

^Exostoses  et  Hyperostoses :  Merc.  praecipit.  ruber.;  Merc 
«phosph.;  opiniâtres:  Merc.  nit.; 
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^Ulcïres  cutanés  très  tenaces  et  rapidement  envahissants:  Merc. 
«coït.;  pustuleux  et  opiniâtres^  à  mctrche  insidieuse^  siirtout  dans  la 
«syphilis  héréditaire  tardive:  Merc.  Jodat.  flav.;  Merc.  nit.;  Merc. 
«brom.  sol.  et  insol.;  principalement  dans  les  cas  rebelles;  et  enfin, 
«surtout  contre  le  Psoric^s  palmaire:  Merc.  aurai.  3®  trit; 

< Syphilis  rectale:  Merc.  corr.;  légère:  Merc.  dulcis;  ulcères  re- 
< belles:  Merc.  praecipit.  ruber.; 

< Adénites  chroniques  et  insidieuses:  Merc.  Jodat.  ruber.;  ches  les 
^sujets  affaiblis \  Merc.  jodat.  flav.; 

€  Tumeur  blanche  syphilitique:  Merc.  jodat.  flav.  et  ruber.; 

^Afiections  articulaires:  Merc.  praecipit.  ruber.; 

«  Syphilis  pulmonaire  :  Cinnabaris  ; 

^Syphilis  rénale:  Merc.  nit.; 

€  Syphilis  nerveuse:  Merc.  phosphor.» 

Toxicologie:  Contre  l'empoisonnement  par  les  sels  de  Mercure: 
Lait\  Eau  albumineuse  (mais  non  en  excès,  avec  le  Sublimé).  Le 
véritable  contrepoison  est  le  Protochlorure  de  fer  hydraté, 
auquel,  pour  le  Cyanure  de  Mercure,  il  faut  ajouter  de  la  Mag^ 
nésie  calcinée. 

MEZEREUM 


S3monymes:  Daphne  Mezereum;  Mezéréon;  Bois  Gentil. 

Antidotes:  Acetum;  Camphora;  Mercurius. 

Durée  d'action:  Doses  isolées  et  petites,  quelques  jours;  doses 
répétées,  six  à  sept  semaines. 

Préparation:  Essence  avec  Técorce  firaîche,  récoltée  avant  la  flo- 
raison. 

Thérapeutique:  Irritant  local  de  la  peau  et  des  muqueuses.  Dou- 
leur d'arrachement  dans  le  tissu  musculaire.  Agit,  par  réflexe,  stu:  les 
glandes  salivaires,  et,  après  résorption,  sin*  les  synoviales,  les  tissus 
fibreux,  et  le  périoste  ainsi  que  sur  le  domaine  de  certains  nerfis  sen- 
sitifs.  La  syphilis,  après  abus  du  Mercure,  réclame  ce  médicament; 
de  même  la  défectuosité  de  la  nutrition,  l'aggravation  des  douleurs 
par  la  chaleur,  le  matin  et  le  soir  jusqu'à  minuit,  la  d^lutidon 
à  vide. 

Mode  d'emploi  et  doses:   Teinture-mère. 

Clinique  :  Blépharite  ciUaire^  avec  teigne  du  cuir  chevelu,  ou  eczéma 
des  paupières  et  de  la  tête,  croûtes  épaisses  laissant  échapper  du 
pus  à  la  pression; 
Carreau  ; 
Conjonctivite  pustuleuse  —  avec  eczéma  de  la  face  et  des  paupières 

et  croûtes  qui  suppurent; 
Dartres  (éruption  et  névralgie  consécutive); 
Déglutition  à  vide] 
Eczéma  de  l'oreille  externe; 
Exostoses\ 
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Inftuenza  (douleurs  vives  des  os,  étemument  et  toux); 

Migraine  \ 

Nécrose  phosphorée  (R.  Hughes)  ; 

Névralgies^  faciale^    ciîiaire^    occipitale^    intercostale^    rebelles   (douleurs 

subites,   par  les  mouvements    de  phonation  ou   de  mastication, 

surtout  en  mangeant  chaud;    par  le  toucher;  il  y  a  en  même 

temps  salivation  et  raideur  des  muscles  masticateurs)  (P.  Jousset)  ; 
Nutrition  troublée  et  insuffiscMte\ 
Odorat  diminué  \ 

Otite  moyenne  suppurée  chronique,  à  base  syphilitique; 
Périostite  avec  douleur  perforante; 
Périostite  syphilitique  (Farrington)  ; 
Prolapsus  rectal  (constriction  après  garde-robe); 
Rhumatisme  du  cuir  chevelu  et  Douleurs  syphilitiques  occipitales\ 
Scrofule  (éruptions  de  la  face  et  de  la  tête)  ; 
Surdité^  après  suppression  d'une  éruption  à  la  tête; 
Syphilis   (douleurs   syphilitiques   occipitales;   angine  syphilitique ^   avec 

brûlement  et  sécheresse,   s'étendant  à  l'œsophage  et  au  larynx; 

ulcération  syphilitique  du  larynx  «et  de  Fœsophage)   —  au  cours 

de  la  malade,  après  abus  de  Mercure; 
Ulcération  opiniâtre  du  vagin  et  du  col  utérin,  avec  leucorrhée  albumi- 

neuse; 
Uréthrite  chronique',   écoulement  aqueux;  gonflement   et  titillation   le 

long  de  Furèthre,  avec  prurit  au  prépuce;   chaleur  et  sensibilité 

douloureuse  au  périnée; 
Zona  (après  névralgie,  avec  brûlement). 


MILLEFOLIUM 


Synonymes:  Achillea;  MiUefeuille;  Herbe  aux  coupures; 
Herbe  St.  Jean. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  quelques  jours. 

Préparation:  L'essence  se  prépare  avec  Therbe  firâîche,  entrant  en 
floraison. 

Thérapeutique:  Bouillonnements  du  sang;  congestion  au  poumon^ 
au  cerveau  et  aux  organes  du  bassin;  stase  du  sang  dans  les  capil- 
laires; hémorrhagies,  par  crevasses  des  parois  vasculaires^  abondantes 
et  récidivantes.  Oppression  et  malaise.  Aversion  pour  le  travail. 
Cest  le  médicament  des  hémorrhagies. 

Mode  d'emploi  et  doses:   Teinture-mère  à  3*  dilution. 

Clinique  :  Avortement  (préventif)  —  donner,   en  5  semaines,  3  à  4 
doses,  chaque  dose  dans  une  verre  d'eau,  à  prendre  en  2  joiurs; 
pause  de  7  jours;   la  dernière  dose   10  jours  avant  l'avortement 
présumé  (GouUon); 
Crampe  du  diaphragme  \ 
Epilepsie^  avec  aménorrhée,  douleurs  d'estomac^  hémoptysies; 
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Epistaxis   (sang  clair^   liquide,   abondant,  comme  dans  toutes  les  hé- 

morrhagies  justiciables  de  ce  médicament); 
Hématémlse\  Hématurie^ 
Hémoptysies   cardiaques    (V  gouttes   toutes    les   heures    ou    toutes  les 

Va  heures); 
Hémoptysies  supplémentaires  des  règles] 
Hémoptysies  tuberculemes  (sang  rouge,  spumeux,  expectoré  sans  grand 

effort)  —  excellent  médicament; 
Hémorrhoides  hémorrhagiques  ; 
Hoquet\ 
Melaena  ; 

Métrorrhagie  passive  profuse,  de  sang  rouge-clair; 
Naevi  matemi] 

Toux  avec  vomissements  des  phtisiques. 
Uréthrite  chronique^  écoulement  muqueux,  aqueux,  avec  gonflement  du 

pénis  et  du  testicule. 

MITCHELLA  REPENS 

Synon3rme:  Partridge-berry. 
Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraiche. 
Thérapeutique:  C^est  un  parturiant,  un  diurétique  et  un  astringent. 
Employé  dans  Thydropisie,  Tanurie  et  la  diarrhée.  Il  semble  avoir 
une  affinité  spéciale  pour  l'utérus,  sur  lequel  il  paraît  exercer  tme 
action  tonique  et  altérante;  d'où  sa  grande  utilité  dans  toutes  les  ma- 
ladies utérines  (King). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 
Clinique:  Dysurie\ 
Fausses- douleurs  (Haie);  '  3 

Gerçures  du  mamelon  —  faites  une  décoction  de  la  plante,  passez, 
ajoutez   partie   égale   de   crème,    et  enduisez  le  mamelon  après 
chaque  tettée; 
Métrite  chronique  (col  tuméfié,  rouge-foncé,   avec  ténesme  vésical  et 

strangurie)  ; 
Régies  peu  abondantes  et  aqueuses  (Haie); 
Urine  rare  et  sédimenteuse  (Haie); 

Utérus^  congestion  rouge  foncé  du  col,  avec  ténesme  vésical  et  stran- 
gurie (R.  Hughes). 

MORPHINUM 
Morphine 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  possède  les  propriétés  générales 
de  rOpium.  n  est  principalement  employé  à  Tétat  de  Sulfate  et 
de  Chlorhydrate,  et  montre  surtout  son  utilité  dans  les  injections 
calmantes  hypodermiques.     Cependant,  suivant  Farrington,  la  Mor- 
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phine  n'agirait  pas  à  la  manière  des  opiacés  en  émoussant  les  dou- 
leurs, mais  d'après  les  lois  de  Thomœopathie.  Elle  provoquerait  aussi 
une  éruption  herpétique  vésiculeuse  des  lèvres  et  des  paupières. 

Mode  d^emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:  Cancer  (excessive  sensibilité  aux  douleurs); 
Tympanite^  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  péritonite  au  début. 

Usages  externes:  Injections  hypodermiques, 

MOSCHUS 

Musc 

Antidotes:  Gamphora;  Coffea. 

Durée  d'action:   Quelques  heures. 

Préparation:  Teinture-mère  par  macération  du  Musc  de  Turquie, 
dans  Falcool  au  lo^.  Toutes  triturations  décimales  et  centésimales 
avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Moschus  est  utile  lorsque  la  maladie  ne  suit 
pas  son  cours  normal,  mais  reste  stationnaire,  ou  dénote  des  symp- 
tômes indices  d'épuisement  nerveux.  Ce  médicament  excite  conune 
l'alcool:  pouls  plein  et  fréquent;  légère  élévation  de  température;  con- 
gestion au  cerveau.  Le  malade  rage,  parle  vite  et  confusément,  in- 
sulte, jusqu'à  cyanose  des  lèvres,  pâleur  de  la  face,  et  jusqu'à  qu'il 
tombe  sans  connaissance.  Anxiété  avec  palpitations.  Sensation  subite 
de  constriction  dans  le  sommet  du  larynx. 

Mode  d'emploi  et  doses  :   Basses  triturations. 

Clinique:  Asthme  et  hoquet  hystériques; 
Asthme  de  Millar  (spasme  du  larynx  accompagnant  l'asthme  bronchique: 
il  semble  au  malade  avoir  aspiré  du  soufre;  tiraillements  dans  les 
membres); 
Céphalée  hystérique^ 

Convulsions  hystériques^  avec  lipothymie,  suivies  de  céphalée; 
Dyspnée  nerveuse  —  en  olfaction; 
Hystérie  (accès)  —  en  olfaction; 
Laryngite  striduleuse  —  en  olfaction; 
Palpitations  exclusivement  nerveuses^ 
Paralysie  pulmonaire  (gros  râles  muqueux;   le  malade  est  inquiet  — 

indiqué  surtout  après  Jihvre  typhoïde)  ; 
Règles  supprimées^  avec  spasmes  hystériques; 
Spasmes  de  la  glotte  —  en  olfaction; 
Syncope  —  en  olfaction; 
Tétanos, 

MUREX  PURPUREA 

Préparation:  Le  suc  frais  pour  trituration. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  a  été  expérimenté  par  Pétroz.  n 
agit  sur  les  seins  et  l'utérus  «en  rendant  les  expérimentatemrs  féminins 
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«péniblement  conscientes  de  la  possession  de  cet  organe»:  douleurs 
dans  les  seins,  dans  FutéruS;  avec  pesanteur  et  battements,  accom^ 
pagnées  de  douleurs  de  reins  et  faiblesse. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  moyennes. 
Clinique:  Dysménorrhée  avec  déplacement  de  Futérus; 
Excitation  sexuelle  vive  au  point  de  rendre  déraisonnable,  et  provoquée 

par  le  moindre  attouchement  (aphrodisie)  ; 
Leucorrhée  sanguinolente\ 
Mamtnalgie  (douleur  dans  un  seul  sein,  augmentée  à  l'approche  des 

règles  et  pendant  la  menstruation); 
Métrite  hémorrhagiquCy  avec  hypertrophie  et  ulcération  du  col; 
Névralgie  du  mamelon,  chez  l'homme  (Claude); 
Polyurie,  augmentée  la  nuit; 
Sulnnvolution  utérine,  après  accouchement,  avec  pression,  sur  le  rectum, 

et  gonflement  des  hémorrhoïdes. 

MURIATIS  ACIDUM 


Synonymes:  Acidum  muriaticum;  Acide  muriatique; 
Acide  chlorhydrique. 

Antidotes:  Bryonia;  Camphora;  Magnésie  calcinée. 

Durée  d'action:  Dilutions  élevées  répétées,  plusieurs  semaines;  au 
cours  des  maladies;  à  basses  dilutions,  quelques  heures. 

Préparation:   Solutions  aqueuses; 

Thérapeutique:  Douleurs  déchirantes,  rapides,  accompagnées  de 
foiumillement  et  de  faiblesse,  ou  diminuées  par  le  mouvement.  Les 
douleurs  aux  articulations  donnent  la  sensation  de  brisement.  Dou- 
leurs dans  la  partie  profonde  des  membres;  sensibilité  douloureuse  du 
périoste.  Grande  apathie;  crainte  de  se  mouvoir;  démarche  chance- 
lante; sensibilité  au  froid  humide. 

Symptômes  de  prodromes  fébriles,  où  domine  le  âroid;  chaleur 
fébrile  sans  soif;  grande  agitation  dans  la  fièvre;  pouls  intermittent, 
irrégulier,  fréquent.  Gonflement  hydropique;  hémorrhagies  passives, 
sécheresse  de  la  bouche;  irritation  avec  cuisson;  brûlement,  ulcérations 
aux  diverses  muqueuses  des  organes  des  sens  et  des  viscères.  L'inertie 
musculaire  s'étend  aux  fibres  des  intestins  et  des  membranes  muscu- 
leuses.  La  vie  végétative  est  profondément  atteinte,  bien  plus  par  le 
système  veineux  que  par  le  système  lymphatique.  Sensation  de  brûle- 
ment qui  accon^agne  toutes  les  irritations  des  muqueuses  et  des  lésions 
cutanées.  Hémorrhagies  par  transsudation  à  la  surface  des  muqueuses  ; 
hémorrhoïdes  avec  prurit,  brûlement  et  écoulement  de  sang  (Espanet). 
Eruptions  croûteuses,  furoncles,  pustules  noires,  ulcères  putrides  et 
douloureux.  Indications  homœopathiques  spéciales:  Faiblesse  irritable 
(Farrington).  Sensibilité  à  la  température  humide;  dégoût  de  la  viande 
(Hahnemann).  «Au  surplus  l'acide  muriatique,  possède  les  propriétés 
«communes  au  3  acides  minéraux  forts  (nitrique,  chlorhydrique,  sulfu- 
«rique).    L'action  caustique  de  ces  produits  nous  intéresse  moins  que 
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«les   efifets  des  petites  doses.     Aux  plus  petites  doses,   chez  rhomme 
«sain,   nos  acides  produisent  de  la  salivation,    des  stomatites  et  ces 
«angines,  parfois  diphthéritiques,  plus  souvent  ulcéro-membraneuses;  de 
«la  dyspepsie  et  de  la  diarrhée,  ainsi  que  des  fluxions  hémorrhoïdales. 
«Ds  sont  remarquablement  hémorrhagipares.   Leur  influence  sur  la  nutri- 
«tion  n'est  pas  moins  considérable:  accidents  répondant  au  type  scor- 
«butique,  éruptions  cutanées,   adénites  multiples,  et,    par-dessus  tout, 
«prostration    énorme  des  forces,   accompagnée  d'un  grand  abattement 
«moral,   de  tristesse  profonde  et  d'abaissement  intellectuel,  complexus 
«dont  la  ressemblance   avec  l'état  adynamique  est  parfaite.     Il  n'est 
«donc  pas  surprenant  qu'ils  tiennent  une  des  premières  places  dans  le 
«traitement  des  fièvres  graves»  (Piedvache). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 
Clinique:  AdynamU\ 
Anthrax^  avec  apparence  scorbutique  des  gencives; 
Aphte$\ 

Asàte  par  cirrhose  du  foie  (Farrington)  ; 
Coqueluche  (poitrine  comme  resserrée;  après  les  accès,  gargouillements 

et  borborygmes  très-perceptibles  le  long  de  la  poitrine]. 
Diarrhée  foncée^  souvent  avec  ténesme,  parfois  involontaire  (les  selles 

s'échappent  pendant  la  miction); 
Diphtérie  (grande  prostration,  ulcérations  à  fond  noir); 
Dyspepsie  nerveuse  et  alcaline  —  2*  dilution,  Il  gouttes  dans  un  verre 

d'eau,  une  heure  avant  les  repas; 
Engourdissement  des  doigts  au  froid; 
Exanthèmes  humides  \ 

Fïtvre  gastrique  —  3*  diL  I  goutte  toutes  les  2  heures; 
Fthfre  typhoïde  (diarrhée  fréquente  et  verdâtre,  gargouillement,  t3anpanite,« 

incontinence  d'urine,   stomatite,   bouche  sèche,  grande  adynamie) 

—  médicament  principal  de  jour,    en  alternance,    la  nuit,    avec 

Belladonna  3®; 
Gangrhte  de  la  bouche  —  applications  locales; 
Hémiopie  verticale  \ 
Hémorrhdides  inattendues,    chez   les   enfants.     Volume    excessif   des 

tumeurs;  prolapsus  du  rectum  pendant  la  miction.     Hémorrhagies 

avec  prurit  et  gonflement  douloureux  (Goullon); 
Hémorrhâides  blanches^  avec  écoulement  fétide  et  excoriant; 
Hydrophobie  —  antidote  de  la  bave; 
Iniuenza   de   forme   gastrique  —  3®  dilution,    une   dose    toutes    les 

2  heures  ;J 
Oedème  des  amygdales,  de  la  luette  et  de  l'arrière-gorge; 
Prolapsus  du  rectum^  en  urinant; 

ly élite  avec  formation  de  calculs  (urine  alcaline  ou  neutre); 
Reins  (catarrhe  avec  formation  de  calculs); 
Scctrlaùne  maligne  angineuse  (R.  Hughes); 
Scorbut  (gencives  ulcérées,  faiblesse  extrême  et  cachexie); 
Stomatite  ulcéreuse  et  aphteuse  \ 
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TympatUte^  disparaissant  par  Fémission  de  vents. 

Toxicologie:  Magnésie  hydratée  en  excès.  A  son  défaut: 
Eau  de  savon.  Plus  tard,  Bicarbonate  de  soude.  Contre  la 
gastrite  consécutive',  Nux  vomica,  Arsenic  et  surtout  Phosphor» 

MYGALE  LASIODORA 

Préparation:    Lés  triturations  et  la  teinture-mère   se   préparent 
avec  ranimai  vivant 

Thérapeutique:  Les  symptômes  ressemblent  aux  effets  toxiques  de 
Tarantula.  Troubles  de  la  partie  motrice  du  cordon  spinal,  déter- 
minant de  la  chorée  et  des  spasmes  choréiques. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions  basses. 
Clinique:  Blennorrhagie  cordée  (Williamson) ; 
Chorée  —  I  à  IV  gouttes  de  teinture-mère,  3  fois  par  jour,  après  insuccès 
de  Cimicifuga,  Agaricus,  Hyosciamus  et  Stramonium; 
la  caractéristique  de  cette  chorée  est  que  la  malade,  à  Taise 
pendant  le  sommeil,  est  mal  à  Taise  le  matin  (Halej.  La  malade 
est  abattue  et  triste.  Douleurs  frontales  souides.  Tiraillements 
constants  des  muscles  de  la  face.  La  tête  est  tirée  d'un  côté, 
surtout  vers  la  droite.  Tiraillements  des  muscles  du  dos  et  des 
membres.     Langage  saccadé  (Farrington). 

MYRICA  CERIFERA 

Synonymes:  Laurier  sauvage;  Cirier  de  la  Louisiane. 

Préparation:  Essence  avec  l'écorce  fraîche  de  la  racine. 

Thérapeutique  :  A  haute  dose,  la  Myricine  est  vomitive,  et  déter- 
mine, secondairement,  de  la  constipation.  Myrica  agit  principale- 
ment sur  les  membranes  muquetises,  et  spécialement  sur  celles  des 
voies  digestives,  en  y  provoquant  des  sécrétions  catarrhales.  Au  foie, 
il  suspend  l'excrétion  de  la  bile,  et  cause  l'ictère.  A  forte  dose,  chez 
l'homme  sain,  Myrica  n'abaisse  pas  la  tension  artérielle;  le  pouls,  au 
contraire,  est  fort  et  résistant  (Cowperthwaite  —  Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Diarrhée  aiguë  et  Dysenterie  (Coe); 
Diarrhée  chronique j  même  tropicale  (Haie); 
Dyspnée  ; 

Ictlre  catarrhal  avec  embarras  gastrique,  douleur  à  droite,  immédiate- 
ment en  dessous  des  côtes  (Farrington); 
Leucorrhée  (Haie); 
Palpitations^  Pouls  ralenti\ 
Stomatite  aphteuse  (Coe); 
Toux  chronique  (Hale^ 
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MYRTUS  COMMUNIS 

Synonymes:  Myrte;  Herbe  du  Lagui. 

Préparation:  Essence  avec  les  rameaux  frais  garnis  de  fleurs  et 
de  feuilles. 

Thérapeutique  :  Action  élective  sur  Fappareil  respiratoire,  spéciale- 
ment le  poumon  gauche.  Caractéristique:  point  de  côté  sous  le  sein 
gauche,  s'irradiant  derrière  ^omoplate  correspondante  (Boenninghausen 
—  Piedvache  —  Claude). 

Mode  d^emploi  et  doses:  3^  dilution. 

Clinique:  Phtisie  au  début] 
Point  de  côté  sous  le  sein  gauche  (phtisiques); 

Toux  shhcy   incessante  et  quinteuse,  avec  cuisson  dans  la  trachée,  et 
aggravation  nocturne  dans  la  position  horizontale. 


NAJA  TRIPUDIANS 

Préparation:  i*  dilution  décimale  à  Talcool.  Triturations  avec  le 
venin  du  N^a. 

Thérapeutique:  Dans  les  expériences  très  soignées  et  .rès-com- 
plètes  instituées  par  le  D'  Russell,  les  parties  où  se  distribuent  les 
pneumo-gastriques ,  furent  celles  qui  soiûffrirent  le  plus.  Les  expéri- 
mentateurs ressentirent  tous  de  la  sécheresse  de  la  bouche  et  de  la 
gorge,  un  serrement  spasmodique  du  larynx  et  une  toux  d^irritation; 
quelques-uns  eurent  à  se  plaindre  gravement  d'une  céphalalgie  tem- 
poro-ûx)ntale  continue,  accompagnée  de  grand  découragement.  — 
Gonflement  du  corps.  Mouvements  convulsifs  de  la  bouche  et  des 
membres.  Quiétude  anormale.  Malaise  (sorte  d'envahissement,  d'entre- 
prise générale  de  la  tête).     Raideur  et  insensibilité. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3*  trituration;  12®  à  30®  dilutions. 
Clinique  :  Angine  de  poitrine  et  Affections  cardiaques  (hypertrophie 
avec  ou  sans  lésions  valvulaires  et  troubles  fonctionnds)  accom- 
pagnée de  violente  céphalalgie,  frontale  et  temporale  (Farrington)  ; 
Diphtérie.     Le  malade   empoigne  sa  gorge,   a  tme  sensation  de  con- 
tact;  les   amygdales   sont  rouges,   l'haleine  fétide;    toux  enrouée 
avec   état   de  crudité  du  larynx   et   de  la  partie  supérieure  du 
thorax  (Allen); 
Fiivre  des  jungles  y  des  foins  —  3®  trituration; 
Névralgie  de  Povaire'y 
Palpitations  nerveuses   et  hystériques  ^    avec    douleur  à  l'ovaire  gauche 

(Holcomb); 
Toux  de  la  phtisie  laryngée. 
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NAPHTHALINUM 

Naphtaline 

Préparation  :  Triturations,  avec  la  substance  mélangée,  directement, 
au  sucre  de  lait. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration  décimale. 

Clinique  :  Asthme  par  emphysème  (paroxysmes  fréquentes  de  toux)  ; 
Blennorrhagie  chronique  ou  traînante  \ 
Dysménorrhée', 
Emphysème  pulmonaire  avec   respiration  sifflante,   que  n'exaspère  pas 

la  marche  —  2  doses  par  jour; 
Fïtvre  des  foins  (excellent  médicament); 
Phtisie',  toux,  diarrhée,  sueurs  nocturnes  (L.  Hartmann); 
Toux  coqueluchoïde  (accès  très-longs,   ne  permettant  pas  de  reprendre 
haleine). 

Usages  externes:  Abch'^  Adénites  —  solution  avec 

Naphtaline 8  grammes 

Alcool 60  grammes 

Eau  chaude  et  distillée     .     .     .     120  grammes  (Henri  Lasserre}. 

NATRUM 

Synonyme:  Sodium. 

Malgré  leur  analogie  chimique  et  thérapeutique  avec  les  sels  de 
potasse,  les  préparations  sodiques  ne  leur  sont  cependant  pas  sem- 
blables,  au  point  que  les  premiers  puissent  rendre  les  secondes  négli- 
geables, n  semble  que  les  sels  de  soude  soient  notamment  indiqués 
contre  les  malaises  apparaissant  chaque  été  ou  au  printemps.  Le 
temps  chaud,  les  variations  électriques  de  ^atmosphère,  ou  les  coups 
de  soleil  directs,  provoquent  diverses  maladies,  dans  lesquels  les  sels 
de  soude  trouvent  letu-  indication  (Farrington). 

NATRUM  ARSENICATUM 

Arsénîate  de  Soude 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Diminution  du  poids  du  corps.  Embonpoint, 
puis  émaciation.  Troncs  veineux  superficiels  gonflés.  Refroidissement 
facile.  Fatigue  et  nervosité.  Aggravation  après  les  repas.  Amélioration 
de  tous  les  symptômes  à  l'air  frais;  mais  retour  des  malaises  dans 
l'appartement. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:  Blépharite  granuleuse'^ 
Catarrhe  nasal,   avec  céphalée  supraorbitaire,  brûlement  et  écoulement 

aqueux  dans  les  yeux; 
Conjonctivite  chronique'^ 
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Diphtérie  (excessive  tuméfaction  et  grande  prostration,  refroidissement 

du  corps,    grande   oppression   cardiaque;   pouls    faible  et  inter^ 

mittent); 
Eruptions  à  la  poitrine,  avec  taches  brun-foncé;  écailles  à  base  rouge, 

sans  démangeaison; 
Tuberculose',   fièvre  hectique,  sueurs  nocturnes,  expectoration  verdâtre 

profiise,  avec  toux  rauque. 

NATRUM  BROMATUM 

Bromure  de  Sodium 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Préférable  au  Bromure  de  Potassium,  dans 
la  plupart  des  cas.  Peut  être  mélangé  à  la  nourriture  des  adultes,  au 
lait  des  enfants,  sans  donner  au  mélange  tm  autre  goût  que  celui  du 
sel  de  cuisine. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:   Hystérie^   avec  analgésie  et  perte   très-prononcée   de  la 
nausée  réflexe  (P.  Jousset); 
Ménorrhagie  de  Tâge  critique; 

Ménorrhagies  par  corps  fibreux  —  pendant  plusieurs  mois,    lo  à  20 
centigrammes  par  jour. 

NATRUM  CARBONICUM  et  NATRUM  MURIATICUM 

Carbonate  de  Soude;  Chlorure  de  Sodium  (sel  marin) 

Antidotes:  Arsenic;  Camphora;  Carbo  veget.;  Spiritus 
nitri  dulcis. 

Durée  d'action:  Jusqu'à  6  semaines,  après  doses  répétées,  surtout 
à  atténuations  élevées. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  La  pathogénésie  de  ces  deux  sels  est  à  ce  point 
identique,  que,  suivant  la  plupart  des  auteurs,  nous  les  réunissons  en 
une  seule  rubrique.  Action  très-marquée  sur  la  sphère  organique  végé- 
tative. La  constitution  du  sang  et  des  hiuneurs  est  altérée  dans 
son  essence ,  et  Faction  prolongée  du  médicament  provoque  des  dys- 
crasies.  Le  système  glandulaire  en  général,  et  le  système  vascukure 
en  ce  qui  concerne  la  tendance  au  relâchement,  avec  les  conséquences 
entraînées  par  cet  état,  sont  soumis  à  Faction  de  ce  médicament, 
ainsi  qu'en  général  les  organes  et  les  tissus  qui  contribuent  à  la  for- 
mation, la  régression  et  Fexcrétion  des  éléments  —  tels  que  Festomac, 
Fintestin,  le  foie,  la  rate,  les  ganglions  intestinaux  et  mésentériques,  la 
peau  et  les  reins,  les  ovaires  et  les  testicules.  Au  même  degré,  le 
tissu  muqueux  est  passagèrement  afifecté  (boursouflement,  tuméfaction 
et  gonflement  avec  pléthore  veineuse,  augmentation  de  sécrétion  mu- 
queuse et  fréquentes  hémorrhagies). 
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n  convient  de  noter  trois  caractéristiques:  i^  vertige,  céphalée, 
malaise,  fatigue,  syncopes,  etc.  .  .  .  sont  accompagnés  de  palpitations 
cardiaques;  2^  le  repos  ou  le  mouvement  n'ont  aucune  influence,  mais 
les  malaises  s'améliorent  par  le  temps  sec  et  chaud,  tandis  qu'ils 
s'aggravent  par  le  froid  et  l'humidité;  3^  certaines  affections  insuppor- 
tables sont  volontiers  périodiques.  Finalement,  le  côté  gauche  du 
corps  est  plus  souvent  et  plus  largement  atteint  que  le  côté  droit 
(Heinigke).  Â  propos  du  sel  marin,  Piedvache,  dans  ses  notes 
«manuscrites  dit:  «Les  symptômes  généraux  nous  attirent  tout  d'abord. 
«L'émadation  du  chlorure  est  comparable  à  celle  de  l'iode,  accom- 
•pagnée,  parfois,  comme  la  dernière,  de  boulimie.  Âjoutons-y  l'anémie 
«profonde,  la  dépression  mentale,  des  palpitations  avec  sensation  de 
«refroidissement  autour  du  cœur,  peau  sèche  et  rude,  soif,  bouche  sèche, 
«vomissements  le  matin,  constipation  opiniâtre.  Chez  la  femme, 
«aménorrhée  ou  désordres  menstruels,  d'où  les  applications  à  certaines 
«chloroses,  à  l'aménorrhée,  en  tenant  compte  des  symptômes  dits  accès- 
«soires.  On  ne  n^ligera  pas  les  signes  tirés  du  moral:  esprit  fatigué, 
«mémoire  affaiblie,  attention  distraite,  mélancolie,  alternatives  d'exdta- 
«tion  hystérique,  parfois  pouls  irrégulier.  L'état  hypochondriaque  est 
«lié  à  la  constipation. 

«L'état  général  de  Natrum  muriaticum  est  ^;alement  celui  du 
«scorbut,  en  comprenant  les  lésions  de  la  bouche,  l'anasarque,  le 
«purpura  hémorrhagica. »  Puhlmann  enfin,  indique  pour  Natrum 
muriaticum:  amélioration,  par  temps  sec  et  chaud;  malaise,  par 
temps  froid  et  humide;  périodidté  dans  les  phénomènes  morbides, 
s'accompagnant  chez  beaucoup  de  malades  de  palpitations,  ou  de 
malaise,  fatigues,  vertige  et  céphalalgie. 

«Natrum  carbonicum,  lui,  convient  particulièrement  aux  hypo- 
«chondriaques:  sujets  moralement  déprimés  et  irritables,  toujours  plus 
«souffrants  après  les  repas,  maussades  et  sauvages,  faciles  à  l'indi- 
«gestion  surtout  des  féculents;  indigestions  marquées  par  de  copieux 
«vomissements;  efforts  convulsifs,  salivation  abondante,  vents  fétides.* 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Basses  triturations  et  dilutions  élevées. 
Natrum  muriaticum  est  stutout  efficace  à  doses  très-élevées. 

Clinique:  Acné  et  engorgement  des  glandes  sébacées  avec  troubles 
de  défécation  —  Nat,  muriat.  i*  trit,  2  doses  par  jour; 

Aménorrhée  —  Nat,  muriat,  3*  trit; 

Asthénopie  surtout  musculaire  —  Nat.  muriat.  3*  trit.; 

Ataxie  locomotrice,  avec  constipation  et  contaction  pupiUaire  —  Nat. 
muriat.  3*  trit; 

Bassinet  (catarrhe  urine  acide  avec  sensation  de  pression  dans  la 
région)  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 

BléphcuHte  ciUairey  stutout  après  cautérisation  à  la  pierre  infernale  (gon- 
flement, douleur,  brûlure  avec  sensation  de  sable  dans  les  yeux; 
larmes  très  corrosives)  —  Nat.  muriat.  3*  trit.; 

Bouche  et  arrière -gorge  (catarrhe)  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
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Bronches  (catarrhe:  expectoration  visqueuse,  filante)  —  Nat.  muriat. 

3*  trit; 
Catarrhe  nasal  chronique  —  douche  nasale  avec  une  cuillerée  à  bouche 

de  gros  sel,  diluée  dans  un  litre  d'eau; 
Chlorose,  avec  affection  de  Testomac,   amblyopie  ou  amaurose,    avec 

troubles  menstruels  concomitants  —  Nat.  muriat.  dilutions  élevées; 
Chlorose^  avec  élancements  dans  la  région  splénique  —  Nat,  muriat. 

3*  trit; 
Coccygodinie  —  Nat.  muriat.  3*  trit.; 
Coït  (pulsations  dans  Tutérus,  pendant  et  après  Pacte)  —  Nat.  carb. 

!•  trit.; 
Coït,^  douloureux,  chez  les  femmes  anémiques,   avec  sécheresse  de  la 

peau  et  de  la  bouche  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
Constipation  et  Catarrhe  intestinal.     Nul  besoin  de  garde-robe.     Ma- 
tières fécales  dures,  jaunes  et  enveloppées  de  glaires.     Sensation 

subjective  pénible  d'obstruction  et  de  paresse  intestinales;  surtout 

chez  les  jeimes  gens  couverts  d'acné; 
Consomption  infantile  avec  affaiblissement  du  cœur; 
Conjonctivite  folliculaire  invétérée,  surtout  après  cautérisation  par  pierre 

infernale  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 
Coryza  aigu  avec  perte  totale  de  l'odorat  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
Crampe  des  écrivains  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 
Cystite',  grande  douleur  après  avoir  uriné  —  Nat.  mur.  3®  trit; 
Dépression  morale,  suite  de  chagrin  (période  chronique,   avec  douleur 

de  la  suture  pariétale,   tristesse,   larmes,   amaigrissement  etc.)  — 

Nat.  muriat.  3*  trit; 
Diabète  (soif,  sécheresse  de  la  bouche,   voracité,   amaigrissement,  fiai- 

blesse  excessive,  et  somnolence)  —  Nat.  carb.  i*^  trit.; 
Diarrhée  chronique  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 

Dyspepsie  et  affections  du  foie  —  Nat.  carb.  (eaux  minérales  alcalines)  ; 
Dyspepsie  nerveuse  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 

Eczéma   (gale  des  épiciers)  —  intus  et  extra  en  bains  —  Nat.  carb. 
Etcrnuments  spasmodiques  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 
Fih)re  gastrique  —  Nat.  muriat.  3*^  trit; 
Fihjre  intermittente,  invétérée,  résistant  au  Sulfate  de  quinine,  avec 

accès  commençant  le  matin  —  Nat.  muriat.  dilutions  élevées*); 
Goitre  exophtalmique  avec  troubles  digestifs  —  Nat.  muriat.  3*  trit.; 
Goutte  normale  des  orteils  et  du  pied  —  Nat.  mur.  6*  trit.,  6  grains 

toutes  les  2  heiu-es  (Bumett); 
Gravellc  et  goutte  (pour  obtenir  une  diurèse  abondante)  —  N.  carb. 

i'  trit; 
Hémiopie  verticale', 
Herpès  labial  et  Herpès  circiné  —  Nat.  muriat.  3*  trit  ; 


'}  Martiny,  de  Bruxelles,  recommande  contre  la  fièvre  intermittente  des  pays 
humides j  la  série  suivante:  i«  jour,  Natrum  muriaticum ;  2«  jour:  Ipéca  ; 
y  jour:  Arsenic. 
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Hyperesthésie  de  la  rétine  i  irritabilité  réflexe  surtout  chez  les  femmes 

chlorotiques;    grande    photophobie    avec   asthénopie   musculaire; 

céphalée    temporale    lancinante,    martelante    —   Nat.   muriat. 

3*  trit; 
Hypochondrie^  avec  goût  pour  les   aliments  salés,   ou  après  maladies 

débilitantes  prolongées  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 
Kératite  interstitielle ^  suite  de  Fabus  des  caustiques  (photophobie  et 

larmoiement  corrosif)  —  Nat.  muriat.  3*  trit  ; 
Leucoma  (ophthalmie  scrofuleuse)  ; 

Leucorrhée  par  troubles  gastriques  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
Maladie  bronzée  —  Nat.  muriat.  3*  trit;  après  échec  d'Aurum; 
Métrite  chronique  avec  constipation  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
Migraine  (accès  le  matin,  au  lit,  avec  nausées  et  vomissements)  — 

Nat.  muriat.  dilutions  élevées; 
Miliaire  (éruptions  rouges  et  pruriantes); 
Myélite  par  compression;  emploi  prolongé  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 

en  alternance  3  fois  par  jour,  avec  Phosphorus  6*; 
Neurc^sthénie  avec  troubles  de  la  digestion,  anxiété,   recherche  de  la 

solitude,  vertiges  après  travaux  intellectuels  —  Nat.  muriat.  3*  trit.  ; 
Névralgies  périodiques  rebelles  —  Nat.  muriat.  dilutions  élevées; 
Névrite  (cas  chroniques)  —  Nat.  mur.  3*^  trit; 
Odorat  perdu  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 
Oesophagite  —  Nat.  muriat.  3®  trit. 
Phtisie  (hémoptysies,  diarrhée,   amaigrissement,    chute  des  forces)  — 

Nat.  muriat.  dilutions  élevées; 
Phtisie  rachidienne  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
Pollutions  avec  Constipation^  ou  suivant  le  coït,  ou  après  douleurs  de 

dos;  sueurs  nocturnes,  faiblesse  des  jambes,  mélancolie  —  Nat. 

muriat.  3®  trit,  en  alternance  avec  Nux  vomica; 
Prolapsus  utérin  (élancements  dans  les  uretères  en  urinant); 
Rhumatisme  chronique  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
Salivation  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
Scorbut  (faiblesse  excessive  et  lipothymies  fréquentes)  —  Nat.  carb. 

I*  trit  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 
Scrofule  (engorgement  des  ganglions,  blépharite  chronique)  —  Nat. 

muriat.  dilutions  élevées; 
Stérilité  y  avec  règles  profiises  et  en  avance  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 
Sueurs  des  mains  et  des  pieds  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
Toumiole  —  Nat.  muriat.  3®  trit; 
Transpirations  au  creux  des  aisselles,  avec  froid  dans  le  dos  —  Nat. 

muriat.  3^  trit; 
Tube  digestif  (affections  catarrhales)  Nat.  muriat.  x*  trit; 
Ulcire  goutteux  —  Nat.  carb.; 
Uréthrite  chronique*,   écoulement  clair,   parfois  jaunâtre,   avec  douleur 

sécante  dans  Purèthre,  après  miction  —  Nat.  muriat.; 
Urticaire  intermittente  —  Nat.  muriat.  dilutions  élevées; 
Varicocïle  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
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Vertige  d^esiomac  (réflexe,  sans  lésion  anatomique)  —  Nat.  muriat. 

3*  trit; 
Vessie  (catairhe;  paralysie  avec  constipation)  —  Nat.  muriat.  3*  trit; 
Vomissements  de  la  grossesse  par  constipation  —  Nat.  muriat.  3*  trit» 


NATRUM  CHOLEINICUM 


Synonymes:  Choléinate  de  soude;  Fel  tauri  depuratum* 

Préparation:  Tritaiations  avec  la  substance  fraîche. 

Thérapeutique:   Ce  médicament  serait,  d'après  Kobert,  le  type 
des  sels  de  soude,  au  point  de  vue  des  vertus  curatives. 

Mode  d'emploi  et  doses:   3*  trituration  décimale. 

Clinique:  Ascite  consécutive  à  maladie  de  foie; 
Cirrhose  du  foie  ; 

CoUqtus  hépatiques  —  3  fois  par  jour,  20  centigrammes; 
Diahïte  (avec  tendance  à  la  constipation); 
Estomac  et  Intestin  (catarrhe  avec  affection  du  foie,  constipation  et 

hémorrhoïdes,  renvois  et  odeur  amer  ; 

Ictlre  catarrhal  (après  régularisation  des  garde-robe;  en  alternance  avec 

Ignatia  3*  ou  Nux  vom.  3*,  contre  phénomènes  psychiques); 

Lithiase  biliaire  —  remède  capital,  avec  Carduus  m.  et  Nux  vom.  ; 

Typhlite  stercorale^  en  voie  d'amélioration  (une  dose  le  matin  suivie 

dans  la  journée  de  3  fois  V  gouttes  de  Carduus  3*); 
Vertiges  ^ estomac^  sans  lésion  anatomique  du  cerveau; 
Vomissements  incoercibles  de  la  grossesse. 


NATRUM  HYPOCHLOROSUM 

Hypochlorite  de  Soude 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Â  employer  chez  les  sujets  déprimés,  mous  et 
lâches  autant  physiquement  qu'intellectuellement.  Cette  faiblesse  est 
accompagnée  d'amaigrissement,  d'épuisement  nerveux  et  autres  phéno- 
mènes, de  troubles  organiques  profonds.  Vertiges  à  tomber,  avec 
douleurs  frontales  et  pression  vers  le  bas  dans  Tutérus  et,  en  général, 
symptômes  céphaliques  et  symptômes  utér  ns  concomitants,  tout  indique 
la  pléthore  abdominale  (R.  T.  Cowper). 

Mode  d'emploi  et  doses:  3*  trituration  décimale. 
Clinique:    Dysménorrhée    (tuméfactions    dans    la   région    ovarique 
gauche  au  moment  des  règles); 
Hystérie  (sensation  d'un  poid^  tombant  de  la  poitrine  sur  le  ventre 

avec  douleur  à  la  suture  pariétale); 
Prolapsus  utérin   (utérus  augmenté    et  sensible,    sensation    conmie  si 
l'utérus  se  fermait  et  s'ouvrait  alternativement,   comme  si  l'utérus 
était  poussé  en  haut,   en  s'asseyant,  gonflement  du  bas  ventrey 
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remontant  vers  le  thorax,  avec  dyspnée,   l'utérus  tombé  semble 
être  remis  en  place. 
Usage  externe  :  Aphtes  et  Ulcérations  phagédéniques  de  la  bouche 
—  gargarisme  avec  la  solution  suivante: 

Lîq.  natrum  hypochl.  (  gammes 

TincL  myrrhae  jaa     .     .     .      45  grammes 

Aqaa  rosae 30  grammes 

Aqaa 180  grammes. 

NATRUM  JODATUM 

lodure  de  Sodium 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Mode  d'emploi  et  doses:  3*  trituration  décimale. 
Clinique:  Coryza  chronique\ 
Laryngite  et  Pharyngite  chroniques  (forme  simple). 

NATRUM  NITRICUM 

Synonymes:  Salpêtre  sodique;  Nitrate  de  soude;  Azotate 
de  soude. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Médicament  antiphlogistique,  auquel  Rademacher 
attribue  un  rôle  analogue  à  Aconit. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3*  trituration  décimale. 

Clinique:  Bronches  (catarrhe); 
Choroïditey  avec  exophtalmie; 
'Cœur  (troubles  de  compensation); 
Conjonctivite\ 
Croup  \ 
Dysenterie  ; 
Epistaxis  (2  doses  par  jour;  la  tendance  aux  épistaxis  est  jugulée  pour 

longtemps)  ; 
Estomac  et  Intestin  (catarrhe); 
Fièvres  à  exanthèmes; 
Ifématurie  (hémoglobinurie  paroxystique,  après  violent  refroidissement, 

parfois  chez  des  sujets  bien  portants);  Hémoptysies\ 
Hépatite  aigué\ 
Kératite  \ 

Larynx  (catarrhe); 
Métrorrhagie\ 
NéphHte\ 

Péricardite  (notables  manifestations  rhumatismales);  Pneumonie  \ 
Purpura  hemorrhagica  (hémorrbagies  abondantes); 
Rhumatisme  articulaire  aigu  (urines  très-addes); 
Uréthrite  catarrhale  (exsudât  jaunâtre  et  riche  en  cellules); 
Variole  noire. 
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NATRUM  PHOSPHORICUM 

Phosphate  de  Soude 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Eréthisme  avec  rêves  lascifs,  suivis  de  pollutions 
nocturnes  atoniques,  puis  de  faiblesse  dans  le  dos  et  tremblement  des 
genoux. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:  Acidité  du  tube  digestifs 
Bassinet  (catarrhe  avec  concrétions  phosphatées); 
Débilité  suite  de  pertes  séminales  ou  de  masturbation; 
Dyspepsie  nerveuse  \ 

Dyspepsie  par  aliments  gras  (vomissements  et  selles  acides); 
Rhumatisme  articulaire  aigu  (Schlissler); 
Spermatorrhée  (après  faiblesse  du  dos  et  tremblement  des  genoux). 

NATRUM  SILICICUM 

Silicate  de  Soude 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3*  trituration  décimale. 

Clinique:  Epistaxis\ 
Goutte  chronique^  lorsque  les  foyers  ne  sont  pas  encore  nécrosés; 
Ostéomalacie  ; 
Scrofule  osseuse  \ 
Tuberculose  pulmonaire,  au  premier  degré,  avec  faiblesse  de  Testomac. 

NATRUM  SULFURICUM 

S3monymes:  Sel  de  Glauber;  Sulfate  de  soude. 
Préparation:  Triturations  avec  la  substance.  Solution  aqueuse. 
Thérapeutique:  D'après  Heinigke,  ce  médicament  serait  efficace 
après  épuisement  de  Faction  de  Natrum  muriaticum.  Le  remède 
convient  principalement  aux  sujets  sensibles  à  Fhumidité  et  aggravés 
par  elle.  Les  symptômes  sont  augmentés  quand  le  sujet  se  couche 
sur  le  côté  gauche.  Schtissler  en  a  étendu  les  indications  aux  états 
hydrémiques  en  coimexion  avec  les  troubles  fonctionnels  des  organes 
préparateurs  et  excréteurs  de  la  bile,  à  une  série  de  troubles  intestinaux 
en  dépendant,  ainsi  qu'aux  affections  du  pancréas. 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Basses  triturations  et  dilutions  élevées. 
Clinique  :  Appendicite,  Grande  flatulence  avec  douleurs  vives  dans 
Tabdomen,  et  congestion  du  foie.  Coliques  flatulentes  débutant 
souvent  dans  Faine  droite,  et  s'étendant  sur  tout  Fabdomen. 
Chaleur  dans  Fintestin  grêle  avec  évacuations  bilieuses  verdâtres. 
Sensibilité  du  foie  avec  points  douloureux.     Nausées  constantes. 
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Vomissements   de  bile  ou  d'eau  salée  verdâtre;  face  jaune,  icté- 

rique.     Langue  sale,  avec  enduit  brun-verdâtre  ou  grisâtre;  parfois 

langue  rouge.     Anxiété  et  insonmie  (Douglass); 
Arthrite  bUnnorrhagique\ 
Bletmorrhagie  (sans  douleur)  —  en  alternance  avec  Thuya,  une  dose 

de  chaque  médicament  par  jour; 
Bletmorrhée  (goutte  militaire); 
Catarrhe  intestinal  chronique  avec  diarrhée,    ou  avec  constipation  et 

coliques  flatulentes; 
Chorie^  avec  constipation; 
DiabUey  sucré  ou  insipide; 
Dyspepsie  acide  (pyrosis  et  flatulences); 
Enrouement  avec  leucorrhée; 
Foie  (affections  multiples,    notamment  stases  dans   le  système  de  la 

reine-porte)  ; 
Incontinence  éP  urine  \ 
Intestin  (catarrhe  chronique,  avec  diarrhée  ou  constipation,  ou  coliques 

flatulentes); 
Zeucoma'j 

Leucorrhée  visqueuse  ou  jaunâtre; 
Lithémie  —  bon  médicament; 
Myopie  \ 
Néphrite  chronique  (matin  et  soir,   un  gramme  de  substance,  chez  les 

malades  incurables,  jusqu'à  ce  que  Purine  acide  devienne  alcaline 

ou  neutre); 
Rétention  d'urine'^ 
Surmenage  physique  des  sujets  vivant  dans  les   sous-sols  —  30®  dil. 

(Grauvogl)  ; 
Syc0se\ 

Transpirations  abondantes  (sujets  obèses); 
Vessie  (incontinence  et  rétention  d'urine). 


NICCOLUM 

Niccolum  metalUcum,  carbonlcum  et  sulfurlcum 
Nickel  métallique,  Carbonate  et  Sulfate  de  Nickel 

Durée  d'action:  Jusqu'à  5  jours. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Par  ses  propriétés,  ce  médicament  est  voisin  de 
TArsenic  et  du  Zinc,  surtout  du  premier.  Le  nickel  convient  sur- 
tout aux  sujets  s'occupant  de  travaux  littéraires,  ou  aux  personnes 
soufi&ant  de  céphalalgie  nerveuse  périodique,  qui  sont  faibles,  ont  de 
Fasthénopie,  la  digestion  laborieuse  et  de  la  constipation. 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Basses  triturations  décimales  à  dilutions 
élevées;  on  emploie  indifliéremment  le  métal  et  ses  deux  sels. 

Clinique:   Céphalalgie  et  Névralgie  périodiques^  même  malariennes 
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(avec  vertiges,  faiblesse  ou  malaises  conviilsi&,  après  échec  de 
Chlninum  sulfuricum  et  de  Nux  vomica)  —  2*  trituration, 
entre  les  accès  (Haie); 

Enrouement^  avec  toux  convulsive  et  épistaxis  (à  récidive  annuelle); 

Flatulences  fréquentes  avec  diarrhée  ou  constipation  extraordinaire; 

Menstruation  (malaises  avec  leucorrhée); 

Migraine, 

NITRI  ACIDUM 


Acide  azotique;  Acide  nitrique 

Antidotes:  Calcarea  carb.;  Camphora;  Coniuln;  Hepar 
suif.;  Mercurius;  Mezereum;  Petroleum;  Phosphorus;Sulfur. 

Durée  d'action:  Chez  Thomme  sain,  quelques  semaines;  dans  les 
maladies  aigués,  quelques  heures. 

Préparation:  Dilutions  aqueuses  avec  la  substance;  à  partir  de  la 
3*  dilution  alcoolique. 

Thérapeutique:  A  doses  fortes,  mais  non-caustiques,  on  le  retrouve 
dans  Turine,  dont  il  détermine  un  flux  très-abondant  Après  son  ab- 
sorption par  Testomac,  il  provoque  une  toux  opiniâtre  et  des  crache- 
ments de  sang.  L'acide  nitrique,  dit  Farrington,  agit  puissamment 
sur  les  muqueuses,  et  montre  une  affinité  particulière  pour  les  points 
de  jonction  de  la  muqueuse  et  de  la  peau  (bouche,  lèvres,  narines, 
canal  urinaire,  anus).  Les  excrétions  caractéristiques  provoquées  par 
ce  médicament,  sont  fétides,  fluentes  et  excoriantes;  lorsqu'elles  sont 
purulentes,  le  pus  est  gluant,  jaune-verdâtre  et  de  mauvaise  nature. 
Les  indications  homœopathiques  sont:  excessive  impressionnabilité  à 
l'air  frais;  facilité  à  se  refroidir,  avec  rhumatisme  musculaire;  répulsion 
pour  tout  effort  corporel;  les  malaises  s'aggravent  le  soir,  et  s'amendent 
par  la  promenade  en  voiture.  En  outre,  d'après  Heinigke,  ce  médi- 
cament s'adapte  aux  malades  sujets  à  diarrhée.  Il  est  surtout  indiqué, 
dit  Puhlmann,  dans  les  formes  morbides  qui  se  terminent  par  une 
défectuosité  du  mélange  sanguin,  notamment  par  l'infection.  C'est 
avec  Thuya,  le  médicament  principal  de  la  diathèse  épithéliale.  (Voir 
dans  la  Thérapeutique  de  Muriatis  acidum,  les  propriétés  communes 
aux  acides  minéraux  forts.) 

Mode  d'emploi  et  doses:  6*  à  30*  dilutions. 

Clinique:    Acné  inflammatoire,    avec   gros   boutons,    —    dilutions 
moyennes  ; 
Alopiciey  avec  céphalée  nerveuse,  faiblesse,  amaigrissement; 
Angine^  avec  gonflement  des  amygdales  et  retour  des  aliments  par  le 
nez  (paralysie  du  voile  du  palais)  :  Angine  phlegmoneuse  —  dilutions 
moyennes; 
Anthrax  —  3*  dilution,  en  alternance  avec  Arsenic  3^; 
Anurie  (suppression  d'urine  pendant  plusieurs  jours); 
Aphtes  —  dilutions  moyennes; 
Appendicite,     Douleurs  vives   dans  la  partie  inférieure   de  l'abdomen, 
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comme  s'il  allait  éclater,  localisées  ensuite  au  cœcum  qui  devient 
sensible  au  toucher.  Distension  de  Tabdomen;  borborygmes, 
selles  muqueuses  ou  aqueuses,  grande  prostration  (Douglass); 

Asthme  (dyspnée  augmentée  par  le  mouvement  et  en  renversant  le  corps 
en  arrière); 

Blennorrhagie  (miction  fréquente  et  douloureuse,  avec  érections); 

BUnnorrhagie  chronique^  avec  retentissement  sur  les  testicules;  végé- 
tations consécutives  —  30*  dilution; 

Cachexie  mercurielle  —  dilutions  moyennes; 

Calvitie  —  dilutions  élevées; 

Catarrhe  pulmonaire  aigu,  au  début,  avec  toux  opiniâtre ,  enrouement 
et  hémoptysie  de  sang  noir  —  6*  dilution; 

Catarrhe  du  bassinet  (luîne  neutre  et  alcaline)  —  30*  dilution; 

Céphalalgie  rhumatismale  —  6*  dilution; 

Chancre  mou  (écoulements  fétides  et  sanguinolents)  —  6*  dilution; 

Chlorose  (appétence  maladive  pour  la  craie,  la  chaux,  la  terre)  — 
30®  dilution; 

Condylèmes  (cors,  verrues); 

Consomption  blennorrhagique  —  30®  dilution; 

Coryza  avec  écoulement  excoriant  —  6*  dilution; 

Diarrhée^  avec  selles  jaune-pâle  (lientérie); 

Diathèse  ipithéliale  —  30*  dilution; 

Diphtérie  compliquée  de  néphrite  aiguë  (l'urine  contient  non-seule- 
ment de  Talbumine,  mais  encore,  des  cylindres  et  des  cellules 
épithéliales,  ainsi  que  des  globules  sanguins  rouges)  —  3®  dilution; 

Diphtérie  scarlatineuse  —  6®  dilution; 

Diplopie  ; 

Dysenterie:  selles  sanguinolentes,  ténesme  et  fièvre  —  dilutions  moyennes  ; 

Dyspepsie  (régtuptations  acides,  pyrosis,  nausées  et  vomissement,  coliques 
et  borborygmes  ; 

Eczéma  impétigineux  (pustules  à  la  face  et  au  cuir  chevelu)  —  dilu- 
tions moyennes; 

Endométritc  aiguë  (écoulement  sanguinolent)  —  dilutions  moyennes; 

Engelures  —  30*  dilution,  et  loco-dolentij  solution  aqueuse  chaude,  très- 
diluée; 

Enrouement  des  chanteurs  —  6*  dilution; 

Epilepsie  (accès  incomplets  après  minuit,  avec  morsure  de  la  langue, 
annoncés  par  reptation  dans  le  côté  gauche;  stutout  attaques  noc- 
turnes; vertige  épilepdque  dans  Tobscurité)  —  12*  et  30  dilutions; 

Epistaxis  abondante,  surtout  la  nuit; 

Fièvre  typhoïde  —  dilutions  moyennes; 

Fissure  anale.  Selles  pénibles;  Tanus  reste  douloureux  longtemps 
après  la  défécation; 

Gangrène  chaude; 

Gastralgie  (crampes  violentes,  forçant  le  malade  à  se  tenir  courbé  en  avant)  ; 

Gingivite  alvéolaire  purulente  —  dilutions  moyennes  ; 

Glossite  par  mercurialisme  ; 
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Hémoglohinuric  paroxystique,  après  reôroidissement  intense,  même  chez 

les  sujets  bien  portants;  —  dilutions  moyennes; 
Herpès  prépuiial  (petites  ulcérations  multiples  du  prépuce)  ; 
Hypochondrie  (anxiété,  lypémanie,  impulsions  suicides  et  insomnie)  — 

30*  dilution; 
Iritis  syphilitique  chronique,  insidieuse; 
Leucorrhée^  chez  les  pulmoniques  —  6*  dilution; 
Lientérie  (diarrhée  fréquentes,  avec  selles  jaune-pâle); 
Meniagre\ 
Métrorrhagie  chronique^  sans  douleur,  avec  sang  abondant  —  dilutions 

moyennes  (Claude); 
Métrorrhagie  post-partum  —  dilutions  moyennes; 
Muguet  —  dilutions  moyennes; 
Néphrite  aiguë  et  chronique  —  basses  dilutions;   le  médicament  pare 

aussi,  préventivement,  aux  accidents  urémiques; 
Obstruction  chronique  de  la  trompe  d'Eustache  —  dilutions  élevées; 
Ongle  incamé  —  dilutions  moyennes,  et  loco-dolenti^  solution  aqueuse  ; 
OphtcUmie  blcnnorrhagique  (paupières  tuméfiées,  dures  et  douloureuses; 

cornée  ulcérée,  photophobie  et  larmoiement);   en   même  temps  à 

Textérieur,  quelques  gouttes  de  la   i*  ou   3*  dilution,  dans  30 

gnunmes  d^eau; 
Ostéite  et  Ostéomyélite  (pus  liquide,  nauséabond,  avec  douleurs  dans  les 

os  malades)  —  6*  dilution; 
Otite  moyenne  —  (carie  du  processus  mastoïdien  et  des  osselets;  sur- 
tout chez  les  syphilitiques  après  abus  du  mercure)  (Houghton); 
Paralysie  du  moteur-oculcUre  commun; 
Peste  —  6*  dilution; 
Phtisie  pulmonaire  —  (dilutions  élevées); 
Polyurie\ 

Porrigo  —  moyennes  dilutions; 

Prolapsus  du  rectum^  douloureux  (sensation  de  paralysie  du  rectum); 
Prostatite  aiguë; 

Psoriasis  lingual  —  moyennes  dilutions; 
Siomacace  —  dilutions  moyennes; 
Stomatite  ulcéreuse  (ulcérations  et  hémorrhagies  des  gencives;  ulcérations 

de   la    muqueuse  buccale)   —  basses   dilutions   et  badigeonnage 

avec  solution  au  30*  [loco^lenti)^  —  médicament  principal  après 

Mercurius  ; 
Sueurs  dans  les  mains  et  aux  aisselles;  sueur  des  pieds  rétablie; 
Suppuration  osseuse  —  dilutions  moyennes; 
Surdité  nerveuse  —  dilutions  élevées  (Hahnemann;  Jahr); 
Sycose  (action  analogue  à  Thuya:  condylomts  et  verrues.     Utile  aussi 

contre  les  ulcïres  à  bords  déchiquetés  et  le  gonflement  des  amygdales^ 

que  ces  affections  soient  d'origine   syphilitique  ou  gonorrhéique) 

—  dilutions  élevées; 
Syphilis  (2*  période  de  la  forme  commune,  après  Mercurius,  surtout 

lorsque  ce  médicament  a  produit  des  accidents); 
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Syphilis  phagénédique  —  30®  dilution;  à  rextérieur,  dose  caustique; 

Tuberculose  laryngée  —  dilutions  élevées; 

Ulcère  simple  de  Pestomac^  avec  douleurs  vives,  vomissements,   surtout 

mêlés  de  sang  et  melaena  —  6®  dilution; 
Ulcères  phagédémques  (à  bords  déchiquetés,  avec  granulations  saignant 

facilement); 
Ulcère   variqueux    (suppuration    infectante    et    sanieuse;    le    fond    de 

Tulcère  est  terne). 
Usages  externes:   Cancer  de  î  utérus  et  du  col  —  pansement  avec 

coton  saturé,  ou  douches  avec  4  grammes  d'acide,  pour  un  Ya  ^tre 

d'eau,  (Thomas;  West); 
Cystite  chronique  —  injections  avec  I  ou  U  gouttes,  dans  30  grammes  d'eau; 
Granulations  utérines  fongueuses  avec  excessive  hémorrhagie  —  application 

de  coton  saturé; 
Hémorrhâides  —  toucher  avec  l'acide,  puis  enduire  d'huile; 
Prolapsus  du  rectum  —  toucher  légèrement; 
Ulcères  phagédéniques^  surtout  vénériens  —  toucher  légèrement. 

NUPHAR  LUTEUM 

S3monyines:  Nyphozailtus  vulgaris;  Nénuphar;  Jaunet 
d'eau. 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique:  Anaphrodisiaque,  produisant  une  diarrhée  matu- 
tinale  très  gênante  (Pitet).  La  sphère  d'action  semble  localisée  sur  le 
canal  intestinal,  spécialement  sur  sa  portion  inférieure,  sur  les  organes 
génitaux,  les  centres  nerveux  cérébraux,   et  peut-être,  la  peau  (Haie). 

Mode  d'emploi  et  doses:  i*  à  6*  dilutions. 

Cliniq[ue:  Diarrhée  matutinale  avec  épuisements  comme  symptôme 
concomitant  prédominant,  surtout  après  échec  de  Gummi  gutti, 
de  Chelidonium,  etc.; 
Erections  fcùbUs  et  douloureuses  (urine  avec  dépôt  rougeâtre  adhérent)  ; 
Spermatorrhée  atonique, 

NUX  MOSCHATA 

Synonymes:  Myristica  offlcinalis;  Noix  muscade. 

Antidotes:  Camphora;  Nux  vomlca. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  huit  jours,  selon  la  répéti- 
tion et  la  quantité  des  doses. 

Préparation:  Teinture  avec  la  semence  desséchée. 

Thérapeutique  :  Agit  sur  le  système  nerveux.  En  grande  quantité, 
produit  une  sorte  d'intoxication  ressemblant  à  celle  du  musc:  fièvre, 
excitation  nerveuse  considérable,  ivresse,  délire,  bientôt  suivi  de  somno- 
lence et  d'un  état  apoplectiforme.  Soporifique  ou  narcotique  doux, 
caractérisé  par  une  tendance  aux  syncopes,  avec  faiblesse  du  cœur, 
refiroidissement  des  extrémités,  sécheresse  de  la  peau  et  des  muqueuses. 

18» 
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Mode  d'emploi  et  doses:  3*  à  12*  diludons. 
Clinique:   Atonie  physique  et  morale  (faiblesse  hystérique  ou  suite 
de  maladie  grave); 

Atrophie  des  paupières  \ 

Epilepsie^  chez  les  femmes  hystériques  perdant  rapidement  connaissance 
et  souffi-ant  de  grande  faiblesse  dans  le  dos  et  les  genoux; 

Flatuosités  dans  Pestomac; 

Goutte  rentrée  (notanmient  smr  Festomac)  —  dilutions  élevées; 

Hystérie  (défaillances)  et  Neurasthénie^   surtout  chez  les  sujets  nerveux, 
après  reâx>idissement; 

Lipothymie  avec  palpitations  suivies  de  somnolence; 

Nymphomanie  —  3*  dilution; 

Rhumatisme  du  deltoïde  gauche  (Farrington); 

Sclérite  (nodosités  grosses  et  douloureuses  sur  le  droit  externe); 

Utérus  déplacé  (bouche  et  gorge  sèches,  somnolence,  faiblesse;  ballonne- 
ment énorme  du  bas  ventre  après  chaque  repas). 

NUX  VOMICA 


Synonymes:  Colubrina;  Strychnos;  Noix  vomiq[ue. 

Antidotes  :  Belladonna;  Camphora;  Chamomilla;  Cocculus; 
Cofifea;  Opium;  Pulsatilla;  Stramonium;  Vin. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  quelques  semaines,  selon 
la  quantité  et  la  répétition  des  doses. 

Préparation:  Teinture  et  triturations  avec  la  semence. 

Thérapeutique:  Les  expériences  de  Claude  Bernard  ont  établi  que 
cette  drogue  détermine  le  tétanos  à  la  manière  d'une  blessure.  Elle 
agit,  en  les  irritant,  sur  les  organes  centraux  du  système  nerveux,  en 
provoquant  des  convulsions  toniques  et  cloniques.  Par  son  action  sur 
le  centre  vaso-moteur,  elle  provoque  de  la  pléthore  et  de  la  stase  au 
cœur,  dans  les  grands  vaisseaux  et  dans  le  poumon.  Â  petites  doses, 
elle  agit  d'une  manière  indéniable  sur  le  tube  digestif. 

Hahnemann  a  fixé  les  caractéristiques  générales  de  son  action. 
Nux  vomlca  convient  spécialement  aux  sujets  vigoureux,  de  tem- 
pérament sec,  à  fibre  tendre;  aux  malades  abusant  des  spiritueux  et 
du  café,  ainsi  qu'à  ceux  qui  ont  des  habitudes  sédentaires,  avec  travail 
intellectuel  exagéré,  «souffiant  d'irritabilité  gastrique»  (Farrington);  enfin, 
aux  sujets  ayant  des  dispositions  à  dormir  le  soir,  puis  à  se  reveiller 
à  environ  2  ou  3  heures  après  minuit,  et  à  rester  éveiUés  un  certain 
nombre  d'heures,  par  suite  d'une  grande  affluence  d'idées,  sauf  à  dormir 
tard  dans  la  matinée. 

Mode  d'emploi  et  doses:  De  la  teinture-mère  à  la  30®  dilution; 
basses  triturations  décimales  et  centésimales.  Ce  médicament,  homœo- 
pathique  à  toutes  les  doses,  depuis  XXX  gouttes  de  teinture-mère, 
jusqu'à  quelques  globules  des  dilutions  élevées,  a  surtout  une  action 
variable  suivant  les  sujets;  d'où  la  nécessité  de  varier  les  doses,  sui- 
vant les  cas  et  les  individus. 
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Clinique:  i^  teinture-mère  et  basses  triturations  décimales: 

Ataxie  locomotrice  (douleurs  itilgurantes ,  désordres  des  sphincters, 
crampes  d'estomac  et  vomissements)'); 

Contracture  essentielle  des  extrémités  et  Crampes) 

Conjonctivite  folliculaire^  au  début  et  dans  les  cas  invétérés  (aggra- 
vation le  matin); 

Convulsions^  suivies  de  sonuneil  profond,  ou  bien  précédées  de  con- 
stipation, d'ictère,  etc.  .  .  .; 

Insomnie  des  alcooliques; 

Lumbago^  accompagné  d'excessives  douleurs,  avec  constriction  et  élance- 
ments, augmentant  par  le  toucher,  se  caknant  au  lit  (médicament 
principal  avec  Bryonia,  à  la  période  aiguë); 

Névrite^  par  alcoolisme  —  i*  7,^; 

Paraplégie  au  début  (faiblesse,  lourdeur,  froid,  raideur  et  tressaille- 
ment musculaire); 

Rétention  if  urine] 

Tétanos  traumatique  (retour  et  augmentation  des  douleurs  par  le  bruit, 
le  mouvement,  l'attouchement); 

2"^  de  la  2«  trituration  à  la  9"  dilution: 

Alcoolisme  (affection  gastrique,  pituite  avec  constipation  et  ténesme 
rectal,  dyspepsie  et  gastralgie,  délire  avec  hallucination  efirayante 
et  envie  de  s'enfuir); 

Amhlyopie  par  alcoolisme  ou  abus  du  tabac; 

Analgésie] 

Angine  granuleuse] 

Angine  de  poitrine  sans  lésion  (hémorrhoïdaires  et  fumeurs),  surtout  si 
les  accès  se  terminent  par  des  renvois  et  des  vomissements;  sou- 
lage également  les  accès  liés  à  une  cardo-aortite,  quand  ils  sont 
excessivement  douloureux,  avec  agitation  considérable; 

Asthme:  accès  commençant  par  des  étemuments  et  un  rhume  de 
cerveau.  Il  est  souvent  avantageux  de  prescrire  Nux  vomica 
le  soir,  et  Arsenlcum  le  matin  (Roux); 

Blépharite  ciliaire  chronique  sèche,  douloureuse  avec  troubles  gastriques  ; 

Bourdonnements  d^ oreilles  (ouïe  exaltée); 

Bronchite  aiguë j  avec  troubles  gastriques; 

Cardialgie  nerveuse] 

Céphalalgie  de  cause  gastrique; 

Cirrhose  atrophique  du  foie,  lorsqu'il  n'existe  pas  d'hydropysie  notable; 

Coccygodynie] 

Coliques  hépatiques  (avec  dyspepsie  et  constipation); 

Coliques  néphrétiques:  un  seul  rein,  stutout  le  rein  droit,  est  le  siège 
du  mal;  les  douleurs,  généralement  compliquées  d'intenses  dou- 
leurs dorsales,  s'étendent  dans  les  parties  génitales  et  vers  la  jambe  ; 

Coma  vigil  (Chauffard); 

')  Dans  ces  cas,  P.  Jousset  préfère  le  Sulfate  de  Strychnine,  2«  et  3«  tri- 
taradons. 
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Congestion  du  foie  —  en  alternance  avec  Vipera  ou  Lachesis; 

Constipation  (hémorrhoïdes  et  dyspepsie).  Tempérament  vif  et  irritable. 
Abus  des  alcools  et  du  café.  Bouche  fétide  le  matin;  malaise; 
pituite  des  ivrognes;  hernies  et  inconvénients  hémorrhoïdaires. 
Sensation  de  plénitude  dans  Pestomac.  Ténesme  fréquent  mais 
inutile  ;  ces  inconvénients  ne  surviennent  que  vers  une  heure  après 
les  repas.  Régurgitations  pénibles  et  nauséabondes;  bouffées  de 
chaleur^  et  grande  excitabilité  de  la  tête.  Sommeil  après  le  repas. 
Chez  les  jeunes  gens  sujets  à  l'acné,  en  alternance  avec  Nat.  mur.  3^; 

Coryza  au  début  (rhume  avec  toux  douloureuse  et  sèche); 

Coryza  des  hémorrhoïdaires  et  des  goutteux  (fièvre  des  foins); 

Crampes  d^ estomac  —  remède  excellent,  en  alternance,  2  fois  par  jour 
avec  Natrum  mur.  3*; 

Cystite  chronique  par  abus  de  bière  (brûlure  et  pression  dans  la  vessie); 

Dilatation  d^ estomac  \ 

Dysenterie  (ténesme  et  grande  douleur  anale,  selles  mêlées  de  matières 
fécales  dures); 

Dyspepsie:  digestion  lente,  pesanteur  douloureuse  de  Testomac,  régur^ 
gitations,  rumination,  vomissements  et  surtout  constipation)  — 
médicament  principal,  une  heure  avant  les  repas,  avec  Graphites, 
une  heure  après  les  repas  (J.  P.  Tessier); 

Encéphalite:  accès  de  fourmillements  dans  les  pieds  et  dans  les  mains; 
nausées  et  vomissements;  anxiété,  embarras  et  stupeiu*  dans  la 
tête,  assoupissement,  délire  avec  chaleur  et  rougeur  de  la  face; 
raideur,  spasmes  et  paralysie; 

Enrouement  catarrhal  —  en  alternance  avec  Carbo  vegetabllis  ou 
Causticum  ; 

EpistaxiSy  la  nuit  ou  le  matin,  précédée  de  douleur  et  de  chaleur  à  la  tête; 

Gastrite^  principalement  de  la  première  enfance  (pyrosis,  vomissements 
alimentaires,  constipation); 

Gastrite  des  alcooliques^  avec  pituite; 

Goi^t  altéré  ou  supprimé^ 

Hémiplégie^  suite  d'hémorrhagie  cérébrale  et  ramollissement  —  parfois 
il  est  préférable  de  recourir  aux  doses  infinitésimales; 

Hémorrhagies  (épistaxis  de  la  nuit  ou  du  matin,  précédée  de  douleur 
et  de  chaleur  à  la  tête;  entérorrhagie ;  hématémèse;  hématurie; 
hémorrhagies  méningées  cérébro-spinales;  hémoptysie  du  matin, 
avec  petits  crachats  de  sang  noirâtre;  ménorrhagie); 

Hémorrhoïdes  —  médicament  principal.  Constriction  et  ténesme  ;  hypo- 
chondrie  avec  anxiété;  scrupules  et  impulsions  suicides;  vertiges 
tournoyants  à  tomber;  céphalalgie  occipitale;  épistaxis  répétées, 
précédées  de  congestion  à  la  face  et  à  la  tête;  hématémèse; 
hémoptysie  avec  sang  caillé;  afifection  anale  très  caractérisée 
(P.  Jousset).  Hématurie  par  suppression  du  flux  hémorrhoïdal  ou 
des  règles.     Ischurie;  rétention  d'urine  (Goullon); 

Hernie  étranglée^  inguinale  ou  ombilicale:  le  malade,  en  se  levant,  le 
matin,  se  plaint  d'ime  sensation  de  faiblesse  dans  Tabdomen; 
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Hoquet\ 

Hyperesthésie  de  la  rétine^  très  vive  le  matin,  diminuant  progressive- 
ment dans  la  journée,  et  pouvant  en  s'aggravant  passer  à  Tanesthésie; 

Hyperesthésie  de  la  vessie  \ 

Hypochondrie  de  nature  hémorrhoïdaire  (aggravation  des  symptômes 
moraux  au  réveil)  —  en  alternance  avec  Sulftir  le  soir;  Nux 
vom.  3*  le  matin; 

Hystérie  (paralysies  hystériques); 

Ictlre  essentiel  (médicament  principal  quand  il  y  a  de  la  constipation); 

Incontinence  d'urine  (notamment  des  alcooliques  —  intus  et  application 
sur  le  périnée,  d'ime  compresse  de  lint,  saturée  de  9); 

Insomnie  des  alcooliques  \ 

Irritation  de  la  vessie'  (efforts  fréquents,  douloureux  et  inefficaces  pour 
uriner); 

Irritation  spinale:  douleur  dans  le  dos,  avec  perte  subite,  le  matin, 
de  forces  dans  les  jambes;  engourdissement  des  mains  et  des 
pieds;  raideur  et  tension  dans  Tarticulation  du  genou;  sensation 
de  vêtements  trop  serrés  autour  de  la  taille;  désir  de  rester 
couché;  formication  dans  le  dos  et  les  extrémités; 

Kératite  interstitielle  superficielle  avec  photophobie  excessive,  surtout 
le  matin; 

Larynpte  aiguë  avec  troubles  gastriques; 

Laryngite  chronique  compliquée  de  phaiyngite; 

Lithiase  bilicUre  —  remède  capital,  comme  prophylaxie  chez  les  malades 
sujets  à  des  accès  fréquents  de  coliques  hépatiques.  On  le  donne 
pendant  4  jours  tous  les  15  jours;  puis  tous  les  mois.  C^est 
à  la  13*  dilution  qu41  m'a  réussi  (P.  Jousset); 

Lumbago  —  Nux  vomlca  3*  dilution  le  soir;  Sulftir  30*  le  matin 
(Hartmann); 

Manie  aiguë:  le  malade  est  irritable,  intraitable  —  effet  très  satisfaisant, 
quoique  parfois  tardif; 

Méningite  spinale  \ 

Métrite  des  hémorrhoidaires  (douleurs  aiguës  et  ténesme)  —  en  alter- 
nance avec  Belladonna; 

MigrainCy  surtout  chez  les  honmies  (douleurs  tiraillantes,  sensation  d'un 
dou  enfoncé  dans  la  tête,  d'éclatement  du  cerveau;  face  pâle  sur 
fond  rouge;  accès  débutant  le  matin  et  allant  jusqu'au  délire); 

MiUaire\ 

Myélite  aiguë  (contractures  avec  secousses  tétaniques,  rachialgie); 

Myotonie  congénitale  (maladie  de  Thomsen); 

Nausées  et  malaises  de  la  grossesse  ^  surtout  lorsqu'il  y  a  beaucoup 
d'eflforts  pour  vomir;  parfois  ictère,  constipation,  anorexie,  pression 
interne  vers  le  haut,  gênant  la  respiration; 

Neurasthénie  (troubles  gastriques); 

Nymphomanie\ 

Occlusion  intestinale  au  début  (vomissements,  ballonnemements,  ténesme, 
sels  et  gaz  supprimés); 
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Odontalgie  congestive  (variqueux  et  hémorrhoïdaires)  ; 

Odorat  exalté  ou  perverH\ 

Ouïe  exaltée  (bourdonnements  et  sifflements); 

Paralysie  [paraplégie  au  début:  faiblesse,  lourdeur  et  froid  dans  les 
membres;  raideur  et  tressaillement  musculaire); 

Paralysie  et  Parésie  des  muscles  de  Pœilj  provoquée  ou  aggravée  par 
les  spiritueux  ou  le  tabac; 

Paresse  et  Paralysie  de  la  vessie  (le  malade  urine  par  regorgement); 

Pollutions  avec  constipation  —  en  alternance  avec  Nat,  mur.; 

Prolapsus  utérin  récent,  dû  à  un  effort  soudain  ;  il  y  a,  en  outre,  à  la 
vessie  et  au  rectum,  les  symptômes  caractéristiques  du  médicament; 

Rein  mobile  \ 

Rhumatisme  musculaire^  avec  constipation; 

Spasmes  du  diaphragme  \ 

Stomatite  ulcéreuse  \ 

Sueurs  d'un  seul  côté  du  cuir  chevelu  et  de  la  face; 

Sueurs  et  gonflement  des  pieds  ; 

Surmenage  (cerveau  et  estomac  fatigués)  —  remède  principal; 

Taches  hépatiqucs\ 

Ténesme  vésical\ 

Uréthrite  chronique',  uréthrite  postérieure;  après  la  cessation  de  l'écoule- 
ment, irritation  profonde  dans  l'urèthre,  rapportée  au  col  de  la 
vessie  avec  besoin  d'uriner  et  d'aUer  à  la  selle; 

Urticaire  avec  troubles  gc^triques\ 

Varie  ocïle\ 

Vertige  stomacal^  sans  lésion  anatomique  du  cerveau; 

Vomissement  nerveux^  le  matin  avec  constipation,  et  Vomissements  in- 
coercibles de  la  grossesse, 

3""  de  la  12<'  à  la  30»  dUutions: 

Anesthésie  du  trijumeau  \ 

Apoplexie  :  l'accès  est  précédé  de  malaises  et  de  nausées,  ou  de  vertige 
avec  céphalée  et  bourdonnements  d'oreilles; 

Consomption  rachidienne\ 

Crampe  des  écrivains  \ 

Crampes  dans  les  mollets\ 

Epilepsie  (sensation  de  pression  douloureuse  à  l'épigastre  ou  à  l'hypo- 
chondre,  et  chez  les  alcooliques); 

Fihvre  intermittente  du  matin,  avec  prédominance  de  symptômes  gas- 
triques et  intestinaux  (P.  Jousset  —  Escallier)'); 

Hémiplégie  (suite  d'hémorrhagie  cérébrale  ou  de  ramollissement); 

MigrcUne^  le  matin  au  réveil,  nausées  et  vomissements,  améliorée  par 
le  repos  au  lit  —  une  dose  matin  et  soir; 

Myélite  chronique  \ 

Névralgies  matutincUes  larvées',   sus-orbitaire   [2  doses  dans  la  soirée); 

')  A.  Claude  préconise,  dans  ce  cas,  30  centigrammes  de  Sulfate  de  Strych- 
nine, 3*  trituration,  au  début  des  deux  grands  repas,  l'accès  étant  terminé. 
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cervico'brachiale  j  avec  raideur  de  la  nuque  et  douleur  du  cuir 
chevelu;  intercostale^  diminuée  au  lit;  occipitale^  fcuiale^  sciatique 
(vifs  élancements,  torpeur  et  fourmiUements  aggravés  par  le  mouve- 
ment) ; 

Paralysie  du  diaphragme  \ 

Paralysie  rachidienne\ 

Rhumatisme  utérin  de  la  grossesse. 

Parallèle  entre  Ignatla  et  Nux  vomica.  —  Malgré  leurs  ana- 
logies, Tun  et  l'autre  étant,  par  excellence,  des  médicaments  de  la 
moelle,  Nux  vomica  et  Ignatla  ont  cependant  quelques  dififérences 
pathogénétiques.  Nux  est  à  rythme  matutinal  et  convenant  plutôt 
au  tube  digestif:  «la  surexcitation  se  traduit  par  la  susceptibilité,  la 
«violence  et  la  colère.»  Ignatla  s'adapte  mieux  au  système  nerveux: 
«mélancolie  et  tendance  aux  larmes  qui  consolent  le  malade.  Les 
«malades  d'Ignatia  cachent  la  tristesse  de  leurs  dispositions;  les 
«malades  de  Nux  les  manifestent  avec  violence»  (Farrington). 

Toxicologie:  Dans  les  empoisonnements  par  ces  deux  médicaments, 
il  faut  provoquer  des  vomissements  avec  Vémétique  ou  Veau  salée\ 
donner  la  solution  iodurée  de  Bouchardat.  Les  inhalations  de  chlore 
ou  de  chloroforme  sont  également  indiquées,  ainsi  qu'Opium. 

OENANTHE  CROCATA 

Synonymes:  Oenanthe  safrané;  Persil  laiteux;  Breton. 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche,  cueillie  au  moment 
de  la  floraison. 

Thérapeutique:  Faiblesse;  violents  vertiges;  symptômes  apoplec- 
tiques; pupilles  dilatées;  convulsions  épileptiformes ;  coma  après  con- 
vulsions. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Epilepsie  (convulsions  épileptiformes). 

OENOTHERA  BIENNIS 

Synonyme:  Onagre. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  entrant  en  fleurs. 

Thérapeutique  :  N'agit  pas  comme  astringent,  par  son  acide  tannique, 
mais  est  tm  médicament  homœopathique,  produisant  et  guérissant  la 
diarrhée  (évacuations  sans  efforts,  avec  épuisement  nerveux). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Diarrhé  aiguë  et  chronique\ 
Diarrhée  aqueuse,  épuisante,  des  femmes  enceintes  et  des  enfants;  des 
ulcérations  typhoïdes   des  plaques  de  Peyer  —  O  V  gouttes  par 
heure  ou  par  deux  heures; 
Dysent€rie\ 
Litntérie  (O  I  goutte  après  chaque  selle). 
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OLEANDER 


Synonymes:  Nerium  oleander;  Rosage;  Laurier-rose. 

ibitidotes:  Anacardium  ;  Cocculus;  Nux  vomica. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  quelques  semaines,  suivant 
l'importance  et  la  répétition  des  doses. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  fraîche. 

Thérapeutique:  Appliqué  sur  le  tissu  cellulaire,  ou  introduit  dans 
Festomac,  c'est  un  poison  très  actif.  H  agit  sur  le  système  nerveux 
cérébro-spinal  à  la  manière  des  stupéfiants.  H  détermine  non-seule- 
ment une  faiblesse  de  la  mémoire,  mais  encore  tm  ralentissement  de 
la  perception.  Tout  vise  à  tme  dépression  du  sensorium;  et  Oleander 
est  un  excellent  médicament,  quand  ces  symptômes  sont  prémonitoires 
de  paralysie.  Sur  le  cœur,  action  analogue  à  Dlgitalis  ou  Stro» 
phantus. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Cliniqne:  AffaihUssement  intellectuel  (mémoire  et  perception); 
Anesthésie  du  trijumeau\ 
Angine  de  poitrine  (Heinigke)  ; 
Céphalalgie  s'étendant  sur  le  sommet  du  crâne; 
Croûtes  de  lait:  exanthème  humide,  provoquant  la  vermine; 
Diarrhée  avec  digestion   d'aliments  non  digérés  (choléra  infantile  et 

marasme); 
Diarrhée  des  phtisiques  \ 

Faiblesse  et  tremblement^   après  le  sevrage  chez  les  nourrices  délicates; 
Goître  exophtalmique  accompagné  de  diarrhée  et  de  lientérie; 
Hémiplégie^  précédée  de  vertige; 
Lactation  chez  les  femmes  chétives:  tremblement  et  faiblesse  excessive, 

immédiatement  après  la  tettée; 
Paralysie^   sans  douleur,  précédée  de  vertige,   et  atteignant  l'un  ou 

l'autre  membre  (Farrington); 
Tachycardie^  avec  ou  sans  défectuosité  organique  (palpitations  subites, 

allant  jusqu'à  200,  pendant  74  d'heure,  ou  une  7.  heure); 
Vertige  en  regardant  fixement,  ou  en  se  levant  du  lit. 

OLEUM  ANIMALE  DIPPELII') 

Synon3rmes:  Huile  éthérée  de  corne  de  cerf;  Huile  ani- 
male de  Dippel. 

Antidotes:  Camphora;  Nux  vomica;  Opium. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  quelques  semaines,  selon 
l'importance  et  la  répétition  des  doses. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

'}  Diaprés  le  D^  Samael  Van  den  Berghe.  Kupion,  qn^est  ane  huile  volatile, 
extraite,  entre  antres,  de  Thnile  animale  de  Dippel,  Kupion,  disons-nons,  agirait 
remarquablement,  aux  dUations  élevées,  contre  les  crampes  des  mollets. 
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Thérapeutique  :  Fatigue  des  membres  avec  sensation  de  pulsations, 
après  léger  mouvement;  lourdeur  dans  tout  le  corps;  paresse  et  somno- 
lence; faiblesse  des  membres  inférieurs  ;  tremblements  et  frémissements; 
lipothymies;  raideur  dans  les  membres  inférieurs  pendant  la  marche; 
mollesse;  les  malaises  gastriques  sont  améliorés  par  le  café. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Triturations  et  6^  à  30^  dilutions. 

Clinique:  Coliques  flatulentes\ 
Coliques  menstruelles  \ 
Convulsions  légères  \ 
Crampes  d*  estomac  et  Hoquet  \ 
Dyspnée  ; 

Faiblesse  et  tremblement  des  membres^ 
Goutte  et  Rhumatisme  (affections); 

Migraine   avec  polyurie   (Zwingenberg)    —    3*  trituration,    20  centi- 
grammes chaque  quart  d'heure; 
Névralgies^  surtout  testicylaire; 
Syncopes  ; 
Ténesme  vésical, 

OLEUM  JECORIS  ASELLI 

Huile  de  foie  de  morue 

Préparation:  Triturations  et  teinture  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Ce  médicament  se  montre  efficace  dans  cette  classe 

de  maladies  pour  lesqueUes  nous  prescrivons  les  préparations  iodiques, 

bromiques,  phosphoriques  et  calcaires,  qu'il  contient  toutes  en  quantité 

infinitésimale.     C'est  un  corps  gras   dans  lequel  sont  incorporées  des 

substances  minérales,  le  tout  formant  une  substance  spéciale  à  action 

puissante. 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Basses  triturations  décimales,  et  frictions, 

si  le  médicament  est  mal  supporté  par  Testomac. 
Clinique:  Abcls  froids\ 

Anémie^  par  diminution  des  globules  rouges,  et  non  par  hémorrhagie; 

Carie  épiphysaire  des  os  longs  \ 

Catarrhes  chroniques  (nez,  larynx,  bronches,  intestins); 

Dépérissement  général  —  Lethiers  et,  après  lui,  Claude,  ont  rappelé 
l'attention  sur  ce  médicament.  Claude  prescrit  tme  cuillerée  à 
dessert  de  trituration,  au  début  des  deux  grands  repas,  dans  un 
peu  de  bière; 

Glandes  ulcérées  \ 

Hyperplasie  des  muqueuses  aériennes\ 

Ichtyose\ 

Lymphatisme^  à  l'époque  de  la  formation  chez  les  jeunes  filles  à  peau 
fiasque  et  moite,  supportant  mal  les  préparations  martiales  et  man- 
ganiques,  ainsi  que  l'huile  de  foie  de  morue  en  nature  — 
mêmes  doses  que  pour  Dépérissement^  et,  en  outre,  Drosera  O 
XX  à  XXX  gouttes  par  jour  (Claude); 
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Peau  (maladies  cachectiques,  non-inflammatoires); 

Phtisie  (stade  prétuberculaire)  :  enrouement  et  douleurs  dans  la  poitrine  ; 

froid  le  long  du  dos;  toux  sèche; 
Phtisie  consomptrve\ 
Rachitisme  \ 

Rhumatisme  fibro-musculaire\ 
Scrofulûse  —  excellent  médicament. 

ONONIS  SPINOSA 

S3monymes:  Agavus;  Bougraine;  Bugave. 
Préparation  :  Essence  avec  la  plante  fraîche  entrant  en  fleurs. 
Mode  d'emploi  et  doses:  3®  dilution  décimale. 
Clinique:  Néphrite  chronique  et  subaiguë, 

OPIUM 


S3monymes:  Papaver  somniferum;  Pavot, 

Antidotes:  Acides  végétaux;  Belladonna;  Camphora; 
Coffea;   Ipéca;   Nux  votnica;  Stramonium;   Vin;  Zincum. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  plusieurs  jours,  suivant  la 
quantité  et  la  répétition  des  doses. 

Préparation:  Triturations  et  teinture  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  A  petites  doses,  ce  médicament  produit,  d'abord, 
tme  gaieté  passagère.  H  afiecte,  cependant,  plus  la  sphère  de  la  sen- 
sibiHté  que  la  sphère  intellectuelle.  L'esprit  se  sent  nager  dans  Pair, 
affranchi  des  lois  de  l'espace  et  de  la  pesanteur.  Si  la  dose  est  aug- 
mentée, soit  par  la  quantité,  soit  par  la  répétition,  il  s'ensuit  un 
sommeil  profond  parcourant  tous  les  stades,  depuis  la  sensation  béate 
d'tm  agréable  engourdissement,  jusqu'à  la  stupeur  la  plus  profonde. 
Cet  eflet  narcotique  et  anesthésique  est  le  résultat  d'une  augmentation 
de  la  circulation  cérébrale.  Et  ceci  arrive,  non -seulement  par  un  plus 
grand  afflux  de  sang  au  cerveau,  mais  encore  parce  que  le  retour  du 
sang  au  cœur  est  entravé.  La  face  est  rouge-foncé  et  tuméfiée,  par 
suite  de  la  dilatation  vasculaire.  Plus  la  stupeur  est  profonde,  plus 
la  face  est  rouge,  au  point  de  devenir,  parfois,  brunâtre.  Les  pupilles 
sont  contractées  ;  le  pouls,  plein  et  lent  La  respiration  est  profonde, 
d'autant  plus  difficile  que  la  stupeur  augmente,  et  devient,  enfin, 
stertoreuse. 

Ce  dernier  symptôme  signifie  qu'il  s'accuse  un  état  parétique,  finale- 
ment paralytique,  des  muscles  de  l'uvule  et  des  joues,  aussitôt  qu'aug- 
mente l'influence  narcotique  de  l'Opium.  Le  pouls  plein,  rond  et 
lent,  indique  que  le  cœur  agit  avec  tout  le  volume  du  sang,  mais  non 
avec  le  rapidité  habituelle  de  l'organe.  Finalement,  le  sujet  présente 
l'image  d'une  paralysie  complètement  développée  :  les  sphincters  perdent 
leur  élasticité,  et  il  en  résulte  une  émission  involontaire  d'urine  et  de 
matières   fécales;    la  mâchoire  inférieiu-e  tombe,   et  la  mort  survient. 
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A  Fautopsie,  on  trouve  un  aplatissement  des  circonvolutions  cérébrales; 
les  vaisseaux  cérébraux  et  rachidiens  sont  gonflés  de  sang,  avec  épanche- 
ment  de  sérosité  dans  l'arachnoïde  et  les  ventricules. 

Ces  phénomènes  dépendent  de  Faction  de  TOpium  sur  les  nerfs. 
L'irritation  cause  l'excitation  primitive  passagère.  A  l'action  paralysante, 
consécutive  sont  imputables,  la  somnolence,  le  relâchement  musculaire  et 
le  coma.  Dès  le  début,  les  vaisseaux  du  cerveau  sont  siu-chargés  de 
sang,  et  cette  surcharge  augmente  jusqu'à  l'apparition  de  la  stupeur  sopo- 
rifique *). 

La  somnolence  accompagnant  les  troubles  morbides  est  la  caracté- 
ristique générale  de  l'Opium. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  élevées. 

Clinique:  Alcoolisme   (état  apoplectiforme,   pouls  lent,  face  rouge, 
stertor;  pupille  contractée);  typhomanie,  tremblement  des  membres 
et  tressaillement  des  muscles  de  la  face); 
Anorexie  et  aversion  invincible  (immédiatement); 

Apoplexie  cérébrale  des  alcooliques  —  toutes  les  2  heures,  V  gouttes 
dans  le  stade  de  réaction; 

Appendicite,  Douleurs  et  tranchées  dans  l'abdomen  qui  est  dur  et 
sonore,  forçant  le  malade  à  se  coucher.  Eructations  fréquentes 
qui  ne  soulagent  pas;  gargouillements  dans  l'abdomen,  avec  pression 
sur  le  rectiun  et  sur  la  vessie.  Sensation  d'un  corps  dur  dans 
l'hypochondre  droit.  Face  pâle  et  hippocratique;  confusions  dans 
la  tête;  yeux  à  demi-ouverts;  obscurcissement  de  la  vue;  soif 
vive;  peau  chaude  et  sueurs;  pouls  lent,  parfois  dur.  Vomisse- 
ments de  matières  fécales;  constipation  ou  selles  fétides  involon- 
taires; hoquet,  rétraction  de  l'ombilic;  extrémités  froides;  insomnie 
et  torpeur  (Douglass); 

Asthme  et  Dyspnée  (excellent  médicament); 

Chorée^  avec  congestion,  dyspnée  et  augmentation  de  chaleur; 

Coliques  de  plomb  —  médicament  capital  à  doses  infinitésimales; 

Coliques  néphrétiques  ; 

Coma  en  même  temps  que  des  convulsions  et  du  tremblement;  Coma 


')  Farrington,  à  qui  noas  empruntons  cette  théorie,  conclnt  par  la  question 
suivante,  à  laqneUe  il  semble  vouloir  répondre  négativement:  «Et  maintenant, 
«noos  le  demandons,  est-il  rationnel  de  vouloir  calmer  les  douleurs  avec  une  sub- 
«stance  qui  paralyse  et  qui  tempère  de  façon  non  à  juguler  la  maladie,  mais  a 
^supprimer  VaptitHde  de  ressentir^  la  conscience  de  la  douleur  J*  Quoi  qu'en  pense 
rillustre  médecin  américain,  il  est  des  cas  précis  tels  que  les  phlegmasies  des  sé- 
reuses (méningite,  rhumatisme),  où  la  suppression  subjective  de  Télément  douleur 
est  comme  le  commencement  de  la  guérison.  Le  malade  a  le  temps  de  se 
ressaissir,  alors  quMl  ne  tarderait  pas  à  succomber  à  l'épuisement  nerveux  ;  et  con- 
séquemment  il  nous  paraît  difficile  d'abonder  absolument  dans  le  sens  des  opinions 
de  Farrington.  A  ce  point  de  vue,  les  injections  hypodermiques  de  sels  de 
morphine,  dont,  en  aUopathie,  on  a  fait  un  cruel  abus,  ne  sont  plus  seulement 
palliatives,  mais  deviennet  un  agent  curatif  réel,  devant  lequel,  sous  prétexte  de 
susceptibilités  théoriques,  il  serait  peut-être  imprudent  de  reculer,  alors  que  sou- 
vent le  salut  réside  dans  le  choix  du  moindre  de  deux  nxaux. 
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vigil  (assoupissement  doux  et  agréable,  auquel  on  ne  peut,  malgré 
la  volonté,  s'arracher); 

Congestion  cérébrale  (perte  de  connaissance,  coma  ou  délire,  stertor, 
rougeur  ou  pâleur  extrême  de  la  face); 

Constipation^  sans  envie  de  garde-robe  (matières  sèches  rendues  avec 
grandes  coliques;  constipation  accentuée  par  Tabus  des  purgations). 
Vomissements  de  matières  fécales.  Grand  sommeil  et  fatigue 
dans  tous  les  membres;  —  remède  capital; 

Convulsions  des  nourrissons^  suite  de  frayeur  ou  de  colère  chez  la 
nourrice; 

Croissance  (fatigue  générale,  douleurs  articulaires,  fièvre  et  dépression 
faisant  craindre  un  commencement  de  fièvre  typhoïde  ou  de 
méningite  —  6^  dilution  pendant  des  semaines  et  des  mois)  (Teste)  ; 

Cyanose\ 

Delirium  tremens  avec  fureur,  hallucinations  efirayantes,  envies  de  s'en- 
fuir, surtout  chez  les  ivrognes  invétérés; 

Diablte  sucré  (coma  diabétique); 

Diarrhée  noctume\ 

Epilepsie  (signes  de  congestion,  somnolence,  chaleur  accrue  et  circu- 
lation accélérée,  dyspnée); 

Epuisement  musculaire  \ 

Fihfre  pernicieuse^  avec  sopor  et  coma  ; 

Fthvre  puerpérale  par  frayeur  (Farrington)  ; 

Fikvre  typhoïde^  avec  prédominance  des  symptômes  cérébraux  passant 
à  la  paralysie  (respiration  stertoreuse,  chute  de  la  mâchoire  in- 
férieure). Souvent  le  corps  est  couvert  de  sueur  chaude,  non 
critique,  de  pronostic  fâcheux,  indiquant  la  paralysie  des  glandes 
sudoripares  (Fairington); 

Folie  (hallucinations,  impulsions  à  la  fureur); 

Hernie  (occlusion  intestinale,  ballonnement,  ventre  dur,  face  rouge, 
vomissements  de  matières  fécales); 

Insolation,  Cas  indolents  avec  fièvre  élevée.  Symptômes  primitifs: 
face  vultueuse,  livide;  sueurs  chaudes;  pouls  rapide  plein;  respi- 
ration stertoreuse;  dyspnée,  stupeur,  esprit  obtus,  ou  coma  pro- 
fond; agitation  considérable  ou  jactation,  intestins  relâchés,  tem- 
pérature élevée.  Symptômes  secondaires  :  face  pâle,  formications; 
douleurs  névralgiques  dans  difiiérentes  parties  du  corps;  douleurs 
au  cœur  et  aux  poumons;  défaillances  fréquentes  d'ime  gravité 
alarmante;  grand  affaiblissement  de  Tintelligence  ;  mal  de  tête  ou 
insomnie;  débilité  paralytique,  douleurs  dsms  le  dos  ou  dans  les 
membres,  par  moments  très  intenses;  nausées  et  constipation 
(diffère  de  Glonoin  surtout  par  Tabsence  de  symptômes  rénaux); 

Manie  furieuse  des  femmes  enceintes^  avec  contorsion  des  traits,  bouf- 
fissure et  rougeur  de  la  face,  cyanose  et  gonflement  des  lèvres, 
imagination  exaltée,  visions  eflrayantes; 

Méningite  (à  l'apparition  de  la  respiration  de  Cheyne-Stoke)  ; 

Mi  Heure  sudorcUe\ 
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Nystagmus\ 

Paralysie  de  P accommodaHon\ 

Phtisie  des  alcooliques',  hémoptysies  (Farrington) ; 

Polypes  du  conduit  auditif  externe  —   loco-dolenti  ^    charpie   imbibée 

d'Opium  O  (Rainer); 
Rétention  d* urine  (spasme  des  sphincters); 
Sueurs  continues  ou  faciles,  plus  abondantes  chez  les  femmes; 
Somnolence^  par  absence  de  réaction  (Farrington); 
Spasmes  de  la  vessie  \ 

Surmenage  physique  et  intellectuel  (assoupissement  ou  stupeur); 
Tétanos  \ 

Toux  sïche  et  quinteuse\ 
Vomissements  nerveux  incoercibles  —  remède  capital. 

0RI6ANUM 

Ssmonyme:  Marjolaine. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fratche  en  fleurs;  triturations 
et  teinture  avec  l'huile. 

Thérapeutique  :  Efifet  primitif;  aphrodisie  ;  efiet  secondaire  :  anaphro- 
disie  (GàUavardin).  Douleurs  rhumatismales  aux  bras,  mains,  pieds, 
cuisses,  gonflement  des  membres  avec  démangeaisons.  Excitation  de 
Tappétit  vénérien.     Rêves  lascifs  chez  la  femme  (Chargé). 

Mode  d'emploi  et  doses:  i^'  dilutions  décimales. 

Clinique:  Douleurs  rhumatismales  chez  les  hystériques; 
Nymphomanie  (GàUavardin); 

Onanisme^  principalement  chez  la  femme  —  (GàUavardin); 
Spermatorrhée  des  jeunes  gens^  avec  érection  (Gonnard). 


OSMIUM 

Osmii  acidum;  Acide  osmique 

Préparation:  Préparer  les  deux  premières  dilutions  d'acide  osmique 
à  l'eau  distillée,  absolument  pure;  conserver  la  seconde  à  l'abri  de 
toute  lumière,  et  n'en  tirer  les  dilutions  alcooliques  qu'au  fur  et  à  mesure 
des  besoins  pour  l'usage  immédiat. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  et  moyennes  dilutions. 

Thérapeutique  et  Clinique:  Les  caractères  de  l'Osmium,  par 
rapport  au  système  nerveux  sont  fort  voisins  de  ceux  de  Platina  et 
de  Palladium;  à  preuve  les  résultats  favorables  obtenus  à  l'aide  de 
l'acide  osmique  par  l'école  allopathique  dans  Pépilepsie,  Mais,  à 
part  quelques  signes  du  côté  de  la  tête,  le  médicament  ne  nous  ofiie 
que  trois  sphères  définies:  l'appareil  respiratoire,  les  reins  et  les  yeux. 

Le  larynx  est  atteint  d'une  manière  très  importante  :  laryngite  aiguë 
douloureuse,  avec  sensation  de  brûlure  vive,  sécrétion  très  abondante 
de  liquide  visqueux  et  fllant  au  début,  de  morceaux  jaunes  et  tenaces 
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à  la  fin,    toux  paroxystique,    convulsive,    avec  efifort  de  vomissement, 
énorme  difficulté  d'expectorer,  forçant  à  avaler  les  crachats,  et  provo- 
quant, en  même  temps  qu'une  oppression  marquée,  des  douleurs  sous 
le  sternum  et  dans  la  poitrine  [laryngo  trachéite  très  aiguë)  ; 
Souvent  enfin  \otorrhie  très  rebelle  a  cédé  à  son  emploi; 
Néphrite  aiguë  (tuine  rare,    foncée  et  noirâtre,    très  albumineuse  — 

période  aiguë  de  la  maladie); 
Névralgie  sus-orbitaire  avec  conjonctivite  légère  et  photophobie  intense; 
Glaucome  douloureux  (Piedvache). 

OXALII  ACIUDM 

Acide  oxalique 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance.  Solutions  aqueuses. 
Thérapeutique  :  Â  doses  non-toxiques  son  action  s'est  plus  mani- 
festement fait  sentir  sur  les  centres  nerveux,  qui  sont  influencés  de 
haut  en  bas.  A  mesure  que  Faction  remonte  le  long  de  la  moelle 
épinière,  l'influence  du  médicament  se  dâiote  par  des  accès  de  sus- 
pension spasmodique  de  la  respiration  avec  palpitations  cardiaques. 
A  petites  doses,  beaucoup  de  coliques  flatulentes,  autour  du  nombril, 
excitation  des  organes  génito-urinaires ,  violentes  douleurs  lancinantes 
au  cœur  et  dans  le  poumon  gauche  (J.  P.  Tessier).  La  perte  de  force 
des  extrémités  inférieures,  très  caractéristique,  s'accompagne  d'engotu> 
dissement  et  de  douleurs  névralgiques  dans  le  dos  et  dans  les  jambes 
(Richard  Hughes).  L'acide  oxalique  a  été,  aussi,  expérimenté  à 
petites  doses  sur  l'homme  sain.  On  retrouve,  là,  l'action  médullaire 
et  bulbaire  si  remarquable  dans  l'empoisonnement  aigu,  l'anesthésie, 
des  névralgies,  des  symptômes  paralytiques,  des  phénomènes  inflamma- 
toires du  côté  des  muqueuses  respiratoires  et  digestives.  Le  vertige, 
une  sensation  de  vide  dans  la  tête,  avec  la  sensation  que  tout  le  sang 
s'en  est  retiré,  nous  fait  conseiller  cet  acide  dans  l'anémie  habituelle 
du  cerveau.  Ses  efiets  sur  l'innervation  cardiaque  sont  remarquables 
à  toutes  les  doses,  et  sont  analogues  à  ceux  que  produisent  le  tabac 
et  le  Veratrum  (Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:    i*  trituration  7,^,  6^  à  12*  dilutions. 
Clinique:  Anémie  cérébrale  habituelle \ 
Angine  de  poitrine  (dyspnée  paroxystique  très-cruelle,  douleurs  angois- 
santes dans  le  thorax  et  les  bras); 
Congestion  et  inflammation  de  la  base  du  poumon; 
Dysménorrhée  ; 

Dyspepsie  (sensation  du  froid  entre  le  creux  de  l'estomac  et  l'ombilic); 
Gastralgie^   avec  sensation  de  douleur  entre  Testomac  et  le  nombril, 

avec  sensation  de  brûlure  et  coliques; 
Indigestion  (douleur  après  le  repas,   dans  la  région   ombilicale,    avec 

tiraiUements  vers  le  bas-ventre)  —  3®  dilution; 
Méningite  spinale  y  avec  paralysie  (paroxysmes  de  dyspnée); 
Myélite  à  forme  paraplégique  —  dilutions  moyennes; 
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Néphrite  parenchymateuse   au   début,    avec    urines   sanguinolentes  — 

1*  trituration  7,^1 
Névralgie  du  cordon  spermatique\ 
Névralgie  spinale  \ 
Orchite  avec  douleurs  névralgiques  excessives  du  cordon  spermatique, 

augmentées  par  le  moindre  mouvement  (Farrington)  ; 
Ovaro-salpingite  ; 

Oxalurie  avec  symptômes  généraux  de  fiaiblesse; 
Paralysie  par  méningite  spinale  (paroxysmes  de  dyspnée); 
Pelvi-péritonite  \ 
Surmenage  cérébral  (engourdissement  général). 

PAEONIA 

S3monymes:  Pivoine;  Rose  péone. 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique:   Faiblesse,  pesanteur  du  thorax  et  des  membres, 
à  la  marche,  forçant  à  interrompre  la  promenade  (Allen). 

Mode  d'empioi  et  doses:  3®  dilution. 

Clinique:  Abcïs  du  coccyx\ 
Diarrhée  gluante  avec  brûlure  anale  et  frisson  interne; 
Hémorrhc^eSj  surtout  zstc  fissures  (Rafinesque); 
Ulcères  chroniques   de  toute   espèce,    siutout  au-dessous  de  Tombilic 
(Ozanam). 

Usages  externes:  Lotions  et  pommade  avec  teinture-mère  au  10^ 
dans  les  mêmes  cas. 

PALLADIUM 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Ce  médicament  tro^ve  souvent  son  application 
chez  la  femme.  Ses  symptômes  moraux  caractéristiques  ont  leur  ori- 
gine dans  la  sphère  sexudle,  et  forment  im  group  pratique  limité.  La 
malade  est  prédisposée  aux  larmes;  excitation  morale  en  société,  prin- 
cipalement. Aggravation  au  lendemain  d'ime  soirée  animée.  Htuneur 
facilement  contrariée,  égoïste,  la  malade  attribuant  grande  valeur,  en 
ce  qui  la  concerne,  à  Fopinion  du  prochain.  Elle  se  croit  négligée 
(Farrington). 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration  décimale. 
Clinique:    Hystérie  et  Neurasthénie.     Douleurs  abdominales   avec 
pression  vers  le  bas;    douletirs  dans  Tutérus  et  la  vessie,    après 
chaque  effort;  tranchées  utérines  (coups  de  couteau)  améliorées  par 
garde-robe  ;  sensation  continueUe  de  fatigue  lombaire  ;  tuméfaction 
dans  la  région  ovarique  droite,   avec  douleur  allant  du  nombril 
au  bassin  (Farrington); 
Induration  et  Tuméfaction  de  r ovaire  droit  \  • 
Migraine  sympcUhico-tonique\ 
Névralgie  du  cuir  chevelu^  allant  d'une  oreille  à  Tautre  (Farrington). 

SiBrnutT,  Thérapeutique  positÎTe.  19 
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PABEIBA  BRAVA 

Synonymes:  Condodendron  tomatosum;  Cissampelus 
abutica;  Coculus  platyphyllus. 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  fraîche  desséchée. 
Thérapeutique:    Douleurs    tiraillantes    des    cuisses,    vers   le   bas. 
Garde-robe  dure;  urine  trouble.     Ce  médicament  rend  de  grands  ser- 
vices lors  du  passage  des  calculs,  et  dans  les  irritations  des  conduits 
urinaires  qui  précédent,  ou  qui  suivent  Texpulsion  des  calculs. 
Mode   d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  12®  dilution. 
Clinique:    Coliques  néphrétiques  —  pendant  l'accès,  VI  gouttes  de 
la  12®  dilution  dans  200  grammes  d'eau,    tme  cuillerée  à  potage 
toutes  les  7a  heures  ;  dans  FintervaUe  des  accès,  6*  à  1 2  dilutions, 
2  fois  par  jour  pendant  une  semaine,  repos  pendant  4  jours,  puis 
continuer   le   même   traitement   pendant   deux   mois   (Turrel   — 
P.  Jousset)  ; 
Cystite  avec  ténesme  et  strangurie. 
Névrite  du  nerf  crural  antérieur  (Richey  Homer); 

PABIS  QUADBIFOLIA 

S3monymes:  Herbe  à  Paris;  Morelle  à  quatre  feuilles. 

Antidotes:  Camphora;  ColTea. 

Durée  d'action:  Jusqu'à  trois  semaines. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  récoltée  au  moment  de 
la  maturité  de  la  baie. 

Thérapeutique:  Répugnance  aux  eflforts  inteUectuek ;  tête  entre- 
prise; vertige  dans  la  position  assise;  pression,  lourdeur  et  congestion 
de  la  tête;  douleurs  faciales;  tendance  à  bavarder. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique:  Céphalée  d'origine  spinale  (sensation  de  volume  démesuré 
de  la  tête); 
CangesHon  cérébrale  (peu  ou  pas  de  fièvre); 
Excitation^  avec  tendance  au  bavardage; 

Laryngite  (expectoration  verdâtre  et  épaisse,  surtout  le  matin); 
Névralgie  faciale  très  douloureuse  (os  malaire); 
Névralgie  intercostale^  s^étendant  au  plexus  brachial  (fourmillements  des 

doigts  et  poids  dans  la  nuque); 
Paralysie  des  muscles  oculaires  (sensation  de  globe  oculaire  trop  grand, 

comme  tiraillé  en  arrière  par  des  fils); 
Troubles  auditifs  (peu  d'inflammation); 
Vertiges, 

PASSIFLOBA  INCABNATA 

Synonymes:  Granadilla  incarnata;  Fleur  de  la  Passion. 
Préparation:  Trituration  avec  le  suc  épaissi  et  desséché  des  feuilles 
fraîches,  cueillies  au  moment  de  la  floraison. 
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Thérapeutique:  Par  une  monographie  de  ce  médicament,  qu'en 
Novembre  1892,  nous  avons  publiée  dans  la  Revue  homœopaihique 
française^  nous  avons,  d'après  les  expériences  de  Haie,  de  Lindsay, 
de  Phares,  de  Gibbson,  de  BueU-Dunlévy,  de  Bruckner  et  de  Souftschoff, 
établi  que  Passiflora  est  un  sédatif  de  premier  ordre,  ayant  sur  ces 
congénères,  le  grand  avantage  d'être  inoffensif.  U  n'existe  cependant 
pas  encore  une  pathogénésie  scientifique  du  médicament,  qui  n'a  donc 
pu  être  employé  qu'empiriquement 

Oscar  £mi  le  considère  comme  un  neurotique  qui  exercerait  une 
action  élective  sur  le  système  sympathique.  Dans  tous  les  cas,  Passi- 
flora n'est  pas  tm  narcotique,  car  il  ne  déprime  pas  le  système  ner- 
veux, quoiqu'il  agisse  avec  beaucoup  de  sûreté  et  une  excessive  rapidité. 
D'après  Lenore  Pechy,  à  doses  excessives,  il  serait  toutefois  capable 
de  produire  des  phénomènes  d'excitation,  sinon  d'empoisonnement. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  triturations  à  doses  mas- 
sives (de  XX  à  LX  gouttes  par  jour). 

Clinique:   Accouchement  (délivrance  retardée:  la  malade  commence 
à  devenir  nerveuse); 
Alcoolisme  chronique  —  X  gouttes  chaque  matin; 
Asthme  et  Coqueluche  spasmodiques\ 
Céphalalgie  nerveuse\ 

Convulsions  infantiles  (agitation  fébrile),  et  chez  l'adulte; 
Convulsions  puerpérales  \ 
Delirium  tremens\ 

Diarrhée  et  Dysenterie  très  douloureuses; 

Insomnie  nerveuse.  Comme  soporifique,  il  a  la  remarquable  propriété 
de  ne  déterminer  aucun  accident  ultérieur;  rêves  agréables;  et  si 
le  malade,  potu*  une  cause  quelconque,  se  réveille  au  milieu  de 
son  rêve,  le  sommeil  revient  tout  aussitôt,  et  le  rêve  continue. 
Toutefois,  après  2  ou  3  jours  d'usage,  le  médicament  n'agit  plus, 
et  il  faut  le  laisser  quelques  jours  avant  d'y  revenir  —  X  gouttes 
en  se  couchant,  et  au  besoin,  aller  progressivement  jusqu'à  XXX 
gouttes; 
Morphinomanie^  et  Insomnie  des  morphinomanes  —  LX  gouttes  (Bruckner); 
Neurctsthénie  (nervosisme,  inquiétude,  excitabilité  totale  ou  partielle  du 

système  nerveux); 
Nervosisme  des  vieilles  célibataires; 
Tétanos  —  excellent  médicament. 

PAULLINIA  SORBILIS 

Synonyme:  Guarana. 

Préparation:  Triturations;  teinture  avec  les  semences. 
Thérapeutique:   La  sphère  d'action  est  le  système  nerveux  sym- 
pathique,  sur  lequel,  primitivement,  il  agit  à  la  manière  d'un  sédatif. 
Mode  d'emploi:  Basses  triturations  et  moyennes  dilutions. 
Clinique:  Céphalalgie^  avec  nausées  et  vomissements; 
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Diarrhée  des  phtisiques  (verte,  profuse,  inodore); 

Insomnie  \ 

Migraine  (fortes  doses); 

Rhumatisme  chronique, 

PERUVIANUM  BALSAMUM 

Synonymes:  Myrospermum  peruiferum;  Baume  du  Pérou. 

Préparation:  Teinture  et  triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  La  sphère  d^action  s'étend  sur  les  muqueuses, 
principalement  la  muqueuse  respiratoire.  Il  est  spécialement  indiqué 
contre  les  expectorations  muco- purulentes,  verdâtres  et  fétides,  les 
ulcérations  indolentes  torpides,  ou  le  catarrhe  purulent  (Haie). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  atténuations. 

Clinique:  Bronchite  des  vieillards  et  des  scrofuleux; 
Catarrhe  nasal  fétide  et  purulent; 
Dysenterie  chronique  \ 
Fièvre  hec  tique  \ 

Laryngite  des  vieillards  et  des  scrofuleux; 
Leucorrhée  \ 

Phtisie  ccUarrhale  (Farrington)  ; 
Vessie  (catarrhe). 

Usages  externes:  Engelures  ulcérées  —  pansement  avec  Baume 
du  Pérou: 
Gale  (frictions); 

Prurit  vuhaire  —  applications  8  à  lo  fois  par  jour,   d^tm  linge  im- 
bibé de  la  mixture  suivante 


Balsam.  Perov.     . 
Polvis  acaciae 
Oleam  amygdalae 
Aqua  rosarum 


4  grammes 

8  grammes 
12  grammes 
30  graimnes  (Tausky); 


Ulcïres  indolents  —  pansement  au  Baume  du  Pérou. 


PETROLEUM 


Synonymes:  Oleum  petrolei;  Pétrole;  Huile  de  pierre. 

Antidotes:  Aconitum;  Nux  vomica. 

Durée  d'action  :  De  quelques  jours  à  six  semaines,  selon  la  quan- 
tité et  l'atténuation. 

Préparation:  Triturations  et  solution  alcoolique  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Les  personnes  maniant  le  Pétrole  acquièrent  tme 
prédisposition  aux  maladies  cutanées.  D'où  dartres  confluentes,  à  la 
face  et  sur  le  corps,  avec  brûlure  et  démangeaisons;  en  outre,  exan- 
thème vésiculeux,  donnant  toute  Timage  de  Teczéma,  avec  croûtes 
épaisses  et  suppurantes.  La  peau  devient  n^idement  dure  et  sèche, 
avec  fendillements  et  fissures  qui  suppurent  et  saignent  (Farrington}. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Substance,  3  ^trituration  décimale;  dilutions. 
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Clinique:  Blépharite  marginale  (onguent  avec  vaseline); 
Catarrhes  chroniques  de  l'urèthre,  de  Futérus,  de  l'intestin,  des  bronches 

—  substance  (Drysdale); 
Diarrhée,  suite  d'indigestion; 
Diarrhée  précédée  de  coliques,  le  jour  seulement; 
Dysenterie  des  enfants,  —  en  alternance  avec  Ipéca  (Teste)  ; 
Dyspepsie  avec  nausées  et  douleurs  violentes  s'étendant  à  la  poitrine; 

et  dans  tous  les  troubles  gastriques  des  femmes  enceintes; 
Eczéma  humide  et  chronique; 
Empoisonnement  saturnin] 

Engelures  —  application  externe  de  Pétrole  tiédi  au  bain-marie; 
Fistules,  lacrymale  et  dentaire; 
Hémorrhoides  et  Fissures  anales  \ 

Herpïs  du  scrotiun  (brûlure,  rougeur,  écorchure,  vésicales); 
Impétigo  ; 
Incontinence  d^ urine  nocturne   (gouttes  d'urine   après  la  miction,   par 

atonie  de  la  vessie); 
Iritis,  avec  pulsations  obtuses  à  Tocciput; 
Mal  de  mer  (R.  Hughes); 

Otite  chronique',  Otorrhée  moyenne',  avec  atrophie  de  la  muqueuse; 
Ozïne  (Farrington)  ; 
Pannus', 

Perte  de  mémoire  —  en  alternance  avec  GlonolQ  (Farrington); 
Rétrécissement  de  Vurithre  (lu^thrite  chronique); 
Rhumatisme  chronique',   genoux  raides,    avec  vives  douleurs  piquantes 

du  genou,   raideur  de  la  nuque  et  craquements  par  mouvements 

de  la  tête  (Farrington); 
Sueurs  fétides  des  aisselles  et  des  pieds  (tendance  de  la  peau  à  se 

crevasser  et  à  s'ulcérer); 
Surdité  nerveuse'. 

Ulcères  (vieux)  —  emploi  local  (Burt); 
Vertiges  avec  vomissements  bilieux; 
Vomissements  de  la  grossesse, 

PETROSELINUM 


S3monyme8:  Apium  petroselinum;  Persil. 

Durée  d'action:  A  doses  isolées,  quelques  heures. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  entrant  en  fleurs; 
teinture  avec  les  fruits  mûrs  desséchés. 

Thérapeutique:  Action  élective  sur  la  muqueuse  urinaire.  Désir 
fréquent  d'uriner,  causé  par  un  chatouillement  derrière  la  fosse  naviculaire. 
Orifice  uréthnd  agglutiné  par  la  mucosité;  suppuration  laiteuse  (Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  décimales. 

Clinique:  Blennorrhée  (goutte  militaire),  besoin  soudain  et  pressant 
dominer,  avec  strangurie; 
Cystite:  violent  besoin  d^uriner  se  faisant  sentir  soudainement; 
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Gonorrhée  subaiguë  (ténesme  et  strangurie); 

Spasmes  de  la  vessie  (ténesme  subit,  surtout  chez  l'enfant); 

Uréthrite  (douleur  à  la  racine  du  pénis). 

PHELLANDBIUM  AQUATICUM 

Synonymes  :  Ligusticum  phellandrium ;  Fenouil  aquatique; 
Ciguë  aquatique. 

Préparation:  Teinture  avec  les  semences  sèches. 

Thérapeutique:  Pesanteur  de  la  tête;  prurit  aux  yeux;  déchirures 
et  térébration  dans  les  oreilles;  enrouement  et  âpreté  de  la  gorge; 
toux  souffocante  avec  haleine  courte. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Amaigrissement  des  enfants,  avec  toux  sèche; 
Bronchite  et  emphyslme  (respiration  rapide,  toux  harassante); 
Céphalalgie  rebelle.    Douleur  comme  im  poids  ;  yeux  larmoyants  ;  photo- 
phobie et  sonophobie  (Dudgeon); 
Mammalgie  (dotdeurs  le  long  des  canaux  galactophores^  dans  l'intervalle 

des  tettées)  —  excellent  médicament; 
Névralgie  frontale  s'irradiant  dans  les  yeux  (Farrington)  ; 
Phtisie  pulmonaire  à  la  2®  période  (expectoration  fétide); 
Seins  (douleurs  chez  les  nourrices). 

PHLORIDZINUM 

Glycozide  tiré  de  l'écorce  de  la  racine  des  pruniers, 

cerisiers  et  pommiers 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Après  une  forte  dose  de  ce  médicament,  le  sucre 
apparaît  dans  les  urines  «parce  que  le  rein  est  incapable  de  retenir 
«la  quantité  normale  du  sucre  sanguin»    (Minkowsky  et  von  Mering). 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration  décimale. 

Clinique:  DiahHe  sucré  —  palliatif;  3  fois  par  jour,  20  centi- 
grammes de  la  3*  tritiu^tion  décimale;  répéter. 

PHOSPHORI  ACIDUM 


Acide  Phosphorique 


Antidotes:  Arnica;  Camphora;  Cocculus;  Coffea;  Ferrum; 
Nux  vomica. 

Durée  d'action:  Doses  répétées,  siutout  aux  dilutions  élevées, 
plusieurs  semaines. 

Préparation:  £n  solution  aqueuse,  comme  les  acides  minéraux. 

Thérapeutique:  Faiblesse  générale  avec  un  stade  de  quiétude 
apathique  (profonde  prostration  nerveuse,  sans  excitation).  Symptômes 
collatéraux  de  diabète  sucré,  très  prononcés;  Taction  curative  de  1  acide 
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phosphorique,  dans  ce  cas,  est  indéniable.  Excrétions  normales 
(Allen).  L'acide  phosphorique  est,  en  général,  un  excellent  médi- 
cament contre  les  conséquences  des  veillées  prolongées,  contre  les 
troubles  prolongés  suite  de  maladie,  ou  d'allaitement  pendant  la  maladie, 
quand  l'esprit  et  le  corps  ont  été  affectés,  et  dans  leur  répercussion 
sur  la  santé  du  corps;  de  même  dans  Tangoisse  cardiaque  consécutive 
à  la  perte  d'une  personne  aimée  ou  à  un  danger  menaçant  cette  per- 
sonne. Dans  les  fièvres  nerveuses,  nous  réussissons  rarement  sans 
employer  ce  médicament,  quand  la  tête  est  entreprise,  avec  vive  rougeiu: 
de  la  face  et  grande  latitude  du  corps  ;  ici  il  est  préférable  de  donner 
quelques  gouttes  d'acide  pur,  toutes  les  2  heures,  jusqu'à  amélioration 
(Lobethal). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 
Clinique:  Acné,  suite  d'onanisme; 
Alopécie\  et  extérieurement  3*  7io  ^"^  firictions  sur  le  cuir  chevelu; 
Anaphrodîsie  ; 

Anémie  spinale^  suite  d'excès  vénériens; 
Arthrite  déformante', 
Athrepsie  infantile  (dentition); 
Bourdonnements  d^ oreilles  ; 
Caries  scrofuleuses  (coxalgie); 
Choléra  de  forme  bénigne; 

Cystite  chronique  :  urine  semblable  à  du  lait  qui  se  décompose  promptement  ; 
Dégénérescence  des  gencives  (dents  jaunes); 
Délire  avec  grande  stupeur; 
Dépérissement.    Les  parties  solides  du  corps  deviennent  flasques,  et  il 

survient  de  la  prostration  nerveuse  —  2  fois  par  jour,  X  gouttes 

de  la  I®  dilution  décimale; 
Dépression  morale,  suite  de  chagrins  (période  chronique,  après  Ignatia 

qui  convient  à  la  période  aiguë); 
Diabïte  sucré  (urine  laiteuse,  sédiments  blancs  phosphatés); 
Diarrhée  de  la  dentition  —  en  alternance  avec  Calcarea  acetica, 

médicament  principal; 
Diarrhée  des  fitvres  éruptvves\  Diarrhée  des  cardiaques'. 
Diarrhée  de  forme  grave,  chez  l'adulte,  avec  hémorrhagie  et  pétéchies; 
Dyspepsie  adde; 

Engourdissement  des  doigts  (doigts  morts); 
Epilepsie  (accès  épileptiformes); 
Fièvre  typhoïde  —  médicament  principal  de  jour,  remplaçant  Muriatis 

acidum,  lorsqu'il  y  a  adynamie,   selles  abondantes  et  invonlon- 

taires,  et  surtout  hémorrhagie  intestinale,  épistaxis,  saignement  des 

gencives,  pâleur  de  la  fiace; 
Hallucinations  de  Vouie  (sons  de  cloches); 
Hémorrhoides  douloureuses  et  ttunéfiées  hémorrhagiques  —  médicament 

principal  ; 
Hystérie  des  femmes  brunes,  à  la  ménopause; 
Laryngite  et  Trachéite', 
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Neurasthénie  chez  la  femme; 

Nostalgie  :  le  malade  est  dérouté,  sujet  à  la  fièvre  hectique,  avec  bouffées 

de  chaleur,   sueurs  nocturnes  et  pression  à  la  suture  temporale; 
Palpitations  nerveuses^  suite  d'onanisme; 
Pollutions  et  spermatorrhée  (urine  sédimenteuse); 
Polydipsie  et  Polyurie  (soif  ardente,  urines  abondantes  et  limpides); 
Purpura  hetnorrhagica  (maladie  prolongée); 
Sclérose  du  rein  (diarrhée,  soif,  urines  abondantes  et  pâles,  avec  dépôt 

blanchâtre)  ; 
Surmenage  cérébral\ 
Tremblement  piurement  nerveux; 
Ulcères  atoniques  des  jambes\ 
Verrues, 

PHOSPHORUS 


Phosphore 

Antidotes:  Arnica;  Calcarea  carb.;  Camphora;  Cheli- 
donium;  Ferrum;  Oleum  terebenthinae;  Sulfur. 

Durée  d'action:  Surtout  aux  dilutions  élevées,  plusieurs  semaines. 

Préparation:  La  teintiure  est  une  solution  alcoolique  saturée  de 
phosphore,  préférable,  à  cause  de  sa  stabilité,  aux  triturations. 

Thérapeutique:  Action  primitive,  irritante  sur  les  organes  de  la 
digestion.  Action  secondaire,  irritante  siu:  la  vie  sanguine  et  le  système 
nerveux. 

H  nous  faut,  cependant,  tout  d'abord  parler  de  la  propriété  qu'a 
Phosphorus  d'agir  sur  le  système  nerveux,  propriété,  dit  Farrington, 
qui  se  manifeste  à  travers  toutes  les  expérimentations.  Ses  symptômes 
ne  comportent  pas  du  tout  une  augmentation  de  la  force  vitale,  ni 
la  stimulation  générique  de  la  fonction;  mais  ils  rappellent  plutôt 
l'état  que  nous  trouvons  avec  Arsenicum,  c'est-à-dire  ime  faiblesse 
irritable.  Le  malade  est  extraordinairement  impressionnable  aux  sen- 
sations extérieures;  il  ne  peut  supporter  ni  la  lumière,  ni  le  bruit,  ni 
les  odeurs.  Les  variations  électriques,  telles  qu'elles  surviennent  par 
les  brusques  changements  de  température,  principalement  par  les  orages, 
le  rendent  inquiet  et  peureux,  et  aggravent  tous  les  symptômes  existants. 
L'esprit,  aussi,  partage  cette  impressionnabilité.  Le  malade  devient 
susceptible  et  violent.  Ce  n'est  pas  une  simple  mauvaise  humefir;  il 
se  met  hors  de  lui  par  la  colère,  comme  le  malade  de  Nux  vomica. 
D'autres  fois,  il  sera  anxieux  et  agité,  stutout  dans  l'obscurité  et  à  la 
lumière  vague.  H  a  l'imagination  fantasque,  voit  des  figures  qui 
grimacent  dans  les  coins  de  l'appartement.  Les  pensées  traversent  le 
cerveau,  nombreuses  et  rapides;  mais  cet  effet  est  fugace,  bientôt  suivi 
d'inaptitude  à  penser  et  à  se  souvenir,  ou  bien  il  survient  ime  aggra- 
vation de  tous  les  symptômes,  par  effort  intellectuel.  Le  sujet  ne  peut 
foumh:  aucun  travail  cérébral,  et,  en  cela,  encore,  ressemble  au  ma- 
lade de  Nux  vomica. 
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G^mme  témoignage  de  cette  irritabilité  phosphorique,  nous  avons  le 
délire  provoqué  par  ce  médicament  Ce  délire  peut  être  lié  à  la 
fièvre  typhoïde,  à  Tictère  ou  à  Téréthisme  sexuel;  il  peut  être  très 
violent,  et  se  caractérise  par  un  état  extatique.  Le  malade  a  le  senti- 
ment d'un  morcellement  complet  de  son  corps,  et  se  demande  comment 
il  en  réunira  les  morceaux  épars.  Il  s'imagine  être  un  grand  per- 
sonnage, entouré  de  pompeux  décors  (manie  des  grandeurs).  Une 
autre  fois,  la  démence  prendra  la  forme  d'excitabilité  sexuelle.  Le 
malade  se  dévêtit  sans  la  moindre  pudeur,  et  cherche  à  satisfaire  son 
désir  sexuel,  indifférent  aux  témoins  qui  peuvent  assister  à  la  scène. 
Ces  accès  de  délire  se  changent  en  coma,  en  stupeiu:,  en  apathie, 
pendant  lesquels  le  malade  ne  répond  pas  volontiers  aux  questions. 

Très  caractéristiques  sont  les  symptômes  d'irritation  spinale;  ils  sont 
liés  à  des  palpitations  aggravées  par  nHmporte  quelle  émotion  morale. 
Comme  dans  tous  les  cas  analogues,  le  dos  est  excessivement  sensible 
à  l'attouchement.  A  ces  symptômes  se  joint  une  grande  faiblesse  de 
la  moelle  —  faiblesse  des  membres  et  tremblement  au  début  de  la 
marche;  coordination  insuffisante;  insomnie  avec  hyperthermie  con- 
sidérable, et,  pendant  le  sommeil,  rêves  extraordinairement  irritants. 
La  perte  de  liquides  physiologiques  (sang,  sperme,  lait),  la  croissance 
trop  rapide,  la  maternité  trop  fréquente,  suffit  pour  amener  des  mala- 
dies nerveuses. 

Le  Phosphore  détermine  des  dégénérescences  graisseuses.  Il  agit 
sur  le  sang  en  le  décomposant,  en  le  rendant  plus  liquide,  et  en 
entravant  la  coagulation;  d'où  la  tendance  aux  congestions.  Cette 
hyperhémie,  cependant,  n'est  pas  une  congestion  artérielle,  mais  une 
stase  du  sang.  La  partie  affectée  est  gonflée  de  sang;  et  comme 
celui-ci  est  de  constitution  défectueuse,  il  détermine  la  dégénérescence 
graisseuse  de  l'organe  dans  lequel  il  séjourne.  Aussi  se  trouve-t-il 
indiqué  dans  la  plupart  des  hémorrhagiés. 

L'action  du  médicament  est,  également,  très  remarquable  sur  les 
organes  digestif  et  respiratoire;  sur  l'appareil  génito-urinaire ;  sur  le 
système  osseux,  dont  il  détermine  la  nécrose;  sur  les  glandes,  spéciale- 
ment sur  le  pancréas,  et  enfin,  sur  le  cœiu:,  dont  il  affecte,  plus 
explicitement,  le  côté  droit 

Mode  d'emploi  et  doses:  la^  à  30®  dilutions. 
Clinique:   D'après  les  expériences  de  Kelly  et  de  Haie,  le  Phos- 
phore amorphe  posséderait  les  mêmes  propriétés  que  son  con- 
génère, surtout  dans  les  affections  nerveuses,  tout  en  ayant  l'avan- 
tage de  n'être  pas  toxique. 
Aâcès  et  Fluxions  dentaires  (R.  Hughes); 
Abcis  de  la  mamelle  (aspect  érysipélateux  de  la  glande,  lymphite;  pus 

de  mauvaise  nature,  liquide,  aqueux,  ichoreux)  (Farrington); 
Abch  par  congestion  —  remède  principal; 
Adénie'y 

Albuminurie  (brightisme)   dans  ses   complications  pulmonaires    (œdème 
du  poumon)] 
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Amblyopie  et  Asthénopie^  surtout  au  cours  du  brightisme,  ou  après  une 
perte  de  liquide  physiologique; 

Anémie  pemicieuse\ 

Anesthésie  du  trijumeau^ 

AorHte\ 

Aphonie  simple  (douleur  du  larynx  au  toucher  et  par  la  toux); 

Appendicite.  Péritonite  avec  tympanite,  surtout  dans  la  r^on  du 
cœcum;  douleurs  aiguës  ou  brûlantes;  paralysie  des  intestins  par 
suite  de  flatulence.  Distension  douloureuse  de  l'estomac  et  de 
Tabdomen,  avec  pression  vers  le  haut,  gênant  la  respiration. 
Abdomen  excessivement  sensible  au  toucher.  Sensibilité  dans 
Thypochondre  gauche,  comme  si  quelque  chose  s'y  mouvait,  plus 
prononcée  en  s'asseyant  et  en  se  levant,  et  précédée  de  fortes 
coliques,  avec  évacuation  de  flatuosités  très  fétides.  Gargouille- 
ments et  sensation  de  froid  dans  Tabdomen.  Diarrhée  copieuse 
avec  alternatives  de  constipation;  hoquet  douloureux;  vomissements 
jaunes,  verts,  amers  et  muqueux;  langue  sèche,  noirâtre  ou  rouge, 
et  fendillée  (Douglass); 

Ascite  par  afifection  pulmonaire; 

Asthénopie  accommodative  et  musculaire; 

Asthme  bronchique\ 

Ataxie  locomotrice  (douleurs  fulgurantes,  troubles  des  mouvements,  sur- 
excitation génésique); 

Atrophie  musculaire  progressive  —  6*  dilution; 

Bronchite  grave  et  Catarrhe  bronchique  (toux  avec  déchirements  sous 
le  stemiun  ;  pression  dans  la  partie  supérieure  de  la  poitrine,  avec 
constriction  du  larynx); 

Cancer  du  cardia^  appprochant  de  la  période  d'ulcération; 

Cataracte\ 

Céphalalgie  nerveuse ^  aggravée  après  effort  intellectuel; 

Choléra  (évolution  prolongée); 

Chorée  infantile  (croissance  trop  rapide); 

Choràidite^  séreuse  ou  disséminée  (mouches  volantes,  hyperhémie  du 
fond  de  Tœil); 

Coccygodinie  —  6*  dilution; 

Couperose] 

Coxalgie  scrofuleuse\ 

Crante  des  écrivains  \ 

Diabète  sucré  précédé  ou  accompagné  une  par  affection  du  pancréas; 

Diarrhée  (sujets  nerveux,  enfants  délicats,  phtisiques).  Selles  verdâtres, 
muqueuses,  souvent  indigérées  et  sans  douleiu:,  aggravées  le  matin, 
évacuées  dès  qu'elles  arrivent  dans  le  gros  intestin,  parfois  invo- 
lontaires. La  diarrhée  chronique  exige  parfois  Phosphorus;  elle 
est  violente,  profuse,  aggravée  par  les  aliments  chauds,  souvent 
accompagnée  de  vomissements,  parfois  brûlures  entre  les  épaules, 
toujours  d'une  sensation  de  faiblesse.  Les  matières  évacuées 
ressemblent  à  du  frais  de  grenouille; 
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Diphtérie  (période  croupale);  aphonie  et  douleur  au  niveau  du  larynx; 
angoisse;  accès  d'oppression  et  de  suffocation  plus  marqués  le  soir; 

Dégénérescence  graisseuse  (cœur,  foie,  rate,  pancréas,  rein); 

Dysenterie  (période  avancée  avec  paralysie  du  sphincter); 

Dyspepsie  et  Gcutrite  chroniques  (vomissements,  pyrosis,  douleiurs  ex- 
cessives); 

Endocardite,  surtout  au  cours  d'un  rhumatisme  aigu,  ou  d\me  pneumonie  : 

Enrouement  après  croup,  avec  tendance  à  récidive; 

Epis  taxis  grave  \ 

Fih)re  jaune  et  Ictère  grave  ; 

Fihfre  récurrente\ 

Fihfre  typhoïde  (forme  lente,  nerveuse); 

Filvre  typhàide  (forme  putride,  tendance  aux  hémorrhagies  intestinales, 
foie  gonflé  et  teint  subictérique,  complications  pulmonaires); 

Foie  (atrophie,  cirrhose); 

Folie',  impulsions  génitales  (P.  Jousset); 

Galactorrhée  des  nourrices; 

Gastrite  chronique  (vomissements,  pyrosis,  douleur  excessive); 

Glaucome  inopérable  —  médicament  important; 

HématémèsCy  vicariante,    ou  congestive,  ou  suite  d'afiection  organique; 

Hématurie  \ 

Hémiopie  verticale^ 

Hémiplégie  par  apoplexie  (cas  chroniques)  ; 

Hémoglobinurie  paroxystique,  suite  de  grand  refroidissement; 

Hémoptysies\  Hémorrhagies  intestinales \ 

Hémorrhdides  (constipation;  selles  insuffisantes  avec  grand  eflfort;  hémor- 
rhagie  par  le  gros  intestin  ;  paralysie  de  l'intestin  et  du  sphincter. 
Perte  de  mucosités;  augmentation  de  Turine.  Aggravation  la  nuit, 
sur  le  dos  et  le  côté  gauche;  soulagement  sur  le  côté  droit,  ou 
par  frottement,  ou  par  le  sommeil.  Ecoulement  sanguin  abon- 
dant, pendant  et  après  les  selles.  Tumeur  et  ténesme  insuppor- 
tables) ; 

Hydropisie  par  affection  ptilmonaire; 

Hyperhémie  de  la  choroïde  et  de  la  rétine; 

Hypertrophie  et  Dilatation  du  cœur  droit:  stase  veineuse  dans  les  pou- 
mons; tuméfaction  de  la  face,  surtout  aux  paupières.  Troubles 
du  cœur  avec  pneumonie; 

Hypochondrie  avec  douleurs  dans  le  dos,  après  abus  sexuels; 

Hystérie  (anesthésie,  paralysie); 

Impuissance,  Surtout  chez  les  jeunes  gens  qui  cherchent  à  comprimer 
la  poussée  normale,  et  ont,  cependant,  de  Téréthisme  local.  Lorsque, 
par  le  célibat  ou  les  abus  sexuels,  les  organes  perdent  leur  force, 
et  que  le  malade  devient  impuissant,  Phosphoms  est  indiqué, 
particulièrement,  quand  cet  état  a  été  précédé  d'excès  (Farrington)  ; 

Influenza  (forme  typhoïde); 

Incontinence  d^ urine  nocturne  (paralysie  de  la  vessie); 

Insomme  nerveu$e\ 
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Irritabilité  nerveuse  en  même  temps  que  faiblesse  (hypersensibilité  aux 

impressions  extérieures); 
Laryngite  simple  \  Laryngite  tuberculeuse  \ 
Lupus  \ 

Maladie  bronzé e\ 
Manie  aiguë \   hallucinations  de  la  vue,   des  figures  surgissant  de  tous 

les  coins;  surexcitation  sexuelle; 
Méningite  cérébro-spinale  (forme  ataxique); 
Myélite  chronique\  Myélite  par  compression  —  6*  dilution,  en  alternance 

2  fois  par  jour  avec  Natr.  mur.  3®  tri  t.  ; 
Myocarditej  dans  le  rhumatisme  aigu  de  la  pneumonie; 
Nécrose  surtout  du  maxillaire  inférieur; 
NéphriU  aiguë  et  chronique  (avec  notable  anémie); 
Néphrite  interstitielle  des  alcooliques.     La  diarrhée  est  une  indication 

de  son  emploi,  ainsi  que  Finilanunation  des  potunons  et  du  cœur  ; 

la  diarrhée  hémorrhagique  confirme  cette  indication; 
NévralgieSy  brachiale ^  faciale  et  tic  douloureux  (P.  Jousset); 
Névrite  dégénérative:  cas  post-diphtéritiques,  surtout  lorsque  la  paralysie 

motrice  et  sensitive  monte,   et  part  de  l'extrémité  des  doigts  des 

mains  et  des  pieds  —  substance  pure  en  solution,  ou  trituration 

de  Phosphite  de  Zinc  (Richey  Homer); 
Névrite  sclérotique  \ 

Odontalgie^  avec  retentissement  dans  les  os  de  la  face; 
Oedème  du  poumon^  compliquant  le  brightisme; 
Ostéite-, 
Ostéomalacie\ 

Ostéomyélite  aiguë  —  Phosphorus  6%  en  alternance  avec  Silicea  3®; 
Otite  moyenne',  hyperhémie  chronique  avec  atrophie  de  la  muqueuse; 
Ozhie  (fosses  nasales,  odeiu:  très  fétide,  absence  d'odorat); 
Paralysie  ascendante^  avec  foiutnillements  (Gallavardin)  ; 
Paralysie  diphtéritique\ 

Paralysie  des  muscles  de  Vœil^  par  excès  sexuels  ou  spermatorrhée  ; 
Parésie  de  la  sensibilité  du  plexus  brachial; 

Phlegmon  du  sein  —  après  Belladonna  (période  de  suppuration); 
Phtisie  (poussées  inflammatoires,   hémoptysies,   surtout  dans  la  phtisie 

héréditaire  et  chez  les  jeunes  filles  à  développement  physique  et 

intellectuel  trop  hâtifs); 
Phtisie  laryngée    (douleiu:   du  larynx  au  toucher,    par  la  toux   et  en 

respirant;  toux  fi-équente,  dépérissement  et  crachats  sanguinolents); 
Pneumonie  —  médicament  de  nuit,  en  alternance  avec  Bryonia  (médi- 
cament de  joiu:).     D  est  indiqué  quand  les  symptômes  bronchiques 

prédominent,  mais  non  quand  le  poumon  est  complètement  hépa- 

tisé  (J.  P.  Tessier)  ; 
Polypes  muqueux  du  nezj  surtout  hémorrhagiques  ; 
Prolapsus  du  rectum  (enfants  rachitiques)  —  petites  doses; 
Psoïtis\  Psoriasis]  Prurit  —  6®  dilution; 
Purpura  hemorrhagica  (tendance  aux  hémorrhagies)  ; 
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Pyélite  calculeuse,  avec  urine  purulente; 

Rachitisme  —  6®  dilution; 

Ramollissement  cérébral  \ 

RéUnite  albuminurique  —  6®  dilution; 

Rhumatisme  chronique^   surtout  de  la  hanche  et  du  genou  (coxalgie  et 

tumeur  blanche,  principalement  des  enfants  scrofoleux); 
Rougeole  hémorrhagique  (broncho-pneumonie); 
Scarlatine  hémorrhagique  (œdème  du  poumon); 
Scorbut  (gencives  tuméfiées,  saignantes  et  fongueuses,  avec  ébranlement 

des  dents); 
Spasme  facial\ 
Suppuration  prolongée,  ou  débilité  quelconque,  chez  les  vieillards,  avec 

sensation  caractéristique  de  râpe  ou  de  brûlure,  depuis  la  bouche 

jusqu'à  l'estomac,   langue  rouge  lisse,  avec  absence  de  papilles 

(Cartier)  ; 
Syringomyélie  —  6*  dilution  (médicament  intermittent); 
Torticolis  spasmodique  et  paralytique; 
Trachéite  (phtisie  menaçante); 
Tuberculose   pulmonaire    et   intestinale    (diarrhée   sans   douleurs    mais 

agaçante;   toux  sèche,  aggravée  avant  minuit,   et  provoquée  par 

l'absorption  d'aliments  et  de  boisson)  —  6*  dilution; 
Typhus  à  forme  nerveuse  (P.  Jousset)  ; 
Ulcère  osseux  chronique\ 

Ulcère  simple  de  P estomac  (dyspepsie  et  hématémèse); 
Ulcères  phagédéniques  et  fistuleux\ 
Variole  hémorrhagique. 
Usage  externe:   Sycose  —  application  locale  d'un  liniment,  avec: 

Phosphoros  3«  »/io  ...      8  gr.  50 
Huile  d^amandes       ...     25  grrammes 
(friction  le  soir;  le  matin,  lavage  avec  savon  sodique). 

PHYSOSTIGMA  VENENOSUM 


Synonymes:  Fève  de  Calabar;  Balfour. 

^tidote:  Atropina. 

Durée  d'action:  Plusieurs  jours. 

Préparation:  Teinture-mère  avec  la  fève  de  Calabar. 

Thérapeutique:  Les  expériences  de  Fraser  ont  établi  qu^l  paralyse 
les  ganglions  cardiaques,  et  la  moelle  comme  centre  réflexe.  Il  con- 
tracte la  pupille;  excite,  en  général,  les  muscles  lisses  et  les  muscles 
striés  diagonalement;  irrite  l'activité  cardiaque,  qui  devient  irrégulière, 
mais  se  transforme  difficilement  en  paralysie;  finalement  amène  la 
paralysie  des  organes  nerveux  centraux,  notamment  du  centre  respira- 
toire. —  Ce  médicament  présente  une  image  complète  de  Tirritation 
spinale:  toutes  sortes  de  douleurs  brûlantes  et  tiraillantes,  qui  s'étendent 
au  rachis,  avec  engourdissement  des  pieds  et  des  mains,  ainsi  que 
d'autres  parties  du  corps;  crampes  dans  les  mains;  secousses  soudaines 
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dans  les  membres,  au  moment  de  s'endormir.     Les  muscles  du  dos  se 
raidissent,  et  il  peut  survenir  un  état  tétanique. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 
Clinique:   Asthénopie^  par  irritation  du  muscle  ciliaire;  parésie  de 

l'accommodation  après  diphtérie; 
Astygmatisme  (paralysie  des  fibres  circulaires  de  l'œil); 
Aiaxie  lccomotrice\ 
Atrophie  musculaire  progressive  \ 
Céphalée  syphilitique  \ 
Chorée  avec  commencement  de  troubles  intellectuels  —  X  à  XX  gouttes 

par  jour; 
Convulsions  urémiques\ 
Emaciation  générale\ 
Hémiplégie  (cas  chroniques); 
Kératite  interstitielle',  ulcération  de  la  cornée  avec  tendance  à  la  nécrose 

par  excessive  pression  intra-oculaire  —  Esérine  (Bruckner); 
Méningite  cérébro-spinale  —  teinture-mère  avec  contraction  pupillaire; 

dilutions  avec  dilatations  pupillaires; 
Menstruation  irrégulilre^  avec  palpitations,  congestion  oculaire,  parfois 

spasmes  toniques; 
Myopie  acquise,  par  spasme  ciliaire; 
Myosite   spasmodique    (avec    contraction    pupillaire,    symptôme    partiel 

d'affection  médullaire); 
Nystagmus\ 

Paralysie  agitante^  sans  lésion  anatomique; 
Paralysie  générale  des  aliénés^ 

Paralysie  laryngée  diphtéritique  —  3*  à  6®  dilutions; 
Paralysie  des  cordes  vocales] 

Prolapsus  de  P  iris  y  après  traumatisme  —  applications  topiques  d' Esérine; 
Spasmes  traumatiques  ] 
Tétanos  traumatique. 

PHYTOLACCA  OECANORA 


Synonymes:  Epinard  doux;  Raisin  de  Canada. 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique  :  Irritant  spécial  de  la  gorge.  Agit  sur  le  périoste, 
ainsi  que  sur  les  autres  tissus  fibreux,  tels  que  les  gaînes  des  nerfis  et 
les  aponévroses.  Action  élective  siu:  la  glande  mammaire.  Inflamma- 
tion des  reins,  avec  symptômes  cardiaques  et  nombreux  symptômes  de 
lithémie.  —  Ce  médicament  a  quelque  analogie  systématique  avec 
Lachesis:  grande  fatigue,  faiblesse  de  la  vue,  visage  défait,  yeux 
cerclés  de  bleu,  ulcération  de  la  bouche  et  du  gosier,  vésicules  à  la 
base  de  la  langue,  pointe  de  la  langue  rouge;  salivation;  d3rsphagie 
sensible  à  la  racine  de  la  langue.  Il  affecte,  de  préférence,  le  côté 
droit.  Symptômes  convulsifs:  raideur  des  membres;  mains  crispées; 
pieds  étendus  et  orteils  recourbés;  dents  serrées;  opisthotonos. 
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Mode   d'emploi   et  doses:   Teinture-mère  et  basses  triturations, 

ou  Phytolaccinum  (résine)  à  la  3*  trituration  décimale. 

Clinique  :  Angine  tonsillaire  (gonflement  du  palais  et  des  amygdales, 
langue  blanche); 

Angine  de  poitrine  (douleurs  à  droite,  ou  pression  sur  le  milieu  du 
sternum).  Le  malade  est  généralement  mou  et  corpulent;  son 
pouls  est  rapide  et  faible;  il  existe,  constamment  un  léger  asthme; 

Aphonie  et  Enrouement',  enrouement  chronique,  avec  sensation  de  con- 
striction  des  tubes  aériens;  toux  sèche  avec  douleur  brûlante  de 
la  glotte  des  tuyaux  aériens;  aggravation  nocturne  —  3®  7,^, 
I  goutte  toutes  les  heures; 

Aphtes  (stomatite  catarrhale;  plaques  opalines); 

Blennorrhagie  et  Arthrite  blennorrhagique  —  excellent  médicament; 

BUpharite  ci  Hoir e  granuleuse  \ 

Céphalalgie  syphilitique  \ 

Choroïdite  suppurée   surtout  traumatique  (paupières  rouges,   tuméfiées); 

Conjonctivite  croupale^  avec  tuméfaction  dure  des  paupières; 

ConstipcUion  des  vieillards  y  avec  grande  faiblesse  et  pouls  intermittent; 

Convulsions  (mains  fermées,  orteils  recourbés,  lèvres  retournées;  alter- 
nances de  contractions  et  de  relâchement  des  muscles  de  la  face); 

Dentition  difficile  (ulcérations  de  la  cavité  buccale); 

Diphtérie^  lorsqu'au  début  de  la  maladie,  il  apparaît  des  vomissements 
de  Tœdème,  du  frisson  et  de  la  douleur  dorsale.  Le  malade  est 
faible,  et  ne  peut  se  tenir  debout  Gorge  pourprée,  avec  violente 
brûlure,  aggravation  par  les  boissons  chaudes  —  en  outre  garga- 
risme avec  XXX  gouttes  de  O  pour  im  verre  d'eau; 

Douleurs  articulaires  et  nerveuses  rhumatismales  \ 

Fractures  (excessive  suppuration); 

Furonculose  \ 

Gastralgie  (débilité  extrême  de  Testomac,  vomissements  douloureux); 

Gingivite  expulsive\ 

Laryngite  striduleuse] 

Leucorrhée  douloureuse  (Heinigke); 

Mamelon  (excoriation,  douleur  quand  TenfiEint  prend  le  sein,  s'irradiant 
par  le  dos  jusqu'au  fondement,  avec  augmentation  de  sécrétion 
déterminant  Tagalactie)  —  application  loco-dolenti,  et  à  l'intérieur; 
excellent  médicament; 

Mammite  (engorgement  inflanmiatoire  ;  ttmxeurs  irritables;  seins  doulou- 
reux aux  époques  et  pendant  l'allaitement)  —  3®  Vio  3  ^^^s  par 
jour  ni  gouttes,  et  compresses  de  la  3*  dilution  loco-dolenti 
(s  grammes  pour  45  grammes  d'eau  distillée)  —  Haie;  Gtisken; 

Néphrite  avec  douleur  au  rein  droit  (urine  trouble  et  rouge); 

Névralgie  de  f oreille  droite  spécialement;  testiculaire \ 

Obésité  —  XX  gouttes  de  teinture-mère  par  jour,  en  alternance  avec 
Fucus  ; 

Odontalgie  aggravée  en  mangeant; 

Orchite\ 
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Otite  moyenne  chronique  catarrhale\ 

Parotidite  hypertrophique\ 

Parotidite  épidémique  —  remède  capital; 

Plaques  syphilitiques  de  la  bouche  —  2*  dilution; 

PtyaUsme\ 

Rhumatisme  syphilitique^  avec  gonflement  des  glandes  et  douleurs  en 
dessus  du  coude  et  du  genou,  migratrices,  aggravées  la  nuit  et 
par  Phumidité; 

Rhumatisme  simple^  avec  raideur  des  articulations; 

Rhumatisme  hlennorrhagique  chronique  et  rhumatisme  syphilitique  (ten- 
dons, périoste,  néviilème,  épaule  et  bras); 

Sciatique 

Spasmes  du  larynx  (yeux  convulsés,  pouces  rentrés,  orteils  recourbés); 

Surdité  dans  la  trompe  d'£ustache;  malaise  après  avoir  entendu  ime 
conversation; 

Tumeurs  glandulaires\  Tumeurs  graisseuses  —  2  fois  par  jour  IV  gouttes 
de  teinture-mère;  en  même  temps,  application  loco-dolentiy  de 
teinture  préparée  avec  les  baies  exclusivement,  et  mélangée  avec 
quantité  égale  de  glycérine; 

Ulcères  syphilitiques  —  intus  et  extra; 

Urémie  (convulsions). 
Usage  externe  :  Amygdalite  et  Angines  douloureuses  —  gargarisme 
avec  X  à  XV  gouttes  de  teinture-mère  pour  100  gnunmes  d'eau. 


PICRONITRI  ACIOUM 


Acide  picrlque. 


Préparation:  Solutions  aqueuses. 

Thérapeutique:  Des  e]q)ériences  sur  l'honmie  sain,  fiaites  par 
L.  B.  Cough,  ainsi  que  des  recherches  de  Farrington,  il  résulte  qu'on 
peut  résumer  la  pathogénésie  de  ce  médicament,  comme  il  suit:  Etat 
congestif,  bientôt  suivi  de  fiaiblesse  générale  et  d'inactivité  cérébrale; 
puis  paralysie  progressive,  surtout  des  membres  inférieurs;  albuminurie 
et  glycosurie.  —  C'est  un  reconstituant  du  sang,  d'où  son  emploi  dans 
les  {Sections  psoriques. 

Mode  d'emploi  et  doses:  6*  à  12*  dilutions. 
Clinique:  Ataxie  locomotrice^  pendant  le  stade  oculaire.  Grande 
faiblesse  et  pesanteur  dans  les  extrémités  inférieures  et  le  dos, 
avec  prostration  extrême  après  le  moindre  exercice  intellectuel  ou 
physique; 
Céphalalgie  de  la  croissance  (céphalalgie  des  étudiants).  Aux  symptômes 
de  la  neurasthénie,  décrits  plus  bas,  s'ajoute  ceci  de  caracté- 
ristique: vertiges  dans  la  station  prolongée;  tête  pesante,  épistaxis, 
pupilles  dilatées,  conjonctives  injectées,  impossibilité  de  supporter 
la  lumière  artiflcielle,  diminution  de  l'appétit  et  bouche  amère; 
nausées  liées  à  la  céphalalgie;  parfois,  léger  ictère  (Piedvache); 
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Fïtvre  typhcïàe  grave  (chute  complète  des  forces  et  amyosthénie); 

Furonculose  (abcès  et  anthrax  au  début,  principalement  du  conduit 
auditif  externe)  —  Calcarea  picrata  (Troes); 

Ictïre  —  Kali  picratum  (Zwingenberg)  ; 

Insomnie  neurasthénique  —  12®  à  30®  dilutions  (Pfander); 

Myélite  diffuse  étendue  à  la  moelle  allongée  et  au  cervelet; 

Neurasthénie,  Maux  de  tête  aggravés  par  le  plus  léger  exercice  intel- 
lectuel; la  céphalalgie  s'étend  le  long  du  rachis;  toute  tentative 
d'étude  détermine  une  singulière  sensation  de  brûlure  le  long  de 
la  colonne  vertébrale,  et  accroît  les  douleurs  habituelles  de  faiblesse 
et  de  courbattire  des  jambes  (Farrington).  A  ces  symptômes  se 
joint  souvent  une  certaine  débilité  mentale  {indifférence,  absence  de 
volonté  et  besoin  de  rester  couché); 

Paralysies  aiguës]  d'origine  spinale; 

Friapisme\  Pollutions  \ 

Surdité  chronique,  après  céphalalgie  prolongée; 

Usages  externes  :  Brûlures — solution  saturée,. appliquée  loco-dolenti\ 

Eczéma,  Avec  une  solution  contenant  une  partie  d'acide  picrique 
pour  86  d'eau:  on  badigeonne  abondamment  la  région  malade; 
aussitôt  le  prurit  disparaît,  et  il  se  forme  une  espèce  de  couche 
protective  au-dessous  de  laquelle  la  cicatrisation  se  fait  rapide- 
ment (Max  Lenau). 

PIX  LIQUIDA 

Poix  liq[uide 

Préparation:  Substance  dissoute  dans  Fessence  de  térébenthine. 
Thérapeutique  :  Ce  médicament  n'a  que  deux  symptômes  :  Action 
sur  les  poumons,   surtout  le  poumon  gauche   (douleur  au  niveau  du 
cartilage  de  la  troisième  côte);   exanthèmes,  principalement  à  la  face 
dorsale  de  la  main. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  moyennes.  Plus  généralement 
Aqua  Picis,  dont  on  ne  fait  pas  d'atténuations,  attendu  que  la  sub- 
stance ne  se  dissout  pas  complètement. 

Clinique:   Catarrhe  bronchique \ 
Exanthhncj  principalement  à  la  face  dorsale  de  la  main,  avec  violente 
démangeaison;  gerçure  de  la  peau,  insomnie  et  saignement  après 
s'être  gratté; 
Phtisie  pulmonaire.     Expectoration  abondante,    purulente,    fétide,   avec 
douleur  bronchique  au  niveau  du  troisième  cartilage  costal  gauche, 
à  Tendroit  précis  où  le  cartilage  s'insère  sur  la  côte  —  spéciale- 
ment curatif  au  troisième  stade  de  la  phtisie. 
Usages  externes:  Eczéma  chronique  —  pommade  avec 

Snliur  pracipitj  *  __  «^ «,«,-»- 

Pix  Uqidda  *^    I  aa    •     •     •     20  grammes 

Savon  vert  (  ^^  f^  ^••««.•„ 

Axonge       }  **     ....     60  grammes 

Pnlv.  cretae 20  grBmmes  (Hebra); 
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Eczéma  chronique  papuleux  —  pommade  avec 

Pûc  liquida 8  grammes 

Potassa  canstîca    ...      4  graoïmes 

Aqua 30  grammes 

(diluer  une  partie  de  cette  pommade  dans  15  fois  son  poids  d^eau,  et  appliquer 
localement;  augmenter  les  proportions  actives  suivant  la  gravité  du  cas;; 

Eczéma  chronique  des  enfants  —  pommade  avec 

Pix  liquida  ....  2  grammes 
Sulfiir  pradpit.  ...  2  grammes 
Zincum  oxydât.    ...     15  grammes; 

FsoricLsis  chronique  —  application  de  la  pommade  d^Hebra. 

*    PLANTA60  MAJOR 

Plantain  Commun 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche. 

Thérapeutique:  Soudaines  douleurs  rhumatismales  perforantes  au 
poignet  gauche.  Douleurs  dans  les  dents  et  mâchoires.  Dépression, 
désespoir,  insomnie,  rêves  ef&ayants. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3*  dilution  décimale. 

Clinique:   Choléra  infantile  —  après  chaque  déjection; 
Incontinence  nocturne  d^urine,  abondante,  chez  les  enfants; 
Névralgie  du  mamelon\ 
Névralgie  ciliaire^  par  dents  cariées; 

Odontalgie  surtout  compliquée  ^ Otalgie  —  excellent  médicament; 
OHte  des  enfants  scrofuleux; 

Tabac  (remède  contre  l'abus;  remédie  aussi,  chez  les  fumeurs  à  l'in- 
somnie consécutive  aux  premiers  jours  d'abstention]  —  teinture- 
mère  et  I*  dilution  déciinale,  par  gouttes  (Farrington), 

PLATINA 


Platine 


Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Antidotes:  PulsatiUa;  Spiritus  nitri  dulcis. 

Durée  d'action:  Chez  le  malade,  heures  et  jours;  chez  l'homme 
sain,  jusqu'à  4  semaines. 

Thérapeutique:  L'action  de  Platina  est  à  considérer  sous  trois 
aspects  :  les  symptômes  moraux,  leur  action  sur  le  système  nerveux  en 
général,  et  leiu*  influence  sur  les  organes  génitaux,  masculins  et  féminins. 

La  malade  à  laquelle  convient  ce  médicament  est  fière,  orgueilleuse 
et  égoïste;  elle  regarde  tout  le  monde  de  haut.  Cet  état  mental  est 
accompagné  d'une  particularité  de  la  vue:  les  choses  semblent  plus 
petites  que  nature.  Excitation  caractéristique  de  l'esprit  et  des  nerfs: 
tout  paraît  étranger  à  la  malade,  tout  la  terrifie.  Parfois,  elle  est 
décidément  mélancolique,  et  redoute  une  mort  prochaine.  Elle  peut 
être  hystérique:    alternances   de  rires  et   de  pleurs.     Les  symptômes 
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moraux  semblent  dépendre  de  la  sphère  génitale.  Les  organes  géni- 
taux, chez  la  femme  surtout,  sont  excessivement  impressionnables; 
prurits  et  démangeaisons  internes  et  externes.  La  malade  se  croît 
d'une  force  herculéenne;  elle  veut  embrasser  tout  le  monde  (nympho- 
manie). 

Sensibilité  et  douleurs  brûlantes  des  ovaires.  Crampes  et  pression 
vers  le  bas,  dans  Tutérus:  sorte  de  rigidité  tétanique  accompagnée  de 
ténesme,  alternée  avec  dyspnée.  Névralgies  dans  diverses  régions  (con- 
vulsions avec  engourdissement,  augmentant,  puis  diminuant  progressive- 
ment) (Farrington).  Les  règles  de  ces  malades  sont  profuses,  épaisses, 
trop  hâtives  et  accompagnées  d'une  grande  sensibilité  des  organes 
génitaux;  en  même  temps,  il  existe  une  pression  de  haut  en  bas,  dans 
la  région  utérine. 

Les  indications  spéciales  de  ce  médicament  sont:  aggravation  par 
la  chaleur  du  lit  et  après  la  défécation;  amélioration  par  la  promenade 
en  plein  air  et  par  le  froid.  Surtout  Platina  est  indiqué  contre  les 
troubles  nerveux  et  organiques,  par  excès  vénériens  et  onanisme. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations,  et  surtout  dilutions 
élevées  de  Platina  muriatica. 

Clinique:  Acné  et  Séborrhée  (troubles  dans  la  sphère  sexuelle); 
Aphonie  hystérique  (la  voix  est  arrêtée  par  la  même  sensation  de  con- 

striction  à  la  gorge  qui  empêche  la  déglutition); 
Bâillements  (angine  de  poitrine  avec  sensation  d'un  corps  lourd  volu- 
mineux à  rhypochondre); 
CVmV  osseuse^  principalement  du  nez  et  du  tarse  —  Platina  muriatica; 
Catarrhe  utérin  (flueurs  blanches,  semblables  à  du  blanc  d'œuf); 
Céphalalgie  périodique  y  augmentant  et  diminuant  graduellement; 
Chlorose\ 
Chorée\ 

Coliques  de  plomb  et  Constipation  consécutive  \ 
Convulsions  précédées  ou  suivies  de  constriction  de  Tœsophage  et  de 

troubles  respiratoires; 
Crampes  du  constricteur  vagincU  —  en  même  temps  que  bains  de  siège 

froids; 
Dysménorrhée  membraneuse  (avec  excitation  sexuelle); 
Eclampsie^  incomplète,  sans  fièvre; 

EpilepsiCy  avec  troubles  sexuels  (leucorrhée  chez  la  femme  ;  hyperesthésie 
des  testicules  chez  les  jeunes  gens;   sensation  de  pression  et  de 
lourdeur   à  la  région  frontale  s'aggravant  par  travail  intellectuel, 
chez  les  deux  sexes)  —  Platina  mur.  30*; 
Excïs  sexuels  prématurés^  entraînant  convulsions,  crampes  et  amaigrisse- 
ment; 
Folie  (lypémanie,    impulsions  génitales  ou  homicides,    idées  de  dam- 
nation, monomanie  orgueilleuse); 
Gastralgie  hystérique  \ 
Hoquet  convulsif\ 
Hypochondrie  (insomnie  opiniâtre  et  crainte  de  mort  imminente); 
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Hystérie  liée  à  une  dépression  mélancolique;  chez  la  femme,  à  une 
menstruation  défectueuse  (mélancolie  hystérique,  gastralgie,  anxiété, 
dyspnée,  palpitations,  névralgie,  vomissements  nerveux,  aphonie 
hystérique); 

Incontinence  d  urine  (anesthésie  de  la  vessie)  —  une  dose  tous  les 
3  jours); 

Induration  du  col  de  P utérus \  Infarctus  utérin] 

Insomnie] 

Leucorrhée  albumineuse  chez  les  chlorotiques  ; 

Manie  des  femmes  enceintes*,  excitation  sexuelle  prononcée,  avec  four- 
millements aux  organes  génitaux,  nymphomanie,  mélancolie,  fierté 
excessive,  caractère  hautain; 

Ménorrhagie  très  abondante,  forçant  à  garder  le  lit; 

Métrorrhagies  symptomatiques  (cancer,  corps  fibreux); 

Migraine  avec  céphalalgie  nerveuse  chronique  (sensation  de  froid  d'un 
côté  de  la  face); 

Neurasthénie  par  onanisme  —  excellent  médicament; 

Névralgies  lombo-abdominale^  faciale]  la  névalgie  faciale  se  manifeste 
par  des  douleurs  perforantes  et  tiraillantes,  la  nuit,  avec  larmes 
abondantes  et  tuméfaction  de  la  face; 

Nymphomanie^  surtout  chez  les  accouchées,  avec  sensibilité  des  parties; 

Ostéite  scrofulo-tuberculeuse,  spécialement  des  os  du  nez  et  du  tarse 
Platina  mur.  30®; 

Ovaralgie  (douleurs  vives,  lancinantes  dans  la  région  ovarique.  Pression 
douloureuse  et  continue  dans  le  bas-ventre  et  de  haut  en  bas 
vers  les  parties  génitales,  avec  sentiment  de  froid  interne;  la 
pression  cesse  au  lit,  pour  reparaître  en  se  levant); 

Ovarite  avec  douleurs  brûlantes  et  engourdissement  des  membres; 

Ovarite  chronique  surtout  à  droite  —  médicament  principal; 

Pollutions  nocturnes^  suite  d'excès  sexuels; 

Prolapsus  utérin  (sensibilité  douloureuse  des  parties  génitales,  pression 
constante  dans  le  dos  et  les  aines); 

Prurit  vaginal] 

Prurit  vulvaire  (avec  excitation  génésique); 

Satyriasis] 

Spasmes  de  la  glotte] 

Syphilis  tertiaire] 

Toux  slche  nerveuse] 

Utérus  déplacé  y  avec  hypertrophie  du  col;  les  symptômes  utérins  s^ac- 
compagnent  de  divers  réflexes  :  toux,  aphonie,  palpitations,  spasmes, 
insonmie; 

VagirnsmCy  surtout  pendant  le  coït 
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PLUMBUM 


Plomb 


Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Antidotes:  Alcalins  sulfureux;  Alumina;  Belladonna;  Nux 
vomica;  Opium;  Platina;  Sulfur. 

Durée  d^action:  Quelques  jours  à  plusieurs  semaines,  s^lon  la 
fréquence  et  l'atténuation  des  doses; 

Thérapeutique:  On  connaît  suffisamment  l'intoxication  saturnine, 
pour  que  nous  n'en  fassions  pas  une  description  détaillée.  Le  Plomb, 
on  le  sait,  a  pour  principale  propriété  de  déterminer  une  tendance  à 
la  constricdon  de  la  fibre  musculaire.  Il  provoque  cette  contraction 
ainsi  que  la  contraction  vasculaire,  en  afifectant  les  fibres  lisses.  Les 
premiers  symptômes  d'empoisonnement  partent,  d'ordinaire,  lentement 
de  l'estomac,  se  continuent  par  des  convulsions  de  la  paroi  abdominale 
qui  s'irradient  dans  toutes  les  directions,  en  suivant,  le  plus  souvent, 
le  trajet  des  nerfs.  Il  se  produit  de  l'amaurose  et  de  l'amblyopie 
(paralysie  des  neris  de  la  sensibilité);  du  délire,  lorsque  l'action  se 
prolonge  jusqu'au  cerveau  (substance  corticale);  de  la  dyspnée  (nerfs 
du  larynx)  quand  elle  s'étend  jusqu'à  la  poitrine;  de  la  rétraction  testi- 
culaire  et  de  violentes  crampes  dans  les  jambes,  si  elle  gagne  les  nerfs 
correspondants. 

Les  nerfs  rachidiens  les  plus  afifectés  sont  les  nerfs  du  plexus 
brachial;  il  se  produit  des  troubles  de  la  motilité,  en  même  temps 
qu'une  atrophie  due,  par  conséquent,  à  des  altérations  organiques: 
tout  d'abord,  contracture  caractéristique  de  l'articulation  de  la  main, 
suite  de  paralysie  des  extenseurs;  cette  paralysie  s'étend  à  d'auires 
parties  du  corps,  et  affecte,  toujours,  les  extenseurs.  Coliques  de  plomb, 
avec  constipation  opiniâtre,  et,  paifois,  vomissements  de  matières  fé- 
cales. Coloration  ardoisée  des  gencives,  avec  ligne  bleuâtre  le  long 
des  bords  (précipité  de  sulfure  de  plomb). 

Mode  d'emploi  et  doses:  12^  à  30®  dilutions  de  Plumbum 
metallicum  ;  basses  triturations  de  Plumbum  aceticum  et  Plum- 
bum Jodatum. 

Clinique:  Alopécie  syphilitique\ 
Analgésie  (parfois  douleurs  spontanées  dans  les  points  analgésies); 
Anémie  générale  (énorme  hypoglobulie;   accroissement  du  volume  des 

hématies)  ; 
Anesthésie  du  trijumeau\ 

Angine  de  poitrine  (accès  pseudo-angineux  des  aortiques); 
Aphonie  (paralysie  des  cordes  vocales); 

Appendicite.  Tumeur  dure  dans  la  fosse  iliaque  droite,  avec  douleurs 
s'aggravant  par  le  mouvement,  l'étemument  et  la  toux;  borbo- 
rygmes.  Tout  Fabdomen  est  sensible  et  douloureux;  l'ombilic  est 
rétracté.  Nausées,  éructations  acides,  vomissements  et  constipation. 
Suetu*  firoide  et  visqueuse  au  fi-ont  et  sur  les  membres.     Langue 
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sèche  avec  bords  rouges,  enduit  brunâtre  au  centre.  Grande  soif, 
céphalalgie  et  douleurs  dans  les  membres  (Douglass); 

Athérome  artériel  —  en  même  temps  qu'Oxalii  acidum,  pour  com- 
battre les  sensations  douloureuses  concomitantes; 

Artériosclérose  —  Plumbum  Jodatum; 

Artérite\ 

Asthme  de  Millar\ 

Ataxie  locomotrice.  Cas  avancés,  quand  les  parties  paralysées  s^émacient. 
Incoordination  complète,  anesthésie  et  paralysie  des  membres, 
perte  absolue  de  Tappétit  vénérien  et  impuissance.  D'après  Lilien- 
thaï,  la  meilleur  préparation  plombique  est  Plumbum  phos- 
phoricum,  notamment  dans  le  stade  préataxique  accompagné 
de  beaucoup  de  douleurs; 

Atrophie  musculaire  progressive^  consécutive  à  la  paralysie  —  Plum- 
bum Jodatum  3*  trit; 

Avortetnent  (tendance  à  V)  —  le  Plomb  a  la  propriété  de  s'opposer 
au  développement  des  fibres  de  l'utérus  (Farrington); 

CéfhalcUgie  (tiraillements  de  la  gorge  à  la  tête  avec  vertiges,  troubles 
de  la  vue  et  de  l'ouïe,  spasmes  du  pharynx,  dysphagie.  Le  siège 
est  tantôt  à  Tocciput,  tantôt  au  front); 

Chlorose  invétérée  avec  œdèmes,  constipation  opiniâtre  et  vomissements)  ; 

Cceur  (afifecdons  cardio-vasculaires  à  marche  lente:  pouls  ralenti, 
symptômes  abdominaux  et  teinte  cachectique  spéciale); 

Coma,  survenant  d'emblée  ou  consécutif  au  délire; 

Constipation  opiniâtre  et  Occlusion  intestinale  ^  avec  coliques  violentes 
et  vomissements  —  en  alternance  avec  Opium  (crampes  des 
muscles  de  l'anus,  ténesme  et  coliques  avec  tranchées); 

Contracture  essentielle  des  extrémités  \ 

Crampe  des  écrivains  \ 

Délire^  alternant  avec  Coliques\ 

Eclampsie  (état  de  mal  et  Céphalalgie  prééclampHque)  ; 

Epilepsie  chronique  (avant  l'accès,  les  jambes  se  raidissent  et  s'alour* 
dissent,  et  la  langue  se  tuméfie,  après  sentiment  prolongé  d'in- 
quiétude au  cerveau;  troubles  intestinaux;  constipation  et  coliques; 
le  malade  se  mort  la  langue  —  caractéristique); 

Gangrhne  sèche  \ 

Gastralgie  rebelle  (avec  amaigrissement  et  teint  subictérique  avec  dou- 
leurs excessives,  s'étendant  à  Tabdomen;  avec  vomissement  de 
matières  muqueuses  transparentes,  analogues  au  blanc  d^œuf, 
amenant  d'ordinaire  la  cessation  du  paroxysme  douloureux;  avec 
constipation  opiniâtre)  (P.  Jousset); 

Hémiatrophie  faciale  progressive  —  Plumbum  Jodatum  ; 

Hémiplégie  spastique  infantile  —  Plumbum  Jodatum  3*  trit.  — 
une  dose  par  jour; 

Hémiplégie j  après  hémorrhagie  cérébrale  et  ramollissement; 

Hypertrophie  du  cceur^  suivie  d! atrophie^  dans  les  cas  les  plus  anciens; 

Impuissance\ 
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Mlnorrhagie\ 

Néphrite  interstitielle  (albuminurie,  exceptionnellement  glycosurie); 

Névrite  de  toutes  les  formes,  à  la  période  atrophique  (Richey  Homer)  ; 

Nystagmus] 

Paralysie  agitante  —  Plumbum  Jodatum; 

Paralysie  atrophique  de  P enfance  \ 

Paralysie  bulbaire\ 

Paralysie  cérébrale  infantile  —  Plumbum  Jodatum  3®  trit.;  une 
dose  par  jour; 

Paralysie  diphtérique  du  larynx  —  après  Physostigma; 

Paralysie  essentielle  —  Plumbum  Jodatum  3*  trit.;  2  doses  de 
20  centigrammes  par  jour; 

Paralysie  hystérique  \ 

Paralysie  du  plexus  brachial  —  Plumbum  Jodatum; 

Parésie  du  diaphragme  \ 

Pellagre  débutant,  avec  érythème,  au  printemps,  et  se  continuant  pen- 
dant des  années,  jusqu'à  l'atrophie  pigmentaire  de  la  peau  et  aux 
troubles  psychiques  —  Plumbum  Jodatum; 

PoUomyélite\ 

Reins  (d^énérescence  granuleuse,  cirrhose]; 

Rétention  d^ urine  (paralysie  de  la  vessie); 

Rhumatisme  (douleurs  mobiles,  tour  à  tour,  des  muscles,  des  articula- 
tions, des  tissus  fibreux,  rarement  des  os); 

Sciatique  chronique^  avec  atrophie  musculaire  consécutive; 

Sclérose  multiple  du  myocarde,  de  Fencéphale  et  du  rachis  —  Plum- 
bum Jodatum; 

Sueurs^  la  nuit,  vers  le  matin,  principalement  aux  extrémités  (tête; 
mains;  pieds); 

Syphilis  récente  \ 

Torticolis  paralytique  ; 

Tuberculose  (hémoptysies); 

Vomissements  incoercibles  de  la  grossesse;  surtout  avec  coliques  et  con- 
stipation. 

Usage  externe:  Engelures  —  pommade  avec: 

Plambtim  snbacetat    ...    40  centigrammes 


Zincmn  oxyd.    .     . 
Hydrarg.  chlor.  nitri 
01.  palmae   .     .     . 
Âxonge  benzoïnée 


70  centigrammes 
40  centigrammes 
20  grammes 
50  grammes 


Toxicologie:    Contre   V empoisonnement  aigu:   Limonade  sulfuriquc^ 
en  abondance;  favoriser  les  selles  et  les  vomissements; 
Contre  Vencéphalopathie:  Opium  6*,  une  dose  par  heure,  et  plus  sou- 
vent, au  besoin; 
Contre  les  coliques  de  plomb  :  purgatifs  violents  et  Opium  à  haute  dose; 
Contre  \sl paralysie  saturnine:  Nux  vomica;  Sulfur  0;  Kall  hydro- 
Jodicum. 
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PODOPHYLLUM  PELTATUM 


Synonymes:  Pomme  de  Mai;  Mandracke;  Pied  de  Canard. 
Préparation:    Essence  avec  la  racine  fraîche ,   cueillie  à  la  un  de 
Tautomne. 

Thérapeutique  :  L'action  spéciale  de  Podophyllum  s'exerce  prin- 
cipalement, sinon  entièrement,  sur  la  muqueuse  du  canal  alimentaire  et 
les  glandes  qui  l'accompagnent.  D  produit  TinâamiUation  de  l'estomac, 
de  l'intestin  grêle  et  du  rectum,  avec  vomissements  et  purgation, 
coliques,  évacuations  dysentériques,  ténesme  et  chute  du  rectum.  Il 
survient  souvent  de  la  salivation,  et  une  hypersécrétion  de  bile.  Action 
élective  sur  le  foie,  jugée  surtout  par  Podophyllinum  (alcaloïde): 
nausées,  vertige,  goût  amer,  purgations  bilieuses,  urine  foncée  (R.  Hughes). 
Quelle  que  soit  l'action  du  médicament  sur  le  foie,  il  est  établi  que 
des  doses  trop  faibles  pour  déterminer  la  purgation,  comme  le  quart 
et  même  le  Yioo®  à,^^^  grain,  ou  même  moins,  ont  été  démontrées, 
par  les  praticiens  des  deux  écoles,  comme  agiissant  aussi  fevorablement 
que  possible  sur  le  foie,  au  grand  bénéfice  du  malade. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions;  basses  triturations  de 
Podophyllinum. 

Clinique:  Boulimie \ 
Bourdonnement  d'oreille^  avec  vertiges; 
Cardialgie\ 

Céphalalgie  avec  troubles  de  la  vue,  nausées  et  douleur  occipitale; 
Coliques  hépatiques  —  Podophyllinum  i®  trit  7,^;  pendant  l'accès; 

2  doses  de   20  à  30  centigrammes  par  jour,  lorsqu'il  existe  de 

la  constipation; 
ConsHpation\  Constipation  infantile  opiniâtre  (présence  d'éléments  nuisibles 

dans  le  canal  digestif)  —  12®  dilution; 
Convulsions  infantiles  avec  diarrhée; 
Diablte  (constipation)  —  Podophyllinum  2®  trit,  20  centigrammes 

par  jour; 
Diarrhée  matutinale  périodique,   aqueuse,  jaune,  pâteuse  ou  indigérée, 

expulsée   avec  violence,    sans  douleur,  et  faiblesse  dans  le  gros 

intestin  après   la  garde -robe.      Langue  ^molle,    conservant  l'im- 
pression des  dents; 
Dyspnée  \ 

Epis  taxis  des  femmes; 

Eructations  acides  (renvois  et  douleur  d'estomac;  vomissements  de  bile); 
Fihjre  bilieuse  rémittente   (le  malade  est  somnolent,   et  parfois  délire 

pendant  le  stade  de  chaleur); 
Foie  (affections  hépatiques  en  général  :  constipation,  inflammation  aiguë 

et  chronique,  jaunisse  catarrhale,  cirrhose)  —  médicament  principal; 
Hémorrhoides^  surtout  après  les  couches  (congestion  de  la  veine-porte; 

affections  chroniques  du  foie;  congestion  et  inflammation  des  veines 

et  de  la  muqueuse  du  gros  intestin); 
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Incontinence  d^ urine  nociume\ 

Malaria:  désordres  hépatiques  surtout  sous  l'influence  de  cette  maladie 

(Allen); 
Ovaralgie  droite  \ 
Prolapsus  anal  par  diarrhée,  se  reproduisant  après  chaque  garde-robe, 

surtout  le  matin; 
Prolapsus  utérin^  avec  prolapsus  rectal  et  engourdissement  de  Tovaire 

gauche;  tiraillements  vers  en  bas,  dans  la  cuisse  gauche;  douleurs 

au  sacrum;  gargouillements  dans  le  côlon  ascendant; 
Salivation  (langue  blanche  et  odeur  acide); 
Vomissements  biUeux\ 
Vomissements  de  laii^  chez  les  enfants  avec  Prolapsus  anal 

P0LY60NUM  ACRE 

Synonymes:  Polygonum  hydropiper;  Persicaire  acre. 
Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  fraîches. 
Thérapeutique:  La  pathogénésie  incomplète  de  ce  médicament 
révèle,  d'après  Haie  et  Allen,  ime  sphère  d'action  assez  nette,  sur  les 
muqueuses  respiratoire,  digestive  et  urinaire.  Les  douleurs  intestinales 
sont  extrêmement  pénibles,  lancinantes  et  crampoides;  elles  siègent 
surtout,  sur  le  côlon,  s'accompagnant  de  nausées  et  de  borborygmes, 
et  sont  suivies  de  diarrhée  pâle,  très  abondante  et  très  fétide,  avec 
ténesme  énorme  et  beaucoup  de  gaz. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 
Clinique:  Aménorrhée  —  fortes  doses,   la  teinture-mère,   pendant 
6  ou  7  jours; 
Choiera  nostras\ 
Coliques  néphrétiques  (nausées,  soufiErances  le  long  du  trajet  de  Furèthre 

et  des  cordons  spermatiques,  jusqu'aux  testicules); 
Cystite  aiguë  du  col,   extrêmement,  douloureuse,  avec  envies  incessan- 
tes d'uriner  et  élancements  insupportables  au  méat  tuînaire; 
Entéro-colite  aiguë  (douletirs  intestinales  pénibles,  lancinantes,  crampoides, 
siégeant  siutout  sur  le  côlon,    avec  nausées,   borborygmes,   sui- 
vies  de   diarrhée  pâle,   très   abondante   et  fétide,    avec  énorme 
ténesme,  de  beaucoup  de  gaz  et  prostration  considérable  des  forces. 
Hémorrhoides  brûlantes,  pruriantes  —  IV  gouttes  7  fois  par  joiu*; 

POLYPORUS  OFFICINALIS 

Synonymes:  Boletus  laricis;  Agaric  blanc;  Agaric  du 
mélèze. 

Préparation:  Teinture  avec  le  champignon  desséché. 

Thérapeutique:  Des  e3q>ériences  de  Burt,  il  ressort  que  l'Agaric 
blanc  provoque  des  accès  typiques  de  fièvre  intermittente,  avec  leurs 
trois  stades.     H  est  fébrigène;  il  doit  donc  être  fébrifuge. 

Mode  d'emploi  et  doses:  teinture-mère  et  basses  dilutions. 
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Clinique:  Fièvre  intermittente  rebelle  au  Sulfate  de  quinine  et 
principalement  type  quotidien  ou  double  quotidien,  avec  symptômes 
gastriques  et  ictère;  (frisson  modéré,  peu  de  sueurs;  rémissions 
très  courtes  et  incomplètes,  avec  persistance  de  désordres  gastri- 
ques et  de  la  céphalalgie,  absence  de  soif  durant  le  3*  stade; 
début  de  Taccès  le  matin,  ou  au  milieu  du  jour); 

Fièvres  larvées  (céphalalgie  et  névralgies  périodiques;  diarrhée  et  dysen- 
terie malariennes); 

Sueurs  nocturnes  des  phtisiques. 


POTHOS  FŒTIDUS 

Synonyme:  Draconthium  fœtldum. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Action  sur  la  trachée  et  les  bronches.  Violent 
accès  de  catarrhe  bronchique,  avec  formation  rapide  d'expectoration, 
aqueuse  et  brûlante  d'abord,  de  pus  ou  de  muco-pus  ensuite.  Ses 
symptômes  sont,  par  conséquent:  expectoration  purulente  jatmâtre,  avec 
violente  brûlure  et  raucité,  et  autres  phénomènes  d'inflammation  marquée. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  atténuations. 

Clinique:  Asthme^   surtout  après   inspiration   de  poussière,   (fièvre 
des  foins); 
Toux  d'irritation. 

PRIMULA  VERIS 

Synonymes:  Bralsielle;  Fleur  de  printemps;  Primerole. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Céphalée  martelante,  pressive,  dans  l'occiput  et 
au-dessus  de  la  région  frontale,  principalement  à  la  région,  temporale 
droite,  le  matin.  Sensation  d'un  cercle  autour  de  la  tête,  tension  de 
la  peau  à  la  région  frontale.  Brûlures  et  démangeaisons  du  cuir  che- 
velu, stutout,  à  la  région  temporale  droite  et  à  l'occiput.  Sensation 
obtuse  à  la  moitié  droite  du  larynx  (Schier). 

Mode  d'emploi  et  doses:  moyennes  dilutions. 

Clinique  :  Congestion  cérébrale  légère  (incubation  de  l'apoplexie)  avec 
ou  sans  dépression  psychique; 
Larynx  (voix  fatiguée); 
MigrcUne\  Névralgie\   Vertige  (paralysie  imilatérale). 


PRUNUS  SPINOSA 

Synon3anes:  Epine  noire;  Prunier  sauvage. 

Durée  d'action:  Doses  répétées,  dans  les  maladies  chroniques, 
quelques  jours. 

Préparation  :  Essence  avec  les  boutons  frais  des  fleurs ,  au  moment 
de  l'éclosion. 
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Thérapeutique:  Tremblement  dans  tout  le  corps.  Picotements 
musculaires.  Agitation  avec  tendance  au  mouvement.  Respiration 
pénible.  Oppression.  Flatulences.  Douleurs  hépatiques  lancinantes. 
Pulsations  douloureuses  dans  la  région  utérine.  Ténesme  vésical,  presque 
constant;  douleur  au  sphincter,  dans  la  vessie  et  dans  Turèthre.  L^urine, 
semble  arriver  jusqu'au  gland,  puis  retourner  et  causer  de  la  douleur 
dans  Turèthre.  Ascite  avec  manque  d'appétit,  urines  parcimonieuses 
et  foncées.  Ce  médicament  est  un  durétique  remarquable  et  m'a 
donné  d'excellents  résultats  —  en  alternance  avec  Strophantus  — 
dans  une  hydropysie  très  avancée  d'origine  à  la  fois  hépatique  et 
cardiaque. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Moyennes  dilutions. 
Clinique:  Ascite  d'* origine  cardiaque^  avec  urines  parcimonieuses; 
Chor&idite^  compliquée  ou  non  d'iritis  ou  de  rétinite.     Caractéristique 

de  ce  médicament  est  une  douleur  comme  si  le  globe  oculaire 

allait  éclater,   ou  bien  douleur  fulgurante  et  lancinante  à  travers 

Tœil  et  la  r^on; 
Coliques  flatulentes  (sensation   de   brûlure  dans  l'anus  après   diarrhée 

muqueuse]; 
Congestion  utérine  (douleurs  pulsatives,  leucorrhée  vaginale  sanguinolente); 
Dilatation  du  cœur  avec  gonflement  des  pieds; 
Dysménorrhée^  avec  menstruation  abondante; 
Dyspnée  avec  exsudât  pleural  séreux; 
Dyspnée  cardiaque  (palpitations,  suffocation); 
Dysurie  d'origine  nerveuse; 
Glaucome,     Douleurs  d'écrasement  du  globe,  ou  lancinantes  s'étendant 

à  la  région  (htuneur   aqueuse  et  vitrée,  troubles;   fond  de  Tœil 

hyperhémié); 
Hydropisie  —  en  alternance  avec  Strophantus; 
Leucorrhée\ 

Malaise  et  constriction  de  la  poitrine  \ 
Névralgie  ciliaire  (sensation  de  l'œil  pulvérisé); 
Strangurie  avec  urine  brûlante; 
Staphylome  postérieur,  avec  douleurs  éclatantes  dans  le  globe  oculaire, 

ou  lancinantes  s'étendant  à  la  région. 

PSORALEA 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Employé  empiriquement,  de  la  teintiure- 
mère  à  la  6*  dilution. 

Clinique:  Cancer  avec  pus  fétide  (soulage  les  douleurs  intolérables) ; 
Leucorrhée  fétide  avec  prurit; 
Tumeur  de  r utérus  \ 
Ulcires  à  bords  blanchâtres,   dont  la  superficie  rouge  pâle  secrète  un 

pus  jaune  vcrdâtre  —  intus  et  extra] 
Ulcères  cancéreux. 
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PSORINUM 

Préparation:  Teinture  avec  une  pustule,   à  maturité,  d'un  homme 
bien  portant  (Hering). 

Thérapeutique:    Ce  médicament  est  spécialement  indiqué  par  les 
constitutions  psoriqueSy   c^est-à-dire  affectées  de  maladies  glandulaires 
ou  cutanées,   qui  résistent   aux  remèdes  manifestement  adaptés  à  leur 
cas.     Psorinum  produit  un  exanthème  cutané,   généralement  herpé- 
tique avec  démangeaisons  et  aspect  huileux  de  la  peau.   A  ces  symptômes, 
se  joignent   une  otorrhée  dont  le  pus  est  liquide,  ichoreux,  extraordi- 
nairement  fétide,  des  ulcères  indolents,  et,  chez  les  enfants,  un  amai- 
grissement très  notable,  avec  odeur  nauséabonde  de  la  peau. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  élevées. 
Clinique:   Cachexie,   suite  de  suppuration  due  à  la  diathèse  scro- 
fuleuse  ; 
Dépression^  après  maladie  grave  (le  malade  a  Tesprit  déprimé,  le  corps 
faible;   il  perd  Fespoir  de  guérir,  et,   cependant,  il  ne  reste  pas 
de  lésion   organique;  le  réveil   est  accompagné  de  sueurs  abon- 
dantes, surtout  chez  les  sujets  lymphatiques  ou  scrofuleux; 
Diarrhée  infantile  (nervosité  et  inquiétude  nocturnes  conmie  symptômes 

prémonitoires)  ; 
Dysménorrhée  (ménopause); 
Eczéma \  Eczéma  humide  de  Toreille  externe; 
Gale  (rappelle  la  gale  rentrée); 
Hépatite  chronique  (douleurs  lancinantes;    aggravation   en  se  couchant 

sur  le  côté  gauche); 
Herphs\ 

Hypochondrie  (mélancolie  religieuse); 
Ophtalmies  scrofuleuses  \ 

Otite  moyenne  purulente  chronique.     Ecoulement  foncé,  liquide,  à  odeur 
forte;  tendance  à  la  formation  de  pustules,   à  la  face  et  au  cou, 
surtout  autour  de  la  bouche,    du  nez,   des  oreilles.     Ulcérations 
de  Toreille  externe,  avec  formation  de  croûtes  (Weaver); 
Otorrhée  (lorque  après  Sulfur,  il  ne  se  produit  pas  d'amélioration); 
Péricardite  avec  épanchement; 
Scrofulose\ 
Surmenage  et  dépression   chez   les  scrofuleux,    sans    lésion    organique 

(Farrington)  ; 
Syphilis  ; 

Toux  laryngée  chronique\ 
Ulclres  guérissant  difficilement 

PULSATILLA  NI6RICANS 

Synon3anes:  Pulsatilla  pratensis;   Pulsatllle  noire;  Ané- 
mone noire. 
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Antidotes:  Acetum;  Aconit;  B6lladonna;  China;  Chamo- 
milla;  Ignatia;  Mercurius;  Nuz  vomica. 

Durée  d'action:  Plusieuis  heures,  jusqu'à  quatre  semaines ^  selon 
l'importance  et  la  répétition  des  doses. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  firaîche. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  est  un  des  polychrestes  les  plus 
précieux  et  les  plus  fidèles.  Son  élecdvité  s'exerce  principalement  sur  les 
organes  digestifs,  et,  après  résorption,  sur  le  système  vasculaire,  l'appareil 
respiratoire,.  Tencéphale,  les  reins  et  les  organes  génitaux.  C'est,  avec 
Hamamelis,  le  médicament  du  système  veineux. 

Hahnemann  a  fixé  exactement  les  indications  générales  auxquelles  est 
subordonnée  l'efficacité  de  Tintervention  de  Puisa tilla,  en  même 
temps  qu'elles  en  assurent  l'homœopathicité:  propension  à  la  tristesse  et 
à  l'inquiétude  anxieuse;  caractère  doux,  bienveillant  et  résigné;  ûîlosité 
ou  froid  continuel;  aggravation  nocttume,  ou  développement  des 
symptômes,  la  nuit  seulement,  et  insomnie,  principalement  dans  un 
appartement  clos  et  chaud  (gonflement  des  veines,  dyspnée  et  ralentisse- 
ment de  l'action  cardiaque);  amâioration  à  l'air  £rais,  lequel  est  tm 
stimulant  de  la  circulation  veineuse,  et  corrige  les  symptômes  prove- 
nant d'une  circulation  ralentie;  convenance  particulière  aux  fenmies, 
et  surtout  à  celles  dont  les  règles  sont  en  retard,  parcimonieuses  ou 
absentes. 

En  un  mot,  il  y  a,  chez  la  femme,  dépression  générale  ;  et  pour  se 
rendre  compte  de  ces  phénomènes  de  dépression,  il  suffit  de  se  rap- 
peler que  Pulsatilla  agit  sur  le  système  vasculaire,  notanmient  sur  le 
cœur  droit,  les  veines  et  les  capillaires.  Nous  rencontrerons  donc, 
dans  ces  conditions ,  tout  ce  qui  affaiblit  la  circulation  veineuse,  tout 
ce  qui  entrave  le  retour  du  sang  au  cœur. 

«Quelques-uns  de  ces  symptômes  se  répartissent  sur  tout  le  corps, 
«aussitôt  qu'existe  ce  trouble  de  la  circulation  veineuse:  senstation  dou- 
«loureuse  dans  les  deux  régions  subclaviculaires,  à  l'un  ou  à  l'autre 
«sommet  du  poumon,  douleur  ressentie  quand  le  malade  est  couché 
«sur  le  côté  endolori,  ou  qu'il  exerce  une  pression  sur  le  côté  gauche 
«de  la  poitrine.  Le  tissu  musculaire  de  l'épaule  et  le  bras  du  côté 
«affecté  semblent  participer  à  cette  douleur,  qui  indique  tme  congestion 
«veineuse,  ou  tout  au  moins  une  circulation  paresseuse  dans  la  partie 
«supérieure  du  poumon  gauche»  (Farrington). 

«En  procédant  par  voie  d'exclusion,  nous  voyons  que  l'élément  in- 
«flammatoire  n'est  pas  fi'anchement  accusé  dans  les  S3anptômes  fébriles 
«et  phlogistiques  de  la  Pulsatille.  —  D'autre  part,  l'état  chronique 
«développé  par  ce  médicament,  ne  consiste  pas  plus  en  altération  des 
«tissus,  qu'en  lésions  profondes  de  l'innervation.  De  même  que  Tin- 
«flammation  ne  parvient  pas  à  la  destruction  des  tissus  et  au  travail 
«pyogénique,  ainsi  les  effets  de  la  Pulsatille  sur  la  sphère  nutritive, 
«n'arrivent  pas  davantage  à  la  décomposition  des  htunetu*s,  mais  seule- 
«ment  à  un  appauvrissement  du  sang  qui  approche  de  l'anémie,  sans 
«avoir  rien  de  commun  avec  les  cachexies  ....     Enfin,  le  rythme  des 
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«symptômes  et  la  nature  des  circonstances  qui  ont  sur  eux  une  influ- 
«ence  réelle ,  prouvent  que  Tactîon  de  la  Pulsatille  sur  le  système 
«artériel  et  sur  le  système  nerveux  de  relation  et  le  cerveau,  est  in- 
«  directe,  qu'elle  procède  directement  des  nerfe  ganglionnaires  et  de  leurs 
«rapports  avec  les  vaisseaux  capillaires,  et  qu'elle  tend  à  l'asthénie, 
^même  dans  ses  effets  hyposthéniques  ....  Nous  pouvons  maintenant 
«conclure:  i^  que  l'action  élective  de  la  Pulsatille  afifecte  le  système 
«ganglionnaire  et,  par  lui,  les  systèmes  veineux  et  capillaire  de  tout 
«l'organisme;  2^  que  cette  action  tend  à  l'asthénie  dans  sa  période 
«sanguine  et  nerveuse,  et  qu'elle  est  purement  asthénique  dans  sa  période 
«chronique»  (Espanet).  Les  symptômes  de  Pulsatilla  sont  ou  exclu- 
sivement noctiunes,  ou  plus  prononcés  la  nuit;  ils  sont  soulagés  par 
le  décubitus  dorsal,  les  jambes  étant  fléchies;  ils  augmentent  ou  se 
renouvellent  dès  qu'on  se  couche  sur  Fun  ou  l'autre  côté.  Le  mouve- 
ment, la  marche,  le  changement  de  position  produisent  le  plus  ordinaire* 
ment  du  soulagement  (Piedvache).  Puhlmann  donne,  encore  comme 
indications  spéciales  :  sujets  à  caractère  doux,  mou,  nerveux,  c'est-à-dire, 
constitution  anémique,  frilosité;  amâioration  des  malaises  à  l'air  frais; 
aggravation  après  midi  et  le  soir;  sommeil  inquiet  avec  tendance  à  se 
découvrir. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Ce  médicament  homœopathique  à  toutes 
les  doses,  s'emploie  à  la  teinture-mère  et  à  toutes  les  dilutions,  mais 
principalement  aux  dilutions  moyennes. 

Clinique:  Accouchement  (fausses  douleurs  et  douleurs  insuffisantes); 
Agalactie^  par  persistance   de  la  fluction  utérine  chez  les  accouchées 

[sein  gonflé  et  douloureux;  la  malade  est  triste); 
Aménorrhée  des  chlorotiques  —  dilutions  élevées; 
Anaphrodisie  (chez  la  femme); 
Anémie  et  Chlorose^  forme  commune,  surtout  au  début,  principalement 

chez  les  femmes  et  particulièrement  après  abus  de   Fer  et  de 

Quinine; 
Angine  menstruelle  (amygdales  rouges,  état  variqueux  des  veines); 
Ascite  (aménorrhée  de  la  puberté  et  de  la  ménopause)   —   dilutions 

très  élevées; 
Asthme  catarrhal  (dyspnée,  surtout  la  nuit,  en  se  tenant  couché  sur  le 

dos,  suflbcation  avec  sentiment  de  constriction  à  la  trachée); 
Blennorrhagie  aiguë  (écoulement  muco-purulent,  jaune   épais  ou  ver- 

dâtre,  avec  douleur  dans  les  aines,  passant  fréquemment  par  l'hypo- 

gastre,  d'un  côté  à  l'autre); 
Blennorrhagie  chronique.    Gonflement  des  testicules,  douletu^  pongitives 

dans  le  cordon  spermatique; 
Blépharite  glandulaire  \ 
Bronchite  chronique  récente,  chez  les  jeunes  personnes  anémiques,  avec 

expectoration  très  abondante,  quintes  de  toux  nocturne  et  expec- 
toration purulente  facile; 
Broncho^neumonie  et  Catarrhe  bronchique  aigu  (toux  grasse,  quinteuse, 

crachats  épais,  otalgie); 
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Céphalalgie  du  surmenage^)] 

Céphalalgie  par  abus  des  fruits  ou  d'aliments  trop  nourrissants; 

Chlorose^  au  début:  décoloration,  frilosité,  faiblesse  musculaire,  névralgie, 

dyspepsie,  retard'  et  pauvreté  des  règles; 
Coliques  menstruelles\ 

Conjonctivite  catarrhak  (sécrétion  abondante,  non  corrosive); 
Conjonctivite  pustuleuse^  limitée  à  la  conjonctive  (remède  capital); 
Constipation^   avec  besoins  fréquents    (envies    continuelles   sans  selles 

suffisantes); 
Coryza   au   début  —  teinture-mère  en  olfactions;  et  intus  3®  dilution 

(remède  principal); 
Coryza  chronique^  ulcéreux; 


i)  Dans  un  travaU  qae  nous  avons  en  plosieurs  fois  Toccasion  de  citer,  et  qne 
le  D'  Glande  a  consacré  à  Taction  curative  des  doses  décroissantes,  notre  con- 
firme s'est  longuement  étendu  sur  Temploi  systématique  de  PulsatÙla,  dans  le 
traitement  de  U  céphalalgie  du  surmenage.  Ayant  observé  qne  ce  symptôme  carac- 
térisé par  une  douleur  obtuse  localisée  principalemsnt  dans  la  région  frontale  et 
par  une  inaptitude  cérébrale  presque  complète  au  double  point  de  vue  de  la  com- 
préhension et  de  la  mémoire,  s^améliorait  avec  Tusage  de  Pulsatilla  —  alors 
qu^îl  avût  résisté  au  repos  physique  et  inteUectuel  et  à  l'usage  des  préparations 
martiales  et  arsenicales,  dont  les  souffles  chlorotiques  justifiaient  la  prescription, 
ainsi  quVux  modificateurs  hygrîéniques  (hydrothérapie,  changement  d^air,  etc.  .  .  .) 
—  notre  confrère  voulut  s'assurer  si  ces  faits  ne  pouvaient  s'expliquer  par  Taction 
élective  de  Pulsatilla  sur  le  système  veineux.  Sur  sa  demande,  le  D'  Parenteau, 
un  des  jeunes  oculistes  les  plus  distingués,  pratiqua  de  nombreux  examens  ophtal- 
moscopiques  sur  les  malades  que  lui  adressa  le  D'  Claude;  et,  de  ces  recherches, 
il  put  être  établi  que  la  céphalalgie  du  surmenage  coïncide  toujours  avec  une 
augmentation  du  calibre  des  vaisseaux  veineux  du  fond  de  Toeil  et  une  diminution 
du  diamètre  des  vaisseaux  artériels.  La  gracilité  de  ceux-ci  est  parfois  poussée 
si  loin,  qu'on  a  grand^  peine  à  les  retrouver,  et  que  le  lacis  veineux,  seul,  est  per- 
ceptible. Du  rapport  de  volume  de  ces  deux  circulations,  on  peu  déterminer 
presque  quantitativement  l'intensité  de  la  lésion  et  des  désordres  qu'elle  provoque. 
Cet  examen  fournit  donc,  à  la  fois,  de  précieux  renseignements  diagnostiques  et 
pronostiques.  Le  D'  Claude  répartit  ses  malades  en  plusieurs  séries:  médicaments 
autres  que  Pulsatilla,  tels  que  Hamamells  et  Arnica;  Pulsatilla  à  doses 
fortes  ;  Pulsatilla  à  doses  atténuées.  Hamamells  et  Cactus  ne  réussirent  chacun 
que  dans  un  seul  cas.  Les  doses  fortes  de  Pulsatilla  (X  à  XXX  gouttes  de 
teinture-mère  en  24  heures),  amenèrent  toujours  un  redoublement  de  souffrance. 
Seules  les  doses  atténuées  amenèrent  d^une  façon  constante  une  action  favorable. 
La  3®  dilution  (3  doses  quotidiennes)  amoindrissait  les  douleurs  en  3  ou  4  jours, 
puis  semblait  perdre  de  son  efficacité.  Si,  au  bout  d'une  semaine,  on  passait  à 
des  doses  fortes,  les  symptômes  reprenaient  leur  intensité  première.  Mais  la  6*  et 
la  12*  dilution  ne  tardaient  pas  à  ramener  l'apaisement,  et  l'ophtalmoscope  con- 
statait anatomiquement  l'amélioration  de  la  lésion  fonctionnelle  signalée  par  les 
malades.  Dans  une  dernière  série,  le  D'  Claude  plaça  des  malades  que,  d'emblée, 
il  trdtait  par  des  doses  faibles  (24*  et  30®  dilutions).  Effet  nul,  et  ce  n'est  qu'en 
partant  des  dilutions  inférieures,  pour  s'élever,  successivement,  à  des  atténuations 
plus  hautes,  que  l'action  curative  se  révéla,  s'accentua,  et  s'établit  définitivement. 
De  là,  la  prescription  que  formule,  toujours,  dans  ces  cas,  notre  confrère,  et  que 
nous  croyons  pouvoir  qualifier  de  systématique  :  5  doses  de  Pulsatilla  3®  deux 
gouttes  dans  une  cuillerée  d'eau  pure,  une  heure  avant  les  grands  repas,  et  au  coucher. 
Après  deux  jours  de  pause:  Pulsatilla  6^  de  la  même  façon.  Nouveau  repos, 
et,  saccessivement:  Pulsatilla  12%  i8«,  24''  et  30®.  Terminons  en  disant  que 
rarement  le  malade  est  obligé  de  dépasser  la  18®  dilution. 
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Cystite  (douleur  au  col  de  la  vessie  et  ténesme,  douleurs  crampoïdes 
dans  les  cuisses  et  le  bassin  après  la  miction,  urines  sanguinolentes 
ou  purulentes); 

Dacryocystite\ 

Diarrhée  avec  selles  pultacées,  muqueuses,  liquides; 

Diarrhée  bilieuse^  avec  forte  soif  et  ventre  endolori  (nocturne  ou  ma- 
tutinale); 

Dysménorrhée  (coliques  utérines]  :  sang  en  caillots  noirs  coulant  par  sac- 
cades et  s'arrêtant  pendant  la  nuit,  refroidissement,  vomissement} 
—  dilutions  élevées; 

Dyspepsie  (afflux  d'eau  à  la  bouche,  bâillements  et  diarrhée); 

Dysurie  (après  miction,  douleurs  lancinantes  pressives,  et  sensation  de 
plaie  au-dessus  du  pubis); 

Eczéma  de  Foreille  externe; 

Encéphalite,  au  début,  chez  les  anémiques; 

Endométrite  aiguë  —  une  dose  toutes  les  2  heures  ; 

Engelures  —  en  alternance  avec  Mercurlus  solubills; 

Entéralgie  ; 

Epididymite  blennorrhagiqut  (douleurs  excessives)  —  médicament  prin- 
cipal aux  basses  dilutions; 

Epilepsie  par  suppression  des  règles; 

Epistaxis  passive; 

Erysipïle  simple^  qui  se  déplace; 

Erysipïle  phlegmoneux\ 

Fièvre  bilieuse  (prodromes); 

Fièvre  de  lait  (seins  gonflés  et  douloureux,  sécrétion  lactée  parcimo- 
nieuse ou  absente;  la  malade  est  triste); 

Fièvre  intermittente,  le  soir  ou  Faprès-midi;  ' 

Fièvre  puerpérale  au  début; 

Galactorrhée  chez  les  femmes,  surtout  obèses,  qui  n'allaitent  pas; 

Gastralgie  menstruelle,  ou  par  stades  et  excitations  vénériennes  (sen- 
sation de  pince  ou  de  griffe); 
Goutte  subaiguë:  affections  articulaires  très-mobiles; 
Grippe  (cas  bénins)  —  3®  dil.  4  fois  par  jour  V  gouttes  ; 
Hallucinations  (vue,  ouïe,  odorat).    P.  Jousset  —  Hermel; 

Hémorrhagies  supplémentaires,   par  déviation  menstruelle,    ou  chez  les 
hémorrhoïdaires  (hémoptysies  en  grumeaux  ou  en  caillots  noirs); 
Hoquet,  après  boisson  froide; 
Hydrocèle,  surtout  congénital; 
Hystérie  (troubles  de  la  sphère  sexuelle); 

Impulsions  anxieuses  au  vol,  au  suicide  et  idées  délirantes  de  possession, 
de  damnation.    (P.  Jousset  —  Hermel.)  ; 

Incontinence  d^urine,  diurne  ou  nocturne  par  paralysie  de  la  vessie  — 
médicament  principal  chez  les  enfants,  quand  il  existe  pendant  le 
jour  un  ténesme  subit  et  irrésistible; 

Indigestion  par  matières  grasses; 
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Kératite  interstitielle  superficielle,  surtout  après  phlyctènes,  chez  les  femmes 
délicates  (petites  ulcérations  au  centre  de  la  cornée); 

Letuorrhée  épaisse  et  corrosive  des  chlorotiques  :  règles  pauvres,  dou- 
leur pendant  la  menstruation;  aggravation  des  symptômes  la  nuit; 
amélioration  à  Pair  —  dilutions  élevées; 

Lochies  supprimées  par  refroidissement; 

Lypémanie  (formes  bénigne  et  commune)  —  excellent  médicament; 

Mélancolie  des  femmes  enceintes:  grande  dépression,  trist^se  et  prédis- 
position aux  larmes;  sollicitude  exagérée  pour  le  salut  de  Pâme; 
frissons,  bouffées  de  chaleur,  mains  froides  et  face  pâle; 

Menstruation  insuffisante  (avec  pression  vers  le  bas,  crampes  utérines, 
douleurs  lombaires,  syncope,  hemicrânie,  clavus); 

Métrite  (douleurs  lancinantes,  pressives,  avec  sensation  de  pesanteur, 
commençant  vers  les  parties  génitales  externes); 

Migraine  (règles  parcimonieuses;  douleurs  éclatantes,  perforantes,  lanci- 
nantes d'un  côté  de  la  tête;  troubles  visuels;  langue  blanche; 
malaise,  vomissement,  douleurs  aggravées  le  soir); 

Nausée  et  vomissement  par  réflexe  utérin; 

Névralgies  faciale^  brachiale^  cervico- occipitale^  intercostale^  sciatique^ 
spermatiqu€j  par  dépression  nerveuse; 

Névrite  migratrice:  les  douleurs  sautent  rapidement  de  place  en  place; 
sont  empirées  la  nuit  et  par  la  chaleur,  soulagées  lorsque  le 
malade  se  découvre  ou  change  de  place,  lorsqu'il  y  a  complète 
suppression  de  la  transpiration  (Richey  Homer); 

Névro-rétinite  ; 

Obésité:  frilosité,  mais  un  frigidité;  désir  de  se  mouvoir  à  Tair  froid; 

Obstruction  nasale  \ 

Odontalgie  nerveuse  des  chlorotiques; 

OphtcUmie  scrofuleuse  (bornée  à  la  conjonctive); 

Orchite  aiguë ^  après  bleimorrhagie; 

Oreillons  (ordiite  métastatique  sur  les  testicules)  ; 

Orgelet  (blépharite  aigué  et  chronique); 

Otalgie  des  enfants \  Otite  externe  et  moyenne;  Otorrhée  moyenne\ 

Ozène,  avec  sécrétion  épaisse,  verdâtre; 

Palpitations  nertTeuses  de  la  chlorose; 

Paralysie  vésicale\ 

Parotidite^  avec  métastase  siu:  la  glande  mammaire; 

Phlegmasies  veineuses  et  lymphatiques  \ 

Prolapsus  utérin^  pire  à  la  chaleur,  quand  la  malade  est  couchée  sur 
le  dos,  mieux  en  marchant  à  Tair.  Caractère  larmoyant,  bras 
croisés  au-dessus  de  la  tête  pendant  le  sommeil); 

Prostatite  aiguë  \ 

Rétention  du  placenta  (non-seulemeût  le  médicament  détermine  le  dé- 
tachement, mais  encore  il  tonifie  Vutérus  au  point  de  prévenir 
les  hémorrhagies); 

Rétrécissement  de  rœsophage\ 

Rhumatisme  articulaire  subaigu  (grande  sensibilité); 
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RhumaiistM  blennorrhagique',  articulations  tuméfiées,  douleurs  aiguës, 
piquantes  —  en  alternance  toutes  les  heures  avec  Thuya  3*; 

Rhumatisme  migrateur  y  aggravé  par  la  chaleur,  la  nuit;  soulagé  par  la 
fraîcheur.  Douleurs  violentes  qui  forcent  le  malade  à  se  mouvoir, 
soulagées  par  léger  mouvement; 

Rhumatisme  musculaire  (aggravation  nocturne); 

Rougeole  (broncho-pneumonie,  otorrhée  surtout  quand  la  broncho- 
pnetunonie  a  résisté  à  Ipéca  et  à  Bryonia); 

Sialorrhée\  Spermatocïle\  Spermatorrhée\  Stomatite  ulcéreuse \ 

Surdite  catarrhale^  récente; 

Synovite  ; 

Toux  sanguine^  par  suppression  des  règles; 

Tympanite  très-pénible,  après  avoir  mangé; 

Urticaire^  avec  diarrhée,  suite  de  règles  en  retard; 

Utérus  (pendant  la  grossesse,  le  fœtus  prend  parfois  une  position  vi- 
cieuse que  le  médicament  rectifie  en  agissant  sur  les  parois  ex- 
ternes) —  Farrington; 

Varices  et  Varicocèle  (les  parties  afiectées  sont  bleuâtres,  douleurs 
lancinantes)  —  en  alternance  avec  Belladonna,  les  2  médica- 
ments à  la  30®  dilution  ; 

Vessie  (catarrhe); 

Vomissemements  nerveux  (froid,  dégoût  pour  les  aliments  gras,  répul- 
sion pour  les  boissons). 

QUEBRACHO 

Préparation:  Teinture  avec  la  plante  fraîche. 

Thérapeutique:  Action  élective  sur  Tappareil  respiratoire:  para- 
lysie d'origine  centrale,  d'où  mort  par  asphyxie,  due  à  l'acctunulation 
d'acide  carbonique  dans  le  sang.  Circulation  et  respiration  ralenties. 
La  partie  la  plus  active  de  ce  médicament  est  un  de  ses  alcaloïdes, 
VAspidospermine^  dont  de  petites  doses  augmentent  Tamplitude  des 
mouvements  respiratoires,  et  rendent,  par  conséquent,  la  respiration 
plus  facile,  tandis  que  des  doses  plus  élevées,  provoquent  des  vertiges, 
du  mal  de  tête  et  des  troubles  intellectuels. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  première  dilution 
décimale. 

Clinique:  Acné  des  ivrognes  (Tuthill  Massy); 
Asthme  —  excellent  médicament; 
Dyspnées  de  toute  origine,  même  avec  cyanose. 

RANA  BUFO 


S3moymes:  Venin  du  crapaud;  Phyrnine. 
Préparation:  Triturations  avec  le  venin  de  l'animal. 
Thérapeutique:  Ce  poison  détermine  une  sorte  d'imbécilité  qui 
enlève  toute  retenue  au  sujet,  et  excite  à  la  masturbation,   à  la  suite 
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de  laqueUe  sturviennent  des  convulsions  épileptifonnes.  Ces  symptômes 
sont  ordinairement  précédés  d'une  excitabilité  particulière,  pendant  la- 
quelle le  malade  prononce  des  mots  sans  suite,  et  devient  susceptible 
parce  qu'on  ne  comprend  rien  à  son  langage.  Aux  convulsions,  suc- 
cède un  sommeil  profond  (Farrington). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Triturations  et  dilutions  moyennes. 
Clinique:   Chorée\ 
CcPit  (convulsions  pendant  Tacte]  ; 
Convulsions^  pendant  le  coït  ou  après  la  masturbation; 
EpiUpsie  dont  l'aura  part  des  parties  génitales;  excitabilité  particulière 
de  Uesprit,  pendant  laquelle  le  malade  prononce  des  paroles  in- 
cohérentes,  et  se  fâche  parce  qu'on  ne  comprend  rien  à  ses  di- 
vagations ; 
Excitabilité  sexuelU  malsaine  (Farrington); 
Masturbation  (Farrington); 
Pitmphigus\ 

Péritonite^  avec  convulsions  répétées,   suivies  d'insomnie,  stupeur,  re- 
froidissement des  membres,  sueurs  abondantes  (W.  Payne); 
Rupia\ 
Scrofule  (adénite  scrofuleuse). 


RANUNCULUS  BULBOSUS 

Synonymes  :  Ranunculus  lactus;  Grenouillette;  Renoncule. 

iGitidotes:  Bryonla;  Camphora,  Pulsatllla;  Rhus  tox;  ag- 
gravation par  les  spiritueux. 

Durée  d'action:  Chez  l'homme  sain,  quelques  semaines. 

Préparation:  Teinture  avec  la  plante  fraîche. 

Thérapeutique  :  Ce  médicament  agit  sur  les  séreuses,  les  muqueuses, 
les  muscles,  l'encéphale  et  la  moelle,  les  nerfs  sensitifs,  principalement 
des  domaines  supra-orbitaire  et  intercostal,  sur  la  peau  en  produisant 
un  érythème  suivi  d'éruption  vésiculeuse  avec  brûlure,  cuisson  et  dé- 
mangeaisons; enfin,  sur  les  mauvais  effets  de  l'alcool.  L'éruption  se 
développe  le  plus  souvent  sur  le  trajet  d'un  nerf  (sus-orbitaîre  ou  inter- 
costal). Indications  spéciales:  »  douleur  d'abattement»;  sensation  comme 
si  la  partie  douloureuse  était  ulcérée;  aggravation  par  le  temps  humide 
et  les  changements  de  température,  l'attouchement  et  le  changement 
de  position  du  corps  (Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Delirium  /r^xrf^»x  (alcoolisme  chronique):  hoquet,  attaques 
épileptiformes,  accès  de  manie  alcoolique; 
Diaphragmite  violente  allant  des  hypochondres  et  de  Tépigastre  au  dos; 
Douleurs  pulmonaires^  par  anciennes  adhérences  pleurales; 
Dysenterie  avec  violentes  douleurs  inflammatoires; 
Eczéma  avec  épaississement  et  infiltration  de  la  peau  et  écailles  cornées; 
Epilepie  à  accès  déterminés  par  Talcoolisme  (Farrington); 
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Fiïvrc  des  foins  (paupières  brûlantes  et  douloiireuses  ;  nez  obstrué,  sur- 
tout vers  le  soir); 

Herpls  surtout  Zona  (avec  ou  sans  névralgie); 

Hoquet\ 

Névralgie  frontale  ; 

Névralgie  de  la  suture  pariétale,  s'aggravant  le  soir,  ou  lorsque  le 
malade  passe  du  froid  dans  un  appartement  chauffé; 

Pemphigus  (grosses  vésicules  qui  éclatent); 

Péritonite  (nausées  et  grande  sensibilité  au  creux  de  Festomac  et  dans 
tout  Tabdomen); 

Pleurésie  (violentes  douleurs  lancinantes  dans  le  thorax,  épanchement 
de  sérum,  avec  anxiété,  dyspnée  et  douleurs)  —  Farrington; 

Pîeurodynie^  par  anciennes  adhérences; 

Pleurodyme  myalgique  ou  névralgique  \ 

Pleuropneumome  par  adhérences  consécutives  à  la  pleiurésie; 

Rhumatisme^  surtout  musculaire,  notamment  à  douleur  intense  du  côté 
gauche,  aggravé  par  le  temps  humide;  sensation  de  meurtrissure 
souvent  tout  le  long  du  bord  interne  de  l'omoplate  (symptômes 
aggravées  par  pression); 

Sciatique  ; 

Ulcères  plats,  avec  douleurs  brûlantes; 

Zona  intercostal]  Zona  ophtalmique  —  remède  principal. 

RATANHIA 

Synonymes:  Ixinia;  Ejrameria  triandra. 
Préparation:  Teinture  avec  la  racine  sèche. 
Thérapeutique:  Les  seuls  symptômes  pathogénétiques  jusqu^d  sus- 
ceptibles d'application  pratique  sont:  sensation  de  plaie  avec  douleurs 
lancinantes,   déchirantes;   sensation   de  l'existence  d'une  peau  devant 
les  yeux. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  tritiurations. 
Clinique  :  Diarrhée  sanguinolente  (selles  fétides  avec  brûlture  à  l'anus)  ; 
Fissure  anale  avec  violente  constriction.    Les  selles  sont  évacuées  avec 
grand  effort  ;  Tanus  reste  douloureux  et  brûlant,  pendant  plusieurs 
heures  après  la  défécation; 
Hémorrhdtdes  avec  fissture  anale.     En  même  temps,    74  de  lavement, 
avec  4  à  10  grammes  d'Extrait  de  Ratanhia;  ou  bien  appli- 
cation locale  d'un  glycérolé; 
Odontalgie  de  la  grossesse^  forçant  la  malade  à  se  lever  la  nuit  et  à 

se  mouvoir; 
Ptérygion  (Madden  —  Richard  Hughes)  —  i*  décimale. 
Utérus:   douleurs  succédant  à  la  rétrocession  d'tme  éruption  dans  la 
région  lombaire  (Teste). 
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RHEUM 

Synonymes:  Rhabarbarum;  Rhubarbe  de  Chine. 

Antidotes:  Camphora;  Chamomilla;  Coffea. 

Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  quelques  jours. 

Préparation:  Teinture  et  trituration  avec  la  racine  sèche. 

Thérapeutique:  Son  influence  primitive,  la  seule  significative, 
s'exerce  sur  le  canal  alimentaire:  stimulation  des  fibres  musculaires  de 
toute  la  longueur  de  l'intestin,  déterminant  des  coliques  douloureuses 
et  des  évacuations  fécales  fréquentes.  L'action  purgative  est  due  à 
Tacide  chrysophanique.  Ce  médicament  est  surtout  indiqué  lorsqu'il 
existe  une  acidité  général  du  corps. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions  moyennes. 

Clinique:   Coliques ^  chez  les  enfants,  avec  accès  et  insomnie; 
Diarrhée^  principalement  chez  les  enfants  (odeur  et  selles  acides); 
Diarrhée  chronique  —  teinture-mère; 
Dyspnée  séfdle  (anorexie); 

Eczéma,  L'acide  chrisophanique  appliqué  en  pommade,  loco-dolenti^ 
a  heureusement  modifié  certaines  éruptions  eczémateuses,  après  avoir 
d'abord,  déterminé  xme  légère  aggravation; 
Rhumatisme  aigu  avec  diarrhée; 
Salivation  avec  coliques  et  diarrhée. 

RHODODENDRON 

Synonymes:  Rhododendron  chrysanthemum;  Rhododen- 
dron aureum;  Rose  de  Sibérie. 

Antidotes:  Camphora;  Clematis;  Rhus  tox. 

Durée  d'action:  Jusqu'à  4  semaines. 

Préparation:  Teinture  avec  les  feuilles,  fleurs  et  rameaux  desséchés. 

Thérapeutique:  Les  symptômes  caractéristiques  sont  les  douleurs 
qu'il  excite  dans  les  tissus  musculaires  et  fibreux,  et  le  gonflement 
doulotneux  des  testicules  et  de  l'épididyme.  Grande  sensibilité  aux 
variations  de  températtu^,  surtout  lorsque  le  firoid  s'annonce,  et  par 
les  modifications  électriques  de  Tatmosphère;  amélioration  par  le  mouve- 
ment   Ce  médicament  est  un  antirhiunatismal  à  la'manière  de  Rhus. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  à  dilutions  élevées. 

Clinique:  Arthrites,  surtout  chroniques  et  des  petites  articulations, 
aggravées  par  le  repos,  soulagées  par  le  mouvement; 
Catarrhe  vésiccU\ 
Crampe  des  écrivains  \ 
Diarrhée  rhumatismale'^ 

Glaucome  menaçant  (douleurs  périodiques  dans  Tœil  et  aux  alentours); 
Goutte  avec  dépôt  fibreux,  et  sans  dépôt  d'urate  de  soude; 
Hydrocile\ 
Névralgies  faciale,  abdominale  —  i*  dilution; 
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Névralgies  rhumatismales  des  extrémités  \ 

Orchite  chronique  (testicule  induré  avec  tendance  à  Tatrophie); 

Otalgie  avec  bourdonnements  et  douleurs  perforantes; 

/Rhumatismes  des  muscles  cervicaux  et  thoraciques; 

Surdité  avec  bourdonnements  d^oreille  et  sons  de  doche  (afflux  du  sang 
à  la  tête,  avec  vertiges;  amélioration  le  matin,  les  bruits  commen- 
çant lorsque  le  malade  est  debout  depuis  quelques  heures). 

RHUS  TOXICODENDRON 


Synonymes:  Sumac  vénéneux;  Lierre  du  Canada. 
Antidotes:  Bryonia;  Camphora;  CofTea;  Sulfur. 
Durée  d'action:  De  quelques  heures  à  plusieurs  semaines,   selon 
^importance  et  la  répétition  des  doses,  selon  Tétat  sain  ou  malade  de 
l'organisme. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  ûraîches. 
Thérapeutique:  Ce  médicament,  dont  Hahnemann  a  signalé  les 
analogies  avec  Bryonia,  agit,  par  T  usage  interne,  comme  irritant  local 
sur  tout  Pappareil  digestif;  appliqué  sur  la  peau,  il  produit  rougeur 
et  brûlure  sur  de  larges  surfaces,  qui  bientôt,  se  tuméfient,  et  se 
recouvrent  de  vésicules  accompagnées  d'un  intolérable  prurit.  Par 
résorption,  il  agit  sur  les  organes  centraux  du  système  nerveux,  et 
détermine,  rapidement,  des  phénomènes  de  dépression  et  de  para- 
lysie, dans  les  domaines  psychique  et  moteur,  surtout  du  côté  du  nerf 
vague  (troubles  cardiaques).  Enfin,  les  muscles,  les  synoviales  et  les 
organes  fibreux  sont  particulièrement  affectés  ;  mais  diaprés  R.  Hughes, 
les  ligaments  extérieurs  aux  capsules  articulaires  seraient  seuls  influencés. 
Ses  indications  sont  précisées  par  le  froid  et  Thumidité,  l'aggravation 
des  douleurs  et  des  malaises  à  la  chaleur  et  au  premier  mouvement; 
le  soulagement  par  le  mouvement  prolongé. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  dilutions  élevées. 
Clinique:  Anémie  cérébrale  (vertiges,  sensation  identique  à  l'ivresse); 
Anthrax  au  début  (vives  douleurs,  peau  rouge  foncé); 
Appendicite,    Douleurs  brûlantes  et  tiraillements  dans  tout  le  côté  droit 
de  l'abdomen,    avec  tumeur  douloureuse  et  dure  dans  la  région 
cœcale.     Les  douleurs  s'aggravent  par  l'extension  de  la  jambe,  et 
s^améliorent   par  le   décubitus   dorsal,    avec   flexion   des  jambes. 
Gargouillements  dans  le  ventre.   Grande  agitation,  envies  de  changer 
de  position,  quoique  les  douleurs  en  soient  augmentées.     Langue 
rouge  à  la  pointe;  face  pâle  et  anxieuse;  mains  et  pieds  brûlants; 
sueurs  nocturnes  profuses;  pouls  petit  et  fréquent.    Vomissements 
de  matières  verdâtres;  selles  blanches  contenant  du  pus  (Douglass); 
Arthrites  et  Rhumatismes  soulagés  par  mouvement  prolongé  (le  malade 
change  sans  cesse  de  position)  —  dilutions  moyennes  et  élevées 
(médicament  principal); 
Ataxie  locomotrice  au  premier  stade  (névralgies  dans  les  jambes)  — 
3*  dilution,  en  alternance  avec  Aluminium  30*; 
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Blépharite  aigUé  avec  tendance  à  la  formation  d'abcès  (gonflement 
œdémateux  des  paupières,  surtout  supérieure,  avec  abondante 
sécrétion  de  larmes.  Gonflement  erysipélateux  des  paupières, 
avec  phlyctènes); 

Boulimie^  aggravée  par  le  repas; 

Char(fidite  suppurée,  de  toute  origine  —  remède  capital  surtout  au 
premier  stade  (paupières  œdématiées,  spasmodiquement  closes, 
larmes  abondantes  quand  les  paupières  s'ouvrent); 

Conjonctivite  granuleuse^  suite  de  refroidissement  par  Feau,  avec  che- 
mosis,  larmes  abondantes  et  gonflement  œdémateux  des  paupières  ; 

Conjonctivite  pustuleuse  avec  ulcération  superficielle  de  la  cornée  ; 

Consomption  infantile^  avec  exanthème  dartreux  à  la  face  ou  croûtes 
au  cuir  chevelu; 

Crampes  dans  les  mollets  \ 

Cystite  et  Cervico-cystite\ 

Diarrhée  avec  ténesme,  selles  fréquentes,  promptes,  parfois  involon- 
taires, mêlées  de  sang;  prurit  anal  profond; 

Diarrhée  matutinale  (catarrhe  chronique); 

Diphtérie  typhique  —  doses  moyennes  et  élevées; 

Dysenterie  chronique  —  basses  dilutions; 

Dyspepsie  très  caractérisée:  après  le  repas,  éructations  et  régurgitation 
d'aliments,  envies  de  vomir,  pression  à  Testomac,  météorisme,  ten- 
dance au  sommeil; 

Eczéma  —  intus  et  extra:  pommade  avec  X  gouttes  de  O  pour 
30  grammes  de  vaseline,  loco-dolenti^  contre  l'irritation; 

Efforts  traumatiques]  Entorses  —  dilutions  moyennes  et  élevées; 

Engelures  à  douleur  brûlante; 

Engourdissement  des  parties  douloureuses^  avec  froid; 

Erysipïle  phlycténcUde^  allant  de  gauche  à  droite,  surtout  avec  symptômes 
typhoïdes  —  dilutions  moyennes  et  élevées; 

Ery thème  (petites  nodosités); 

Fatigue  musculaire-  —  intus,  et  extra  massage  avec  O; 

Fihjre  éphémère  (herpès  terminal)  —  dilutions  moyennes  et  élevées; 

Fièvre  jaune  avant  l'apparition  des  phénomènes  graves;  toutes  les 
heures  V  gouttes,  basses  dilutions; 

Fièvre  ortiée\ 

Fièvre  typhoïde  (délire  doux  avec  agitation  morale  et  physique;  le  ma- 
lade est  de  tempérament  chétif)  —  dilutions  moyennes; 

FoUe  (délire  de  la  persécution)  —  dilutions  moyennes  et  élevées; 

Fourmillement  intense  dans  les  parties  paralysées; 

Galactorrhée  des  nourrices  \ 

Glaucome  \ 

Grippe  (forme  typhique)  —  dilutions  moyennes; 

Hémiopie  verticale  \ 

Hémiplégie  après  apoplexie  —  dilutions  moyennes; 

Hoquet  —  dilutions  moyennes; 

Hydrocèle  —  dilutions  moyennes; 
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Impulsion  anxieuse  au  suicide  \ 

Insomnie  (sommeil  nul  ou  très  agité,  rêves  inquiétants); 

Iritis  idiopathique  ou  rhumatismale^  suite  de  refiroidissement  par  l'eau; 
Iritis  suppurée\  Iritis  traumatiçue,  suite  de  cataracte  opérée; 

Irritation  spinale  —  dilutions  moyennes; 

Kératite  interstitielle  superficielle  avec  excessive  photophobie  et  larmoie- 
ment, ou  après  refiroidissement  par  Teau; 

Métrorrhagie  ; 

Myalgies  (raideur  et  contracture  douloureuses)  —  dilutions  moyennes 
et  élevées; 

MyéUte  diffuse-. 

Néphrite  —  dilutions  moyennes; 

Névralgies  cervico-brachiale,  lombo^abdominaU,  sciatique  —  6*  à  12* 
dilutions; 

Névralgies  articulaires  (neurasthénie); 

Névrite  périphérique  —  dilutions  moyennes; 

Névrite  après  apaisement  de  tous  les  symptômes  inflammatoires;  Tétat 
devient  paralytique,  et  peut-être  la  cause  est-elle  de  nature  rhu- 
matismale (Richey  Homer); 

Odontalgie  rhumatismale  —  dilutions  moyennes; 

Ophtalmie  phlycténoïde  (forme  récurrente ,  larmes  abondantes  chaudes) 
—  le  traitement  doit  être  continué  même  dans  les  intervalles  des 
attaques; 

Otorrhée  moyenne  et  Surdité  —  basses  dilutions; 

Palpitations  après  effort; 

Paralysie^  après  accouchement,  fièvre  intermittente,  ou  fièvre  typhoïde; 

Paralysie  fcuiaUj  ainsi  que  des  plexus  brachial  et  sciatique  —  teinture- 
mère  et  basses  dilutions; 

Paralysie  hystérique  —  basses  dilutions; 

Paralysies  rhumatismales  limitées; 

ParcUysie  suite  d'apoplexie  spinale  —  dilutions  moyennes,  en  alternance 
deux  fois  par  jour  avec  Arsenic  6*; 

Paraplégie  surtout  rhumatismale; 

Par  otite  aigué  épidémique  —  basses  dilutions; 

Peau  (coup  de  fouet,  eczéma  aigu,  eczéma  rubrum,  érythème,  herpès, 
impétigo,  pemphigus,  prurigo,  prurit,  teigne  granuleuse,  urticaire, 
zona)  —  teinture-mère  et  basses  dilutions  en  globules  de  préférence; 

Pleurodynie  —  3*  dilution; 

Ptôse  avec  lourdeur  et  raideur  des  paupières,  le  malade  ayant  été  ex- 
posé à  Fhumidité; 

Rhumatisme  articulaire:  les  symptômes  naissent  ou  s'aggravent  au  repos, 
la  nuit  et  au  lit,  tandis  que  le  mouvement  prolongé  les  soulage 
ou  les  fait  cesser  —  médicament  principal; 

Rhumatisme  du  cuir  chevelu,  aggravé  par  la  pression  et  le  changement 
de  température; 

Rhumatisme,  smtout  de  la  mâchoire  (sensation  de  brisure); 

Rougeole  vésiculeuse  —  moyennes  dilutions; 
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Scarlatine  à  forme  typhoïde  —  dilutions  moyennes; 

Sclérose  de  la  moelle  —  dilutions  moyennes; 

Spasme  vésùal  (ischurie); 

Ténesme  vésical  —  dilutions  moyennes; 

Tendinite  chronique  —  dilutions  moyennes; 

Traumatisme^  surtout  des  ligaments  articulaires; 

Tympanite  avec  coliques,  borborygmes  et  beaucoup  de  vents; 

Typhus  exanthémateux  et  récurrent  (délire)  —  dilutions  moyennes; 

Urticaire  rhumatismale^  ou  intermittente,  ou  avec  fièvre; 

Uklre  herpétique  \ 

Ulclres  des  jambes^  dans  l'hydropisie; 

Variole  (chaleur,  frisson,  prostration  générale,  agitation,  ataxie,  éruption 

et  gonflement  de  la  face)  —  dilutions  moyennes; 
Verrues  des  mains ^  à  large  base,  avec  sommet  dur  et  corné; 
Zona, 

Usages   externes:    Douleurs   arthritiques^    lumbago^    torticolis  — 

firicdons  avec: 

Rhas  tox.  -^     .     .     .     lo 
Opodeldoch      ...     90 

Entorses^  Foulures  —  firictions  avec  Rhus  tox.  O  et  alcool; 
Insolation  —  compresses  d'eau  avec  5  p.®/©  de  Rhus  tox.  O; 
Plaies  par  brûlure  qui  suppurent  et  tendent  à  guérir  —  Rhus  tox.  O, 
loco-dolenti, 

RHUS  VERNIX 


Synonymes:  Toxicodendron  primatum;  Sumac  vernis; 
Vernis  de  Chine. 

Préparation:  Essence  avec  Técorce  et  les  feuilles  fraîches. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Affections  aiguës  de  la  peau ^  svatont  Eczéma  rubrum.  Le 
D'  Crétin  a  établi  que,  peu  efiicace  dans  les  cas  invétérés,  ce 
médicament  est  héroïque  à  toutes  les  phases  de  la  maladie,  mais 
surtout  au  début,  pendant  la  phase  humide,  dans  l'eczéma  simple 
ou  rouge,  arthritique  ou  dartreux  —  XX  gouttes  de  teinture- 
mère  par  jour;  et  pour  calmer  promptement  les  douleurs,  appli- 
cation loco-dolenti  d'un  glycérolé  au  lo*. 

RICINUS  COMMUNIS 


Synonymes:  Jatropha  glauca;  Ricin. 

Préparation:   Teinture  avec  les  semences  mûres.     Huile  de  ricin. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  dont  les  usages  sont,  cependant, 
limités,  dans  notre  pratique,  est  encore  un  de  ceux  qui  confirment  le 
mieux  la  loi  des  semblables.  Il  détermine  une  irritation  de  la  mu- 
queuse gastro-intestinale,  due  à  Faction  du  principe  toxique  qu'il  con- 
tient, et,  à  dose  massive,  entraîne  l'agalactie  chez  les  nourrices. 
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Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  AgalacHe  —  à  dose  atténuée,  ou  friction  des  seins  avec 
rhuile; 
Aménorrhée^ 

Anémie  du  cuir  chevelu  —  frictions  loco-dolenii^  avec  Thuile; 
Athrepsie  infantile  \ 
Diarrhée  et  Dysenterie  chronique'^ 
Entérite  muqueuse  \ 
Herph  préputial\ 
Péritonite  puerpérale^  avec  ou  sans  entérite  —  doses  infinitésimales. 

Usage  externe:  Alopécie.    Embrocations  avec: 

Huile  de  ricin  ....  5  grammes 
Acide  phéniqoe  ....  2  grammes 
Alcool  à  330       ....     197  grammes. 

RUMEX  CRISPUS 


Synonymes:  Parène;  Patience  sauvage. 

Préparation  :  Essence  avec  la  racine  fraîche  récoltée  au  printemps. 

Thérapeutique:  n  détermine,  sur  la  peau,  une  démangeaison  aug- 
mentée par  Texposition  à  Tair  froid,  et  soulagée  par  la  chaleur.  Il 
irrite  la  muqueuse  gastro-intestinale  (pesanteur  à  Testomac  et  diarrhée 
du  matin).  Sa  principale  action  s^exerce  sur  la  muqueuse  respiratoire, 
surtout  sur  le  larynx  et  la  trachée,  dont  il  diminue  les  sécrétions,  en 
même  temps  qu'Û  y  exalte  la  sensibilité. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Aphonie  (toux  sèche); 
Asthme  des  phtisiques^  après  échec  de  Drosera; 
Diarrhée  matutinale^  chassant  le  malade  du  lit; 
Laryngite  chronique  \ 
Ohésité\ 
Phtisie  au  début  (douleurs  piquantes,   lancinantes  à  travers  le  poumon 

gauche); 
Prurigo  (augmenté  à  Tair  froid,  soulagé  par  la  chaleur); 
Rhumatisme  musculaire  du  thorax; 

Toux  laryngo-trachéale^  incessante  et  fatigante,  augmentée  par  le  froid; 
Urticaire  —  à  l'intérieur,   et  application  externe  en  glycérolé  au  lo*. 

RUTA  GRAVEOLENS 


Synonymes:  Ruta  hortensis;  Rue  commune;  Herbe  de 
grâce. 

Antidotes:  Camphora. 

Durée  d'action:  Chez  Thomme  sain,  jusqu'à  15  jotirs;  chez  le 
malade,  à  petites  doses,  quelques  heures  à  quelques  jours. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  récoltée  avant  la  floraison. 

Thérapeutique;   Dans  la  pathogénésie  de  Hahnemann,  les  princi- 
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cipaux  symptômes  signalés  ont  été:  douleurs  contuses  dans  les  os,  les 
articulations  et  les  cartilages;  irritation  du  rectum  et  de  la  vessie; 
agitation  et  excitation  nerveuses  amenant  une  irritation  utérine  qui  peut 
déterminer  l'avortement 

Mode   d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Amaurôse  et  Amblyopie\ 
Aménorrhée  —  fortes  doses  (Courtes); 
Anthelfnintique'y 

Asthénopie  accommodatrue  (douleur  en  dedans  et  au-dessus  des  yeux); 
Chorée  —  fortes  doses  (Sydenham); 
Coccygodinie^  chez  les  fenmies,  suite  de  traumatisme; 
Coliques  flatuUntes^  surtout  chez  les  nourrices  (Pereira); 
Contusions  (os,  articulations  et  cartilages)  ;  douleurs  aggravées  par  le  repos  ; 
Dyspepsu  par  traumatisme  des  muscles  de  Testomac; 
Entorse^  surtout  du  poignet  et  de  la  cheville  (Ruddock); 
Epilepsie  —  fortes  doses  (Boerhaave); 
Hystérie  —  fortes  doses  (Haller); 

Leucoma  (topique  avec  XX  gouttes  de  O  pour  20  cuillerées  d^eau); 
Ménorrhagie\ 

Métrorrhagie  prémonitoire  d'avortement; 
Paralysie  faciale  ; 

J\xralysie  rhumatismale  ou  traumatique  (doigts  et  orteils); 
Prolapsus  et  Prurit  du  rectum; 

Rhumatisme  (poignet,  cheville,  lombes  et  muscles  du  dos); 
Traumatisme  du  périoste^  avec  contraction  musculaire  commençante). 

Usages  externes:  XX  gouttes  de  teinture-mère  dans  7a  ^^^^^  d'eau; 
Consolidation  des  fractures  \ 
Engorgement  scorbutique  des  gencives  \ 
Entorse  (suites); 
Fics\  Gale\ 

Parasites  \  PlcUes  et  ulcères  atoniques\ 
Périostite  après  écrasement; 
Taies  de  la  cornée]  Teigne] 
Végétations  vénériennes;   Verrues, 

SABADILLA 

Synonymes:   Asagrea  ofûcinalis;  Sévadille;  Orge  petite. 

Antidotes:  Camphora;  Pulsatilla. 

Durée   d'action:  Chez  Fhomme  sain,  3  à  3  semaines. 

Préparation:  Teinture  avec  les  semences  ûraîchement  desséchées. 

Thérapeutique:  En  raison  de  son  analogie  avec  Veratrum,  ce 
médicament  est  indiqué  dans  les  cas  où  le  système  nerveux  est  tout 
d'abord  atteint  Et,  à  ce  point  de  vue,  en  raison  de  ses  symptômes 
psychiques,  il  agit  avec  succès  dans  les  maladies  imaginaires.  En 
outre,  douleurs  périodiques  des  muscles,  des  articulations,  des  os,  ou 
de  certains  trajets  nerveux.     Action  marquée  sur  les  organes  respira- 
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toires  et  digestifs.    Fièvre  nocturne  périodique.   Le  médicament  s'adapte 

surtout  aux  sujets  enclins  au  refroidissement  facile. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 
Clinique:  Angine  tonsilkUre  gauche \  Aph<mie\ 

Boulimie^  après  plats  sucrés  ou  farineux; 

Cardialgie  avec  distension; 

Convulsions  infantiles  \ 

Coryza  Jluent  et  Fièvre  des  foins  —  en  même  temps,  olfactions  à  la 
3*  dilution  décimale  ; 

Diarrhée  (selles  brunes  et  conmie  fermentées;  fourmillements  dans  le 
rectum  et  dans  Tanus); 

Fièvre  intermittente  (froid  aux  extrémités,  gagnant  tout  le  corps;  cha- 
leur à  la  tête  et  à  la  face,  avec  alternances  de  froid;  frisson 
après-midi  revenant  aux  mêmes  heures); 

Fièvre  des  foins  —  Il  gouttes,  3  fois  par  jour  de  la  3*  dilution  déci- 
male, et  en  olfaction  plusieurs  fois  par  jour; 

Gastrite'^ 

Influenza  (étemtmients  violents  et  larmoiements  à  Fair  froid); 

Maladies  imaginaires  (inquiétude,  angoisse  avec  grande  agitation,  dis- 
position à  s'eflfrayer); 

Odontalgie\  Oesophagite\  Ovarite\ 

Rougeole  (étemuments,  céphalalgie,   et  picotements  dans  la  poitrine); 

Vers  intestinaux  (malaise,  coliques,  vomissements)  ; 

Vertige  la  nuit,  en  mardiant 

SABAL  SERRULATA 

Synonymes:  Saw  Palmetto;  Serenoa  serrulata. 

Préparation:  Teinture  avec  les  semences. 

Thérapeutique:  Sabal  Serrulata,  employé  empiriquement  par 
les  éclectiques  américains,  a  ime  action  élective  très-nette  sur  les  or- 
ganes génito-urinaires  et  la  nutrition.  Haie  nous  donne  un  aperçu 
clinique  très  intéressant  dont  les  détails  corroborent  Faction  excitante 
du  médicament  sur  les  ovaires,  les  seins,  les  testicules  et  la  prostate. 
Plus  d'un  vieillard  devrait  de  la  reconnaissance  à  ce  remède  dont 
l'action  prolongée  pendant  3  à  4  semaines  poiurait  diminuer  de  moitié 
une  prostate  hypertrophiée. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teintiure-mère,  V  à  X  gouttes  par  jour. 

Clinique:   Catarrhe  vésical  et  urithral\ 
Dysurie  ; 

Impuissance^  Incontinence  d'urine; 
Mamelle  (favorise  le  développement  de  la  glande); 
Prostatite  chronique, 

SABINA 


Synon3rme8:  Juniperus  sabina;  Sabine  commune. 
Antidote:  Camphora. 
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Durée  d'action:    Chez  Phomme  sain,  de  quelques  jours  à  trois 
semaines. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  fraîches. 
Thérapeutique  :  La  sabine  est  tm  irritant  général  enflammant  spéci- 
fiquement le  rectum  et,  peut-être,  les  organes  urinaires  par  lesquels 
elle  est  éliminée.  Sa  principale  action  s'exerce  sur  les  ovaires  et 
Futérus,  qu'elle  excite  jusqu'à  provoquer  des  hémorrhagies,  de  l'in- 
flammation et  l'avortement  Elle  a  aussi  déterminé  tme  quantité  in- 
accoutumée de  symptômes  du  côté  des  articulations:  chaleur,  rougeur 
et  tuméfaction  (R.  Hughes). 

Mode  d'emploi  et  doses:  i*  dilution  décimale  à  la  6^  centésimale. 
Clinique:  Aménorrhée \ 
Arthrite  goutteuse^  surtout  avec  coïncidence  de  ménorrhagie  (P.  Jousset}  ; 
Avortement  (douleurs  allant  du  sacrum  au  pubis;  sang  rouge-clair,  épais, 

augmentant  à  chaque  mouvement); 
Condylames^  pruriants  et  brûlants,  surtout  chez  les  femmes  (Farrington)  ; 
Douleurs  utérines^  s'irradiant  aux  aines  et  aux  cuisses; 
Dysménorrhée  (concentration  et  congestion  de  la  matrice); 
Hémorrhdides^  surtout  chez  les  femmes  sujettes  aux  ménorrhagies] 
Ménorrhagie  et  Métrorrhagie^  abondantes  (sang  forcé  et  coagulé  s'écou- 
lant  par  saccades.   Aggravation  par  le  mouvement.    Douleur  allant 
du  dos  vers  le  pubis.     Lorsque  l'hémorrhagie  résulte  de  l'atonie 
de  Tutérus,  par  l'avortement  ou  l'accouchement    Précieux  dans 
la  ménorrhagie); 
Métrite  aiguë  \ 
Névralgie  faciale  \ 

Phimosis  (gland  rouge  foncé;  prépuce  sensible  et  resserré); 
Talalgie  rhumatismale,  surtout  chez  les  femmes; 
Tendance  à  P avortement  —  en  alternance,   tous  les  huit  jours,  avec 

L.ycopodium,  pendant  les  premiers  mois  de  la  grossesse; 
Ulcère  goutteux  \ 
Usage  externe  :  Végétations  après  blennorrhagie  —  parties  égales  de 
poudre  de.  sabine  et  d'alun  calciné ,  sur  l'endroit  affecté, 
préalablement  humecté  de  vin  rouge  (Vidal  de  Cassis). 


SALICYLI  ACIDUM 
Acide  salicylique 

Préparation:  Triturations  avec  substance; 

Thérapeutique:  Cet  acide  occupe  un  rang  utile  dans  la  théra- 
peutique homœopathique.  Les  manipulations  du  produit,  en  grand, 
dégagent  des  vapeurs  qui  déterminent  le  coryza  et  la  toux.  Ses  pro- 
priétés caustiques  ont  été  mises  en  évidence,  lorsqu'on  l'a  administré 
en  poudre;  il  en  est  résulté  des  â'osions  de  la  muqueuse  gastrique. 
Absorbé,  il  a  des  effets  comparables  au  sulfate  de  quinine:  bour- 
donnements d'oreilles,   obnubilation  de  la  vue,  vertiges,  mal  de  tête, 
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surdité  légère,  hallucinations,  délire,  sueurs  profuses,  vomissements  et 
collapsus.  Ântithermique  chez  le  malade,  il  est  fébrigène  sur  l'homme 
sain  (Lépine).  Il  aurait,  d'après  Vulpian,  déterminé  tm  peu  d'albu- 
minurie chez  certains  sujets.  Rappelons,  enfin,  que  ce  que  nous  disons 
au  sujet  de  racide  salicylique,  s'applique  également  au  salicylate 
de  soude,  avec  cette  différence,  que  le  sel  a  des  propriétés  trois  fois 
moins  actives  que  Tadde  —  l'adde  se  transformant,  d'ailleurs  dans  le 
sang,  en  salicylate  de  soude. 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Substance  et  basses  triturations  ou  di- 
lutions. En  potion,  les  solutions  aux  sels  de  soude  et  de  lithine  sont 
généralement  préférées  à  l'acide  salicylique. 

Clinique  :  Béri-béri  —  salicylate  de  soude,  2  à  3  grammes  par 

jour; 
Bourdonnements  d oreilles  —  basses  atténuations; 
Choléra  infantile  —  basses  atténuations; 
DiabUe:  tous  accidents  jugulés,  et  le  malade  redevient  capable  de  prendre 

une  nourriture  fortifiante  —  3  fois  par  jour  65  centigrammes  subst.; 
Diarrhée  fétide  et  désinfection  de  Pintestin  —  salicylate  de  bismuth 

en  basses  atténuations; 
Diphtérie  —  i*  dilution  décimale  à  l'intérieur;   substance  dissoute  en 

application  locale; 
Dysp^sie  flatulente  (Haie); 
Eczéma  de  la  face\  —  Graphites  12*  en  alternance  avec  Sepia  12*, 

et  loco-dolentij  application  d'une  ponmiade,  avec 

Vaseline 15  grammes 

Oxyde  de  zinc   ....       5  grammes 
Acide  salicyliqne    ...     15  centigrammes 

Inftuenza  (prostration  consécutive)  —  Natrum  salycllicum  3*  trit 
à  30*  dilution  (Qarke); 

Rhumatisme  articulaire  aigu  —  Salicylate  de  soude  jusqu'à  4  grammes 
par  jour,  par  doses  fractionnées  de  50  centigrammes.  Erlanger  a 
donné  avec  beaucoup  de  succès,  et  sans  danger  aucun,  le  lave- 
ment suivant: 

Salicylate  de  soude    ...        6  grammes 
Teinture  d'opium   ....         i  gr.  50 
Eau  bouillie 100  grammes; 

Rhumatisme  tendineux  —  Velpeau,  dans  ce  cas,  préconise  le  salicy- 
late de  lithine,  ainsi  que  dans  le  cas  où  les  articulations  restent 
gênées  et  douloureuses,  après  l'emploi  du  salicylate  de  soude; 

Sciatique  —  basses  atténuations  ; 

Ulcère  goutteux  —  Natrum  salicylicum  ; 

Ulclres  cancéreux  de  la  bouche  avec  haleine  fétide; 

Vertige  de  Ménih^e  —  basses  atténuations. 
Usage  externe:  Plaies  et  Ulcères  atoniques  (antiseptique,  princi- 
palement contre  la  fermentation  putride). 
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SAMBUCUS  Ni6RA 

Sureau  commun 

Antidotes:  Arsenic;  Camphora. 

Durée  d'action:  Quelques  heures,  à  quelques  jours. 

Préparation:  Essence  avec  parties  égales  de  feuilles  et  fleurs  fraîches. 

Thérapeutique:  Selon  Teste,  ce  médicament  convient  surtout  aux 
enfants  débiles  et  nerveux,  disposés  à  l'enchifrènement  et  à  la  laryn- 
gite striduleuse,  ainsi  qu'aux  adultes  sujets  aux  rhumatismes,  aux  hydro- 
pisies  et  à  Tœdème  des  membres.  C'est  un  puissant  sudoriâque,  et 
il  a  déterminé  des  phénomènes  asthmatiques. 

Clinique:  Ascite\ 
Asthme  (dyspnée  avec  sibilance) :  anxiété  extrême  et  signes  d'asphyxie; 
Asthme  de  Mîllar  (prédominance  de  la  dyspnée  sur  la  toux,  anxiété 
extrême,  face  violette  et  signes  d'une  asphyxie  avancée)  —  ad- 
juvant très-efficace  pour  vaincre  le  spasme  laryngé; 
Coryza  des  enfants  à  la  mamelle  —  excellent  médicament; 
Hydropisies\ 

Larynchite  striduleuse  —  petites  doses  ; 
Miserere  —  teinture  d'écorce  de  sambucus; 
Néphrite  albumineuse\ 

Prurit  vaginal  —  infusion  de  fleurs  de  sureau,  appliquée  loco-dolenti^ 
Rhumatisme  musculaire  soulagé  par  le  mouvement  (Heinigke); 
Spasmes  de  la  glotte  (respiration  sifflante,  toussante); 
Sueurs  diurnes  des  phtisiques  et  sueurs  débilitantes^  en  général. 

SAN6UINARIA  CANADENSIS 


Synonymes:  Sanguinaire;  Beauhamoise;  Grande Gélandine. 
Préparation:  Teinture  avec  la  racine  desséchée. 
Thérapeutique:   Ce  médicament  est,  avant  tout,   un  irritant,   de 
quelque  manière  qu'il  soit  pris.     Il  agit  sur  les  organes  de  la  circu- 
lation, dont  il  paralyse  le  centre  vaso-moteur;  il  irrite  la  muqueuse  de 
l'appareil  respiratoire,  les  muscles,   etc.  .  .  .  . ,  et  a  pour  indications 
spéciales  :  catarrhes  secs,  avec  faible  sécrétion  muqueuse  ;  douleurs  lan- 
cinantes à  travers  le  milieu  du  poumon  droit,  au  niveau  du  mamelon  ; 
hyperesthésie  de  Todorat  et  de  Foule  (Puhlmann). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Toutes  les  dilutions. 
Clinique:  Acné,   surtout  chez  les  femmes  à  règles  parcimonieuses 
et  irrégulières; 
Adénomes  du  sein  droit  \ 

Asthme  (forte  dyspnée,  avec  compression  de  la  poitrine); 
Bouffées  de  chaleur  de  l'âge  critique; 

Cancer  —  lotions  avec  une  solution  de  X  gouttes  de  O  pour  30  grammes 
d'eau;  faire  la  solution  progressivement  plus  forte,  lorsqu'on  passe 
de  l'action  caustique  à  l'action  curative,  sans  toutefois  la  faire  trop 
concentrée  (Drury); 
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Congestion  du  poumon  droit  (Hering); 

Constipation,  Troubles  digestifs  prolongés  déterminant  une  chute  de 
forces  subjective  et  un  dépérissement  objectif  très  notable.  Cha- 
leur avec  légers  mouvements  fébriles  et  sueurs  nocturnes.  Aversion 
pour  les  aliments.  Haleine  fétide;  langue  sèche;  matières  fécales 
et  gaz  fétides; 

Coryza  et  catarrhes  chroniques  du  sommet  des  voies  aériennes; 

Diphtérie  avec  symptômes  croupaux  prédominants  —  i*  dilution  décimale; 

Hémorrhdides  hypertrophiées  et  ulcérées  —  lotions  avec  i  partie  de  O 
pour  2  parties  d'eau;  commencer  par  une  solution  plus  faible 
(Drury); 

Icth^e  par  fièvre  intermittente; 

Laryngite  œdémateuse  \ 

Ménopause  (accidents,  notamment  Métrorrhagie)\ 

Migraine  y  avec  violente  hémicrânie,  soulagée  par  le  sonmieil,  accom- 
pagnée de  vomissements  bilieux,  d'odontalgie,  d'otalgie,  de  dou- 
leurs des  membres,  d'élancements  électriques  dans  la  tête  et  de 
frissons  (P.  Jousset).  —  Les  douleurs  siègent  de  préférence,  à  la 
région  antérieure  et  supérieure  de  la  tête,  et  sont  plus  violentes  à 
droite  (Haie).  —  D  suffit,  au  moindre  indice  de  migraine,  de 
prendre,  chaque  heure,  xme  cuillerée  à  café  d'une  solution  de 
Vni  gouttes  de  Sanguinarla  2*  7xo>  <^s  50  grammes  d'eau. 
Pour  changer  cet  eflfet  palliatif  en  résultat  définitif,  on  continue 
pendant  une  semaine  ou  deux,  après  l'accès,  à  prendre,  matin  et 
soir,  une  cuillerée  à  café  de  cette  solution  (Goullon).  Lorsqu'il 
y  a  des  antécédents  syphilitiques,  débuterpar  Kali  hydrojodlcum  ; 

Migraines  menstruelles  (douleurs  débutant  à  Focciput  pour  s'établir 
définitivement  au  front,  aggravées  après-midi  et  le  soir,  soulagées 
quand  le  malade  se  couche,  surtout  chez  les  femmes  à  règles 
profuses)  ; 

Névrite  avec  paralysie  du  deltoïde  ; 

Otite  moyenne  catarrhaU  chronique  \ 

Phtisie  commençante'^ 

Polypes  naso-pharyngiens  avec  épistaxis.  Le  Sanguinarin  (alcaloïde), 
mêlé  en  proportion  égale,  avec  un  véhicule,  et  prisé,  fait  dispa- 
raître la  mauvaise  odeur;  en  injection  hypodermique,  à  la  base 
de  la  tumeur,  il  détermine  successivement  le  ratatinement  et  la 
disparition  du  polype; 

Rhumatisme  du  deltdide  droit] 

Rot  vaginal] 

Toux  chronique  y   avec  fièvre  hectique  et  même  phtisie  commençante; 

Toux  spcumodiquCj  avec  ou  sans  congestion  du  poumon; 

Urticaire^  avec  démangeaison,  puis  malaise; 

Vertiges^  par  changement  d'air  et  temps  froids. 
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SARSAPARILLA 


Synonymes:  Smilax  aspera;  Salsepareille. 
Antidote:  Mercurlus. 
Durée  d'action:  Quelques  jours. 

Préparation:    Triturations   avec  Fécorce  de  la  racine  desséchée; 
teinture  avec  la  racine  desséchée. 

Thérapeutique  :  Action  sur  la  peau  (herpès  et  exanthèmes  hiunides); 
sur  le  système  nerveux  (vertiges,  migraine,  céphalalgie,  douleurs  arti- 
culaires avec  tremblement  et  raideur  paralytiques);  sur  le  système  sanguin 
(frissons  répétés,  chaleur  avec  bouillonnements,  sueurs  et  palpitations) ; 
sur  les  muqueuses  et  les  glandes  (sécrétions  et  excrétions). 
Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration  décimale. 
Climque:  Arthrites  \ 
Asthme  des  dartreux; 
Calcules  urinaires\ 
Consomption  infantile,  avec  aphtes  à  la  bouche  et  exanthème  dartreux, 

ou  bien  avec  constipation  et  strangurie; 
Constipation  opiniâtre^  avec  violent  besoin  d'uriner,  et  sensation  comme 

si  les  intestins  étaient  poussés  hors  du  ventre; 
Croûtes  serpigineuses  des  enfants  \ 
Cystite  chronique  (ischurie); 

Dartres,  sèches  et  humides,  pruriantes,  surtout  syphilitiques; 
Douleurs  rhumatoïdes  après  suppression  de  syphiÛdes,  avec  peau  flétrie 

et  amaigrissement; 
Goutte  (accès  avec  diminution  d'urine); 
Gravelle  chez  les  sujets  affaiblis,  avec  nutrition  défectueuse  (Espanet); 

diminue  les  souffrances; 
Herpis\ 

Refroidissement  des  extrémités  (froid  aux  pieds  en  se  couchant); 
Rhumatisme  blennorrhagique ,    après  refroidissement  et  suppression  de 

l'écoulement  (beaucoup  de  douleur  à  la  fin  de  l'émission  de  Turine 

surtout  chez  la  fenmie); 
Sycose  (exanthème  dartreux  discret,   analogue  à  la  roséole  syphilitique; 

démangeaisons  insupportables,  aggravées  au  printemps); 
Tuméf cation  du  cordon  spermatique,  avec  douleur,   surtout  après  exci- 
tation génésique; 
Ulchres  herpétiques'. 
Vessie  (spasme  et  catarrhe;  urine  sanguinolente). 

SCiLU  MARITIMA 

Synonymes:    Omithogalum   maritlmum;    Scille;    Squllle 
rouge. 
Antidote:  Camphora. 
Durée  d'action:  Chez  l'homme  sain,  huit  jours. 
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Préparation;  Essence  avec  l'oignon  fraîche. 

Thérapeutique:  Action  principale  sur  le  cœur,  les  veines,  la  mu- 
queuse des  voies  respiratoires  et  les  séreuses.     Diurétique  voisin  de 
Digitalis. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 
Clinique:  Cœur  (troubles  de  compensation); 
Diabète  insipide  (R.  Hughes); 
Diurhe\ 
Hydropisie  \ 
Néphrite    subaigué    et   chronique    (des    femmes    enceintes)  —   basses 

dilutions  ; 
Pleurésie  avec  exsudât  (chaleur  sèche  et  brûlante;  le  malade  ne  peut 
se  découvrir  sans  éprouver  un  léger  frisson  avec  violents  élance- 
ments qui  remontent  des  côtés  aux  aisselles,  accru  par  une  toux 
avec  abondants  crachats  muqueux  (Hartmann); 
Toux^  avec  émission  d'urine  involontaire  (Farrington). 

SCUTELLARIA  LATERIFLORA 

Synon3rmes:  Gassida  laterifolia. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  entière  fraîche;  triturations  de 
Scutellarine. 

Thérapeutique:  Effets  sédatifs  sur  le  système  nerveux,  analogues 
à  Valeriana. 

Mode  d'emploi  et  doses:    Teinture-mère;  i^  dilution  décimale; 
infrision. 

Clinique:  Chorée\ 
Delirium  tremens\ 

Dentition  (irritation  cérébrale;  troubles  intestinaux); 
Epilepsie\  Excitation  nerveuse  (grossesse); 
Hystérie \  Insomnie  nerveuse; 
Insolation  chronique\ 
Terreurs  nocturnes. 

SECALE  CORNUTUM 


Synonymes:  Scier otum  clavus;  Ergot;  Seigle  ergoté. 

Antidotes:  Camphora;  Opium. 

Durée  d'action:  A  doses  répétées,  plusieurs  semaines. 

Préparation  :  Triturations  et  teinture-mère  avec  la  substance  fraîche. 

Thérapeutique  :  Ce  médicament  contient  de  Tacide  sphacelique 
et  de  la  cornutine.  Le  premier  agit  sur  les  parties  périphériques  du  corps 
et  leur  voisinage,  en  y  déterminant  de  la  gangrène  ;  la  cornutine  agit 
sur  Tencéphale  et  la  moelle  rachidienne  (tabès  ergotique  par  hyper- 
plasie  et  métamorphose  fîbrillaire  dans  les  cordons  postérieurs  de  sub- 
stance grise]  ;  il  contracte  les  âbres  musculaires  lisses  (Puhlmann).  Il 
agit  surtout  sur  les  fibres  musculaires  involontaires,  circulaires  ou  trans- 
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versales,  et  ceci,  croyons-nous,  en  raison  de  son  influence  sur  les 
nerfs  vaso-moteurs,  —  ce  qui  expliquerait  tous  les  symptômes  qui,  eux, 
peuvent  être  classés  en  deux  catégories:  symptômes  de  la  circulation, 
et  symptômes  se  rapportant  directement  au  système  nerveux.  En  ce 
qui  concerne  les  convulsions  qu^il  engendre,  tantôt  le  corps  est  raidi, 
tantôt  il  se  produit  du  relâchement.  Les  tiraillements  musculaires  com- 
mencent par  la  face,  et,  de  là,  se  répandent  par  tout  le  corps.  Les 
troubles  de  la  circulation  sont  imputables  à  Tefifet  du  médicament  sur 
les  muscles  involontaires:  effet  primitif,  contractions;  effet  secondaire, 
dilatation.  Secale  semble  aussi  diminuer  la  faailté  de  coagulation 
du  sang  (Farrington).  Son  action  sur  la  circulation  c'est  à  dire  sur 
les  vaisseaux  sanguins,  doit  être  ramenée  aux  effets  sur  les  fibres 
musculaires  involontaires.  L'effet  primitif  détermine  la  contraction; 
l'effet  secondaire,  la  dilatation  ;  c'est  ainsi  que  survient  tm  trouble  local 
de  la  nutrition,  et  consécutivement,  la  gangrène.  Quant  à  l'utérus  — 
organe  qui  contient  des  fibres  musculaires  non  striées,  nous  remarquons 
que  l'action  constrictive  s'exerce  plutôt  sur  l'organe  gravide  que  non 
gravide:  plus  les  fibres  musculaires  sont  développées,  plus  est  puis- 
sante l'action  de  Secale. 

L'absorption  des  principes  de  l'ergot  se  fait  très  rapidement,  par 
Testomac:  dans  un  délai  de  dix  minutes,  si  la  dose  est  sufi&sante,  il 
survient  des  nausées  et  des  vomissements,  puis  des  douleurs  abdomi- 
nales et  des  évacuations  alvines  suvies  de  sécheresse  de  la  gorge,  soif, 
aversion  pour  la  nourriture,  sensation  de  prurit  dans  les  membres, 
engourdissement,  lassitude,  lourdeur  de  la  tête,  vertige,  dilatation  de 
la  pupille,  délire,  assoupissement,  stupeur,  et  presque  toujours,  diminu- 
tion de  la  fréquence  du  pouls  et  de  force  des  contractions  cardiaques, 
avec  tendance  syncopale,  pâleur  et  lividité  de  la  face.  —  L'ergotisme 
constitutionnel  se  manifeste  par  la  gangrène,  le  plus  souvent  sèche,  aux 
extrémités,  ressemblant  à  la  gangrène  sénile.  L'expulsion  des  parties 
sphacelées  est  très  lente,  et  a  souvent  lieu  sans  hémorrhagie ....  Rare, 
la  gangrène  htmiide,  se  complique  de  fusées  purulentes  et  de  clapiers 
(Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  ou  première  dilution  dé- 
cimale dans  les  affections  utérines;  basses  dilutions  dans  la  plupart  des 
autres  cas.    Ergotine  et  Ergotinine  en  injections  sous-cutanées. 
Clinique:    Accouchement  (contractions   utérines   insuffisantes,  après 
dilatation  complète  du  col  utérin,  rupture  des  eaux,  avec  présen- 
tation naturelle  et  conformation  parfaite  du  bassin)  —  ne  pas  dé- 
passer 50  centigrammes  de  substance  par  dose; 
Analgésie  cutanée  \ 

Anémie  de  la  moelle  (paralysies  réflexes); 
Anesthésie  du  trijumeau  \ 

Ataxie  locomotrice  (troubles  visuels  et  paralysie  des  muscles  de  l'œil; 
douleurs  fulgurantes;  instabilité  de  l'équilibre  due  non  pas  à  un 
manque  de  force,  mais  à  l'impossibilité  d'imprimer  des  petits  mouve- 
ments aux  membres); 
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Athrepsie  infantile  (selles  profuse  indigérées,  aqueuses,  très  nauséabondes, 
par  accès,  suivies  de  grande  prostration); 

Cancer  utérin  (douleurs)  —  (Haie); 

Cataracte  ; 

Choléra  (réaction  entravée  par  le  retour  de  Talgidité  et  la  conti- 
nuation de  la  diarrhée); 

Chorée  (corybantisme)  ; 

Congestion  utérine  avec  douleur  —  teinture-mère,  en  gouttes; 

Constipation  d'origine  utérine; 

Diarrhée  aiguë  grave \  Diarrhée  chronique\ 

Dysenterie  (forme  maligne  et  cas  graves)  ; 

Dysménorrhée  (prostration  et  refroidissement  des  extrémités,  sensation 
de  Tutérus  poussé  vers  en  bas,  avec  crampes  intenses); 

Epista3cis\ 

Faiblesse  au  cours  des  maladies  prolongées; 

Fibromes  (hémorrhagies)  ; 

Fihfre  typh(fide  (peau  refroidie,  cyanosée  et  flétrie;  pouls  très  ralenti  et 
presque  insensible;  stupeur  excessive  et  coma;  perte  des  mouve- 
ments volontaires  et  de  la  parole;  hémorrhagies  répétées;  faciès 
hippocratique  et  pupilles  dilatées)  —  i®  dilution. 

Folie  (impulsion  au  suicide); 

Gangrhte  froide\  Gangrine  sèche \ 

Gangrène  pulmonaire  (Claude)  ; 

Gangrïne  des  extrémités  —  O,  médicament  principal; 

Hébétude^  avec  face  pâle  et  altérée; 

Hémoptysies  —  au  besoin  injections  sous-cutanées  d'Ergotlne; 

Hémorrhagies  puerpérales  graves  —  dans  les  cas  foudroyants,  doses 
massives  ou  injections  hypodermiques  d'Ergotlne;  dans  les 
autres  cas,  basses  dilutions.  D'autant  plus  efficace  que  la  malade 
est  plus  épuisée  par  les  hémorrhagies  antérieures; 

I^pre  —  2®  dilution  ; 

Lipothymie^  avec  sommeil  profond,  précédée  de  picotements  dans  la 
tête  et  les  membres. 

Méningite  tuberculeuse  (pouls  et  respiration  ralentis,  vomissements,  coma, 
hébétude,  paralysie  du  pharynx); 

Ménorrhagies  (sang  foncé,  peu  coagulé,  faiblesse  générale); 

Afétrite  chronique  hémorrhagique  —  O  en  gouttes; 

Métrorrhagies  (sang  foncée,  fluide,  persistant,  nauséabond;  métrorrhagie 
passive;  la  fenmie  est  couchée  sans  connaissance,  refroidie;  mais 
auparavant,  elle  ressent  des  formications  par  tout  le  corps,  et 
demande  aux  assistants  de  la  frictionner,  et  ce  symptôme  inquiète 
la  malade  plus  encore  que  Thémorrhagie); 

Myélite  chronique  \ 

Noma  —  3*  dilution  ; 

Obstruction  intestinale  —  3  à  4  centigrammes  de  substance  (Curie)  ; 

Ovarite  douloureuse,  surtout  à  droite; 

Paralysies  diphtéritiques\ 
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pharyngite  folUculair€\ 
PeUagre  (desquamation  généralisée); 

Purpura  hemorrhagtca  à  la  dernière  période  —  6*  dilution  (P.  Jousset); 
Rétention  du  placenta  dans  raccouchement  prématuré  ; 
Sclérose  de  la  moelle^  avec  troubles  visuels; 
Tétanille\ 

Utérus:  déplacements;  subinvolution ; 
Variole  noire  hémorrhagique.      • 
Usages  externes:  Anthrax  —  application  de  la  mixture  suivante: 

Extr.  ergotae  ....  8  grammes 
Polv.  zinci  oxydi  ...  4  grammes 
Ung.  aq.  rosae  ....    60  grammes; 

Epithelioma  —  appliquer  3  fois  par  jour  une  couche  épaisse  d'ergot 
pulvérisé,  et  faire  suivre  chaque  application,  d'une  compresse 
imbibée  de  la  solution  suivante: 

Carbolic  acid 4  grammes 

Solfùrosum  acid.  \  ^^  

Glycérine  }aa    .    .    .      30  grammes 

Aqna  stiU I20  grammes; 

Toxicologie:  Contre  Tergotisme  gangreneux:  China,  Lachesis. 
Contre  Tergotisme  convulsif:  Nuxvomica.  Contre  les  ^m^x:  Chloro- 
forme en  inhalations. 

SEDUM  ACRE 

Synonjnne:  Poivre  des  murailles. 
Préparation:  La  plante  fraîche  en  fleurs,  pour  essence. 
Thérapeutique:  Brûlement  àTanus;  fourmillement,  prurit  au  rectum. 
Tiraillement,  sensation  de  sécheresse  à  Fanus.    Douleur  au  rectum  après 
avoir  mangé.    Chute  du  rectum.    Hémorrhoïdes  gonflées.    Etreintes  à 
Tanus  pendant  la  selle.     Contraction  de  Tanus  après  la  selle  (Petroz). 
Mode  d'emploi  et  doses:  3*  et  6®  dilution,  très  rarement  teinture- 
mère. 

Clinique  :  Fissure  à  Panus  par  hémorrhoïdes  (douleurs  spasmodiques). 
On  ne  peut  pas  toujours  éviter  la  dilatation  du  sphincter,  mais 
on  obtient  toujours  une  diminution  des  douleurs  —  6*  dilution, 
parfois  associée  à  Arsenlcum  et  Nux  vomlca  (P.  Jousset  — 
Léon  Simon). 

SELENIUM 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Chimiquement  et  physiologiquement  analogue  à 
Sulfur,  il  agit  d'une  façon  très  marquée  sur  les  organes  génito-uri- 
naires,  le  larynx  et  le  système  nerveux. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  et  dilutions  élevées. 

Clinique:  Affaiblissement  intellectuel  (impossibilité  de  s'occuper  de 
quoi  que  ce  soit,  surtout  pendant  les  chaleurs  de  Tété); 
Céphalalgie  hystérique  (Farrington)  ; 
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Coftvulsions  clonigues  de  roculo-moteur  (nystagmus); 

Enrouement  par  le  chant; 

Faiblesse  générale  et  nervosité  par  pertes  séminales; 

Impuissance  avec  spermatorrhée  (dépression  de  Pinflux  nerveux  et  prurit 
aux  parties  génitales)  —  excellent  médicament; 

Laryngite  folHculaire\ 

Laryngite  tuberculeuse^  au  début; 

Nystagmus  ;  » 

Prostatite^  avec  sensation  de  corps  étranger  dans  l'anus  et  douleur 
après  miction; 

Uréthrite  chronique',  écoulement  continu  d'im  liquide  tenu,  avec  af- 
faiblissement général; 

Vessie  (catarrhe). 

SENECIO  AUREUS 


Synonymes:  Fleur  de  St.  Jacques;  Herbe  dorée. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique  :  Ce  médicament  détermine  des  symptômes  d^hystérie, 
et  surtout  une  inflammation  des  muqueuses.  Il  convient  presque  ex- 
clusivement aux  femmes  nerveuses,  souôrant  d'insomnie  avec  irritation 
utérine,  prolapsus  ou  flexion  de  Futérus.  Il  est  d'im  usage  précieux, 
lorsque  les  règles  ont  peine  à  venir,  sont  parcimonieuses  et  accom- 
pagnées de  cervico-cystite  soulagée  dès  que  le  sang  apparaît  plus 
abondant.  Il  a  ime  affinité  toute  spéciale  pour  les  organes  génito- 
urinaires,  et,  à  moindre  degré,  pour  les  appareils  bronchique  et  intestinal 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Affections  rénales  et  vésicales^  avec  strangurie  et  hématurie; 
Chlorose  (dysménorrhée  anémique); 

Coliques  menstruelles  (à  prendre  dans  l'intervalle  des  règles); 
Dysménorrhée  (règles  douloureuses,  irrégulières,  profuses,  accompagnées 
de  catarrhe  des  voies  aériennes,  cervico-cystite,  et  tendance  à  la 
toux  sanguine  disparaissant  avec  l'apparition  des  règles); 
Hydropisies  (diurétique)  —  Senecinum  i*  et  2®  trit  Vxoî 
Insomnie  et  malaises  de  Page  critique] 

Leucorrhée  en  place  des  règles,  ou  avec  afiections  urinaires; 
Poumon  (maladies  pulmonaires,  accompagnées  des  désordres  menstruek); 
Prostatite\ 
Toux  sanguine  \ 
Utérus  (tonique)  —  3  fois  par  jour  V  à  X  gouttes  de  i®  dil.  7io- 

SENECIO  GRACILIS 

Préparation:  La  plante  fraîche,  en  fleur,  pour  essence. 

Thérapeutique:  Grande  dépression  et  excitation  gaie,  en  alter- 
nance. Distraction,  plénitude  de  la  tête,  stupeur.  Douleurs  sécantes, 
parfois  lancinantes,   de  Tintérieur  à  Textérieur,    dans  le  front,   dans 
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Vœil  gauche  et  dans  Tangle  gauche  de  la  mâchoire  inférieure,  où  elles 
sont  constantes  et  accompagnées  de  douleurs  de  même  nature  dans 
les  autres  parties  du  corps. 

Plénitude,  brûlures  avec  élancements  dans  les  narines.  Sécheresse 
de  la  bouche,  de  la  gorge  et  du  pharynx.  Douleurs  térébrantes  dans 
les  dents. 

Augmentation  de  la  sécrétion  de  la  muqueuse  bronchique:  toux 
grasse,  avec  râles  muqueux  et  expectoration  pénible.  Sensibilité  ou 
sensation  de  plaie  à  vif  dans  la  poitrine,  avec  émaciation  et  grande 
prostration. 

Eructations  constantes  (gaz  et  nausées),  le  matin  en  se  levant  Co- 
liques et  tranchées  dans  le  ventre,  soulagées  en  se  couchant.  Selles 
très  claires,  aqueuses,  entremêlées  de  cybales,  accompagnées  elles-mêmes 
de  petites  quantités  de  mucus  jaunâtre.  Selles  foncées,  sanguinolentes, 
avec  grand  ténesme.  Grand  ténesme  vésical,  avec  besoin  constant 
d'uriner. 

Affinité  particulière  pour  les  organes  génitaux  femelles:  avance,  retard, 
ou  suppression  des  règles  (Frédéric  Kopp). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 
Clinique:    Aménorrhée ^    principalement   chez    les  jeunes  filles    qui 

présentent  des  symptômes  d'hydropisie  ; 
Céphalalgie   de  nature  catarrhale,    ou  suite   de  la  suppression  d'une 

sécrétion  quelconque; 
Coliques  néphrétiques^  avec  ou  sans  nausées  —  remède  principal; 
Coryza^  même  dans  ces  cas  où  le  saignement  de  nez  est  le  principal 

symptôme; 
Cystite  chronique  (urine  sanguinolente  et  grand  ténesme); 
Diarrhée  catarrhale  (le  malade  est  prostré  et  très  débilité)  —  excellent 

remède); 
Dysenterie  avec  épreintes; 
Dysménorrhée  de  cause  anémique,  surtout  chez  les  sujets  strumeux,  avec 

symptômes  aggravés  la  nuit; 
Dysménorrhée  avec  troubles  urinaires; 
Hématurie  et  troubles  urinaires  (Farrington)  ; 
Hémoptysies  chroniques^  avec  toux  sèche,  entrecoupée,  grande  insomnie, 

fièvre  hectique  et  émaciation  (phtisie); 
Hydropisie  —  diurétique,  Seneclnum,  i®  ou  2*  trit.  Yioî 
Indigestion  (grands  troubles,  par  acidité  de  l'estomac  et  flatulences); 
Leucorrhée^    chez  les  jeunes  filles,  remplaçant  les  règles,   et  troubles 

urinaires  concomitants; 
Ménopause  (troubles,  spécialement  insomnie); 

Ménorrhagie  (catarrhe  des  voies  aériennes  et  tendance  à  la  toux  san- 
guine concomitante,  disparaissant  avec  l'apparition  des  règles); 
Menstruation  irréguUlre  (insuffisante  ou  trop  abondante); 
Nausées  des  femmes  enceintes  —  remède  principal; 
Nausées  dépendant  d'un  déplacement  rénal; 
Névralgies  faciales  du  côté  droit; 
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Néphrite  chronique  (inflammation  chronique  des  reins); 

Odontalgie  avec  trop  grande  acidité  du  suc  gastrique; 

Ophtalmie  catarrhale^  suite  de  suppression  d'une  sécrétion  quelconque; 

Prostatite  chronique  (hypertrophie  et  dureté  au  toucher); 

Scrofule^  avec  hydropisie,  chez  les  jeunes  filles; 

Toux  catarrhakj  spécialement  chez  les  femmes  qui  ont  eu  de  Tamé- 

norrhée  —  remède  principal; 
Toux  sèches  y    d'abord   sèches,    puis   grasses ,   avec  expectoration  très 

abondante  d'un  mucus  épais,  jaimâtre,  à  saveur  sucrée,  et  souvent 

striée  de  sang. 

SENE6A 

Synonymes:  Polygala  senega;  Polygala  de  Virginie, 
i^^tidotes:  Arsenic;  Belladonna;  Bryonia;  Camphora. 
Durée  d'action  :  Doses  fortes  répétées,  chez  l'homme  sain,  jusqu'à 
quatre  semaines. 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  sèche. 
Thérapeutique:   Il  présente  incomplètement  deux  phases  impor- 
tantes: catarrhe  laryngo-bronchique  (grande  douleur  des  parois  pecto- 
rales, avec  accumulation  de  mucosités  claires  et  albumineuses,  difficiles 
à  expectorer,   et  sensation  de  pression  du  poumon  contre  le  rachis), 
et  symptômes  paralytiques,   çà  et  là,   plus  prononcés  aux  yeux  et  au 
larynx.     Convient  particulièrement  aux  sujets  obèses,   à  fibres  lâches. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  basses  et  moyennes. 
Clinique:  Anasarque,  suite  de  scarlatine  (Lorbacher); 
Angine  de  poitrine  (J.  P.  Tessier); 

Broncho-pneumonie  et  Catarrhe  bronchique^   avec  douleur  des  parois 
pectorales,  enrouement  et  sécheresse  de  la  gorge  (Milcent  ;  Farrington)  ; 
Cataracte  (préventif); 

Congestion  pulmonaire  pensive   des    vieillards   et    des  sujets   débilités, 
lorsque  la  faiblesse  des  nerfs  respirateurs  se  manifeste  à  la  trachée 
et  aux  grosses  bronches,  par  des  râles  trachéaux  que  Ton  perçoit 
toujours  à  la  période  ultime  de  la  vie; 
Coqueluche  (crachats  visqueux,  épais,  dif&cilement  expectorées.    Si  l'en- 
fant est  d'un  certain  âge,  il  se  plaint  de  douleur  pressive  à  la 
poitrine)  ; 
Hydrothorax  (Lorbacher); 
Hypopion  (Emery  —  Noack); 
Impuissance  relative\ 

Ophtalmies  avec  exsudation  et  suppuration; 
Paralysie  des  muscles  oculaires  (manque  de  force  dans  le  droit  ou  dans 

l'oblique  supérieur); 
Photophobie\ 

Phtisie  catarrhale  (douleur  des  parois  thoraciques;  accumulation  de 
glaires  albuminoïdes,  difficiles  à  expectorer;  sensation  de  pression 
en  arrière  du  poumon;  surtout  chez  les  sujets  obèses,  à  fibres 
lâches); 
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Pleurésie  résistant  à  Cantharis  et  à  Arsenic  (Gallavardin); 
Urine  diminuée ,  chargée  de  dépôts  muqueux;   brûlure  avant  et  après 
la  miction. 

SENNA 
Séné 

Préparation:  Teinture  avec  les  feuilles  desséchées. 

Thérapeutique:  Le  Séné  est  un  purgatif  agissant  sur  les  muscles 
intestinaux.  A  forte  dose,  Faction  convulsivante  s^étend  de  l'intestin 
grêle  au  gros  intestin,  à  la  vessie  et  à  Tutérus,  jusqu'à  déterminer 
Tavortement  Le  Séné  provoque  le  flux  hémorrhoïdal  et  menstruel, 
augmente  le  pouls ,  ou  élève  la  température,  après  avoir  produit  ime 
dépression  assez  considérable  (Gabalda). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  i®  dilution. 

Clinique:  Azoturie  —  2  fois  par  jour  IV  gouttes  de  teinture-mère 
(Drysdale); 
CoUques  d<mloureuses\ 
Diarrhée, 

SEPIA 

Synon3ane8:  Sepiae  sucus;  Seiche. 

Antidotes:  Acetum;  Aconit;  Spiritus  nltri  dulcis;  Tar^ 
tarus  émet. 

Durée  d'action:  Chez  Thomme  sain,  6  à  8  semaines. 

Préparation:  Teinture  et  triturations  avec  Vanimal  sec. 

Thérapeutique:  Sepia  est  surtout  un  médicament  de  l'organisme 
féminin,  quoiqu  il  agisse  également  sur  l'organisme  masculin.  Void  le 
résiuné  de  ses  propriétés:  «Sepia  a  sa  sphère  d'action  dans  le  système 
«porte,  dans  lequel  il  détermine  des  obstructions;  beaucoup  de  ses 
«symptômes  indiquent  un  haut  degré  de  congestion  vemeuse;  son  action 
«est  caractérisée  par  de  la  torpeur  et  de  la  dépression,  se  terminant 
«souvent  par  im  épuisement  complet  des  propriétés  vitales  —  d'où 
«son  opportunité  dans  les  complexions  molles  et  lâches,  par  conséquent^ 
«dans  les  maladies  des  femmes.  Les  affections  augmentent  d'intensité 
«le  plus  souvent  le  soir  et  la  nuit,  pendant  et  immédiatement  après 
«un  repas;  disparaissent  ou  sont  soulagées  par  l'exercice  et  la  pression 
«sur  la  partie  malade;  elles  s'accompagnent  souvent  de  frissons.  Grande 
«sensibilité  de  la  peau,  à  l'air  froid»  (Meyer). 

Puhlmann  nous  donne,  comme  indications  spéciales  de  ce  médica- 
ment: «Epuisement  et  sensation  d'abattement  après  le  moindre  effort; 
«cependant  les  malaises  s'améliorent  peu  à  peu  par  le  mouvement 
«prolongé  du  corps,  par  la  vie  tranquille  et  à  la  chaleur  sèche.  Aggra- 
«vation  le  soir  et  la  nuit  Sensibilité  excessive  au  bruit,  au  vacarme 
«et  à  l'air  frais.» 

«n  convient  aux  jeunes  gens,  mais  encore  mieux  aux  femmes  jeunes, 
«ou  n'ayant  pas  atteint  l'âge  de  la  ménopause,  blondes,  délicates,  ner- 
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«veuses  et  impressionnables.     Ses  indications  particulières  sont  corro— 
«borées  par  les  traits  génératix  suivants:   troubles  utérins,   règles    en 
«avance  et  leucorrhée  corrosive,  abattement  moral  et  physique,  hyperes- 
«thésie  générale  cutanée  et  musculaire,   aggravation   des   douletirs   la 
«nuit,   par  le  froid  et  après  les  repas,  tressaillement  et  tremblement 
«musculaires;  frissons  et   froid  continuels;   palpitations  et  suspension 
«des  battements  cardiaques,  bouffées  de  chaleur;  taches  jaunes  et  ter- 
«  reuses  sur  le  visage;   enrouement,   cuisson  dans  la  gorge,   salivation, 
«dyspepsie,    vomissements,    diarrhée  fétide,    ballonnement  du  ventre, 
«ténesme  vésical  et  rectal»  (Piedvache). 

«Caractéristique  est  le  changement  de  coloration  de  la  peau.  Les 
«règles  sont  généralement  précédées  de  douleurs  dans  le  bas-ventre 
«et  de  coliques.  La  leucorrhée  de  Sepia  est  jatme-verdâtre,  un  peu 
«fétide,  aggravée  avant  les  règles  et  accompagnée  de  douleurs  pressives 
«  de  haut  en  bas.  L'utérus  est  augmenté  de  volume,  et  le  col,  induré. 
«Souvent  existe  la  sensation,  comme  si  Porgane  était  solidement  em- 
«  poigne,  puis  subitement  lâché.  Douleurs  pressives  caractéristiques 
«de  haut  en  bas.  Sensation  comme  si  les  organes  votilaient  se  pré- 
«cipiter  hors  le  la  vulve,  soulagée  par  entrecroisement  des  jambes.  En 
«même  temps,  violent  lumbago  s'irradiant  sur  la  hanche  et  le  sacrum» 
(Leipziger  populàre  Zeitschrift  fur  Homéopathie  —  Avril  i8q6J,  ^ 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Basses  trittu-ations,  dilutions  moyennes 
et  élevées. 

Clinique:  Adénome  de  la  mamelle\ 
Agoraphobie  ; 
Amaurose  et  Amblyopie\ 
Aménorrhée  ; 

Amygdales  (hypertrophie)  ; 

Angine  glanduleuse^  de  la  dartre,  des  hémorrhoïdes,  de  la  goutte,  de 
la  scrofule  (grattement  à  la  gorge,  aphonie,  mucosités  tenaces, 
crachats  semblables  à  des  grains  de  millet); 
Asthénopie  avec  irritation  réflexe  par  maladie  utérine; 
Asthme  dartreux  ou  goutteux; 

Avortement  (troubles  de  la  circulation  manifestes,  irritabilité  nerveuse  et 
laxité  des  fibres;    sensation  de  pression  dans  Tanus,  comme  par 
ime  grosse  boule)  (Guemsey)) 
Blennorrhagie  chronique  chez  la  femme; 

Bronchite  chronique  (accès,  le  soir,  de  quintes  de  totix  sèche,  prolongée 
et  suffocante;  peu  d'expectoration,  vomissements  presque  constants, 
petites  hémoptysies)  ; 
Cataracte  liée  à  ime  affection  utérine; 
Catarrhe  intestinal  chronique'^ 

Chlorose  par  désordres  utérins  et  gastriques;  Tétat  moral,  la  faiblesse 
et  l'essoufflement,  la  couleur  de  la  face,  le  froid  et  les  bouffées  de 
chaleur,  indiquent  Sepia  comme  un  excellent  médicament  ;  la  ma- 
lade est  irritable,  plane  facilement,  et  éprouve  de  la  répulsion  pour 
les  travaux  domestiques; 
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Coït  suivi  de  dépression  mentale; 

Congestion  du  foie  (région  hépatique  douloureuse;  sensation  de  vide 
à  Tépigastxe)  —  après  échec  de  Nux  vomica; 

Conjonctivite  pustuleuse^  chez  les  femmes  affectées  de  maladie  de  ma- 
trice, surtout  si  la  cornée  est  intéressée.  Le  jour  gêne  et  déter- 
mine de  la  céphalalgie;  les  symptômes  sont  améliorés  au  milieu 
de  la  journée,  aggravés  le  matin  et  le  soir; 

Constipation,  Troubles  digestifs  chez  la  fenmie.  Fréquents  accès  de 
perte  de  connaissance.  Poussée  vers  le  bas,  avec  sensation  comme 
si  tout  allait  faire  irruption.  Leucorrhée.  Déplacements  et  pro- 
lapsus utérins.  Pieds  froids.  Congestion  vers  la  poitrine  et  la 
tête.  Teinte  ictérique  de  la  peau  du  visage.  Dispositions  moroses, 
aux  larmes,  obtuses  et  indifférentes  aux  impressions  extérieures. 
Transpiration  sentant  le  relent.  Dartres.  Règles  en  retard  et 
parcimonieuses; 

Couperose  (par  troubles  sexuek,  chez  la  femme)  ; 

Crachats  de  goût  salé\ 

Dyspepsie  (vomissements,  ballonnement  et  diarrhée); 

Endométrite  cervicale\ 

Endométrite  chronique^  avec  sensibilité  au-dessus  de  la  région  utérine 
et  désir  constant  d'uriner; 

Entérite  chronique  (évacuation  d'abondantes  masses  glaireuses  cylin- 
driques ou  en  iforme  de  ruban); 

Eczéma  étendu  à  la  tête,  à  la  face,  aux  plis  articulaires,  à  la  vulve  et 
à  Tanus  (croûtes  sèches,  adhérentes  et  très  longues  à  se  détacher: 
eczéma  impétigineux)  ;  Sepia  12®,  en  alternance  avec  Graphites 
12*;  extérieurement,  pommade  avec 

Vaseline 15  grammes 

Oxyde  de  Zinc  ....       5  grammes 
Acide  salicyliqne     ...     15  centigrammes 

Fourmillements  aux  extrémités  \ 

Gerçures  du  mamelon  \ 

Goutte  (névralgies  et  souffrances  dans  les  tendons); 

Bémiopie  verticale  \ 

Hémorrhoides  très  douloureuses,  saignantes,  enflammées,  dures  et  ten- 
dues, avec  sensation  de  plénitude,  de  boule,  dans  le  rectum; 

Herpls  circiné\  Herpls  des  parties  génitales  \ 

Hystérie  (mêmes  symptômes  que  chlorose,  et  en  outre,  troubles  de  la 
sensibilité)  ; 

Incontinence  d'urine  nocturne,  dans  le  premier  sommeil  (sédiment  ad- 
hérent au  vase); 

Inducation  du  col  utérin\ 

Leucorrhée  vaginale  des  chlorotiques:  règles  en  avance,  plutôt  diminuées 
qu'augmentées;  liquide  laiteux  ou  jaunâtre;  écoulement  d'urine; 
sensation  d'expulsion  des  organes  pelviens  et  de  vide  à  l'épigastre; 
urine  fétide  avec  dépôt  jaune  adhérent; 
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Mélancolie  des  femmes  enceintes',  crainte  et  sollicitude  exagérées  pour 

la  santé  (Lésions  organiques  de  l'utérus,  sérieuses  et  prononcées)  ; 
Ménopause  (bouffées  de  chaleur ,  transpirations,  gaz,  diarrhée,  hémor^ 

rhoides,  nervosisme]  —  Sepia  3*,  en  alternance  avec  Calcarea. 

carb.  3*; 
Méirite  chronique  (catarrhe  utérin  et  constipation); 
Migraine  (battements  sur  les  yeux;  douleurs  profondes,  lancinantes,  qui 

paraissent  siéger  dans  les  méninges); 
NéurcUgies  brachiale^  faciale^  ischiatique^  surtout  chez  les  femmes; 
Ouie  hyperesthésiée\ 

Ovarite  chronique ^  avec  douleurs  sourdes  et  pesanteur; 
Phtisie  (comme  Bronchite  chronique)\ 
Pieds  froids  et  meûns  chaude  s  \ 
Pollutions  j  avec  éréthisme  et  légères  éjaculations  ; 
Prolapsus  du  rectum  \ 
Prolapsus  utérin  :  symptômes  de  pression  comme  si  quelque  chose  allait 

s'échapper;  sensation  de  plénitude  de  l'estomac  et  de  l'abdomen; 

les  femmes  croisent  les  jambes,  comme  pour  empêcher  l'échappe^ 

ment  par  le  vagin  —  médicament  principal; 
Prurit  vulvaire] 
Psoriasis  \ 

Ptôse  avec  irrégularités  de  la  menstruation; 
Pein  mobile  \ 

Rétention  d urine  (symptôme  alternant); 
Scrofule  (affection  cutanée); 
Sueurs  acides  à  la  tête,   avec  tendance  à  lipothymie,    le  matin  ou 

le  soir; 
Sueur  provoquée  par  le  moindre  mouvement,  nocturne,  générale,  persis- 
tant, parfois,  toute  la  journée,  d^odeur  répugnante,  fétide  auxpieds; 
Taches  hépatiques  \ 
Tympanite  (grand  météorisme  du  ventre;    borborygmes;    pincements, 

tranchées  et  gargouillements); 
Ulcération  du  mamelon  \ 
Ulcères  herpétiques  (fongueux,  sans  croûtes); 
Uréthrite  catarrhcUe:   miction  fréquente;  brûlement  douloureux  au  col 

de  la  vessie,  à  Turèthre  et  au  méat,  avec  écoulement  léger; 
Urticaire  aggravée  à  Tair  frais; 
Vaginisme  (sécheresse  du  vagin  et  de  la  vulve,  qui  sont  doulottreux 

au  toucher); 
Vomissements  nerveux  de  la  grossesse  ^  surtout  avec  sialorrhée. 


SILICEA 


Synonymes:  Silice;  Acide  siliciq[ue. 
Antidote:  Camphora;  Hepar  sulfuris. 
Durée  d'action:  6  à  8  semaines. 
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Préparation:  Les  préparations  se  font  avec  la  silice  pure  extraite 
du  cristal  de  roche  ^  au  moyen  de  la  fusion  avec  le  sous-carbonate  de 
soude,  et  la  trituration  fournit  les  premières  atténuations.  La  solution 
saturée  d'acide  silicique,  fraîchemement  précipitée  dans  Teau  distillée, 
constitue  Aq[ua  sillcata,  qui  ne  comporte  aucune  dynamisation. 

Thérapeutique:  Ce  médicament,  dynamisé,  est  un  des  exemples 
frappants  du  pouvoir  des  atténuations  élevées.  Ses  symptômes  patho- 
génétiques, très  explicites,  sont  à  ce  point  nombreux,  que  nous  devons 
nous  borner,  ici,  aux  grandes  généralités.  «Pauvreté  en  silicates,  dit 
SchUssler,  détermine  l'atrophie  des  tissus,  notamment  du  tissu  con- 
«jonctif,  et  est  un  manque  de  force  de  résistance;  l'absorption  des 
«silicates  augmente  l'activité  fonctionnelle.» 

«La  grande  et  importante  propriété  de  Sllicea,  remarque  Farrington, 
«réside  dans  les  modifications  de  la  nutrition  que  provoque  cette  sub- 
«stance.  Attendu  que  ces  modifications  surviennent  plus  souvent  à  l'âge 
«de  la  croissance  que  chez  l'adulte,  on  trouvera  plus  souvent  les  symp- 
«tomes  de  Sllicea  chez  l'enfant,  à  partir  de  la  naissance;  non  pas 
«qu'ils  soient  contrindiqués  chez  l'adulte,  mais  leur  influence  est  plus 
«visible  chez  l'enfant  Celui-ci  est,  donc,  incomplètement  nourri,  non 
«à  cause  des  qualités  défectueuses  de  la  nourriture,  mais  par  suite  de 
«la  défectuosité  de  l'assimilation.  La  tête  est  beaucoup  trop  grosse; 
«les  fontanelles,  la  fontanelle  antérieure,  surtout,  restent  ouvertes;  le 
«corps  est  chétif  et  amaigri,  excepté  l'abomen,  qui  est  arrondi  et  lourd, 
«comme  on  le  voit  fréquemment  chez  les  petits  scrofuleux.  Tête,  cuir 
«chevelu,  face  et  cou,  sont  couverts  de  sueur  fétide.  Visage  pâle, 
«cireux,  terreux  ou  jaunâtre.  Os  et  muscles  pauvrement  développés: 
«d'où  retard  dans  la  marche.  Silicea  convient  surtout  aux  enfisuits 
«rachitiques.  Les  parties  fibreuses  des  articulations  sont  enflammées, 
«tuméfiées  ou  ulcérés,  ce  qui  donne  aux  jointures,  principalement,  chez 
«les  en£ants,  un  aspect  noueux.» 

«Les  eflets  primitifs,  insiste  Goullon,  se  rapportent  au  système  ner- 
«veux  cérébro-spinal,  et  à  la  végétation  des  os.  Silicea  est  notanmient 
«utQe  dans  les  paralysies,  suivant  l'acception  la  plus  large  du  mot; 
«dans  la  fEÛblesse  chronique  de  l'appareil  nerveux  supérieur,  dans  la 
«diminution  de  la  sensibilité  et  de  la  motilité,  dans  la  suppression 
«des  sécrétions,  principalement  à  la  périphérie,  et  par  conséquent,  aussi, 
«dans  les  processus  de  suppuration  enrayés  de  la  sorte.» 

Piedvache  observe  :  «Si  bon  nombre  de  symptômes  de  la  pathogénésie 
«de  Silicea  n'ont  pas  encore  été  suffisamment  vérifiés  par  la  clinique, 
«il  faut  convenir,  aussi,  que  celle-ci  a  singulièrement  étendu  les  appli- 
«  cations  du  médicament,  bien  au-delà  de  ce  que  les  effets  purs  semblent 
«autoriser.  On  ne  saurait  fidre  choix  d'un  meilleur  exemple  pour  être 
«opposé  à  ceux  qui  nient  théoriquement  la  légitimité  des  déductions  tirées 
«de  Vustis  in  morbis.  C'est  un  remède  capital,  dans  les  maladies  chro- 
«  niques,  dans  les  cachexies,  ce  que  la  matière  médicale  justifie,  d'ailleurs 
«amplement,  par  la  rapidité  avec  laquelle  les  troubles  profonds  de  la 
«nutrition  surviennent  chez  l'homme  sain  auquel  on  l'administre.   Mais, 
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«aussi  bien,  Silicea  est  le  médicament  principal  de  la  suppuration^  non 
«pas  pour  la  prévenir,  mais  pour  Tamender  et  la  tarir;  il  rend  des  ser- 
«vices  considérables  dans  les  affections  osseuses.  Et  cependant,  les 
«seuls  symptômes  que  nous  ayons  rencontrés,  dans  ces  deux  sortes 
«d'idées,  sont  la  tendance  à  suppurer  des  lésions  légères  de  la  peau,  et 
«des  douleurs  ostéocopes  vagues.» 

Enfin,  Farrington  conclut:  «Pour  l'observateur  superficiel,  Calcarea 
«et  Silicea  ont  une  action  identique.     Il  y  a,  cependant,  entre  eux, 
«de  remarquables  différences.    Le  malade  sÛicique  transpire  de  toute 
«la  tête,  et  la  sueur  exhale  une  odeur  acide  et  fétide;  la  tête  est  extra* 
«ordinairement  grosse,  le  reste  du  corps  très  amaigri;  la  transpiration 
«des  pieds  est  fétide,  le  plus  souvent,   et   détermine  de  Tulcération 
«entre  les  orteils  et  à  la  plante  des  pieds;  la  face  est  plutôt  terreuse 
«que  cireuse.     L'enfant  silicique   est  plutôt  nerveux  et  irritable;   il 
«est  paresseux,  dans  les  maladies  atixquelles  convient  Calcarea  Car- 
«bonica.    Comme  Calcarea,  Silicea  a  le  symptôme:  nutrition  in- 
«complète,  suite  d'assimilation  insuffisante.    Chez  Tenfant  de  Silicea, 
«il  existe  ime  faiblesse  décisive  du  système  nerveux  cérébro-spinal;  et 
«cependant,  concurremment  à  cette  faiblesse,  il  se  manifeste  tme  cer- 
«taine  irritabilité,  au  point  qu'il  se  produit  de  l'aggravation  sous  chaque 
«influence  extérieure;  s'il  y  a,  donc,  tendance  à  l'^ilepsie,  la  moindre 
«excitation  peut  produire  des  convulsions.    Avec  Silicea,  il  y  a  plus 
«de  tendance  à  l'ulcération  qu'avec  Calcarea;  le  pus  provenant  de 
«ces  ulcérations  n'est  pas  sain  et  louable,   mais  liquide  et  excoriant» 
Latéralité  d'action  à  gauche  très  marquée. 

En  réstmié  les  caractères  généraux  de  ce  médicament  l'indiquent, 
chez  les  personnes  nerveuses,  irritables,  à  peau  sèche,  salivation  abon- 
dante, diarrhée,  sueturs  nocturnes.  Â  remarquer  encore  l'excitabilité 
du  système  nerveux  en  même  temps  que  l'état  torpide  des  tissus. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations;  12®  à  30®  dilutions. 
Doses  massives  et  répétées  dans  les  adénites  scrofiileuses  non  sup- 
purées;  dilutions  élevées  (30®)  contre  la  suppuration  et  la  tendance  à 
la  suppturation.  Dans  les  cas  chroniques,  une  dose  par  jour;  dans 
les  cas  subaigus,  une  dose  matin  et  soir  ;  dans  les  cas  aigus,  une  dose 
toutes  les  2  ou  3  heures. 

Clinique:  Médicament  capital  des  maladies  chroniques  et  des 
cachexies;  médicament  principal  de  la  suppuration;  à  employer 
dans  les  maladies  les  plus  diverses  des  tissus,  notamment  lorsqu'elles 
sont  compliquées  d'ulcération;  de  même  que  dans  certaines  ma- 
ladies nerveuses  qui  évoluent  avec  des  phénomènes  de  faiblesse 
générale.  Enfin,  Silcea  est  le  médicament  des  névralgies  in- 
vétérées. Silicea  est  le  médicament  de  la  scrofule  (P.  Jousset). 
Abcls^  dès  que  la  suppuration  est  évidente;  Abch  du  foie \ 
Adénite^  avec  tendance  à  la  supptiration ')  ; 
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Adénome  du  sein; 

Anthrax  (après  ouverture  et  après  emploi  de  Hepar  suit  cale); 

Appendicite.  Le  malade  pousse  de  grands  cris  ;  il  pense  qu'il  va  mourir  ; 
il  est  agité,  nerveux  et  se  lève  au  moindre  bruit.  Face  pâle, 
cachectique.  Langue  chargée  de  mucosités  brunâtres.  Les  bois- 
sons sont  vomies  immédiatement.  Battements  et  douleurs  au  foie, 
s^améliorant  par  le  mouvement,  la  marche,  le  décubitus  sur  le 
côté  droit.  Les  douleurs  abdominales  s'amâiorent  par  la  chaleur. 
Abdomen  distendu,  dur  et  chaud.  Constipation  ;  selles  composées 
de  boules  dures;  expulsion  difficile  par  paresse  du  rectum  (Douglass); 

Arthrite  déformante  —  Aqua  silicata  ; 

Asthme  de  Millar  (à  prendre  dans  les  intervalles  des  accès); 

Ataxie  locomotrice.  Convient  plutôt  aux  modifications  organiques,  qu'aux 
troubles  fonctionnels.  Doit  être  continué  pendant  des  mois  — 
30®  dilution; 

Blépharite  aiguë  ^  surtout  une  fois  la  suppuration  commencée  et  dans 
la  forme  à  anthrax; 

Bouffées  de  chaleur  de  la  ménopause; 

Bronchite  chronique  \ 

Cachexies  —  remède  capital; 

Catarcute  au  début  ^  après  suppression  des  sueurs  de  pieds  ou  après 
herpès  circiné,  ou  après  ophtalmies  (Hering;  Raue); 

Coït  (malaise  pendant  Pacte;  ou  accès  d'asthme  après  Tacte;  ou  sen- 
sation de  paralysie  au  côté  droit  de  la  tête  après  Pacte); 

Coxalgie.  Le  D'  Claude  préconise,  avec  un  grand  succès,  la  médica- 
tion suivante;  Sllicea  30®;  Aurum  métal.  30*;  Kali  hydro- 
Jod.  30*;  Sulflir  30*;  Calcarea  carb.  30*,  avec  la  remarque 
qu'il  faut  donner  les  médicaments:  a)  suivant  l'ordre  d'inscrip- 
tion; b)  pendant  cinq  jours  suivis  de  deux  jours  de  pause;  c)  à 
raison  de  5  globules,  déposés  à  sec  sur  la  langue,  à  trois  reprises 
dans  la  journée; 

Crachats  de  goût  salé\ 

Crampe  des  écrivains  \ 

Dacryocystite^  même  avec  formation  d'abcès; 

Dartre  sèche  \ 

Décollement  de  la  rétine\ 

Diathïse  épithéUale  (dartres,  gerçure,  pnuît); 

Eczéma  de  l'oreille  externe; 

Epilepsie^  avec  aura  venant  du  bras  gauche; 

Epistaxis  —  Aqua  silicata; 

Erysiplle  phlegmoneux\ 

Ftivre  hectique  nocturne  (soif;  céphalalgie,  face  colorée  et  chaude, 
extrémités  refroidies,  sueurs); 

Fistules  et  Trajets  fistuleux  (pus  liquide  et  nauséabond,  souvent  mêlé 
de  sang); 

Frilosité  \ 

Furonculose^    principalement  du  conduit  auditif  externe,    et  dans  ce 


352  Fonnolaire  de  Thérapentique  positive. 

dernier  cas,  laver,    toutes  les  heures   le  conduit  auditif  externe 
avec  une  solution  d'Acétate  de  Silice  à  2  5p.7o; 

Gastralgie  et  Dyspepsie,  avec  constipation  ou  diarrhée; 

Glossite  avec  menace  de  suppuration; 

Goutte  chronique  (lorsque  les  foyers  ne  sont  pas  encore  nécrosés)  — 
Aqua  silicata; 

Hydrocïle^  chez  les  enfants  scrofuleux; 

Hygroma  ; 

Incontifunce  nocturne  d^ urine  \ 

Kératite  interstitielle^  surtout  avec  mortification  de  la  cornée  ou  avec 
petite  ulcération  ronde; 

Leucoma  (ophtalmie  scrofuleuse)  ; 

Mammite  avec  tendance  à  suppurer; 

Myélite  chronique  \ 

Névralgies  ciliaire,  faciale^  avec  douleurs  lancinantes  à  t^vers  les  yeux 
et  la  tête,  souvent  partant  de  Tocciput; 

Névrite  (cas  chronique); 

Névrite  sclérotique  \ 

Odorat  (anosmie  et  perversion  du  sens); 

Orgelet  \ 

Ostéite^  suppurée  principalement; 

Ostéomalacie\ 

Otite  moyenne  catarrhale  chronique,  avec  atrophie  de  la  muqueuse,  sur- 
tout chez  les  scrofuleux  et  quand  la  maladie  attaque  les  os: 
écoulement  très  fétide  et  foncé;  douleurs  lancinants  dans  les 
oreilles;  transpiration  abondante  de  la  tête;  prostration  et  dou- 
leur dans  les  membres; 

Otorrhée  purulente  \ 

Panaris  \ 

Paralysie  du  voile  du  palais\ 

Parotidite  (induration  persistante); 

Périostite  suppurée  \ 

Phlegmon^  dès  que  la  suppuration  est  évidente; 

Psaitis  (suppuration  établie); 

Phtisie,  à  la  période  avancée  (fièvre  hectique,  diarrhée,  insomnie,  toux 
grasse  avec  chatouillement  dans  la  fossette  du  cou,  expectoration 
purulente  abondante)  —  Silicea  6*,  et  de  préférence,  chez  les 
sujets  amaigris,  dès  Tenfance  affectés  de  bronchite,  ou  chez  les 
sujets  tuberculeux,  chaque  soir  V  gouttes  de  Aqua  silicata; 

Plaies  fongueuses  \ 

Pleurésie  suppurée  \ 

Prolapsus  utérin  (myélite); 

Rachitisme  \ 

Rhumatisme  du  cuir  chevelu,  aggravé  par  la  pression  extérieure  et  les 
variations  de  température; 

Sclérite  en  même  temps  que  Choroïdite\ 

Sclérose  de  la  moelle', 
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Scrofule  (ulcérations  de  la  tête  et  des  extrémités;  adénites  chroniques 
indurées;  écrouelles  suppurées,  coryza  chronique ^  otorrhée,  leu- 
corrhée; kératite  ulcéreuse;  abcès  froid;  ostéite,  carie;  nécrose; 
tumeurs  blanches;  mal  de  Pott;  gonflement  du  nez  et  de  la  lèvre 
supérieure;  orgelet)  —  médicament  capital; 

Sueurs  limitées  à  la  tête; 

Suppuration  (processus  chroniques  du  tissu  cellulaire,  du  périoste,  ou 
des  os); 

Surdité  nerveuse  (coexistence  de  dureté  de  Touïe  et  d'extrême  sensi- 
bilité au  bruit); 

Tûumiole\ 

Transpiration  des  pieds  (pour  la  rappeler)  ;  et  Transpiration  fétide  \ 

Tumeur  blanche j  avec  altération  des  extrémités  osseuses; 

Urticaire  ; 

Vaccinose  ; 

VertigCy  remontant  de  la  nuque. 


SILPHIUM 

Synonjnne:  Rhubarbe  de  la  Louisiane. 

Préparation:  Essence  avec  Pherbe  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Action  sur  les  muqueuses  (excrétion  filante  comme 
une  solution  de  gomme,  et  extrêmement  abondante). 

Mode  d'emploi  et  doses:  i**  dilutions  décimales. 

Clinique:  Asthme  ccttarrJial\ 
Bronchite; 
Cystite  catarrhale\ 
Entérite  membraneuse. 

SOUNUM  NI8RUM 

Synon3ntne:  Morelle  commune. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  entrant  en  fleurs. 

Thérapeutique:  A  forte  dose,  goût  acide  et  salé  sur  la  langue; 
par  la  mastication,  sensation  d'agglutination,  sensation  de  raucité  dans 
la  gorge,  s'étendant  jusqu'à  l'estomac.  A  petite  dose,  plus  grande 
sensibilité  de  la  peau,  formication  le  long  du  rachis,  bâillements,  en- 
gourdissement, somnolence,  convulsions  toniques  du  membre  inférieur, 
plus  grande  fréquence  du  pouls  (von  Schrofl*). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Catarrhe  nasal  aigu; 
Ergotisme:    formications,  convulsions  toniques,  tiraillements,    tétanos, 

accès  épileptique,  furie  (Gross); 
Paralysie  faciale  récente,  de  nature  rhumatismale; 
Scarlatine^  éruption  en  grandes  plaques  livides,   quand  Belladonna 
fiait  défaut  (Haie). 
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SPARTEINUM  SULFURICUM 


Préparation:  Alcaloïde  extrait  du  genêt  (Genista  scoparla),  dont 
on  emploie  exclusivement  un  sel,  le  sulfate. 

Thérapeutique:  Porte  surtout  sur  le  système  nerveux  central,  et 
sur  le  cœur:  période  d'excitation  pendant  laquelle  la  systole  cardiaque 
est  renforcée  et  allongée,  puis  période  de  collapsus  et  d'asphyxie;  mais 
la  pression  sanguine,  primitivement  accrue,  ne  baisse  que  peu  d'in- 
stants avant  la  mort  (Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  5  à  15  centigrammes  par  jour.  Ne 
pas  prolonger  au-delà  de  quelques  jours,  bien  qu'il  ne  se  produise  pas, 
pour  cette  substance,  des  effets  accumulatifs. 

Clinique:  Cœur\  régulateur  et  tonique  du  cœur,  ce  médicament 
rend  des  services  dans  YarytAmû,  chez  les  cardio-aortiques,  dans 
les  affaiblissements  du  myocarde  ^  avec  tendances  syncopales,  la 
tachycardie^  la  suppression  rapide  de  la  morphine^  chez  les 
morphinomanes.     Remède  incertain  contre  VasystoUe, 


SPI8ELIA 


Synon3mies:  Splgelie;  Brlnvilliers, 

Antidote:  Camphora  souvent  répété. 

Durée  d'action:  Chez  Fhomme  sain,  jusqu'à  8  jours.  Les  effets 
d'une  seule  forte  dose  augmentent  pendant  les  7  à  8  premiers  jours. 

Préparation:  Teinture-mère  avec  la  plante  sèche. 

Thérapeutique:  Douleur  angoissante  de  la  région  précordiale, 
s'irradiant  surtout  en  remontant  le  long  du  nerf  phrénique  gauche, 
parfois  le  long  du  droit  et  de  ses  anastomoses.  Dyspnée  considérable; 
inspiration  entravée;  palpitations  violentes;  menaces  de  syncope;  pouls 
irrégulier  et  intermittent;  aggravation  par  les  mouvements  du  bras  ou 
un  mouvement  quelconque.  Son  action  sur  le  système  nerveux  a  été 
utilisée  dans  la  guérison  des  névralgies,  principalement  des  névralgies 
de  la  tête.  Médicament  cardiaque  et  antinévralgique  qui  a  pour  indi- 
cations spéciales:  aggravation  par  le  bruit  et  le  balancement  du  corps, 
par  les  variations  de  température  et  les  temps  orageux.  Les  douleurs 
débutent  le  matin,  augmentent  progressivement  pendant  le  jour,  et 
diminuent  progressivement  le  soir.  Les  malaises  cardiaques  s'aggravent 
par  le  mouvement  dans  la  position  horizontale. 

Mode  d'emploi  et  doses:   De  la  teinture-mère  à  la  30*  dilution. 

Clinique  :  Angine  de  poitrine  non  liée  à  l'altération  de  Tartère  coro- 
naire (douleurs  aiguës  allant  du  cœur  vers  la  poitrine  et  les  dos, 
et  s'irradiant  dans  les  bras.  Battements  de  cœur  aggravés  par  le 
mouvement.  Frémissement  cataire.  Névralgie  du  côté  gauche 
de  la  face.  Pouls  intermittent)  —  médicament  très  fidèle,  à  doses 
variées,  suivant  la  susceptibilité  du  sujet; 
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Affections  valvuîaires  (désaccord  entre  le  cœur  et  le  pouls,  palpitations 

et  douleurs  précordiales  angoissantes;  pouls  intermittent); 
AortUe\ 

Boulimie^  avec  malaises  et  nausées; 
Céphalée  nerveuse] 

Chorotdiie  (douleurs  lancinantes  à  travers  l'œil); 
Cystite  aiguë  du  col  —  doses  variées; 
Diarrhée  avec  flux  d'urine; 
Endocardite^  quand  le  mouvement  fébrile  a  diminué,  et  que  les  lésions 

des  orifices  sont  constatables; 
FoUe  (impulsion  au  suicidé)  —  dilutions  élevées; 
Glaucome  (douleurs  lancinantes  aiguës  à  travers  l'œil  et  la  tête); 
GoHre  exophtalmique:  violence  et  rapidité  de  faction  du  cœur  protru- 

sion  des  globes  oculaires  —  2*  et  3®  dil.  décimales;  médicament 

important; 
Goitre  exophtalmique  de^  enfants  —  6*  dilution,  I  goutte  4  fois  par  jour; 
Hystérie  (spasmes  du  phaiynx)  —  dilutions  élevées; 
Iritis  (douleurs  périorbitaires;  déformation  ou  immobilité  de  Tiris)  — 

basses  dilutions; 
Migraine  sympathico-tonique  (le  malade  ne  peut  supporter  ni  bruit,  ni 

mouvement  du  corps); 
Névralgies  faciale^  ciUaire^  abdominale^  intercostale  (angoisse  précordiale) 

—  3*  dilution,  30  centigrammes,  matin  et  soir; 
Odonta^e  nerveuse  —  doses  variées; 
Ophtalmie  goutteuse  —  basses  dilutions; 
Palpitations  nerveuses  \ 

Paralysie  du  releveur  de  la  paupière  supérieure; 
Péricardite  avec  vives  douleurs  cardiaques  —  excellent  médicament 

(R.  Hughes); 
Vermifuge  —  2®  dilution  décimale  [ascarides  avec  boulimie); 
Vertiges  ; 
Vertige  de  Mémhre  action  analogue  à  Aurum,  mais  plus  superficielle. 


SPONGIA 


Synonymes:  Spongia  maritima;  Spongia  tosta;  Eponge 
brûlée;  Eponge  torréfiée. 

Antidote:  Camphora. 

Durée  d'action:  De  plusieurs  jours  à  quelques  semaines. 

Préparation:  Triturations  et  teinture  avec  l'éponge  torréfiée. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  contient  de  l'Iode,  du  Brome, 
des  substances  alcaires  et  quelques  autres  éléments  de  moindre  im- 
portance, n  n'a  cependant  pas  les  mêmes  symptômes  que  lodlum, 
dont  il  se  distingue  par  l'absence  des  principaux  traits  de  la  cachexie 
iodique,  par  le  degré  et  les  détails  précis  de  quelques  effets  physio- 
logiques, par  le  sens  de  certains  symptômes  se  rapportant  à  la  men- 

23* 
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struation.  n  convient  aux  personnes  blondes,  mais  ne  provoque  pas 
d^exsudats  plastiques  ou  fibrineux.  Il  agit,  néanmoins,  sur  les  tissus, 
surtout  sur  ceux  qui  sont  influencés  par  les  sels  halogènes,  et  parti- 
culièrement sur  les  systèmes  glandulaire  et  muqueux.  Nous  le  trou- 
verons utile  dans  la  tuberculose,  et  inappréciable  dans  le  traitement 
des  affections  cardiaques  (Piedvache;  Farrington).  Les  caractéristiques 
de  ce  médicament,  dans  les  aôections  du  larynx,  sont:  ardeur,  séche- 
resse au  larynx;  sensation  de  complication  et  d'obstruction  par  un 
tampon,  avec  sensibilité  un  toucher,  enrouement  ou  aphonie;  toux 
sèche,  creuse,  sibilante,  douloureuse,  enrouée  ou  analogue  au  chant 
du  coq,  accompagnée  d'un  sentiment  de  recurement  et  d'écorchure 
profonde  dans  la  poitrine;  tussiculation  continuelle  et  expectoration 
laborieuse  de  minuscules  mucosités  jaunâtres. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations;  dilutions  diverses. 
Clinique:  Adénite  (tuméfaction  et  induration); 
Anévrysme  de  Paorte^   avec  toux  sèche  par  accès,  aggravée  quand  le 

sujet  est  couché; 
Cœur  (affections  valvulaires)  :  le  malade  ne  peut  être  couché  sur  le 
dos,  la  tête  basse,  sans  qu'il  se  produise  un  accès  de  suffocation  ; 
il  est  assis  dans  son  lit,  l'aspect  anxieux,  la  face  rouge,  la  respi- 
ration rapide  et  difficile;  bruit  vésiculaire  très-net,  au-dessus  de 
l'une  ou  l'autre  valvule.  Réveil  fréquent,  avec  crainte  de  suffoca- 
tion (Farrington). 
Coqueluche^  avec  salivation; 

Croup  avec  fièvre  modérée,   toux   creuse  et  sèche,  enrouée  ou  sibi- 
lante, analogue  au  chant  du  coq  (Chargé)  —  basses  triturations; 
Faux-croup  (en  alternance  toutes  les  7^  heures  avec  Belladonna  3*, 

après  Aconit); 
Goître  douloureux  par  intervalles,  battements,  tiraillements  dans  le  cou); 
Laryngite  simple ^   aiguë,   grave  (sécheresse  et  constriction,    sensation 
d'obsruction   par   un    tampon;    enrouement,  voix   rauque,    puis 
aphonie,  sensibilité  du  larynx  au  toucher)  —  excellent  médicament; 
Larynchite  striduleuse  (toux  semblable  au  cri  du  coq); 
Lipothymie  (accès  de  défaillance  après  des  mouvements  même  peu  éner- 
giques) ; 
Névralgie  testiculaire] 
Manie  aiguë:  joie,  chants  (tuberculose;  adénite;  maladies  organiques 

du  cœur); 
Orchiie  aigué  et  chronique; 

PéricarditCj  Péritonite \  Pleurésie  avec  ou  sans  épanchement  (Teste); 
Phtisie  laryngée  (sécheresse  et  douleur  du  larynx;  raudté  et  aphonie; 

toux  convulsive  et  sèche); 
Phtisie  pulmonaire  de  la  vraie  tuberculose.   Surtout  au  début  de  l'indura- 
tion; sommets  mats  à  la  percussion,  toux  dure,  sonore,  métallique; 
Toux  bruyante,  respiration  rauque,  provoquée  par  des  inspirations  pro- 
fondes, la  conversation  et  l'air  frais. 
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STANNUM 


Etain 

• 

Antidotes:  Pulsatilla. 
Durée  d'action:  Jusqu'à  4  semaines. 
Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 
Thérapeutique:  Le  malade  est  de  mauvaise  humeur,  et  verse  fré- 
quemment des  larmes,  qui,  ordinairement,  aggravent  sont  état:  de  là, 
l'emploi  de  Fétain  dans  les  phtisies,  où  le  malade  est  abattu,  sans 
espoir.  Chez  l'honune,  il  existe  de  l'hypochondrie  et  de  la  gastralgie 
soulagée  par  le  meuvent.  Chez  la  femme,  nervosité  et  faiblesse  dé- 
terminant des  palpitations  par  le  moindre  effort;  prolapsus  utérin  et 
vaginal,  s'aggravant  par  la  garde-robe;  règles  profuses  et  leucorrhée 
jaunâtre  ou  claire.  Les  symptômes  utérins  sont  accompagnés  de  sen- 
sations de  faiblesse  et  d'abattement  dans  la  poitrine.  Ce  médicament 
aurait,  d'après  la  matière  médicale,  une  vaste  sphère  d'action,  notam- 
ment toute  une  série  de  troubles  nerveux  (cardialgie,  névralgie,  épi- 
lepsie)  de  même  que  les  organes  digestifs,  les  organes  féminins  et  le 
poiunon.  Cependant  il  est  relativement,  peu  employé.  Indications  spé- 
ciales: augmentation  et  diminution  graduelles  des  douleurs;  faiblesse 
générale. 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration;  6®  dilution. 
Clinique:  Bronchite  chronique  (sécréton  muco-purulente  abondante, 
avec  toux  agaçante  et  chatouillante,   dyspnée  soulagée  par  l'ex- 
pectoration) ; 
Céphalée  nerveuse  \ 
Coma  (assoupissement  comateux); 
Con$tipation\ 
Crachats  de  goût  salé\ 
DacryocysUte  (pus  jaunâtre,  démangeaisons  et  violentes  douleurs  à  l'angle 

interne  de  l'œil); 
Entéralgie  (colique  avec  centre  vers  l'ombilic  et  soulagée  par  une  large 

pression:  ventre  ballonné  et  diarrhée)  — Piedvache; 
EpUepsie  (réflexe  d'irritation  abdominale,  ou  sexuelle); 
Gastralgie  (estomac  comme  serré  par  une  griffe;  douleur  étendue  à  la 
région  ombilicale,  avec  sensibilité  de  l'épigastre  à  la  pression; 
haleine  courte,  anxiété,  nausées,  renvois  amers,  diarrhée  chronique, 
ballonnement  et  boulimie); 
Hémiplégie  gauche,  avec  abondantes  sueurs  nocturnes; 
Hypochondrie  et  Hystérie^  avec  gastralgie  et  dyspnée; 
Leucorrhée\ 
Ménorrhagie  ; 

Migraine^  à  point  de  départ  cérébral,  plutôt  que  gastrique  (douleur 
atroce,  avec  symptômes  congestifs,  constriction  horriblement  pénible 
au  frond  et  aux  tempes,  reûx)idissement  du  tronc  et  des  membres, 
vomissements  suivis  d'un  soulagement  marqué); 
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Névralgies  intercostale^  abdominale  et  susorbitaire\ 

Odontalgie  —  $•  trit.  7xo  5 

Paralysie  fonctionnelle^  suite  d'onanisme  ou  d'émotion  morale; 

Fieurésie  (élancements  violents  allant  de  l'aisselle  gauche  à  la  clavicule 

gauche,   aggravés  par  l'inclinaison  en  avant,    la  pression  et  Tin- 

spiration)  ; 
Phtisie  pulmonaire  (période  avancée,  toux  agaçante,  expectoration  facile, 

verdâtre  et  nauséabonde;  vomissements  alimentaires;  aggravation 

lorsque  le  malade  est  couché  sur  le  côté  droit); 
Prolapsus  utérin  et  vaginal  (R.  Hughes); 
Rétention  d^ urine  sans  besoin  d'uriner; 
Tic  douloureux  de  la  face  (aggravation  et  décroissance  progressive  des 

accès,  souffiiances  excessives). 


STANNUM  iOPATUM 
lodure  d'Etain 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Comme  tous  les  médicaments  métalliques,  celui-ci 
agit  profondément,  et  sa  durée  d'action  est  longue.  D  s'est  surtout 
montré  efficace  dans  les  maladies  chroniques  de  la  poitrine,  avec  alté- 
rations plastiques  des  tissus.  Tonique  remarquable,  il  a  prouvé  sa 
grande  utilité  dans  la  neurasthénie  à  forme  mélancolique.  Il  est  parti- 
culièrement indiqué  dans  les  affections  pulmonaires  d'origine  catarrhale, 
où  il  s'est  produit  une  agglutination  des  cellules  aériennes  avec  les 
plus  petites  bronchioles,  d'où  il  est  résulté  une  consolidation  plastique 
du  tissu  pulmonaire,  qui  progresse  lentement  Par  contre,  il  est  moins 
adapté  aux  mêmes  états  pathologiques ,  lorsqu'ils  sont  consécutif  à  la 
pneumonie  aiguë,  la  bronchite  capillaire  ou  l'influenza.  Dans  son  ac- 
tion, on  remarque  une  particularité,  véritablement  caractéristique,  due 
probablement  à  Stannum:  c'est  une  tendance  constante  à  tousser, 
provoquée  par  une  tache  sèche,  causant  du  chatouillement,  dans  la 
gorge,  tantôt  à  tel  endroit,  tantôt  à  tel  autre,  souvent  perceptible  à 
la  racine  de  la  langue.  Cette  toux  débute  faible  et  sourde,  et  s'ac- 
compagne de  dyspnée;  bientôt  elle  devient  plus  violente,  plus  sonore 
et  plus  forte,  et  détermine  finalement,  une  copieuse  expectoration  jaune- 
pâle,  procurant  tm  grand  soulagement  qui,  cependant,  ne  dure  que 
de  cinq  à  dix  minutes  (Youngmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  2®  trit.  décimale  à  12®  centésimale. 

Clinique:  Bronchite  chronique. 
Neurasthénie  à  forme  mélancolique; 
Phtisie  pulmonaire  \ 
Toux  des  phtisiques  et  Toux  sèche  de  la  gorge. 
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STAPHYSA6RIA 


Synonyme:  DelpMnium staphysagria;  Staphysaigre ;  Herbe 
pédiculaire. 

Antidote:  Camphora. 

Durée  d'action:  Jusqu'à  3  semaines. 

Préparation:  Teinture  avec  la  semence. 

Thérapeutique:  Le  malade  est  pâle,  déprimé  et  épuisé ,  surtout 
quant  au  système  nerveux.  L^encéphale  et  la  moelle  sont,  tous  deux, 
affaiblis  par  ce  médicament  Les  traits  sont  abattus;  le  nez  tiré  et 
pointu;  les  yeux  caves  et  cernés.  L'enfant  est  maussade  et  irritable; 
l'adulte  est  hypochondriaque,  surtout  par  abus  sexuels  ou  onanisme. 
Irritation  locale  de  la  partie  prostatique  de  Turèthre  (Farrington). 

Mode  d'emploi  et  doses:  6®  à  30®  dilutions. 

Clinique:  Blépharite  ciîiaire  (sécheresse,   nodosités  dures,  destruc- 
tion des  follicules  ciliaires); 
Céphalalgie  par  irrégularité  des  repas:  sensation  d'un  grand  poids  pesant 

sur  le  vertes,  améliorée  par  la  pression; 
Coït  (dyspnée  après  l'acte)  ; 

Coliques  des  enfants  avec  ballonnement  du  ventre; 
Condylomes  des  parties  génitales; 
DacryocysHte\ 
Dyspepsie^  avec  somnolence  après  le  repas,  et  dégoût   de  la  viande 

(Martiny)  ; 
Epiphora  ; 

Epuisement^  par  abus  sexuels  ou  onanisme; 
Eruptions  pruriantes  du  cuir  chevelu\ 
Fatigue  aprhs  les  repas  \ 
Gastralgie^  par  abus  de  tabac  ou  de  café; 
Gingivite  (gencives  tuméfiées,  fongueuses  et  saignant  facilement); 
Goutte  constitutionnelle'^ 
Herpls  chronique^  avec  soubresauts  la  nuit; 
Hypochondrie  avec  indifférence  et  faiblesse  de  mémoire; 
Irritation  spinale  \ 
Mal  de  mer  (Teste); 
Nymphomanie\ 
Névralgie  intercostale  \ 

Odontalgiej  avec  carie  dentaire,  fluxion  de  la  joue  et  gencives  spongieuses  ; 
Orgelet  induré  des  enfants  et  orgelet  à  rechute; 
Ovaralgie^  suite  d'onanisme; 
Pollutions^  suivies  de  dyspnée; 
Pleurodynie  (Farrington); 

Prolapsus  utérin  (relâchement  des  parois  abdominales); 
Scorbut\ 

Spermatorrhée  (inflammation  chronique  de  la  portion  prostatique  de 
l'urèthre)  ; 
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Sueurs  nocturnes  abondantes,  parfois  à  odeur  putride; 
Sycose  et  Syphilis  héréditaire  des  enfants  (dépérissement); 
Vomissements  et  Nausées  de  la  grossesse  (Teste), 

STICTA  PULMONARIA 

Synonsrmes:  Lichen  pulmonaire;  Pulmonaire  du  chêne. 

Préparation:  Essence  avec  le  lichen  frais  poussant  sur  Térable  à  sucre. 

Thérapeutique:  C'est  surtout  dans  les  afifections  catarrhales  des 
organes  respiratoires  que  ce  médicament  a  acquis  une  réputation  con- 
forme aux  symptômes  pathogénétiques  obtenus  chez  l'homme  bien  portant. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i*  dilution  décimale. 

Clinique:  Asthme  des  phtisiques \ 
Bronchite  cUgué^  au  début  \ 
Coqueluche  ; 

Coryza  aigu^  avec  courbature  douloureuse  et  arthralgie; 
Emphysème  \ 

Fatigue  par  manque  de  sommeil  (I  goutte  de  O  par  heure); 
Fièvre  catarrhale^  avec  courbature  doulotu'euse  et  arthralgie); 
Hystérie:  sensation  des  jambes  flottant  dans  l'air  (Famngton); 
Influenza  épidémique,  douloureuse  et  prolongée;  muquetise  nasale  sèche; 
Migraine  avec  prostration  extrême; 
Rhumatisme  suàaigu] 
Toux  des  phtisiques,  brisante,  épuisante,  incessante. 

STILLINGIA  SYLVATICA 

Stillingie  des  bois 

Préparation:  Triturations  et  teinture  avec  la  racine  desséchée. 

Thérapeutique  :  D'après  les  expériences  de  Preston,  ce  médicament 
possède  une  action  pathogénétique  élective  très  marquée  sur  le  périoste, 
analogue,  par  conséquent,  à  Kali  hydrojodlcum  et  à  Phytolacca. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Débuter  par  les  hautes  dilutions  (12* 
à  30*),  et  ne  descendre  aux  basses  atténuations  qu'après  insuccès  des 
dilutions  élevées. 

Clinique:  Blennorrhagie,  même  ancienne; 
Coxalgie  syphilitique  (douleurs  aggravées  la  nuit  et  par  temps  humide); 
Douleurs  ostéocopes  nocturnes  de  la  syphilis,  à  la  région  occipitale; 
Exostoses  de  causes  diverses; 
Laryngite  syphilitique  (cartilages  attaqués); 
Ostéite  et  PériosUte  syphilitiques; 
Ozlne  syphilitique. 

STRAMONIUM 

Synonymes:  Datura  stramonium;  Stramoine;  Pomme 
épineuse;  Herbe  des  Magiciens. 
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Antidotes:    Acides  acétique   et   nitrique;   Nux  vomica; 

Opium;  Tabacum. 

Durée  d'action:  Chez  Thomme  sain,  quelques  jours. 
Préparation  :  Essence  avec  la  plante  fraîche  entrant  en  fleurs.  Tein- 
ture avec  la  semence  mûre. 

Thérapeutique:  Les  effets  se  portent  principalement  sur  les  organes 

centraux  du  système  nerveux:   états  maniaques,   violentes  convulsions; 

plus  tard,  manifestations  paralytiques  dans  divers  ozganes  (Farrington). 

Ses  indications  spéciales  sont:    délire   avec  loquacité   et  tendance   à 

s'enfuir,   excitation  génésique  (Farrington);  paralysie  de  la  musculature 

intestinale  avec  constipation  et  flatulence  (Halmemann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  De  la  3®  dilution  décimale  aux  dilutions 

élevées. 

Clinique:  Amnésie  (stupeur  et  diminution  des  facultés  intellectuelles); 

Apoplexie  (voir  Somnolence)\ 

Aiaxie  locomotrice  (le  malade  ne  peut  marcher  ni  les  yeux  fermés,  ni  dans 
Tobscurité,  sans  chanceler); 

Bég€Ùement\ 

Catalepsie\ 

Céphalalgie  violente  (anorexie,  soif,  diarrhée); 

Chorée  (variations  continuelles  des  symptômes  moraux;  les  extrémités 
sont  sans  cesse  en  mouvement;  l'aspect  du  visage  change  con- 
tinuellement; le  malade  rit  ou  s'alarme  d'un  moment  à  l'autre; 
il  meut  la  tête  d'avant  en  arrière;  les  contractions  des  muscles 
spinaux  et  du  reste  du  corps  présentent  le  caractère  spasmodique); 

CofistipaHon  avec  flatulence,  par  paralysie  des  muscles  intestinaux; 

Convulsions  toniques  par  le  moindre  attouchement,  par  la  vue  d'un 
objet  brillant; 

Convulsions  c Ioniques  du  sphincter  de  la  pupilU\ 

Délire  avec  bavardage  et  tendance  à  s'enftiir; 

Delirium  tremens\ 

Eclampsie  (voir  Somnolence)  \ 

Epilepsie  avec  maux  d'estomac; 

Erysiplle  de  la  tête  (phénomènes  cérébraux); 

Hallucinations  terrifiantes  (vue,  toucher); 

Hémiopie  verticale'^ 

Hémiplégie  avec  convulsions  de  l'autre  côté; 

Hydrcphobie\ 

Hystérie  précédée  de  grande  impressionnabilité  (alternance  de  larmes 
et  de  rires); 

Lipothymie  (douleurs,  grande  pâleur  de  la  face,  puis  manque  d'appétit); 

Manie  des  femmes  enceintes^  sauvage  ou  gaie  ;  délire  avec  fiEu:e  colorée, 
regard  étrange,  hallucinations  terrifiantes.  La  malade  désire  la 
société  et  la  lumière,  craint  l'obscurité; 

Manie  (impulsions  à  la  fureur,  au  mutisme); 

Mélancolie^ 

Méningite  (convulsion  tonique  avec  extension  lente  d'un  membre); 
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Migraine  (fourmillements  dans  les  doigts  et  dans  Tavant-bras)  ; 

Nymphomanie^  précédant  Tépoque  menstruelle; 

Paralysie  générale  (mouvements  automatiques  de  la  tête  à  droite  et  à 
gauche; 

Paralysie  incomplète  de  la  langue  (tremblement); 

Salivation  avec  frisson  et  fièvre; 

Scarlatine\ 

Somnolence  profonde  avec  ronflement,  parfois  stertor  et  écume  san- 
guinolente à  la  bouche; 

Strabisme  ; 

Tremblement  \ 

Typhomanie  avec  tremblement  des  lèvres  et  de  la  langue. 

Parallèle  entre:  Belladonna,  Hyosciamus  et  Stramoninm. 

Très  analogues  dans  leurs  effets,  les  trois  solanées  ont,   cependant, 
chacune,  des  indications  spéciales,  que  nous  résumons  d'après  P.  Jousset. 

I.  Belladonna  convient  dans: 

Affections  cérébrales  (apoplexie,  hémiplégie,  ataxie); 

Affections  de  la  gorge  \ 

Aliénation  mentale  caractérisée  (manie  aiguë  avec  délire  gai;  hallucina- 
tions non  terrifiantes;  impulsions  à  la  fureur,  excitées  par  la 
lumière,  lorsque  la  face  sera  vultueuse); 

Convulsions^  surtout  de  Fédampsie  (cloniques),  notamment  lorsqu'elles 
sont  provoquées  par  le  bruit  et  la  lumière; 

Délire^  principalement  de  la  fièvre  typhoïde. 

n.  Hyosciamus  est  indiqué  dans: 

Chorée  (mouvements  choréiques  et  trépidations  convulsives)  ; 

Délire  fébrile  (impulsion  à  se  lever,  carphologie,  soubresauts  des  ten- 
dons; délire  excité  par  Faction  de  boire,  moins  incohérent,  coïn- 
cidant avec  Uabsence  apparente  de  chaleur,  quoique  le  ^ermo- 
mètre  marque  une  température  élevée); 

Hystérie  (catalepsie,  spasmes  pharyngo-laryngés,  léthargie,  anesthésie  de 
la  peau  et  des  muqueuses;    paralysie  de  l'odorat  et  cécité  subite) ; 

Manie  sans  fureur:  visage  pâle,  délire  coordonné  (monomanie),  pa- 
roxysme provoqué  par  le  fait  de  boire,  et  impulsion  à  fuir  pré- 
dominante; 

Toux  quinteuse  nocturne. 

m.  Strainonium  trouve  son  indications  dans: 

Catalepsie  et  Tétanos  (convulsions  excitées  par  le  toucher); 

Délire  des  grandeurs  (paralysie  générale); 

DéHre  de  la  fièvre  typhoïde  (alternatives  de  délire  et  de  somnolence, 
et  délire  alternant  avec  des  spasmes,  accompagné  de  tremblement 
des  extrémités,  de  la  langue  et  de  la  lèvre  supérieure).  Signe 
caractéristique  :  le  malade  est  couché  sur  le  dos,  cuisses  et  genoux 
fléchis,  mains  jointes; 
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Impulsions  accentuées  à  la  fureur',  le  malade  jure,  hurle,  veut  mordre, 

a  des  hallucinations  terrifiantes  excitées  par  le  toucher; 
Suppression  des  selles  et  des  urinés. 

STRONTIANA  CARBONICA 

Carbonate  de  Strontiane 

Antidote:  Camphora. 

Durée  d'action:  Une  semaine. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique  :  Il  a  plus  d'action  sur  la  circulation  que  le  Car^ 
bonate  de  baryte.  Afflux  sanguin  à  la  face  et  violentes  pulsations 
artérielles  (caractéristiques).  Chaque  eflfort  active  la  circulation;  les 
malades  ne  peuvent  se  tenir  tranquilles;  sensation  de  lourdeur  à  la 
poitrine  (symptômes  congestifs  du  cœur,  de  la  tête  et  du  poumon). 
Ces  symptômes  peuvent  survenir  pendant  la  ménopause.  Les  malades 
ne  peuvent  supporter  le  moindre  courant  d'air,  et  s'enveloppent  la  tête 
malgré  la  congestion  céphalique  qui,  du  reste,  s'améliore  par  ce  fait. 
Ce  médicament  exerce  aussi  une  influence  spéciale  sur  l'intestin  et  les 
os  (Farrington). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  et  dilutions  élevées. 

Clinique:  Apoplexie  menaçante  (congestion  de  la  tête); 
Bouffées  de  chaleur  de  la  ménopause; 
Carie  osseuse ^  surtout  du  fémur,  avec  diarrhée  aqueuse; 
Céphalalgie  allant  de  la  nuque  à  toute  la  tête; 

Diarrhée^  épuisante,  profuse,  prémonitoire  de  fièvre  hectique,  U^e  à  une 
affection  osseuse,  du  fémur  surtout,   avec  ulcères   éliminant  des 
esquilles  (scrofule); 
Entorse  chronique^  surtout  du  pied; 
Névralgies^  augmentant  et  diminuant  lentement; 
Sycose. 

STROPHANTHUS  HISPIDUS 


Synonymes:  Inée;  Poison  des  flèches. 

Préparation:  Teinture  avec  les  semences  de  la  plante. 

Thérapeutique:  L'action  de  la  teinture  et  de  l'extrait  est  très 
analogue  à  celle  de  la  Digitaline:  renforcement  des  contractions 
systoliques  du  cœur,  d'abord  régulières,  puis  irrégulières;  enfin  tétani- 
sation  du  myocarde,  élévation  de  la  tension  artérielle.  A  dose  mor- 
teUe,  le  cœur  s'arrête  en  systole  (François  Frank). 

Nous  possédons,  dans  Strophantus,  un  excellent  remède  contre 
les  hémorrhagîes  utérinea.  H  est  indiqué  surtout  chez  les  femmes  af- 
faiblies par  des  règles  profuses  et  prolongées,  ou  par  des  pertes  san- 
guines en  dehors  de  la  période  menstruelle,  lorsque  la  matrice  est 
fortement  congestionnée.  D  est  probable  que,  dans  ces  cas,  Stro- 
phantus agit  par  son  influence  sur  la  circulation  générale;   c'est  un 
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tonique  et  un  stimulant  du  cœur;  il  dissipe  les  stases  de  sang  et  les 
congestions  locales.  On  Tadministre  généralement  en  teinture,  V  à 
VI  gouttes  toutes  les  6  heures,  ou  en  poudre  7*  on  y,  grain.  Il  faut 
éviter  de  dépasser  ces  doses,  car  le  médicament  peut  produire  une 
paralysie  instantanée  du  muscle  cardiaque. 

L^effet  prédominant  de  Strophantus  est  Taugmentation  de  la  sécré- 
tation  urinaire,  et,  conmie  conséquence,  la  diminution  des  épanche- 
ments  séreux.  Cette  action  est  due  à  l'accroissement  de  la  tension 
artérielle,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  afifections  de  la  valvule 
mitrale.  Dans  les  maladies  où  la  tension  artérielle  est  augmentée  ou 
même  normale,  l'effet  diurétique  de  Strophantus  ne  se  produit  plus. 

Strophantus  soulage  souvent  la  dyspnée  d'une  manière  très  rapide, 
grâce  à  son  influence  sur  le  système  nerveux.  On  a  observé  cette 
action  principalement  dans  les  cas  de  néphrite  chronique  et  même 
dans  l'asthme  catarrhal  et  l'angine  de  poitrine. 

Quoique  l'action  de  Strophantus  et  de  Digitalis  soit  identique 
sous  beaucoup  de  rapports,  chacun  de  ces  médicaments  possède  cepen- 
dant des  propriétés  thérapeutiques  spéciales.  Dans  les  afifections  val- 
vulaires  où  il  est  nécessaire  d'obtenir  une  rapide  compensation  du 
cœur  malade,  une  augmentation  de  la  sécrétion  urinaire  et  un  ac- 
croissement de  la  tension  artérielle,  Digitalis  est,  sans  contredit,  le 
premier  remède  à  administrer,  et  s'il  échoue,  on  ne  peut  guère  attendre 
de  meilleurs  résultâtes  de  Strophantus. 

Mais  si  l'afifectîon  valvulaire  a  été  compensée  déjà  par  Digitalis, 
et  que  l'on  veuille  augmenter  la  diurèse  en  stimulant  la  pression  san- 
guine, surtout  lorsque  la  dyspnée  est  un  grand  symptôme  prédominant 
de  la  maladie,  alors  Strophantus  peut  rendre  de  très  grands  ser- 
vices fAmerican  homœopathist). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  au  20*,  de  V  à  X  gouttes 
par  jour;  3®  dilution  décimale. 

Clinique:  Artério^sclérose  (insuffisance  rénale); 
Ascite  par  maladie  de  cœur  —  doses  massives; 
Asthme  cardiaque,  surtout  chez  les  sujets  obèses; 
Asystolie  cardiaque\ 

Cardiopathies  artérielles^  surtout  lorsque  le  pouls  est  arythmique,  et  la 
dyspnée  d'effort  ou  de  décubitus  très  marquée  [endocardite^  péri^ 
cardite^  affections  vahtdaires^  palpitations)  \ 
Dyspnée  d'origine  cardiaque; 

Goitre  exophtalmique  —  lorsque  sous  l'inâuence  du  médicament  le  pouls 
se  ralentit,  il  ne  reprend  son  rhytme  habituel  que  plusieurs  jours 
après   la   suspension   du    médicament  —  V  à  X  gouttes  de  la 
i«  dil.  2o«; 
Hémorrhagies  utérines  \ 
Tachycardio  essentielle  des  enfants. 
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STRYCHNINUM 

Préparation:  Triturations  avec  TArseniate;  le  Sulfate,  ou  le 
Phosphate  de  Strychnine. 

Thérapeutique:  La  Strychnine  est  Talcaloide  de  Nux  vomica. 
Les  efifets  de  l'un  et  de  l'autre  ne  différent  que  par  leurs  degrés. 
Cependant,  en  raison  de  son  énergie,  Talcaloïde  est  préférable  parfois 
à  la  drogue  elle-même. 

A  quantité  exactement  suffisante  pour  des  effets  physiologiques  sen- 
sibles, la  Strychnine  produit  une  sensation  d'agitation,  plus  ou 
moins  accompagnée  de  tremblement  dans  les  membres,  avec  raideur 
de  la  nuque  et  des  mâchoires.  A  quantité  un  peu  plus  forte,  frémisse- 
ments et  tiraillements  musculaires,  raideur  et  constriction  de  la  gorge 
et  de  la  poitrine;  parfois  formications  ou  autres  sensations  anormales 
à  la  peau.  A  dose  toxique,  symptômes  rapides  et  très  soudains  :  con- 
vulsions, spasmes  tétaniques,  opistothonos  de  tout  le  corps,  rictt^ 
sardonique.  Après  que  les  contractions  tétaniques  paroxystiques  ont 
duré  quelque  temps,  elles  s'aggravent  promptement,  jusqu'à  arrêt  des 
mouvements  respiratoires:  face  vtiltueuse  et  livide,  jugulaires  gonflées; 
yeux  fixes  et  saillants;  mâchoires  très-serrées;  pupilles  dilatées.  Le 
moindre  attouchement  provoque  les  spasmes,  qui,  cependant,  sont 
interrompus  pendant  quelques  secondes,  une  minute,  et  même  plus. 

Les  effets  secondaires,  qui,  eux,  se  produisent  pendant  les  inter- 
ruptions des  spasmes,  sont:  mâchoires  pendantes,  muscles  relâchés, 
insensibilité,  émission  involontaire  d'urine  et  de  fèces.  Un  autre  effet 
secondaire,  c'est  la  paralysie  des  nerfs  ejférenis  et  non  des  nerfs 
afférents.  Des  doses  massives  développent  les  effets  secondaires,  sans 
qu'ils  aient  été  précédés  des  effets  primitifs. 

En  résiuné,  la  Strychnine  est  un  médicament  des  nerfs,  qui  a 
pour  effet  primitif,  la  congestion  de  la  moelle;  pour  effet  secondaire, 
l'anémie  du  même  organe.  «Elle  est  primitivement  indiquée,  quand 
«le  système  nerveux  réflexe  est  excessivement  irritable;  que  tous  les 
«sens  sont  hyperesthésiés ^  et  que  la  sphère  mentale  participe  à  cette 
«sensibilité  anormale:  à  ces  cas,  la  30*  atténuation  est  la  mieux  appro- 
«  priée.  Elle  est  secondairement  indiquée  par  P  épuisement  spinal,  quand 
«le  système  réflexe,  les  centres  cérébro-spinaux  et  même  les  nerfs 
«trophiques  sont  en  état  de  parésie:  à  ces  conditions  conviennent  les 
«basses  triturations  et  dilutions.»  (Haie). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  à  dilutions  élevées. 
En  injections  hypodermiques,  la  quantité  de  médicament  doit  être  10 
fois  moindre. 

Clinique:  Amaurose  —  effet  primitif; 
Ataxie  locomotrice  —  effet  primitif; 
Cardialgie  —  effet  secondaire; 
Catalepsie  —  effet  secondaire; 
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Chorée  (perversion  de  Taction  de  la  portion  motrice  de  la  moeUe,  les 

convulsions  ne  cessant  pcLS  pendant  le  sommeil)  —  eflfet  primitif; 
Chorée j   par  affection  cardiaque,   émotion  ou  irritation   cérébrale   — 

effet  secondaire; 
Cœur  (faiblesse)  —  effet  secondaire; 
Constipation  par  parésie  spinale  —  effet  secondaire; 
Démence  —  effet  secondaire; 

Diarrhée  chronique^  souvent  involontaire  —  effet  secondaire; 
Diplopie  —  effet  primitif; 
Dyspepsie  —  effet  secondaire; 
Epilepsie  (accès  épileptiformes)  —  effet  secondaire; 
Fatigue  médullaire  —  effet  secundaire,  Sulfate  3*  tri  t.; 
Fièvre  intermittente  du  matin  —  Sulfate  ou  arsénlate,  en  2*  ou 

3*  trituration  (Claude)  —  effet  secondaire; 
Fitvre  larvée  —  effet  secondaire; 

Hémiplégie  (cas  chroniques)  —  effet  secondaire;  —  Strychn-  phosph.; 
Hyperesthésie  de  la  faculté  réflexe  —  effet  primitif; 
Idiotie  —  effet  secondaire; 
Impuissance  —  effet  secondaire; 
Incontinence  et  rétention  d'urine  —  effet  secondaire  ; 
Méningite  spinale  —  effet  primitif; 
Myélite  aiguë  —  effet  primitif; 
Névrite  par  alcoolisme,  si  les  symptômes  aigus  se  sont  apaisés,  et  que 

la  prostration  soit  profonde  —  2*  trit.  7,o; 
Paralysie  par  maladie  organique  du  cerveau  et  de  la  moelle  —  effet 

primitif; 
Farctplégie  par  épuisement,  anémie  ou  ramollissement  de  la  moelle  — 

effet  secondaire; 
Parésie  médullaire  —  effet  secondaire; 
Prolapsus  du  rectum  —  effet  secondaire; 
Prosopalgie  —  effet  secondaire; 
Toux  spasmodique  —  effet  secondaire; 
Tétanos  traumatique  —  effet  secondaire,  mais  doses  limitées. 

Toxicologie  :  Veratrum  viride  a  réussi  comme  contre  poison  de 
la  Strychnine. 

SULFUR 


Soufre 


Antidotes:  Aconit;  Camphora;  Cbamomilla;  China;  Mer^ 
curius;  Nux  vomica;  Puisa tilla;  Sepia. 

Durée  d'action:  Chez  Thomme  sain,  jusqu'à  6  semaines. 

Préparation:  Triturations  avec  la  fleur  de  soufre. 

Thérapeutique:  Hahnemann  est  le  premier  qui  fixa  définitivement 
Faction  thérapeutique  du  soufre;  et  tout  récement,  Nothnagel  et  Ross- 
bach  sont  arrivés  à  cette  conclusion  qu'aucune  autre  étude  thén^eu- 
tique  ne  saturait  être  plus  intéressante. 
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Le  champ  d'action  de  ce  médicament  est  si  vaste,  qu'il  serait  dif- 
ficile de  trouver  une  partie  du  corps  sur  lequel  le  soufre  n'agit  pas. 
Souvent  aussi  indispensable  dans  les  cas  aigus  que  dans  les  cas  chro- 
niques. Il  est  indiqué  dans  les  exanthèmes  même  chroniques,  où  il  y  a 
formation  de  croûtes;  il  est  rarement  indiqué  là  où  la  démangeaison 
caractéristique  du  soufre  n'existe  pas.  Scrofule,  fissures  de  la  peau  et 
excoriations  chez  les  en^ts,  sont  favorablement  modifiées  par  lui.  Son 
action  sur  les  muqueuses  et  les  séreuses  le  recommande  dans  la  mé- 
ningite, l'hydrocéphalie,  les  affections  pulmonaires  et  l'entérite  catarrhale. 

Sa  grande  propriété  consiste  à  modifier  la  forme  de  la  maladie, 
quelle  qu'elle  soit,  quand,  après  un  choix  judicieux  du  médicament, 
la  maladie  ne  change  pas  d'aspect,  et  cela,  parce  qu'il  excite  la  ré- 
action du  corps,  phénomène  qu'il  nous  est  impossible  d'expliquer. 
Dans  l'action  générale  du  soufre,  nous  remarquons  surtout  les  troubles 
de  la  circulation;  il  a  une  influence  décisive  sur  la  stase,  principale- 
ment la  stase  veineuse,  et  particulièrement  sur  la  veine-porte.  De  la 
sorte,  se  justifie  son  action  sur  les  hémorrhoïdes,  ainsi  que  sur  la 
paresse  de  l'hypogastre,  surtout  lorsqu'on  observe  la  rougeur  caracté- 
ristique de  tous  les  orifices  du  corps.  H  agit  également  sur  la  stase 
locale  consécutive  à  la  suppression  d'une  exsudation  habituelle. 

Pieds  froids  —  pieds  glacés  ou  brûlants,  dit  Claude  —  chaleur  à  la 
sutiure  temporale,  avec  attitude  habituellement  recourbée  et  âdblesse 
des  muscles  du  dos,  sont  des  indications  de  sulfur.  Dans  les  cas 
auxquels  le  soufre  est  adapté,  il  n'y  a  généralement  pas  de  sueur,  à 
moins  de  transpiration  locale  fétide.  Farrington  le  conseille  spéciale- 
ment pour  les  nègres.  Sablegal  pour  les  juifs.  Nous  devons  rappeler, 
notamment,  son  indication  dans  les  états  scrofiileux  et  rachidques,  la 
prédisposition  à  la  tuberculose,  la  tendance  à  la  peau  grasse  et  rugueuse, 
ainsi  que  dans  les  exanthèmes  et  dans  les  exsudations  supprimées 
(Sulzer). 

Polychreste  de  premier  ordre,  Sulfur  agit  toutefois,  spécialement,  sur 
la  peau  et  les  muqueuses.  On  a  dit  de  lui  qu'il  était  conmie  le 
pivot  de  notre  matière  médicale,  et  donné  pour  grande  caractéristique 
de  son  emploi  l'état  languissant  de  la  réaction.  Très  utile  dans  les 
maladies  aiguës  et  chroniques,  lorsque  les  remèdes  les  mieux  choisis 
échouent.  L'existence  d'éruptions  anciennes,  les  éruptions  supprimées, 
le  prurit  habituel  caractérisent  admirablement  le  soufre  qui  est  encore 
désigné  par:  lèvres  rouges,  rougeur  des  autres  orifices,  du  bord  des  pau- 
pières en  particulier,  qui  sont  douloureux  et  brûlants;  teint  clair;  mau- 
vaise odeur  de  la  sueur;  aggravation  par  les  bains  et  répugnance  pour 
l'eau;  cheveux  gras;  grand  penchant  pour  les  boissons  alcooliques,  sur- 
tout les  plus  communes;  délicatesse  générale  et  démarche  courbée,  à 
cause  de  la  faiblesse  de  la  colonne  vertébrale.  Le  pléthore  veineuse 
et  la  tendance  aux  congestions  font  encore  partie  des  désignations 
générales.  L'amaigrissement  va  jusqu'au  marasme.  Sujets  anxieux, 
pusillanimes,  ayant  peur  de  tont,  et  enclins,  par  contraste,  à  des  em- 
portements violents;  paresse  d'esprit,  alternance  avec  une  irritabilité  ex- 
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cessive.    En  résumé,  son  action  porte  surtout  sur  l'ensemble  des  fonc- 
tions végétatives;   il  attaque  principalement  le  réseau  capillaire  et  les 

vaso-moteurs  (Piedvache). 

Sulfur  agit  sur  l'ensemble  de  la  sphère  végétative  de  Torganisme, 

sur  tous  les  tissus,   et  trouve,   par  conséquent,  son  application  dans 

tous  les  cas  où  il  s'est  développé  des  états  morbides  par  la  régression 

et  la  formation  nouvelle  des  éléments  des  tissus  (Heinigke). 

Pfander,   d'après  Dahlke,   nous  indique  comme  caractères  généraux 

de  Sulfur:  «Personnes  à  teint  clair,  se  mettant  facilement  en  colère; 

«coloration  rouge  intense  des  lèvres  (dans  diverses  maladies);  sensa- 

«tion  de  chaleur  à  la  suture  médiane  du  crâne,  pieds  froids;  sensation 

«de  fiaiblesse  à  Tépigastre,  c'est-à-dire,  faim  vers  ii  heures  du  matin. 

«Chaleur  et  brûlure  des  pieds,   la  nuit  au  lit.    Le  sujet  recherche  les 

«places  fraîches;  les  enfants  se  découvrent  constamment» 
Mode  d'emploi  et  doses:  12®  à  200*  dilutions. 
Clinique:  Ahcis  para  et  périfnétriques\ 

Affaiblissement  intellectuel  \ 

Aménorrhée  des  dartreuses; 

Amaurose  et  Aniblyopie\ 

Anémie  pernicieuse  —  avec  leucorrhée  (tous  les  jours  2  doses  de  20  à 
30  centigrammes  de  la  3®  trituration  décimale)  ; 

Angine  glanduleuse  \ 

Aphonie  complète  y  avec  sécheresse,  cuisson,  sentiment  d'excoriation 
au  larynx; 

Appendicite,  L'intestin  semble  parsemé  de  noeuds;  douleurs  s'aggra- 
vant  en  se  courbant  Grande  sensibilité  dans  l'abdomen  à  la 
pression  (Douglass); 

Arthrite  sUhe\ 

Asthme  dartreux\ 

Asthme  de  Millar  (à  prendre  dans  les  intervalles  des  accès); 

Bctssinet  (catarrhe  avec  concrétions  et  calculs;  urine  neutre  ou  alcaline); 

Bknnorrhagie\  Blennorrhée  (écoulement  épais  et  purulent  ou  aqueux, 
avec  légère  douleur  brûlante  pendant  la  miction;  rougeur  intense 
des  lèvres  du  méat  avec  phimosis  inflammatoire;  induration  du  pré- 
puce, rétrécissement,  après  insuccès  d*autres  médicaments); 

Blépharite  ciliaire  chronique,  des  scrofuleux  surtout  après  suppression 
d'tm  exanthème; 

Broncho^neumonie  de  la  rougeole; 

Cataracte  allant  de  droite  à  gauche  —  après  exanthèmes  supprimés 
(Raue)  ; 

Cataracte  chronique  des  muqueuses  de  la  bouche  et  de  l'arrière  gorge; 

Chlorose  (en  alternance  avec  Pulsatilla); 

Congestion  pulmonaire  active,  avec  poussée  thermale  —  moyennes  et 
hautes  dilutions,  très  efficaces; 

Congestion  utérine  des  dartreuses; 

Conjonctivite  aiguë  et  chronique  (douleurs  lancinantes  donnant  la  sen- 
sation de  piqûres  d'épingles); 
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dûnjonctivite  5crofuUu$e\ 

Constipation  hémorrhoïdaire  (Dartres  et  exanthèmes  comprimés.  Consti- 
pation prolongée.  Fringale  et  pyrosis  avant  le  repas,  fréquem- 
ment jugulés  par  une  seule  bouchée,  après  quoi  Tappétit  se  trouve 
coupé.  Douleurs  abdominales  crampoïdes  Régurgitations  d'air  sto- 
macales violentes)  —  surtout  efficace  après  Nux  vomica; 

Coryza  chronique  (sécrétion  sanguinolente,  indice  d'ulcération; 

Couperose\ 

Coxalgie  (voir  Silicea); 

Croûtes  de  lait\ 

Cystite  (dépôt  muco-poulent;  urines  fétides); 

Dartres \  Démangeaisons  (médicament  principal); 

Diarrhée  matutinale^  avec  selles  variables; 

Dilatation  é^  estomac  \ 

Dyspepsie  chronique  (avec  pyrosis); 

Eczéma  \ 

Empoisonnement  par  le  plomb  (saturnisme)  O; 

Entérite  chronique  \ 

Ephélides\ 

Fpistctxis  à  récidives,  surtout  avec  vertige  chronique; 

Epilepsie  (accès  épileptiformes  avec  aura,  conune  si  tme  souris  grim- 
pait le  long  du  bras  jusqu'au  dos); 

Exanthèmes  supprimés  \ 

Excès  sexuels.  Le  malade  est  affaibli  et  présente  de  nombreux  symp- 
tômes gastriques.  Pollutions  involontaires  épuisantes;  le  sperme 
est  aqueux  et  a  perdu  ses  propriétés;  les  parties  génitales  sont 
fiasques  et  frigides  ;  Féjaculation  se  produit  au  premier  attouchement; 

Eièvre  hectique  (aspect  fébrile;  mains  brûlantes,  pieds  froids,  amaigrisse- 
ment, décoloration  des  téguments,  ponmiettes  rouge-foncé; 

Ftévre  typhoïde  —  médicament  intercurrent; 

Gerçures  saignantes  des  mamelles; 

Gingivite  alvéolaire; 

Goût  perdu  (tous  les  aliments  paraissent  insipides); 

Goutte  chronique  et  arthrite  aiguè  goutteuse  du  gros  orteil; 

Hémiplégie  après  apoplexie; 

Hemorrhcfides  (accès  d'hypochondrie  avec  indifférence  pour  toute  chose, 
absence  de  pensée,  vertige  à  tomber,  afflux  sanguin  à  la  tête, 
avec  plénitude,  bâillements,  chaleur  de  la  face,  hémorrhagie  à 
siège  multiple,  affection  anale  très  caractérisée  (P.  Jousset).  Con- 
gestion au  poumon.  Bourrelets  peu  douloureux.  Digestion  diffi- 
cile.    Dysurie  (Goullon); 

Hydarthrose\ 

Hydrocéphalie  chronique  surtout  tuberculeuse; 

Hygroma\ 

Hypertrophie  des  amygdales  \ 

Hypochondrie  suite  de  maladie  d'estomac  (traitement  prolongé); 

Impuissance  chez  r  homme  \ 

SiBPFBXT,  Thérapeutique  positive.  24 
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InconUnence  d^urine^  totale  ou  nocturne  (anésthesie  vésicale); 

Insomnie  avec  agitation; 

IriiU  chronique  chez  les  dartreux,  après  exanthème  supprimé; 

Irritation  spinale  \ 

Kératite  interstitielle  (très  utile  même  quand  la  maladie  est  très  avancée); 

Kératite  serofuleuse\ 

Leucoma  (ophtalmie  scrofuleuse); 

Leucocythémie  (basses  atténuations); 

Leucorrhée  des  dartreux,  corrosive,  abondante,  jaune;  la  brûlure  vagi- 
nale enlève  tout  repos  à  la  malade; 

Lumbago  (le  corps  est  courbé  en  avant); 

Lupus\ 

Marasme  infantile  \ 

Mélancolie  des  femmes  enceintes:  désespoir;  crainte  pour  le  salut;  irri- 
tabilité et  tacitumité;  lenteur  du  corps  et  de  l'esprit;  avosion 
pour  le  travail; 

Méningite  tuberculeuse  (assoupissement  léger  avec  réveils  fréquents,  sur- 
sauts et  frayeur); 

Mentc^e\ 

Métrite  chronique  des  dartreuses; 

Myélite  chromque\ 

Névralgies  cervico-brachiale^  crurale  et  plantaire  surtout  périodiques  (ex- 
acerbation  à  midi  ou  à  minuit); 

Névrite  (cas  chroniques)  —  Richey  Homer; 

Névrite  sclérotique\ 

Nystagmu5\ 

Onyxis\ 

Ophtalmies  scrofuleuses ;  phlyctémoïde  (sensation  de  piqûre;  les  enfrmts 
ne  veulent  pas  se  laisser  laver)  —  remède  par  excellence; 

Orgelet  (pour  prévenir  le  retour); 

Os  (supptuation)  ; 

Ostéomyélite  (suppuration  parcimonieuse); 

OHte  moyenne  suppurée:  écoulement  très  fétide,  impossible  à  juguler 
avec  des  irrigations,  irritant  l'oreille  et  provoquant  des  poussées 
eczémateuses  (Weaver); 

Otorrhée  suppurée\ 

Ozïne\ 

Panaris  —  après  Apis; 

Pefnphigus\ 

Péricardite  chronique  (suites  de  la  maladie:  adhérences); 

Phimosis  (inflammation  et  induration  du  prépuce); 

Photophobie  \ 

Pléthore  abdominale  \ 

Pleurésie  aiguë,   surtout  à  gauche,  avec  violente  dyspnée,  toux  noc- 
turne sèche  et  incessante,  et  rapide  chute  des  forces; 

Pleurésie  chronique  (exsudât  rebelle); 

Pneumonie  croupale  (fièvre  très-violente,  sueurs  abondantes,   £ace  vul- 
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tueuse  (P.  Jousset).     L'employer  à  l'apparition  du  souffle  tubaire 
(Parseval). 

JPorrigo\ 

IVoîapsus  utérin^  avec  douleurs  dans  le  sacrum  et  constipation; 

Prurit  ayant  quelque  chose  de  voluptueux  et  d'irrésistible,   nocturne, 
fourmillant,  brûlant  seulement  après  s'être  gratté; 

Prurit  vulvaire:  brûlure  et  piqûres,  éruption  miliaire  pire  à  la  chaleur 
du  Kt; 

Rhumatisme  chronique^  surtout  lorsque  le  processus  inflammatoire  va 
de  bas  en  haut; 

Scarlatine  (érythème  lisse  de  toute  la  peau]; 

Sciatiçue;  (2  doses  par  jour  pendant  des  semâmes); 

ScrofuUdes  (affections  osseuses); 

Scrofulose  torpide  —  excellent  médicament,  surtout  au  début; 

Siaiûrrhée  au  cours  d'une  ûèvre; 

Strabisme  \ 

Sueurs  nocturnes^  accompagnées  parfois  de  miliaire  rouge,  plus  pro- 
noncées après  le  réveil  (avec  photophobie); 

Sycosis\ 

Synovite j  après  exsudât; 

Tuberculose:  (phtisie  pulmonaire:  traces  d'affection  cutanées,  toux  sèche, 
très-douloureuse  avec  élancements  jusque  dans  le  dos;  toux  grasse 
et  expectoration  de  goût  sucré,  salé  ou  fétide,  enrouement,  petites 
hémoptysies,  fièvre  vespérale,  sueurs  nocturnes  profuses,  sou*  con- 
tinuelle, répugnance  pour  la  viande,  diarrhée;  hémorrhoïdes  — 
dilutions  très  élevées  (Piedvache). 

Tumeur  blanche\ 

Ulchre  goutteux  \ 

Ulcère  herpétique  des  pieds  (croûtes  saignant  facilement,  démangeaisons); 

Ulcère  variqueux^  avec  exanthème  et  pustules; 

Vertige  (pendant  la  marche,  avec  nausées,  et  propension  à  tomber  en 
avant  ou  sur  le  c6té); 

Vessie  (catarrhe). 


SULFUR  JODATUM 
lodure  de  soufre. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Mode  d^emploi  et  doses:  3*  trituration  décimale  et  au-dessus. 

Clinique:  Adénome  de  la  mamelle \ 
Amygdalite  chronique] 
Blennorrhagie  surtout  chez  la  femme; 
Catarrhe  de  P arrière  gorge  (hypertrophie); 
Couperose  \ 

Eczéma  (formes  humides); 
GlossUe  chronique  (épaîssissement  de  la  langue  persistant); 

24* 
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Goutte  chronique  \ 

Lupus  erythémateux  ; 

Os  (suppuration); 

Ozhne  (sécrétioD  sanguinolente  indice  d'ulcération); 

Parotide  hypertrophiée  (induration  persistante). 


SULFURIS  ACIDUM 

Acide  sulfurique. 

Antidote:  Pulsatilla. 

Durée  d'action:  4  à  5  semaines. 

Préparation:  Dilution  aqueuse. 

Thérapeutique:  Le  malade  est  agité,  'vif,  inquiet;  parfois,  aussi, 
déprimé,  comme  dans  les  états  typhoïdes.  H  répond  lentement  et 
péniblement  aux  questions.  Sensation  générale  de  tremblement,  de  la 
tête  aux  pieds.  Visage  maladif,  parfois  comme  recouvert  d'une  couche 
d'albumine;  yeux  cernés.  Sensation  de  froid,  de  relâchement  à  l'esto- 
mac; désir  de  boissons  fortes,  stimulantes.  Tous  les  aliments  sont 
rejetés;  vomissements  acides.  (Voir  à  la  Thérapeutique  de  Muriatis 
acidum  les  propriétés  communes  aux  acides  minéraux  forts). 

Mode  d'emploi  et  doses  :  3*  dilution  décimale  et  au-dessus. 

Clinique:  Alcoolisme  chronique.  Face  pâle,  ratatinée;  Vestomac  ne 
supporte  pas  d'aliments,  ni  de  liquides  ne  contenant  pas  d'alcooL 
Tuméfaction  du  foie  avec  toux  retentissant  sur  le  foie.  Diarrhée  liquide 
et  fétide.  Excessive  irritabilité.  Hémorrhoïdes  douloureuses,  brûlantes, 
énormes,  emplissant  le  rectum,  et  flux  anal  constant.  —  Il  à  m  gouttes 
d'acide  pur,  dans  une  7,  verre  d'eau,  par  cuillerées  à  café,  toutes  les 
2  ou  3  heures,  calment  le  désir  de  boire  (Farrington); 
Amygdalite  avec  grand  exsudât; 
Aphtes  ; 

Croup  diphtéritique^  avec  tendance  à  la  léthaigie; 
Dyspepsie  alcoolique  \ 

Fïbore  typhoïde^  avec  symptômes  phosphoriques  ; 
Hémorrhagies  de  sang  foncé  et  liquide; 
Ménopause  (bouffées  de  chaleur  et  transpiration); 
Muguet\ 

Névralgies  graduelles  et  disparaissant  subitement  —  excellent  médicament; 
Purpura  hemorrhagica,  prolongé; 
ly  rosis  ; 

Stérilité^  avec  règles  profiises  et  en  avance; 
Traumatisme  des  parties  molles,  des  glandes,  du  périoste; 
Varices  tendant  à  saigner. 

Usages  externes:  Gangrène  (pouriture  d'hôpital  —  pansement  avec 
15  grammes  d'acide  sulfureux,  pour  Va  ^^^  d'eau). 

Toxicologie  :  Ses  contrepoisons  sont:  MagnésiOi  puis  Bicarbonate 
de  soude. 
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SUMBULUS 

Synonymes:  Ferula  sumbul;  Eurangium  sumbul. 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  sèche. 

Thérapeutique:  Les  symptômes  pathogénétîques  obtenus  sur  l'honmie 
sain,  rappellent  la  physionomie  de  V hystérie^  avec  le  vertige  comme 
signe  prédominant  Certains  effets  physiologiques  rappellent  les  phéno- 
mènes réflexes  des  affections  vermineuses.  Le  Sumbul  produit  cet 
aspect  particulier  de  Turine,  qui  est  dû  à  la  présence  de  Turate  de 
soude,  à  savoir  une  pellicule  d'apparence  oléagineuse  à  la  surface  de 
la  couche  liquide.  Puissant  excitant  des  organes  de  la  génération  dans 
les  deux  sexes.     Désordres  cardiaques  fonctionnels. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture  mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Acné\ 
Age  critique  (bouffées  de  chaleur  et  palpitations]; 
Alcoolisme  chronique  (insomnie); 
Angine  de  poitrine,  purement  nerveuse  des  hystériques,  (névrose  pseudo- 

angineuse)  —  O  quelques  gouttes; 
Ascarides  —  dilutions  moyennes; 
Asthme  vrai; 
Blennorrhagie  ; 

Cardiopathies  purement  nerveuses; 
Catarrhe  nasal  et  pharyngé  tenace,  avec  sécrétion  abondante:   enfants 

de  tempérament  nerveux  (Haie); 
Hystérie^  avec  vertige  comme  symptôme  prédominant; 
Insomnie  nerveuse  de  la  grossesse  \ 

Ménopause  (palpitations  nerveuses  et  bouffées  de  chaleur); 
Névralgies  (sujets  nettement  hystériques,  lymphatiques  et  très-excitables, 

avec  constipation  opiniâtre)  —  médicament  capital  (Haie); 
Ovaralgie  gauche  \ 
Spermatorrhée. 

SYMPHYTUM  OFFICINALE 

Synonymes:  Grande  consoude;  Herbe  à  la  coupure. 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche  récoltée  avant  la 
floraison.    Pour  Tusage  externe,  teinture  avec  la  plante  fraîche  en  fleur. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  dilutions. 

Clinique:  Fractures  guérissant  difficilement; 
PériosHte  après  écrasement; 

PkUes  surtout  avec  lésions  des  os  et  du  périoste  —  en  dilution  à  Tin- 
térieur;  en  même  temps,  teinture-mère  mélangée  d'eau,  loco-dolentL 

Usages  externes:  Fractures  des  os\  Places  du  périoste^  quand  le 

suppuration  n'est  pas  encore  établie  -—  compresses  loco-dolenti  avec: 

Symphytom    ....    20  grammes 
Aq.  stUl 80  grammes. 
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SYZYfilUM  JAMBOLANUM 

Synonymes:  Myrtus  Jambosa;  Jambul. 

Préparation:  Teinture-mère  avec  les  semences. 

Thérapeutique  :  Empiriquement  employé  contre  le  diabète.  D'après 
M.  Baneha,  la  disparition  du  sucre  se  manifeste  dans  les  quarante- 
huit  heures;  et,  tant  qu'il  se  sert  de  ce  médicament,  le  malade,  peut, 
impunément,  Caire  usage  d^une  alimentation  amylacée. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère,  à  doses  massives. 

Clinique:  Diahïte,  —  O  II  gouttes  2  fois  par  jour  (Dudgeon). 

TABACUM 

Synonymes:  Nicotiana. 

Antidotes:  Caniphora;  Ipéca;  Nux  vomica;  Vin. 

Durée  d'action:  Plusieturs  heures,  à  petites  doses  chez  le  malade. 

Préparation:  Teinture  et  triturations  avec  les  feuilles  sèches. 

Thérapeutique  :  Tête  reportée  en  arrière,  avec  raideur  des  muscles 
de  la  nuque  et  du  dos;  contraction  des  muscles  palpébraux  et  masti- 
cateurs. Respiration  sifflante  par  crampe  des  muscles  laryngés  et 
bronchiques;  convulsions  alternativement  toniques  et  cloniques,  suivies 
de  relâchement  général  et  tremblement;  rétraction  des  muscles  ab- 
dominaux. Contractions  des  organes  à  muscles  involontaires,  accom- 
pagnées de  douleurs  intenses,  malaises,  sueurs  froides,  coUapsus  rapide 
et  asphyxie.  D'ailleurs,  le  tabac  agit  sur  la  moelle  épinière,  princi- 
palement sur  la  moelle  allongée,  ainsi  que  sur  les  ganglions  abdominaux. 
Les  symptômes  tétaniques,  avec  asphyxie,  rappellent  plutôt  l'acide 
cyanhydrique  que  la  strychnine.  Ce  médicament  se  différencie  d'avec 
Nux  vomica  de  la  façon  suivante:  pour  Tabacum,  douleur  le  long 
de  l'tu-etère,  avec  malaise  mortel  et  sueur  froide\  pour  Nux  vomica, 
douleur  le  long  de  l'uretère  droit,  vers  les  organes  génitaux,  avec 
malaise  et  vomissements. 

Souffrances  d'origine  cérébrale  suivies  d'explicites  symptômes  gastri- 
ques, sont  la  caractéristique  générale  de  ce  médicament. 

Mode  d'emploi  et  doses:  6*  dilution  centésimale;  i^^  tritura- 
tions décimales. 

Clinique:  Amaurose  et  Amblyopie\ 
Angine  de  poitrine  surtout  par  abus  du  tabac;   (pouls  irrégulier,  inter- 
mittent; tendance  à  la  lipothymie;  parole  difficile;  douleurs  névralgi- 
ques au  cou,  entre  les  épaules;  constriction  du  pharynx); 
Aphasie  des  fumeurs  ; 
Asthme  \ 

Athrepsie  infantile  \ 

Céphalalgie  névralgique  (sensation  de  coups  de  marteau}; 
Coliques  néphrétiques  (malaise  excessif  avec  selles  glaireuses); 
Convulsions  puerpérales  —  Nicotine; 
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Coqueluche  avec  accès  d'étouôement; 

I?ilatation  du  ^â?2^r:  pâleur  et  lividité  de  la  face;  diarrhée  alternant 
avec  constipation;  palpitations  quand  le  malade  est  couché  stu: 
le  côté  gauche;  bourdonnements  d'oreilles,  mouches  volantes,  toux 
sèche,  suffocation  et  constriction  pectorale,  comme  dans  angine 
de  poitrine;  refroidissement  des  extrémités,  avec  sueurs  visqueuses; 

£ntéralgie\ 

JËphélides\ 

Gastralgie  \ 

Hémorrhcïdes  douloureuses  —  infusion  de  tabac,  loc(hdolenH\ 

Hernie  étranglée  (malaise  mortel,  chaleur  au  ventre,  refroidissement  du 
reste  du  corps); 

Hyperesthésie  et  névralgie  du  gland  du  pénis; 

Impuissance\ 

Insolation  \ 

Lipothymie  \ 

Mal  de  mer] 

Méningite  cérébro-spinale  épidémique,  3^  diL,  en  alternance  toutes  les 
heures  ou  toutes  les  a  heures  avec  Zincum  cyanatum  3®; 

Menstruation  en  retard  et  plus  abondante; 

Nausées  et  vomissements  de  la  grossesse; 

Névralgie  faciale] 

Odontalgie  avec  douleurs  déclinantes; 

Paralysie  agitante] 

Prurit  anal  et  vaginal  —  infusion  loco-dolenti] 

Sclérose  en  plaques] 

Troubles  moraux  de  la  ménopause; 

Ulcïre  de  PestonuUy  (élancements  dans  le  scrobicule  jusqu'au  travers 
du  dos); 

Vertige  d'estomac]   Vertige  de  Ménière. 

TANACETUM 

Synon3nne8:  Tanaisie;  Herbe  aux  vers. 

Préparation:  Huile  essentielle.  Essence  avec  les  feuilles  et  les 
fleturs  fraîches. 

Thérapeutique:  Cet  antique  remède  de  la  médecine  domestique 
doit  son  activité  à  P huile  essentielle  qu'il  renferme;  et  celle-ci  est  un 
poison  violent  narcotico-âcre,  dont  l'action  est  analogue  à  celle  de  la 
Sabine  et  de  la  Rue.  Comme  ces  dernières,  elle  procure  l'avorte- 
ment,  produit  des  convulsions  toniques  et  doniques,  du  délire,  le  coma 
et  la  mort. 

Dans  des  expériences  que  nous  jugeons  inattaquables,  Peyraud  (de 
Liboume)  a  fait  voir  que  l'essence  de  tanaisie  déterminait,  chez  les 
animaux,  des  symptômes  qu'il  est  à  peu  près  impossible  de  distinguer 
d'avec  ceux  de  la  rage;  c'est  une  simili-rage  indéniable,  et  les  homœo- 
pathes  sont  parfaitement  autorisés  à  essayer  l'essence  dans  le  traitement 
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de  la  rage  confirmée.  Partant  de  là,  et  en  conformité  avec  les  idées, 
toujours  à  Fétude,  de  Pasteur,  s\xr  \t^  vaccinations  préventives^  Peyraud, 
s'appuyant  sur  une  seconde  série  d'expériences,  propose  l'essence  de 
tanaisie  à  titre  d'agent  de  vaccination  dite  préventive,  c'est-à-dire  après 
la  morsure,  mais  avant  l'édosion  des  symptômes  visibles  de  la  rage. 

Cette  seconde  partie  de  la  thèse  du  médecin  de  Liboume  prête 
beaucoup  plus  à  la  critique.  S'il  est  positif  que  le  froid  accueil  qtd 
lui  a  été  eût  à  l'Académie  de  Médecine,  provient  de  Podeur  (Thomœo^ 
pathie  qui  a  blessé  les  nerfs  olfactifs  et  chatouilleux  de  la  docte 
assemblée,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  les  réserves  les  plus  grandes 
doivent  être  formulées  sur  le  résultat  des  inoculations  préventives  en 
général,  et  sur  l'usage  de  la  tanaisie  en  particulier. 

Mais  revenons  à  la  pathogénésie  de  Tanacetum.  La  sphère 
d'action  de  la  plante  ou  de  son  huile  essentielle,  embrasse  le  cerveau, 
la  moelle,  les  reins,  la  vessie,  l'utérus  et  les  ovaires;  et  la  clinique 
nous  enseigne  sa  grande  utilité  dans  les  maladies  des  femmes^  livrées 
à  des  désordres  des  organes  génitaux^  et  offrant  des  réflexes  spasmodi-- 
ques^  ou  des  symptômes  cérébraux.  (Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  2*  dilution  décimale  de  l'huile  essentielle» 

Clinique  :  Accouchement  prématuré\ 
Aménorrhée  \ 
Ascarides  ; 
Avortement\ 
Cardiopathies  réflexes   (irrégularité  désordonnée;    chute   de  la  tension 

artérielle)  ; 
Coliques  utérines  \ 
Dysménorrhée \  Dysurie\ 
Eclampsie  puerpércUe\ 
Hystérie  (vomissements); 
Métrite]  Métrorrhagie\ 
Oxyures] 

Paraplégies  réflexes,  consécutives  aux  affections  utérines; 
I^age] 
Vomissements  nerveux,  du  matin,  de  la  grossesse, 

TARANTUU 


Préparation:  Trituration  avec  l'animal  vivant. 

Thérapeutique:  La  partie  mordue  par  la  tarentule  se  tuméfie  et 
change  de  couleur.  Si  le  poison  pénètre  au  cou,  le  tissu  cellulaire 
se  gonfle  et  devient  rouge-foncé  ou  pourpre.  La  suffocation  devient 
menaçante,  mais  les  symptômes  s'améliorent  par  le  mouvement  forcé, 
l'épistaxis  et  l'évacuation  de  masses  fécales  foncées.  Congestion  céré- 
brale manifestée  par  de  violents  battements  des  carotides. 

Face  pâle,  grisâtre.  Amygdales  gonflées  et  purpurines.  Dysphagie 
d'origine  paralytique,  soif  ardente.  Selles  foncées  et  fétides,  urines 
rares  et  miction  doulotu^use.     Imtation  spinale  manifeste,  et  grande 
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irritabilité  caractéristique  des  extrémités  nerveuses.  Mouvement  continael 
des  mains.  Chez  la  malade  hystérique,  les  accès  sont  provoqués  par 
la  musique;  si  on  n'observe  pas  le  sujet,  il  n'a  pas  d'accès;  mais  les 
tiraillements  recommencent,  dès  qu'on  le  regarde.  Action  notable  sur 
l'utérus  et  sur  les  ovaires. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Triturations;  12*  à  30®  dilutions. 

C3inique:  Amaurose  hystérique  \ 
Anasarque  (Perry); 

Anorexie^  complète,  avec  soif  et  répugnance  pour  boire; 
Catalepsie  (raidetu:  et  immobilité)  ; 

Céphalalgie  (sensation  d'eau  froide  ou  d'air  frais  sur  la  tête); 
Chorée:  forme  grave  et  forme  ordinaire,   quand  les  mouvements  sont 

plus  «prononcés  du  côté  droit; 
Convulsions  (doniques  rhytmées  et  convulsions  toniques); 
DiabiU  (Perry); 
Dyschromatopsie  ; 

Dysménorrhée,  avec  ovaires  très  sensibles; 
Fibrome  utérin^  avec  hémorrhagie  (Perry); 
Fièvre  intermittente  quotidienne,  surtout  chez  la  femme:  accès  le  soir^ 

avec  symptômes  hystériques  —  triturations; 
Hyperesthésie\ 

Hystérie  convulsive\  Hystéro-épilepsie'^  Hypochondrie\ 
Mélancolie  \ 
Névralgie  utérine; 

Paralysie  incomplète  et  passagère  (hémiplégie,  paraplégie); 
Rot  vaginal  \ 

Tremblement  des  membres] 

Vertige  à  tomber;  vertige  en  marchant,  vertige  la  nuit; 
Vessie  (catarrhe). 


TARAXACUM 


Synonymes:  Dens  leonis;  Leontodon;  Pissenlit. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  n'étant  pas  encore 
en  pleine  floraison. 

Thérapeutique:  C'est  un  médicament  très  nettement  hépatique» 
Longtemps  adnunistré,  il  détermine  une  abondante  excrétion  biliaire. 
Langue  chargée  irrégulièrement;  sensation  d'amertume  à  la  bouche;  fris- 
sons après  manger  ou  boire  ;  douleur  à  la  région  hépatique  et  diarrhée 
(Farrington;  Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Borborygmes  dans  la  région  ombilicale; 
Diabïte  sucré  —  2  doses  par  jour,  3*  dilution  (Hahnemann); 
Diarrhée  bilieuse] 

Foie',  douleur  à  la  région  hépatique,  diarrhée  bilieuse;  langue  marbrée; 
Gastralgie,  surtout  par  défaut  d'activité  du  foie; 


378  Fommlaire  de  Thérapeatiqae  positiTe. 

Gaz:  pneumatose  gastro-intestinale;  éructations  prolongées  et  réitérées  ; 
borborygmes  dans  le  ventre,  dans  la  r^on  ombilicale;  mouvement 
continuel  dans  l'hyopgastre;  ensuite  émission  de  vents; 

Icilr€\  jaimisse  avec  démangeaison  intense,  sécheresse  de  la  peau,  ob- 
struction partielle  des  conduits  biliaires  et  congestion  hépatique 
—  excellent  médicament; 

Tympamte. 

TELLURIUM 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Prurit  piquant  sur  toute  la  peau  avec  éruption 
papuleuse;  inflammation  oedémateuse  pruriante  de  la  paupière  et  de 
Toreille  externe;  sensibilité  des  vertèbres  dorsales  supérieures,  et  dou- 
leur dans  le  sacrum,  suivant  la  direction  du  nerf  sciatique  droit  (Hering). 

Mode  d'emploi  et  doses:  3®  trituration  et  3®  dilution. 

Clinique:  Blépharite^  avec  eczéma  des  paupières^  surtout  s'il  existe 
en  même  temps   un  exanthème  humide  derrière  les   oreilles  et 
une  otorrhé  fétide  (Dunham); 
Céphalalgie:  le  cerveau  semble  contusionné  au  moindre  mouvement; 
Dartres  (herpès  circinné); 
Eczéma  de  Toreille  externe; 
Irritation  spinale  (sensibilité  pénible  de  la  colonne  vertébrale,  depuis 

la  dernière  vertèbre  cervicale  jusqu'à  la  cinquième  dorsale); 
Névralgies  ciatique^  liée  à  la  sensibilité  de  la  moelle; 
Otite  externe  \ 

Otite  moyenne  suppurée  avec  perforation  du  tympan; 
Otorrhée  (écoulement  aqueux,  clair  et  irritant). 

TEREBINTHINA 


Antidotes:  Belladonna;  Cantharis. 

Préparation:  Huile  de  térébenthine  dissoute  dans  l'alcool  rectifié. 
Thérapeutique  :  L'appareil  urinaire  constitue  sa  sphère  d'action  la 
plus  importante.  H  y  détermine  de  l'inflammation,  de  profuses  hémor- 
rhagies  rénales  et  de  la  strangurie.  Irritant  de  la  muqueuse  bronchique, 
avec  toux,  diarrhée  sanguinolente  et  tympanite  marquée.  Parfois  hé- 
moptysies  et  ménorrhagies  (Allen). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 
Clinique:  AdynanUe  (urémie). 
Amblyopie  des  alcooliques,   avec  douleur  sourde  dans  le  dos  et  urine 

foncée; 
Anurie  par  congestion  rénale; 

Appendicite,  Brûlant  dans  l'hypochondre  droit;  abdomen  distendu; 
coliques  fréquentes;  constipation.  Miction  fréquente  avec  sensa- 
tion de  brûlure  intense.  Urine  noire,  avec  sédiment  semblable 
au  marc  de  café;  ou  bien  urine  claire,  aqueuse  et  profuse.   Sen- 
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sibilité  dans  Thypogastre;  langae  brillante  et  polie,  comme  si  elle 
était  dépourvue  de  papilles.  Face  terreuse;  traits  affaissés.  Dé- 
pression (Douglass); 

Ascite  par  congestion  rénale  (douleur  sourde  dans  la  région;  urine 
foncée)  ; 

Blennorrhagie  chronique\ 

Brightisme.  De  même  qu'Apis,  on  l'emploie  principalement  dans  les 
cas  aigus.  C'est  surtout  quand  TinHammation  s'étend  des  reins 
à  la  vessie  et  l'urèthre,  et  qu'il  y  a  hématurie  avec  urines  rares, 
qu'il  faudra  y  recourir  (Georges  Royal); 

Calculs  vésicaux  et  rénaux  (cystite  consécutive)  —  (Heinigke); 

Catarrhes  chroniques  des  voies  respiratoirss  (respiration  difficile,  crachats 
sanguinolents  et  épais); 

Conjonctivite  (muqueuse  rouge-foncé  avec  violentes  douleurs  dans  l'œil 
et  la  région  correspondante,  lumbago  et  urine  foncée  (Dunham); 

Dentition^  avec  symptômes  cérébro-spinaux  (Tuthill  Massy); 

Diarrhée^  avec   néphrite  et  prostration  comme  symptômes  dominants; 

Fthvre  typhoïde  (hémorrhagies)  ; 

Furonculose  (inflammation)  —  loco  dolenti\ 

Granulations  indolentes  après  brûlure  —  loco  dolenti\ 

Hématurie  congestive  veineuse  des  reins.  Miction  douloureuse,  stran- 
gurie,  parfois  aniuîe; 

Hématurie  rénale^  dans  le  brightisme  post-scarlatineux; 

Hémoptysies  par  congestion; 

Hémorrhagies  gastriques  et  intestinales,  surtout  chez  les  typhiques: 
sang  noir,  grumeux  et  de  mauvaise  odeur  ;  ulcération  non  douteuse, 
qui  menace  de  perforer  —  une  dose  après  chaque  hémorrhagie; 

Hydropisie  d'origine  rénale  (urine  foncée,    douleur  sourde  à  la  région 
rénale)  ; 

Iritis^  avec  symptômes  uriques; 

Métrite  puerpérale  (utérus  pressé  vers  en  bas,  feu  dans  Tépigastre, 
brûlure  à  la  miction;  urine  floconneuse  et  foncée); 

Néphrite  a  firigore,  non  scarlatineuse  ; 

Névralgie  ciliaire  avec  conjonctivite  aiguë; 

Névralgie  sciatique^  surtout  chez  les  rhumatisants; 

Pelvi^péritonite  (complications  vésicales  et  tympanite); 

Purpura  hémorrhagica\ 

Sclérite  superficielle  (urine  foncée  et  rare); 

Surdité  avec  supptuation; 

Troubles  urinaires  et  bronchiques,  principalement  chez  les  vieillards. 
Urine  caractéristique,  noire,  trouble,  avec  sédiment  ressemblant 
au  marc  de  café; 

Tympanite  (de  la  fièvre  typhoïde  et  de  la  fièvre  puerpérale); 
Urticaire  après  avoir  mangé  du  poisson. 
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TEUCRIUM  MARUM  VERUM 

S3mon3nnes:  Grermandrée;  Herbe  aux  chats. 

Antidotes:  Camphora;  Ignatia;  Valeriana. 

Durée  d'action  :  Fortes  doses  répétées,  une  semaine  et  plus  ;  petites 
doses,  dans  les  maladies,  quelques  heures. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  récoltée  peu  avant  la 
floraison. 

Mode  d'emploi  et  doses:     Employé  empiriquement  en  teinture- 
mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Ascarides  —  petites  doses  de  teinture-mère; 
Catarrhe  nasal  chronique   (fréquents    étemuments   sans    coryza,    avec 

fourmillements  dans  le  nez); 
Fibromes  et  polypes  utérins\ 
Hoquet^  après  sevrage; 
Ongle  incamé] 

Otalgie  avec  douleurs  lancinantes; 

Otite  moyenne  catarrhale  chronique.     (Ce  médicament  est  le  seul  qui 
ait  fait  disparaître  des  accumulations  de  pus  dans  l'oreille  moyenne) 
(Houghton)  ; 
Polypes  nasaux. 

TEUCRIUM  SCORODONIA 

S3monyme:  Sauge  des  bois. 

Préparation:  Teinture  avec  la  plante  fraîche. 

Mode  d'emploi  et  doses:  6®  dilution. 

Clinique:  Bronchorrhée\ 
Tuberculose  (maladies  consomptives  à  éléments  tuberculeux  et  à  ex- 
pectoration muco-purulente)  —  en  alternance  avec  Calcarea 
phosphorica  ;  Arsenicum  Jodatum,  et  Mercurius  solu- 
bilis.  (Martiny).  Notre  savant  confrère  de  Bruxelles,  dans  les 
mêmes  cas,  a  parfois  prescrit  ce  médicament  en  tisane,  et  en  a 
obtenu  d'excellents  résultats.  Le  D'.  Criquelon,  de  Mons,  a  guéri 
un  testicule  tuberculeux,  avec  la  6®  dilution,  I  goutte  par  jour 
dans  4  cuillerées  d'eau. 

THALLIUM 

Préparation:  Triturations  avec  le  métal. 

Thérapeutique:  Tremblements.  Élancements  électriques  dans  l'esto- 
mac et  les  intestins.     Paralysie  des  membres  supérieurs. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations  et  dilutions  élevées. 
Clinique:  Aiaxie  locomotrice  (violentes  douleurs). 
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THEA 

Antidotes:  Biàre. 

Préparation:  Teinture  avec  le  thé  Pekœ. 

Thérapeutique:  Agitation  et  tremblement;  angoisse  précordiale; 
palpitations;  augmentation  de  Purée.  Ce  médicament  détermine  une 
sensation  de  fisdblesse,  de  syncope;  douleurs  céphaliques  avec  malaise 
et  douleurs  dans  l'ovaire  gauche. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  moyennes  et  élevées. 

Clinique:  Anurie\ 
Céphalalgie j  avec  battements  des  carotides; 
Insomnie  (pensées  persistantes,  cauchemar]; 
Migraine  périodique^  chaque  semaine  ; 

Palpitations  cardiaques  fonctionnelles  (angoisse,  pouls  très-rapide,  îrré- 
gulier  et  souvent  intermittent). 

THERIDION 

Préparation:  Teinture  avec  l'animal  vivant 

Thérapeutique  :  Agitation.  Le  malade  demande  à  s'occuper,  mais 
ne  se  plaît  à  aucun  travail.  Grande  sensibilité  au  bruit,  accentuant 
le  vertige,  la  céphalalgie  et  les  symptômes  gastriques.  Vertige  et 
malaise  augmentés  par  l'occlusion  des  yeux,  le  mouvement  et  le  bruit; 
le  moindre  son  retentit  sur  les  dents.  Chaque  son  perçant,  ainsi  que 
son  écho,  se  répercute  à  travers  tout  le  corps.  Céphalalgie  augmentée 
lorsque  quelqu'un  traverse  la  chambre  du  malade.  Les  symptômes 
concomitants  sont  ceux  de  Tarantula. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Moyennes  et  surtout  hautes  dilutions. 

Clinique:    Céphalalgie  nerveuse^    de  la  femme   (sensation    comme 
si  elle  pouvait ^nlever  sa  tête); 
Hystérie^  à  la  puberté  et  à  la  ménopause; 
Irritation  spinale  (grande  sensibilité  des  espaces  intervertébraux); 
Mal  de  mer  surtout   chez  les  fenmies  nerveuses;    elles   ferment  les 

yeux  pour  ne  pas  voir  les  mouvements  du  bateau; 
Migraine  aggravée  par  le  bruit,  et  en  fermant  les  yeux  (scintillements); 
Nau5ées\ 
Névralgie  fc^ialCj  accompagnée  chez  les  femmes,  de  vertiges,  lueurs 

vacillantes  devant  les  yeux,  douleurs  oculaires,  photophobie; 
Névralgie  intercostale  rebelle\ 
Ozhte  avec  carie; 
Palpitations  hystériques] 
Phtisie  galopante:  points  dans  la  région  sous-claviculaire  gauche,  allant 

de  la  poitrine  au  dos  (Farrington;  Baruch); 
Scrofulose  osseuse ,  après  échec  des  autres  médicaments  (Baruch); 
Vertige^  aggravé  en  fermant  les  yeux,  en  s'asseyant,  ou  en  se  couchant 
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THUSPI  BURSA  PASTORIS 


Ssmonymes:  Mollette;  Moutarde  sauvage;  Tabouret. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  a  mie  action  élective  sm-  les 
organes  génitaux  féminins,  dans  lesquels, il  provoque  des  congestions 
et  des  hémorrhagies. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture- mère ,  basses  et  moyennes 
dilutions. 

Clinique:  Artériosclérose^  avec  toux  sanguine  et  congestion  de  la 
conjonctive  —  2  fois  par  jour  V  gouttes  de  O. 
Coliques  néphréHques\ 
Crampes  utérines  \ 
Epis  taxis  ; 
Hématuries  j  surtout  par  calculs  rénaux  (commencer  par  I  goutte  et^ 

au  besoin,  aller  progressivement  jusque  à  XXX  gouttes  de  O); 
Hémorrhagies  profiises  de  toute  nature; 

Leucorrhée  profiise,  opaque  et  fétide,  avant  et  après  les  règles; 
Lithémie  (Dudgeon); 
Ménorrhagie\  Métrorrhagie  par  cancer  utérin  ou  par  traumatisme. 


THUYA  OCCIDENTALIS') 

Synonymes:  Cupressus  arbor;  Arbre  du  Paradis. 

Antidotes:  Camphora;  Chamomilla;  Cocculus;  Mercurius; 
Pulsatllia;  Sablna;  Sulfur. 

Durée  d'action:  Jusqu'à  6  semaines. 

Préparation:  Essence  et  teinture  avec  les  feuilles  fraîches. 

Thérapeutique:  Ce  polychreste,  remarquable  par  sa  latéralité  d'action 
gauche,  répond  à  la  csycose»  de  Hahnemann,  «constitution  hydro- 
génoïde»  de  Grauvogl,  ainsi  qu'aux  états  morbides  qui  en  dépendent, 
c'est-^-dire   maladies  des  muqueuses,    et  tendance  à  la  prolifération 


i)  L  historique  de  Tintroânctioii  de  ce  médicament  dans  notre  thérapeatique 
mérite  d^étre  rapporté.  Hahnemann  reçut  on  joar,  à  sa  consultation,  nn  jenne 
homme  qui  se  plaignait  de  manifestations,  an  moins  suspectes,  dans  les  parties 
génitales.  Par  l'arèthre,  il  s^échappait  nn  pns  épais;  la  miction  était  donlooreose; 
Q  existait  des  végétations  pmriantes  an  gland,  et  nn  léger  gonflement  des  parties. 
Hahnemann  dit  an  consultant  qu'il  avait  une  blennorrhagie  —  ce  que  le  malade, 
qui  était  étudiant  en  théologie,  nia  énergiquement.  Toutefois,  suivant  le  principe 
qui  consiste  à  tenir  un  homme  pour  innocent,  jusqu'à  preuve  de  la  culpabilité, 
Hahnemann  ne  donna  ancun  médicament  au  patient,  et  Tajouma  à  trois  jours.  Ce 
délai  passé,  le  malade  revint  complètement  gnerL  Hahnemann,  très  perplexe, 
interrogea  à  fond  l'étudiant,  et  ne  découvrit  aucune  cause  capable  d'avoir  déter- 
miné la  maladie.  Toutefois,  le  jenne  homme  se  rappela  s*étre  promené  quelques 
jours  auparavant,  dans  nn  jardin,  et  y  avoir  arraché  quelques  feuilles  de  Thuya* 
qu^il  avait  mâchonnées.  C  est  là  ce  qui  détermina  Hahnemann  à  expérimenter  le 
médicament,  et  luit  fit  voir  que  l'étudiant  avait  dit  la  vérité. 
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des  corps  papillaires.  Son  importance  est  capitale  dans  la  diathèse 
épithéliale  et  les  névralgies;  et  la  sphère  de  ses  applications  cliniques 
s'étend  encore  aux  maladies  de  Tabdomen  et  de  l'appareil  génito- 
urinaire.  Dans  son  action  sur  le  système  nerveux  —  système  dont  les 
manifestations  morbides  peuvent  ou  non  reposer  sur  base  sycotique  — 
Thuya  nous  représente ,  chez  le  malade,  la  vivacité,  Timpatience  et 
Pirritabilité.  Certaines  formes  de  manie  y  correspondent.  A  ces 
symptômes,  se  joignent  des  troubles  de  la  circulation.  D'autre  part, 
Thuya  a  tendance  à  altérer  la  constitution  sycotique,  à  modifier  le 
terrain  sur  lequel  elle  prospère.  Un  signe  qu'il  ne  faut  pas  négliger, 
c'est  l'altération  de  la  racine  de  la  dent,  tandis  que  la  couronne  paraît 
normale.  H  est  à  remarquer  que  Thuya  convient  surtout  aux  végé- 
tation aplaties  et  à  large  base,  suintantes  et  pruriantes,  tandis  que, 
dans  d'autres  cas,  il  est  préférable  de  s'adresser  à  Nitri  acidum, 
Cannabis,  Sabina  etc. 

Pfander,  d'après  Dahlke  résume  ainsi  les  signes  caractéristiques  indi- 
cateurs de  ce  médicament:  «Des  symptômes  nerveux  accompagnent 
«les  affections  de  la  peau  et  de  la  muqueuse,  lorsqu'ils  n'en  dépendent 
«pas;  par  exemple,  névralgie,  suite  d'exanthème  comprimé,  ou  de 
«gonorrhée  supprimée  etc.»  Puhlmann  dit:  Grandes  variations  des 
malaises  et  des  douleurs  (hystérie);  apparition  et  disparition  subites, 
locales  des  malaises,  et  réapparitions.  Boenninghausen  signale:  trans- 
piration aux  parties  découvertes  du  corps. 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Dilutions  élevées  dans  la  diathèse  épi- 
théliale; contre  les  névralgies,  basses  atténuations.     Teinture-mère. 

Clinique:  Adénomes \ 
Affaiblissement  intellectuel  difficulté  à  trouver  les  mots; 
Arthrite  déformante  —  alternance  prolongée  de  Thuya  3*  et  Causti- 

cum  3*. 
Balanite  5uppurée\ 

Blennorhagie  (ténesme,  strangurie,  violente  douleur,  écoulement  verdâtre 
liquide,  érections  nocturnes  douloureuses,  condylomes);  —  teinture- 
mère; 
Blennorrhée  (écoulement  terne  et  verdâtre;  douleur  brûlante  en  urinant, 
suivie  d'une  sensation  comme  si  une  goutte  d'urine  était  restée; 
réapparition  d'ime  gonorrhée);  —  teinture-mère; 
Cancrcïde  de  la  matrice  \ 
Céphalée  clavuSj  plus  prononcée  le  matin,  avec  grande  pesanteur  de 

la  tête; 
Condylomes  en  forme  de  choux  fleur,  végétants,  et  saignants; 
Déplacement  de  t utérus  \ 

Dépression  morale  (inquiétude  et  agitation  à  tout  propos); 
Diathhe  épithéliale  (végétations  sycosiques  de  la  sphère  génito-anale, 
aplaties,  à  large  base  suintantes  et  pruriantes)  —  toucher  les  plus 
grosses  de  ces  végétations  avec  la  teinture; 
Dysménorhée  (douleur  violente  dans  la  fosse  iliaque  et  dans  l'aine,  sur- 
tout à  gauche;  tympanite;  flux  menstruel  parcimonieux; 
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Epistaxis  plusieurs  fois  par  jour; 

Etranglements  internes  (J.  P.  Tessier); 

Gastralgie  (douleur,  spasme  et  constriction  au  creux  de  Testomac,  après 
les  repas,  hoquet,  renvois  amers  et  éructations  ;  borborygmes  bruy- 
ants; vive  sensibilité  de  Tépigastre); 

Gingivite  expulsive\ 

Hydropisie  de  Vovaire 

Hypertrophie  des  amygdales  —  en  gargarisme  X  gouttes  de  la  3*  dilu- 
tion pour  I  verre  d'eau; 

Ichthyose\ 

Infarctus  utérin^  avec  leucorrhée; 

Iritis  syphilitique  (condylome); 

Kératite  interstitielle^  d'origine  syphilitique; 

Leucorrhée  chez  les  cblorodques  —  intus^  et  extra  en  injection  vagi- 
nales pC  gouttes  par  litre  d*eau); 

Maladie  bronzée  \ 

Manie',  le  malade  s'imagine  être  en  matière  £ragile,  et  ne  se  laisse  ap- 
procher par  personne  — excellent  médicament  (Farrington)  ; 

Métrite  aiguë  et  chronique; 

Myélite  chronique  \ 

Naevi  matemi\ 

Névralgies  cervico-brachiale  faciale,  sdatique; 

Otite  moyenne  suppurée  (pus  ayant  odeur  de  chair  pourrie)  (Houghton); 

Orgelet  induré  \ 

Ozine  (écoulement  épais); 

Palpitations  cardiaques  visibles,  avec  douleur  précordiale,  sans  anxiété  ; 

Folypes  muqueux  du  nez\ 

Polypes  utérins  \ 

Psoriasis  lingual; 

Prostatite  ou  Rhumatisme^  suite  d'écoulement  blennoirhagique  supprimé; 

Prurit  vulvaircy  avec  excitation  sexuelle; 

Prurit  des  vieillards  \ 

Rhumatisme  musculaire  chez  les  sujets  qui  transpirent  des  parties  dé- 
couvertes du  corps; 

Salivation  et  gonflement  des  glandes  salivaires; 

Salpingite  ; 

Sélérite  de  toute  forme  —  remède  excessivement  important  (Norton); 

Spasmes  de  la  vessie  \ 

Sueurs  /édites  des  pieds  ; 

Syphilis  (chancre  cartilagineux); 

Tic  douloureux:  en  alternance  avec  Coccus  cacti,  et  en  variant  les 
dilutions; 

Tremblement  sénile\ 

Ulcères  fongueux  et  calleux; 

Vcucinose\ 

Vaginite;  Vaginisme  (cuisson  dans  le  vagin,  douleur  dans  le  périnée  et 
le  ventre); 
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Verrues  aplaties,  à  large  base  —  intus  et  extra  ; 

Vuhite  ulcéreuse  (tuméfaction  des  grandes  lèvres;  ulcère  jaunâtre  long 
à  se  cicatriser,  en  dedans  de  la  grande  lèvre). 
Usages  externes:  Lorsqu'on  est  en  présence  de  végétations  de 
quelque  dimension,  il  faudra  toujours  les  toucher  avec  la  teinture- 
mère,  en  même  temps  que  l'on  administrera  le  médicament  à  Tin- 
teneur; 

Cars\  œih  de  perdrix  \ 

Polypes  nasaux  et  utérins  \ 

Verrues  molles^  pédonculées  et  charnues  —  applications  3  à  6  fois  par  jour. 

THYROÏDINE 

Préparation:  Obtenue  avec  la  glande  thyroïde  des  animaux. 

Thérapeutique  :  Des  symptômes  recueillis  et  classés  par  le  D'  J.  H. 
Qarke,  nous  détachons  les  notes  suivantes:  Coloration  bleu-blanchâtre 
de  la  peau;  desquamation,  augmentation  des  éruptions  existantes;  dé- 
générescence graisseuse  du  cœur  ;  augmentation  de  la  sécrétion  urinaire, 
sensation  de  plénitude  à  la  gorge;  œdème  des  jambes,  etc 

Mode  d'emploi  et  doses:  Substance. 

Clinique:    Cceur  (faiblesse  du  cœur  dans  les  affections  cardiaques 
organiques); 
Diahïte  (sans  changement  de  régime)  —  Dudgeon; 
Eczéma  ; 
Goitre  exophtalmique  des  enflants  —  le  soir,   ou  3  fois  par  jour,   30 

à  50  centigrammes  d'extrait; 
Inanition'^ 
Myxoedltne\ 
Obésité\ 
PSori€isis\ 
Tachycardie, 

TBILLIUIIII  PENDULUM 

Préparation:  Essence  avec  la  racine  fraîche. 

Thérapeutique:  Dans  son  action  physiologique,  nous  relevons: 
épistaxis,  hémorrhagies  gingivales,  hématémèse,  hémoptysie,  métrorrhagie, 
diarrhée  sanguinolente. 

Mode  d'emploi  et  doses  :  Teinture-mère  et  basses  dilutions,  jusqu'à 
la  6*;  Trillin  (alcaloïde)  de  10  à  15  centigranmies  plusieurs  fois 
par  jour. 

Clinique:  Avortetnent  menaçant; 
Diarrhée  chronique  sanguinolente; 
Diathlse  hémorrhagique\ 
Dysenterie  \ 

Epistaxis  —  priser  une  pincée  de  Trillin  en  poudre  (Coe)  ; 
Fibromes  hémorrhagiques\ 
Hémorrhagies  en  général,  actives  et  passives,  surtout  utérines,  mais 
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aussi,  parfois,  rénales,  pulmonaires,  gingivales;  en  même  temps 
jambes  froides; 

Hémorrhagies  internes^  passives,  de  Tâge  critique,  avec  prostration,  ver- 
tiges, troubles  visuels,  palpitations  et  sensation  pénible  de  dé- 
faillance épigastrique  (Haie); 

Leucorrhée^  abondante,  épuisante,  sanguinolente  avec  atonie,  prolapsus 
et  engorgement  chronique  du  col  (Coe); 

Lochies  trop  abondantes; 

Ménopause  (congestion  avec  affaiblissement  de  la  vue  et  fades  anxieux}  ; 

Ménorrhagie:  règles  trop  abondantes,  à  flots,  par  le  moindre  mouve- 
ment et  revenant  tous  les  15  jours  (Rane); 

Métrorrhagie.  Hémorrhagie  habituellement  foncée  et  en  caillots,  avec 
sensation  comme  si  les  hanches  se  séparaient  du  dos.  Amélio- 
ration par  un  bandage  serré  autour  du  corps.  Ecoulement  actif 
ou  passif.  Convient  aussi  à  la  ménopause.  Hémorrhagies  provo- 
quées par  un  fibrome  ou  après  un  violent  exercice.  Empêche 
parfois  l'avortement 

TUBERCULINUM 

Virus  tuberculaires 

Encore  que  Tidée  de  traiter  les  tuberculeux  par  les  semblables  soit, 
comme  toute  Torganothérapie,  une  résultante  directe  de  Tisopathie  de 
Lux;  quoique  nous  estimions  qu'un  jour  ou  Vautre,  le  succès  doive 
couronner  ces  efforts,  jusqu'ici,  les  expériences  tentées  par  Koch  [lymphe 
de  Koch\  Ebersole  [bacilline]  ;  Richet  et  Héricourt  (tubercuUne)^  Darem- 
berg,  Grancher,  Ledoux,  Strauss,  Gamaléia  et  Jousset  [aviaire),  Holmes 
[bacille  de  Heath)^  n'ont  pas  fourni  des  preuves  suffisantes,  pour  qu'il 
soit  possible,  dans  l'état  actuel  de  la  question,  d'abandonner  le  champ 
de  l'expérience  pure,  et  d'instituer  une  pratique  positive.  Seul,  le  ba- 
cillinum  Heathii  (tuberculine  des  testicules)  paraît  s'être  définitivement 
affirmé  comme  agent  curatif,  dans  les  affections  tuberculeuses  des  os  et 
des  articulations.  Signalons  encore  les  expériences  de  Bumett,  qui  con- 
firmeraient Tefficacité  du  remède  dans  les  tnalcuiies  cutanées  dorigine 
tuberculeuse. 

Mais  on  comprendra  que  dans  un  travail  tel  que  celui-ci,  nous  ré- 
servions notre  opinion  jusqu'à  plus  ample  informé,  et  que  nous  nous 
bornions  à  recommander  aux  expérimentateurs  l'avis  autorisé  d'AUen: 
«Jamais  deux  virus  morbides  ne  devront  être  administrés  l'un  après 
-«l'autre;   toujours  un  agent  minéral  devra  être  intercalé  entre  deux.» 

A  un  mémoire  sur  Le  Virus  tuberculeux  en  Thérapeutique  homao^ 
pathique  présenté  par  le  docteur  F.  Cartier  au  Congrès  homœopathique 
de  Londres,  (Août  1896)  nous  empruntons  les  extraits  suivants; 

« ....  Au  moment  des  essais  de  la  mémorable  lymphe  de  Koch,  on 
«a  constaté  dans  les  empoisonnements  par  cette  drogue,  des  lésions 
«vasculaires,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus  haut,  artérites  aigués,  artério- 
«  scléroses,  altération  des  vaisseaux  du  coeur  et  des  reins,  néphrites 
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«  aiguës  1  A  propos  des  néphrites  aiguës,  on  a  prétendu  que  le  rein 
«s'était  congestionné  parce  qu'il  devait  y  avoir  dans  l'organe  quelques 
«îlots  tuberculeux,  et  qu'alors  le  rein  répondait,  comme  le  poumon  tuber- 
«culeux,  par  une  congestion  aiguë,  sous  l'influence  de  la  tuberculine. 

«Quoi  qu'il  en  soit,  ces  lésions  vasculaires  firent  penser  à  l'homœo- 
«pathicité  de  la  lymphe  de  Koch  dans  les  néphrites.  Le  D'  Jousset 
«l'expérimenta  avec  des  résultats  encourageants,  à  dilution  homœo- 
«pathique,  dans  le  mal  de  Bright;  et  à  la  Société  homaopathique  fran- 
^çaise  (séance  du  13  avril  1895)  l^s  D"*  Tessier,  Silva,  Jousset  père  et 
«fils  signalèrent  la  diminution  de  l'albumine  dans  des  ca^  de  néphrites 
«chroniques  incurables,  et  la  disparition  de  cette  substance  dans  les 
«cas  aigus .... 

« Qiniquement,   cette  lymphe  de  Koch  a  amené  des  guérisons 

«merveilleuses  dans  les  pneumonies  lobulaires;  car  elle  produit  la  pneu- 
«monie,  la  broncho-pneumonie  et  la  congestion  pulmonaire  chez  le 
«tuberculeux;  son  action  homœopathique  parait  donc  plus  certaine  que 

»son  action  isopathique Le  Bacillinum  agit  donc  par  tous  les 

«produits  qu'il  contient,  par  ses  microbes  de  la  suppuration  aussi  bien 
«que  par  le  bacille  de  Koch. 

«. . . .  J'ai  étudié  aussi  consciencieusement  que  possible,  l'action  du 
«Bacillinum  dans  la  tuberculose;  et,  je  dois  l'avouer,  je  cherche  encore 
«une  guérison  authentique  produite  par  ce  remède.  Mais  au  milieu 
«de  la  pénurie  de  médicaments  contre  la  tuberculose,  je  suis  heureux 
«de  constater  que  le  Bacillinum  a  produit,  entre  mes  mains,  des  amé- 
«liorations  considérables  chez  des  tuberculeux;  peut-être  procure-t-il, 
«dans  certains  cas,  ce  que  Bemheim  appelle  la  trêve  tuberculeuse.  Mais, 
«tôt  ou  tard,  le  médicament  s'est  usé  dans  les  cas  améliorés,  et  la 
«tuberculose  reprit  le  dessus.  Je  voudrais  être  aussi  optimiste  que  le 
«D'  Compton  fiumett,  dans  son  intéressant  livre  Cure  for  consump- 
^tioitj  mais  je  ne  le  puis  pas. 

«En  revoyant  mes  observations,  j'ai  noté  que  le  symptôme  qui  est 
«toujours  le  plus  manifestement  amélioré  est  l'expectoration.  Lorsque 
«le  Bacillinum  agit  sur  la  tuberculose,  les  crachats  sont  moins  abon- 
«dants,  moins  purulents,  moins  verts  et  plus  aérés.  C'est  ce  qui  m'a 
«toujours  le  plus  frappé  dans  l'action  du  Bacillinum!  Il  est  rare  qu'un 
«malade,  satisfait  du  remède,  ne  dise  pas:  «Je  crache  moins.»  Dans 
«le  cas  de  toux  sèche  au  début  de  la  tuberculose,  je  n'ai  point  vu 
«qu'il  arrêtât  le  processus  tuberculeux. 

«Bien  plus  puissant  est  le  rôle  du  Bacillinum  sur  les  affections  pul- 
«monaires  non  tuberculeuses,  par  la  simple  raison  que  la  lutte  s'engage 
«avec  un  ennemi  moins  redoutable.  Ebersole,  Young,  Zoppritz,  Bumett, 
«James,  H.  Holmes,  Jousset,  Steinhauf  ont  publié  des  cas  de  guéri- 
«sons  de  bronchites  aiguës,  grippe,  diarrhée,  éruption  syphilitique, 
«cystite,  herpès  tonsurant,  néphrites,  idiotie,  dentition  retardée,  crétini- 
«nisme,  rhumatisme,  goutte,  etc.,  avec  tuberculine  ou  Bacillinum. 

«Pour  prescrire  le  Bacillinum  avec  succès  dans  les  affections  non 
«tuberculeuses,   nous  devons  observer  à  l'auscultation  des  symptômes 
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«analogues  à  ceux  que  Ton  perçoit  dans  la  tuberculose.  La  véritable 
<  caractéristique  du  Bacillinum  pour  les  maladies  des  voies  respiratoires 
«non  tuberculeuses  réside,  selon  moi,  dans  deux  symptômes:  le  premier, 
«c'est  l'oppression;  le  second,  c'est  l'expectoration  muco-purulente ; 
«les  deux  phénomènes  se  retrouvent  toujours  dans  la  dernière  période 
«de  la  tuberculose,  c'est-à-dire  avec  les  produits  qui  servent  à  pré- 
«  parer  le  Bacillinum.  Une  dyspnée  résultant  d'^un  encombrement  bron- 
«  chique  et  pulmonaire  par  une  sécrétion  exagérée  des  muqueuses  est  mer- 
«  veilleusement  soulagée  par  le  Bacillinum. 

«J'avance  ce  fait  non  sur  la  foi  d'une  observation  isolée,  mais  de 
«plusieurs  cas  consciencieusement  étudiés.  Cette  expectoration  amène 
«à  l'auscultation  des  râles  sous-crépitants,  humides  et  gargouillants 
«  ayant  quelques  analogies,  pour  l'oreille,  avec  les  craquements  humides 
«de  la  tuberculose. 

«Cette  action  du  Bacillinum  capable  de  soulager  l'oppression  dans 
«les  catarrhes  pulmonaires  n'a  rien  de  surprenant  au  point  de  vue  de 
«la  loi  de  similitude;  car  dans  la  phase  aiguë,  infectieuse  de  la  tuber- 
«culose,  la  dyspnée  est  un  symptôme  caractéristique,  bien  plus  pénible 
«encore  que  la  toux. 

«Le  Bacillinum  est  un  médicament  pour  les  gens  âgés,  ou  tout  au 
«moins  dont  les  poumons  sont  vieux,  les  catarrheux;  ceux  dont  la 
«circulation  pulmonaire  est  affaiblie  et  usée  malgré  l'âge  du  sujet;  ceux 
«qui  ont  de  la  dyspnée  et  qui  toussent  difficilement,  par  paresse  des 
«voies  respiratoires;  ceux  qui  ont  de  l'asthme  humide,  de  la  bron- 
«chorrhée  et  qui  étouffent  la  nuit;  ceux  qui,  en  prenant  froid,  frisent 
«tout  de  suite  la  congestion  pulmonaire;  voÛà,  je  crois,  la  sphère  d'action 
«la  plus  précise  du  Bacillinum  comme  remède  homœopathique. 

«Conmie  la  plupart  des  homœopathes  qui  ont  employé  le  Bacilli- 
«num,  je  pense  qu'il  est  préférable  de  donner  des  hautes  dilutions  et 
«des  doses  espacées.  Les  D'"  Compton  Bumett  et  Van  den  Berghe 
«recommandant  les  plus  hautes  puissances:  mille,  cent  mille,  etc.  Je 
«me  contente  de  la  30*  qui  me  satisfait  en  tout  point.  Pour  les 
«  doses  espacées  certains  auteurs  attendent  une  semaine,  deux  semaines  ; 
«dans  les  cas  aigus,  je  donne  généralement  tous  les  deux  ou  trois 
«jours  six  globules  de  Bacillinum  30*;  dans  les  cas  chroniques,  tuber- 
«culoses,  etc.,  une  dose,  deux  fois  par  semaine,  en  moyenne. 

«J'ai  publié  dans  \Art  médical  (Août  1895)  une  série  de  cas  où  je 
«traitais  avec  succès  des  bronchites  localisées,  la  plupart  à  la  suite 
«d'une  grippe,  et  simulant  à  s*y  méprendre  la  tuberculose,  au  moyen 
«d'Aviaire.  La  dilution  d'Aviaire  que  j'ai  toujours  employée  est 
«la  loo*,  généralement  V  gouttes  par  jour. 

«n  semble  qu'Aviaire  ne  diminue  pas  seulement  la  toux  comme 
«im  calmant  ou  un  stupéfiant,  mais  tonifie  également  l'organisme.  Le 
«relèvement  des  forces,  le  réveil  de  Pappétit  sont  des  phénomènes  que 
«j'ai  observés  en  concomitance  avec  la  diminution  de  la  toux. 

«J'ai  pu  donner  Aviaire  loo*  pendant  des  semaines  et  pendant 
«même  un  mois,  régulièrement  tous  les  jours,  sans  avoir  observé  d'ex- 
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«citation  ou  d*aggravation.  Ce  serait  donc  un  remède  de  longue 
«haleine^  dans  certains  cas  capable  de  modifier  l'organisme  et  de  toni- 
«fier  une  constitution  qui  s'affaiblit  à  la  suite  d'une  grippe  ou  d'une 
«bronchite  suspecte. 

«Remarquons  qu'à  l'encontre  de  Bacillinum,  j'ai  noté  dans  les 
«observations  d'Aviaire  beaucoup  de  toux  et  peu  de  dyspnée,  toux 
«aiguë,  inflammatoire,  réellement  irritante,  telle  qu'on  la  rencontre  dans 
«des  maladies  aiguès  ou  des  affections  subaiguës  chez  les  jeunes  gens, 
«toux  qui  fatigue  et  qui  amène  la  déperdition  des  forces  et  de  l'appétit, 
«toux  suspecte  en  un  mot. 

«Et  pour  finir  mes  conclusions  sur  l'utilité  d'Aviaire  dans  la  bron- 
^chite  suspecte,  expression  sur  laquelle  j'insiste  encore,  je  rappellerai 
«les  exemples  non  douteux  de  guérison  à  l'hôpital  Saint-Jacques  de 
«bronchites  ou  congestions  pulmonaires  localisées  au  sommet  d'un  des 
«poumons,  ou  d'une  bronchite  d'un  seul  côté,  ou  d'une  congestion 
«avec  prédominance  sur  un  côté.  Ces  localisations  d'un  seul  côté 
«sont  des  symptômes  suffisamment  graves  pour  faire  craindre  l'éclosion 
ide  la  tuberculose. 

«Si  j'étais  moi-même  atteint,  à  la  suite  d'une  grippe,  d'une  rougeole, 
«ou  de  quelque  maladie  affaiblissante,  d'une  toux  incessante,  chatouil- 
«lante,  opiniâtre,  avec  quelques  symptômes  pulmonaires  localisés  en  un 
«point;  si  je  perdais  mes  forces  et  l'appétit,  en  un  mot,  si  j'étais  atteint 
«d'une  de  ces  bronchites  dont  l'avenir  est  plein  d'incertitude,  et  qui 
«fiasse  craindre  la  tuberculose,  je  n'hésiterais  pas  un  seul  instant,  avec 
«les  exemples  que  j'ai  eus  devant  les  yeux,  à  essayer  Aviaire  loo* 
«sur  moi-même.» 


URANIUM  NITRICUM 

Azotate  d'Urane. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  «J'ai  pu  me  convaincre  par  mes  propres  expéri- 
«mentations,  qu'après  l'ingestion,  pendant  plusieurs  semaines,  de  petites 
«doses  de  Muriate  ou  d'Azote  d'Urane,  par  des  personnes  en 
«santé,  on  trouve  du  sucre  dans  leurs  urines»  (Magdebourg).  Dysurie, 
soif,  urination  abondante  et  fréquente;  douleur  nocturne  dans  la  région 
vésicale;  brûlure  en  urinant;  albuminurie. 

Dans  une  remarquable  monographie  sur  les  Glycosuries  toxiques,  le 
D'.  François  Cartier  résume  ainsi  l'action  physiologique  de  ce  médi- 
cament: «La  première  action,  dit  Leconte  (Gazette  universelle  de  Paris, 
«1854)  que  semble  produire  l'azotate  d'uranium,  après  son  introduction 
«dans  l'estomac,  c'est  la  suppression  de  la  chymification,  puis  une 
«irritation  de  l'estomac  lui-même.  De  là,  des  vomissements  chez  les 
«animaux  où  la  régurgitation  est  possible;  dans  les  cas  contraires,  ce 
«phénomène  ne  se  manifeste  pas.  Le  mucus  qui  recouvre  la  face 
«interne  de  l'estomac   semble  retenir  une  partie  du  poison,  puisque. 


390  Formulaire  de  Thérapeatiqae  positiTe. 

«malgré  l'introduction  de  grandes  quantités  d'eau,  et  des  vomissements 

«réitérés,  Taction  toxique  n'en  persiste  pas  moins Si  au  point 

«de  vue  chimique,  certains  sels  d'urane  ont  une  action  directe  sur 
«l'albumine,  toujours  est-il  que,  physiologiquement,  quelle  que  soit  la 
«nature  des  sels  d'urane,  qu^ils  soient  acides,  neutres  ou  alcalins,  Ton 
«rencontre,  à  une  ou  deux  exceptions  près,  de  l'albumine  dans  les 
«luines  en  même  temps  que  du  sucre,  lorsqu'ils  sont  introduits  dans 
«l'organisme.  C'est  donc  l'Uranium  par  lui-même  qui  détermine 
«l'apparition  des  éléments  anormaux  de  l'urine.»  Et  plus  loin,  l'auteur 
conclut  que  l'intoxication  uranée  peut  se  produire  de  trois  façons: 
«I®  l'urane,  en  agissant  directement  sur  le  foie,  produit  un  diabète 
«hépatique;  2°  l'urane  en  empêchant  les  oxydations,  ralentit  la  nutri- 
«tion,  et  s'oppose  à  la  combustion  du  sucre  qui  apparaît  dans  l'urine  ; 
«3°  l'urane  produit  une  intoxication  générale,  dont  la  glycosurie 
«n'est  qu'un  épiphénomène ». 

Mode  d'emploi  et  doses:  Substance  et  basses  triturations. 

Clinique:  Albuminurie  (Lilienthal) ; 
Diabète  (soif  excessive,  émaciation  et  tympanite);  —  substance  et  basses 

atténuations  ; 
Dyspepsie  (vomissements  alimentaires)  grande  soif  et  dégoût  de  la  viande. 
Sensations  dyspeptiques  un  quart  d'heure  avant  dîner,  avec  ronge- 
ments,  défaillance  au  niveau  du  cardia,  mais  sans  faim); 
Incontinence  d'urine  (ténesme  urinaire); 
Ulcïre  de  ^estomac  et  du  duodénum  (Drysdale). 

URTICA  URENS 

Synonyme:  Ortie  commune. 

Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  en  fleurs. 

Thérapeutique:    Picotements    et   prurit    violents,    analogues   aux 
symptômes  de  Formica.     Symptômes  revenant  chaque  année. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  et  moyennes  dilutions. 

Clinique:  Agalactie^  après  l'accouchement,  lorsque  sans  raison,  il 
ne  se  montre  pas  de  lait  —  excellent  médicament; 
Ascarides  (symptômes)    —  I  à  II  gouttes    dans  ime   cuillerée  d'eau, 

suivant  Vi%t  du  malade  (Richards); 
Brûlure  de  la  peauy  au  premier  degré  —  en  même  temps  application 

externe  de  la  teinture  fortement  diluée; 
Diarrhée^  avec  vomissements  et  défaillances,  surtout  chez  les  enfants, 

après  éruption  urticaire  rentrée; 
Dysenterie  (Haie); 
Entérite  (Haie); 
Gravelk  (Haie); 
Hématurie]  Hémcptysies  (Haie); 
Hydropisies  a  frigore] 
Leucorrhée  avec  violent  prurit  vulvaire; 
Rhumatisme  (douleurs  calmées  par  l'apparition  du  rash); 
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Urticaire  noueuse:    éruption  et  prurit,    disparaissant  aussitôt   que  le 
malade  est  couché,  pour  reparaître  dès  qu'il  se  lève  (Burt). 

USTILAGO  MAYDIS 

Synonymes:  Zea  italica;  Mais  gâté;  Champignon  du  mais. 
Préparation:  Triturations  avec  le  champignon  cueilli  devenu  blanc, 
mais  avant  la  gelée;  teinture  avec  le  champignon  à  exacte  maturité. 
Thérapeutique:  Eruptions  cutanées,  htmiides  et  sèches,  de  formes 
diverses.  Leucorrhée;  ménorrhagies;  douleur  et  sensibilité  au  toucher, 
dans  la  région  ovarique.  Action  générale  sur  la  tunique  musculaire 
des  vaisseaux;  action  secondah^:  tuméfaction  et  hémorrhagies  passives, 
suite  de  gonflement  excessif. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  dans  les  affections  cu- 
tanées; basses  dilutions  dans  les  affections  utérines. 

Clinique:  Dysménorrhée  membraneuse  —  très  efficace; 
Eczéma  chronique  \ 
Hématémèse  ; 

Lipre\  Lichen  chronique^ 

Métrorrhagie  passive  de  l'âge  critique,  avec  grande  sensibilité  du  col 
de  l'utérus,  qui  est  ramolli  et  large.  Le  sang  est  rouge  clair, 
moitié  liquide,  moitié  caillé  —  excellent  médicament,  spécialement 
indiqué,  quand  la  moindre  investigation  avec  le  doigt,  déter- 
mine un  suintement  de  sang; 
Métrorrhagie^  par  rétroversion  de  l'utérus  —  par  atonie,  ou  post-^artum, 

ou  provenant  d'un  fibrome;  douleurs  jusque  dans  les  genoux; 
Métrorrhagie  de  l'avortement  ou  de  la  ménopause  —  6*  dilution; 
I^oriasis. 

•  UVA  URSI 

Synonymes:  Raisin  d'ours;  Busserole. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  fraîches. 

Thérapeutique:  A  forte  dose,  ce  médicament  détermine  une  irri- 
tation inflammatoire  des  muqueuses  vésicale  et  uréthrale,  accompagnée 
de  ténesme,  et  souvent,  d'un  écoulement  sanguin  d'abord,  puis  muco- 
purulent  et  sanguin  (Phillips).  L' Arbutine,  principe  actif  de  ce  médi- 
cament, appliquée  directement  sur  les  tissus  enflammés,  exerce  une 
action  légèrement  irritante  et  tonique,  et  se  montre  favorable  à  la 
réparation  de  ces  tissus.  Cette  propriété  qui  vient  renforcer  les  résultats 
qu'elle  doit  à  ses  propriétés  antiseptiques,  l'indique  encore  plus  nette- 
ment pour  les  inflammations  des  voies  urinaires,  attendu  que  l'Arbu- 
tine  s'élimine  surtout  par  l'urine,  et  agit,  ainsi,  naturellement,  sur  les 
reins  et  la  vessie.  Aussi  est-elle  considérée  comme  un  tonique  spécial, 
presque  spécifique,  de  la  muqueuse  vésicale,  des  uretères,  des  reins  et 
de  l'urèthre;  ce  qui  s'expliquera  encore  mieux,  quand  nous  aurons 
ajouté  qu'elle  jouit  de  propriétés  diurétiques  très  marquées. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Dilutions  décimales. 
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Clinique:  Cystite  aiguë  et  chronique,  spécialement  par  calculs; 
Gonorrhée  chronique  (goutte  militaire)  —  en  tisane  (Ricord); 
Hématurie  rénale  (R.  Hughes); 
Inertie  utérine^  pendant  Faccouchement  (ÂUen); 
Métrorrhagie  ; 
PyéUte  (R.  Hughes); 

VALERIANA') 

Synonyme:  Herbe  aux  chats. 

Antidotes:  Camphora;  CofTea. 

Durée  d'action  :  Chez  Thomme  sain,  quelques  jours  à  plusieurs  semaines* 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  sèche. 

Thérapeutique:   Etat  nerveux  général,   moral  et  physique,    avec 

éréthisme  vasculaire.     Tendance  au  mouvement;   douleurs  tiraillantes, 

crampoïdes,  lancinantes,  aggravées  dans  la  station  assise,  soulagées  par 

le  mouvement.     Bouffées  de  chaleur.     Inquiétude   la  nuit.     Troubles 

digestifs;  malaise  comme  si  un  fil  remontait  du  nombril  à  la  gorge. 

Tympanite.     D'après  Farrington,   ce  médicament  prépare  les  voies  à 

un  autre  médicament  (Sulfur),  dans  les  troubles  nerveux. 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 
Clinique:  Bouffées  de  chaleur  de  la  ménopause; 

Diablte  insipide  \ 

Epilepsie  (accès  épileptiformes)  ; 

Gastralgie,  avec  grande  tympanite  (goût  de  suif  fétide  avant  dhier); 

Hoquet  convulsif\ 

Hypochondrie  (anxiété,  mobilité  extrême  des  idées,  surexcitation  avec 
tremblements)  ; 

Hystérie  (accidents  de  la  ménopause:  boule  hystérique,  bouffées  de 
chaleur,  nervosisme,  mélancolie,  état  général  d'éréthisme  vasculaire); 

Insomnie  nerveuse  (le  malade  ne  s'endort  que  vers  le  matin,  et  a  des 
rêves  anxieux); 

Lumbago  (douleurs  vives,  tiraillantes,  fusantes,  soudaines  dans  les  mem- 
bres; aggravées  par  la  station  assise,  soulagées  par  le  mouvement; 
le  malade  ressent,  dans  la  région  lombaire,  tme  douleur  de  dé- 
sarticulation analogue  à  celle  des  membres); 

Morphinomanie  ; 

Nervosisme  (quand  les  médicaments  adaptés  ont  échoué); 

Rhumatisme,  après  échec  de  Rhus  (douletu^  tressaillantes  et  ébranlantes, 
fulgurantes,  stutout  pendant  le  repos,  soulagées  par  le  mouvement); 

Sciatique  (douleur  intense,  soulagée  par  la  marche,  insupportable  dans 
la  station  debout  ou  assise); 

Sueur  fréquente,  abondante,  la  nuit; 

TrismuSj  par  avulsion  dentaire. 


i)  Le  VaUrianaU  de  Zinc  et  le  VaUrianate  de  quinine,  sont  deux  excellents 
produits,  dérivés  de  ce  médicament.  Us  sont  doués  des  mêmes  propriétés.  Le 
Vaiérianaie  de  quinine  est  plus  approprié  aux  accidents  à  forme  périodique  (Gnérin- 
MéneTÎlle). 
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VERATRUM  ALBUM 


Synonymes:  Veratrum  flore  subviridi;  Varaire;  Ellébore 
blanc. 

Antidotes:  Aconit;  Camphora;  China. 

Durée  d'action:  Chez  le  malade,  quelques  heures;  chez  rhomme 
sain,  quelques  jours. 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  sèche;  essence  avec  la  racine 
fraîche. 

Thérapeutique:  Les  effets  locaux  de  Veratrum  album  com- 
prennent les  extrémités  périphériques  de  tous  les  nerfs  :  les  effets  secon- 
daires, le  système  nerveux  central,  et  les  muscles  striés.  «Les  effets 
«vont  de  bas  en  haut,  de  sorte  que  les  centres  nerveux  du  haut  ne 
«sont  influencés  que  tard  et  faiblement»  (Hamack).  Cependant,  il 
manque  les  phénomènes  inflammatoires  de  l'intestin,  malgré  la  diarrhée 
provoquée  par  le  médicament  (Puhlmann).  Il  détermine  une  prostration 
profonde,  la  faiblesse  du  cœur,  peau  froide,  suetu^  froides  et  collapsus. 
Vomissements  et  diarrhée  violente,  avec  excessives  coliques,  en  même 
temps  que  crampes,  spasmes  musculaires;  contractions  rigides,  même 
tétaniques  des  muscles  (Allen).  Sa  sphère  d'action,  à  part  quelques 
indications  spéciales,  s'étend  aux  trois  grandes  sections  des  maladies 
des  organes  digestifs,  des  affections  mentales  et  nerveuses,  des  voies 
respiratoires  (Piedvache).  Ses  indications  caractéristiques  sont:  rapide 
chute  des  forces,  refroidissement  de  la  peau,  sueur  froide  au  front 
(Puhlmann). 

Mode  d'emploi  et  doses:  3*  à  30®  dilutions;  basses  atténuations 
pour  les  maladies  respiratoires,  et  du  tube  digestif;  dilutions  élevées 
pour  les  maladies  nerveuses. 

Clinique:   Appendicite.    Vomissements  et  diarrhée;  refroidissement 
de  la  peau;    traits  affaissés;   pouls  petit  et  faible;   grande  soif; 
insomnie  et  agitation  (Douglass); 
Asthme,     Vomissements,    suffocation,  anxiété,  sueur  froide  et  algidité, 

toux  creuse,  améliorés  quand  le  malade  est  couché  (Chargé); 
Asthme  de  Millar  (enflants  ayant  le  sang  pauvre,  mal  noturis.    Figure 
pâle  et  àbattue\  pendant  Faccès,  sueurs  froides  au  front  et  refroi- 
dissement des  extrémités); 
Athrepsie  infantile^ 
Bronchite  capillaire\ 

Bronchite  des  vieillards  (expectoration  difficile,  prostration,  sueurs  fétides)  ; 

Choléra  asiatique^  à  la  période  algide:  évacuations  gastriques  et  alvines, 

extrême  refroidissement,  cyanose,  faciès  hippocratique ,  pouls  très 

déprimé  et  ralenti,  prostration  excessive  —  médicament  héroïque; 

Choléra  nostras\ 

Cmur\  débilité  après  maladie  grave;  pouls  filiforme; 
Coliques  hépatiques  \ 

Collapsus  (cyanose  de  la  peau;  selles  aqueuses,  profuses;  sueur  froide 
au  front); 
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Constipation  chez  les  adultes  (Bryce); 

Convulsions  avec  diarrhée  proftise,   ou  après  violente  émotion  morale 

soudaine,  suivie  de  toux,  puis  de  lipothymie; 
Coqueluche  y  BNtc  incontinence  d'urine;  ou  avec  exanthème  discret;  ou 

avec   faiblesse  de  la  nuque,  si  bien  que  les  enfants  ne  peuvent 

dresser  la  tête; 
Crampes  musculaires  \ 
Délire^  refroidissement  de  la  peau  et  sueurs  froides,  douleur  d'entrailles 

précédant   la   garde-robe,    grand    abattement   après   l'évacuation, 

refroidissement  et  cyanose  du  corps  en  général.     Selle  profiise, 

aqueuse,  évacuée  avec  force; 
Diarrhée  grave ^  après  frayeur,  avec  sueur  froide; 
Dysménorrhée  avec  vomissements  (manie  sexuelle  précédant  les  règles)'; 
Erythhne  chronique  \ 
Folie  :  impulsion  à  la  fiu-eur,  délire  des  grandeurs,  hypochondrie  ;  folie 

circulaire; 
Gastrite  aiguë  \ 
Hématémhe  ; 

Héméralopie  précédant  les  règles; 
Hoquet^  après  boissons  chaudes; 
Manie  des  femmes  enceintes  (fureur;  cris  sauvages;  yeux  saillants;  face 

bouffie   et  bleuâtre;  anxiété,  fîrayeur  par  objets  imaginaires;  lasci- 
vité sans  retenue;  froid  à  la  surface  du  corps,  avec  sueur  froide 

au  front; 
Métrorrhagie  et  règles  en  avance; 
Migraine  ; 

Myosite  (diaphragme  et  musculature  abdominale); 
Névralgies',  cervico-brcuhiale^  occipitale \  tic  douloureux  (Crétin); 
Nymphomanie^  précédant  la  période  menstruelle  et  chez  les  femmes  en 

couches  ; 
Palpitations  ; 
Paralysie  générale  (manie  des  grandeurs,  actes  dégoûtants,  bégaiement, 

torpeur  musculaire); 
Péricardite  rhumatismale\ 
Péritonite  suraiguë  \ 
Polydipsie\ 

Refroidissement  congestif\ 
Rhumatisme  (secousses  dectriques); 
Spasmes  de  la  glotte  \ 
Surdité\ 
Syncopes  (froid  et  sueur  froide  au  front;  visage  pâle  quand  le  malade 

est  debout;  pouls  filiforme); 
Tabès  dor salis  spasmodique\ 
Toux  améliorée  par  le  grand  air; 
Toux  de  la  rougeole  \ 

Toux  des  phtisiques j  à  la  phase  coUiquative  ; 
Vertige  opiniâtre ^  avec  sueurs  froides  au  front; 
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Vomissements  alimentaires  —  3*  dilution,  V  gouttes,  une  7«  heure  avant 

chaque  repas; 
Vomissements  nerveux]   Vomissements  de  la  grossesse. 

Usages  externes:   Névralgies ^  principalement  Tic  douloureux  — 
onguent  avec: 

Veratrine    ....  i  gpr.  50 

Alcool 20  grammes 

Glycérine   ....  10  grammes 

(application  2  fois  par  jour); 

ou  bien,  frictions,  loco-dolenti^  au  moyen  d'une  flanelle,  avec: 

Axonge  fraîche    ...  30  grammes 

Veratrine 0,50 

Morphine 0,30 

Chloroforme    ....  3^00. 


VERATRUM  VIRIDE 

Synonymes:  Helonias  viridis;  Ellébore  américain. 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  desséchée. 

Thérapeutique:  Poison  respiratoire  puissant,  produisant  Tasphyxie; 
il  paralyse  le  cœur  et  les  centres  vaso-moteurs,  et  détermine  un  abaisse- 
ment de  la  température  (sueurs  froides  et  collapsus).  Â  fortes  doses, 
convulsions.  Il  excite  les  vomissements,  mais  ne  purge  pas,  s'il  n'est 
pas  donné  à  dose  toxique  (Allen),  et  possède  la  faculté  de  produire, 
secondairement,  une  réaction  fébrile,  des  congestions  actives  et  un 
certain  degré  d'inflammation  (Haie). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  décimales  et  teinture- 
mère  ;  atténuations  élevées  pour  la  gastralgie  et  la  gastrite  aiguë.  Dans 
les  pyrexies  graves,  où  la  malignité  est  évidente,  et  où  il  se  manifeste 
des  symptômes  d'urémie,  quand  le  thermomètre  se  maintient  constam- 
ment aux  alentours  de  39^,  et  plutôt  au-dessus,  donner  toutes  les  heures, 
au  besoin  toutes  les  '/a  heures  jusqu'à  chute  de  la  température  V  gouttes 
de  Veratrum  virid.  O,  mélangées  à  V  gouttes  d'Aconit  O. 

Clinique;  Abds  périmétriques\ 

Accouchement  lent  et  laborieux  (Allen); 

Amaigrissement  (état  hectique,  après  coqueluche); 

Aménorrhée  avec  excitation  et  palpitations  nerveuses, 

Amaurose  par  anémie  ou  congestion  du  nerf  optique; 

Apoplexie  cérébrale  (Allen); 

Appendicite,  Douleurs  névialgiques  du  côté  droit  de  l'ombilic,  s'éten- 
dant  vers  l'aine.  Tranchées  dans  la  région  ombilicale,  avec  gar- 
gouillements et  envie  d'aller  à  la  garde-robe.  Entérite  aiguë,  avec 
fièvre  vive,  selles  noirâtres  et  sanguinolentes.  Douleurs  violentes 
dans  la  partie  inférieure  de  l'estomac.  Nausées  et  vomissements 
avec  collapsus;  pouls  très  lent,  suetu^  froides.  La  plus  petite 
quantité  de  nourriture  ou  de  boisson  est  immédiatement  rejetée. 
La  langue  semble  avoir  été  brûlée;  elle  est  jaunâtre  sur  les  bords 
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et  rouge  au  centre.     Face  pâle,  froide  ou  bleuâtre,   et  couverte 
d'une  sueur  froide  (Douglass); 

Béri  béri^  à  la  période  ultime; 

Boule  hystérique  \ 

Bourdonnements  (T oreille',  un  mouvement  im  peu  rapide  produit  une 
surdité  complète; 

Bronchite  avec  grande  dyspnée,  face  livide,  extrémités  froides,  pouls 
irrégulier,  sueurs  froides; 

Car  dite  rhumatismale  \ 

Céphalée  congestive  (plénitude,  poids  dans  la  tête;  tristesse,  stupeur, 
diplopie  ; 

Chorée,  lorsqu'en  même  temps  que  les  convulsions,  il  existe  une  vio- 
lente congestion  des  centres  nerveux  —  basses  dilutions  ;  excellent 
médicament  (Haie); 

Cœur:  sensation  de  fiaiblesse,  débilité  cardiaque  avec  diarrhée;  rhuma- 
tisme aigu  affectant  le  cœur;  anévrysme; 

Coliques  (tranchées,  flatulences,  anxiété,  crainte  de  mourir)  —  3*  dil. 
décimale  ; 

Congestion  cérébrale\ 

Congestion  suite  de  suppression  menstruelle; 

Contrepoison  de  la  Strychnine; 

Convulsions  épileptiformes  (après  scarlatine,  avec  notable  dilatation  pupil- 
laire;  ou  précédant  Féruption  de  la  rougeole;  ou  consécutive, 
chez  les  sujets  anémiques,  à  une  diarrhée  épuisante); 

Convulsions  infantiles  de  la  dentition; 

Convulsions  puerpérales  (congestion  cérébrale  très-prononcée;  la  malade 
est  dans  un  état  semblable  à  Tapoplexie  ;  inconscience  et  sommeil 
profond,  entre  les  accès;  visage  rouge;  yeux  injectés); 

Cystite  aiguë  \ 

Délire  furieux  ; 

Diarrhée  (entérite  aiguë  avec  fièvre  violente,  entérorrhagie  de  sang  foncé)  ; 

Diphtérie  membraneuse  —  i*  dilution  décimale  (Newton); 

Dysménorrhée  nerveuse  avec  convulsions  hystériques; 

Dysménorrhée  avec  symptômes  congestifs; 

Eclampsie  puerpérale  (Ludlam); 

Entérite  aigué^  avec  fièvre  violente,  entérorrhagie  de  sang  foncé; 

Erysiplle\ 

Erysiplle  des  paupières  et  de  la  région  surtout  après  traïunatisme  — 
intus  et  extra] 

Fièvres,  avec  tendance  à  congestion  de  la  tête  et  aux  spasmes; 

Eièvre  éphémère] 

Fièvre  rémittente  bilieuse] 

Fièvre  puerpérale] 

Fièvre  typhoïde  au  début:  délire  et  diarrhée  foncée  (Henry); 

Gastralgie  (vomissements  alimentaires  ou  muqueux;  hématémèse;  dou- 
leur constrictive  aggravée  par  les  boissons  froides); 

Gastrite  aiguë] 
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Hémoptysie \  Hémorrhagies\ 

Hépatite  avec  augmentation  de  sécrétion  bilieuse; 

Hydrocéphalie^ 

HydropisiCj  suite  de  scarlatine,  avec  fièvre; 

Hypertrophie  du  cœur  (Allen); 

Hystérie  convulsive\ 

Insolation.  (Cas  indolents  avec  fièvre.)  Symptômes  primitifs:  face 
vultueuse  et  gonflée;  sueurs  chaudes;  spasmes  continuels  et  jacta- 
tions,  ou  agitation  extrême;  dyspnée  violente  ou  palpitations; 
température  élevée;  vomissements  ou  diarrhée;  une  certaine  stu- 
peur ou  délire.  Symptômes  secondaires:  face  pâle,  transpirations 
froides;  faiblesse  paralytique;  douleurs  qui  vont  en  augmentant 
dans  le  dos  et  les  membres;  défaillances  fréquentes;  dyspnée 
douloureuse;  nausées  considérables  et  douleurs  dans  les  intestins; 
tendance  à  la  constipation;  excitation  mentale  modérée;  insomnie; 

Insuffisance  valvulaire  (Allen); 

Manie  puerpérale^  avec  excitation  artérielle,  pouls  petit,  mais  très 
fréquent,  yeux  rouges; 

Méningite  cérébro-spinale  \ 

Névralgies  intercostale  et  sacré\ 

Oesophagite  à  siège  voisin  du  cardia; 

Orchite  aiguë  —  surtout  applications  externes; 

Otite  moyenne  aiguë  (Allen); 

Palpitations  nerveuses  \ 

Paralysie  du  nerf  auditif:  bourdonnements; 

Paralysie  des  nerfs  moteurs  (spasmes  musculaires,  toniques  et  cloni- 
ques  de  cause  cérébelleuse,  paralysie  complète  des  extrémités; 
chocs  galvaniques  dans  les  membres); 

Péricardite  rhumatismale  \ 

Péritonite  et  Pehi-péritonite  aiguës; 

Phlegmon^  au  début; 

Pleurésie^  au  début;  ^ 

Pneumonie  (période  d'engouement); 

Rétinite  (tuméfaction  de  la  papille,  avec  vives  douleurs  au  moment  des 
règles  et  troubles  de  la  circulation  en  général); 

Rhumatisme  articulaire  aigu  (pouls  dur,  plein,  vite,  bondissant,  et  sur- 
tout langue  à  bords  jaunes  et  bande  centrale  rouge-vif); 

Rougeole  (agit  comme  diaphorédque  sur  la  peau,  et  jugule  la  congestion 
du  poumon); 

Scarlatine^  surtout  avec  symptômes  prédominants  à  la  gorge; 

Suppression  menstruelle  (symptômes  congestifs); 

Tcuhycardie  essentielle  des  enfants  (Haie); 

Tendances  aux  syncopes^  avec  coUapsus  et  congestions  passives; 

Toux  spasmodique^  avec  céphalalgie; 

Variole  confluente  (congestion  de  la  tête); 

Vomissements  avec  grande  débilité  et  tendance  à  la  diarrhée. 
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VERBASCUM  THAPSUS 

Synonymes:  Molène;  Bouillon  blanc. 

Antidote:  Camphora. 

Durée  d'action:  Quelques  jours. 

Préparation:  Essence  et  teinture  avec  la  plante  fraîche  entrant 
en  fleurs. 

Thérapeutique:  Névralgies  et  maux  de  tête  étourdissants.  Déchire- 
ments dans  les  oreilles.  Sensation  d'obturation  du  larynx  et  du  nez. 
Catarrhe  avec  enrouement  et  poitrine  chargée. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 

Clinique:  Asthme  et  Toux  chronique \ 
Catarrhe  bronchique  et  laryngé,  avec  toux  violente,  aboyante  et  change- 
ment de  la  voix  qui  devient  très  basse  (Farrington); 
Incontinence  nocturne  d'urine  (luîne  constamment  trouble); 
Prosopalgie\   douleurs  par   éclairs,    dans  les  mâchoires,    au   moindre 

mouvement;  face  rouge;  rapports  acides  (Crétin); 
Surdité',  sensation  d'oreilles  bouchées  avec  du  coton  (Allen); 
Tic  douloureux  s'aggravant  au  courant  d'air  —  dilutions  extrêmement 
élevées. 

Usage  externe:  Névralgie  fcuiale  —  teinture-mère. 


VIBURNUM  OPULUS 

S3monymes:  Aubier:  Sureau  des  marais. 

Durée  d'action:  4  à  6  jours. 

Préparation:  Essence  avec  l'écorce  fraîche  de  la  racine. 

Thérapeutique:  Douleurs  fugaces  allant  d'une  région  à  l'autre; 
douleurs  tirailkmtes,  allant  de  la  hanche  à  la  cuisse;  nervosisme, 
langueur.  Douleiu^  musculaires  du  côté  gauche.  Aggravation  le  soir, 
et  dans  l'appartement  chaud;  soulagement  à  Tair  frais,  par  la  pression, 
par  le  mouvement.  Pour  l'une  et  1  autre  espèce  de  Vlbumum,  la 
localisation  sur  le  tissu  musculaire  utérin  est  caractéristique. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  à  fortes  doses,  et  pre- 
mières dilutions. 

Clinique:  Angine  de  poitrine\ 
Avortement  menaçant  (avant  la  rupture  des  membranes  ou  le  décolle- 
ment du  placenta;  calme  les  douleurs,  même  s'il  ne  peut  enrayer 
l'avortement); 
Dysménorrhée  spasmodique  ;  Dysménorrhée  membraneuse  —  (3  doses  par 

jour  pendant  la  semaine  qui  précède  l'époque  menstruelle); 
Hystérie  \ 

Laryngite  striduleuse\ 
Palpitations  pendant  la  grossesse; 
Tranchées  post  partum\ 
Travail  (faux-travail); 
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Utérus  :  douleurs  partant  de  la  périphérie  du  bassin  et  se  dirigeant  vers 
la  matrice;  pression  de  haut  en  bas. 

VIBURNUM  PRUNIFOLIUM 

Synonyme:  Viorne  à  larges  feuilles. 

Préparation:  Essence  avec  le  fruit  mûr  frais. 

Thérapeutique  :  Action  très  voisine  de  Yiburnum  opulus.  Syn- 
cope; gorge  sèche,  perte  de  la  vision,  perte  partielle  de  la  parole  et 
relâchement  général. 

Mode   d'emploi  et  doses:  Teinture-mère. 

Clinique:  Avortement  menaçant  (Phares;  Monclar]; 
Cancer  lingual  (pallie  les  douleurs); 
Minorrhagie  active, 

VINCA  MINOR 

Synonymes:  Petite  pervenche;  Violette  des  sorciers. 
Antidotes:  Acides  végétaux  et  Aromates. 
Durée  d'action:  Une  semaine  et  au-delà. 
Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  entrant  en  fleur. 
Thérapeutique:   Menstruation    excessivement   abondante,    presque 
métrorrhagie,    avec  sensation  de  grande  faiblesse  (Roth).     Symptômes 
diphtéritiques  (Schier). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Teinture-mère  et  basses  dilutions. 
Clinique:  Diphtérie,     Agit  principalement  sur  les  muqueuses  nasale, 
pharyngée  et  oculaire,  en   complétant  les  effets  de  Mercurius 
cyanatus^  stutout  lorsque  la  peau,  les  intestins  et  Tabdomen  sont 
entrepris  —  quelques  gouttes  de  dilution,  à  l'intérieur,  et,  en  même 
temps,  gargarisme  de  teinture  étendue  d'eau  (Schier); 
Ménorrhagie  et  métrorrhagie    (menstruation   excessivement  abondante, 
presque  avec    métrorrhagie,    avec  sensation   de  grande  faiblesse 
(Roth).  Règles  excessivement  profuses,  coulant  comme  tm  ruisseau, 
avec  grande  débilité  (Lippe); 
PUca  polonica, 

VIOLA  ODORATA 

Synonymes:  Jacée;  Violette  de  Mars;  Jacée  du  printemps. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  et  les  fletu*s  fraîches. 

Thérapeutique:  Poids  sur  rintérieur  du  globe  oculaire  ;  chaleur  et 
brûlure  des  yeux  avec  picotements;  demi-cercle  Imnineux  devant  les 
yeux  (Cooper). 

Mode  d'emploi  et  doses:  i'*  à  12*  dilutions. 

Clinique:  Aménorrhée  et  irrégularité  des  règles  chez  les  hystériques; 
Choroïdite  chronique^ 

Cœur  (palpitations,  dyspnée,  œdème  des  membres  inférieurs); 
Coqueluche  (quintes  violentes,  spasmodiques  et  prolongées); 
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Hystérie  avec  anxiété,  dyspnée,  palpitations  —  après  échec  d'Ignatia 

et  de  Puisa tilla; 
Incontinence  nocturne  d^ urine   (enfants   maigres,    nerveux,    maussades, 

fatigués  le  soir,  à  sommeil  difficile); 
Oedème  indépendant  d'une  affection  cardiaque; 
Otorrhée\ 
Rougeole  (éruption  difficile;   face  rouge  avec  apparence  de  congestion 

cérébrale;  païune  des  mains  moite;  reste  du  corps  sec;  toux  avec 

crises  de  dyspnée  et  expectoration  visqueuse  et  épaisse); 
Rhumatisme  du  carpe  et  du  métacarpe,  principalement  chez  les  femmes 

(Pétroz,  J.  P.  Tessier); 
Toux  quinteuse  de  la  rougeole  (Cazin). 

VIOLA  TRICOLOR 

Synonymes:  Herbe  de  la  Trinité;  Pensée  sauvage. 

Antidotes:  Camphora;  Mercurius  sol.;  Pulsatllla. 

Durée  d'action:  Une  à  deux  semaines. 

Préparation:  Essence  avec  les  feuilles  et  fleurs  fraîches. 

Thérapeutique:  Sensation  d^abattement.  Somnolence  après-midi. 
Disposition  à  la  tristesse.  Démangeaisons  à  la  peau;  exanthèmes 
pustuleux,  impétigineux  à  la  face  et  derrière  les  oreilles. 

Mode  d'emploi  et  doses:  i'*  dilution  décimale  à  la  6®  centésimale. 

Clinique:  Impétigo  des  enfants  (croûtes  de  lait); 
Incontinence  nocturne  burine  des  enfants; 
Ophtalmie  scrofuleuse, 

VIPERA  TORVA 

Préparation:  Triturations  avec  le  poison  frais. 

Thérapeutique:  Douleur  très  vive  par  la  morsure;  puis,  une  heure 
après,  tuméfaction  rouge,  chaude  et  résistante  du  membre,  pouvant 
gagner  tout  le  corps;  souvent,  œdème  des  replis  aryténo-épiglottiques, 
causant  la  mort  par  asphyxie.  Refroidissement  du  membre;  taches 
livides,  lymphite,  gangrène  par  plaques,  phlyctènes,  parfois  phlegmon 
diffiis.  Glossite;  dotdeur  épigastrique  ou  ombilicale,  nausées,  vomisse» 
ments,  diarrhée,  ictère.  Par  ailleurs,  ce  sont  les  accidents  de  pros- 
tration générale  qui  dominent  (Piedvache). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations. 

Clinique:  Affections  valvulaires\ 
Chorée  de  la  grossesse  \ 
Congestion  du  foie\ 
Dyspepsie  à  récidive  périodique; 
Endocardite\ 

Fièvre  jaune  (inoculations  préventives  de  G.  de  Htmiboldt)  ; 
Glossite\ 
HépaHte\ 
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Hyperthrophie  du  cœur\ 

Ictïre\ 

Ménopause  (accidents  de  la); 

LymphangiU\ 

Myocardite\ 

Pemphigus  à  récidive  périodique. 


VISCUM  ALBUM 

Synon3nnes:  Gin;  Pomme  hémorrhoïdale;  Verquet. 

Préparation:  Essence  avec  les  baies  et  les  feuilles  fraîches. 

Thérapeutique:   Sensation   d'aura  épileptique,    comme  si  le  sujet 
allait   tomber    (flamme  remontant  des  pieds   à  la  tête);   pâleur  de  la 
face;   paralysie  de  tous  les  muscles,    excepté  de  ceux  de  l'œil.     Stu- 
peur,   hallucinations,  dilatation  de  la  pupille;  respiration  stertoreuse 
assoupissement 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Asthme  spasmodique\ 
Chorée  par  refroidissement; 
Convulsions^ 
Coqueluche  \ 
Endométrite  chronique  granuleuse  (tuméfaction,  subinvolution,  hyper- 

plasie  et  hypertrophie  alvéolaire; 
Epilepsie\ 
Hoquet  \ 

Métrorrhagie  (sang  en  partie  clair,  en  partie  coagulé,  céphalalgie,  batte- 
ments aux  tempes,   engourdissement  des  extrémités,    yeux  cemés 
et  renfoncés)  —  3*  et  6*  dilutions  décimales; 
Rétention  du  Placenta\ 

Rhumatisme  chronique  —  3*  et  6*  dilutions  décimales; 
Sciatique  —  3*  et  6*  dilutions  décimales; 
Surdité. 

WYETHIA  helenoïdes 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  fiaîche. 

Thérapeutique  :  Sensation  de  pesanteur  à  l'épigastre,  comme  après 
une  indigestion;  éructations  et  hoquet;  sensation  de  brûlure  à  la 
bouche  et  le  long  de  l'œsophage,  jusqu'à  Pestomac.  Sécheresse  et 
dotûeiu*  à  la  gorge,  comprenant  Fépiglotte,  et  s' étendant  aux  arrière- 
narines  qui  font  l'effet  d'être  obstruées;  la  luette  semble  allongée. 
Déglutition  difficile  et  incessant  besoin  d'avaler  sa  salive,  sans  être 
soulagé.  Toux  sèche  provoquée  par  un  chatouillement  à  l'épiglotte. 
Douleur  le  long  de  la  colonne  vertébrale,  dans  la  région  ovarique 
gauche,  dans  le  bras  droit.  Céphalalgie  intense,  avec  afflux  du  sang 
et  plénitude  de  la  tête.  Vertige  ébrieux  et  douleur  dans  Toeil  droit. 
Sueur   froide    générale.     Nausées  et  vomissements;   brûliu-e  dans  les 
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bronches.  Après  une  selle  difficile,  s'établit  une  diarrhée  pendant  cinq 
jours;  garde-robe  foncées,  brûlure  anale,  hémorrholdes  non-saignantes. 
Leucorrhée.  Faiblesse  et  anxiété  ;  ralentissement  du  pouls  (58  pulsations). 
Aggravation  des  symptômes  Taprès-midi  (Selfridge). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  moyennes  dilutions. 

Clinique:  Asthme \ 
Influenza  \ 
Pharyngite  granuleuse  (sécheresse  du  pharynx  et  brûlure  à  Tépiglotte). 

XANTHOXYLUM  FRAXINEUM 

Frêne  épineux 

Préparation:  Teinture  avec  l'écorce  desséchée. 

Thérapeutique:  Action  générale  semblable  à  F  Ammoniaque. 
Sur  le  système  nerveux,  ce  médicament  produit  :  picotements  dans  les 
nerfs,  secousses  électriques  à  travers  tout  le  corps;  sensation  d'engour- 
dissement du  côté  gauche,  de  la  tête  aux  pieds  (Haie).  A  employer 
dans  la  chlorose,  la  rougeole,  les  névralgies  etc.  ...  ;  lorsqu'il  survient 
de  la  dépression  sensorielle  et  corporelle  (Dahlke). 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions  décimales. 

Clinique:    Aménorrhée  et  Dysménorrhée  (tempérament  nerveux   et 
délicat); 
Métrorrhagie\ 

Névralgies  faciale^  sciatique  ; 
Ovaralgie\ 

Scarlatine  (rappelle  Péruption); 
Tranchées  post-partum  —  excellent  médicament* 

ZINCUM 
Zinc  et  sels 

Antidotes:  Camphora;  Hepar  suif.;  Ignatia. 

Durée  d'action:  Quinze  jotu^  et  au-delà. 

Préparation:  Triturations  avec  la  substance. 

Thérapeutique:  Ce  médicament  détermine  des  troubles  notables 
de  tout  le  système  nerveux  cérébro-spinal:  délire,  spasmes,  violentes 
névralgies,  tremblement,  extrême  hyperesthésie  et  paralysie.  Il  affecte 
non-seulement  les  méninges  cérébro-spinales,  mais  encore  la  substance 
nerveuse  elle-même.  Son  action  sur  les  muqueuses  s'observe  particu- 
lièrement aux  yeux,  au  canal  gastro-intestinal  et  aux  bronches.  Son 
action  sur  le  sang  nous  montre  tme  anémie  marquée  (défectuosité  des 
globules  rouges)  avec  profonde  prostration.  Sur  la  peau,  il  produit 
des  éruptions  eczémateuses  (Allen).  Ses  indications  homœopathiques 
spéciales  sont:  accès  subits  de  faiblesse  (phénomènes  de  coUapsus), 
aggravation  des  malaises  après  dîner  et  le  soir,  ainsi  que  par  le  vin 
(Puhlmann).     «Zincum  affaiblit  les  nerfs  cérébraiix-spinaux  et  ceux  du 
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«sympathique,  ou,  plus  exactement,  les  nerfs  ganglionnaires.  Il  se 
«trouve  donc  indiqué  dans  les  maladies  où  il  existe  une  faiblesse  du 
«système  nerveux  (Fairington).  La  sphère  principale  d'action  du  mé- 
«tal  est  le  système  nerveux  cérébro-spinal,  avec  les  deux  effets  alter- 
«natifs  d'excitation  et  de  digression.  Accroissement  considérable 
«de  Tirritabilité  réflexe.  Tremblement  musculaire  simulant  tout  à  fait 
«la  paralysie  agitante.  Anémie  et  émaciation  progressive,  excessive 
«  décoloration  des  muqueuses  ;  symptômes  gastralgiques  et  dyspeptiques  très 
«semblables  à  ceux  du  Nitrate  d'argent.  A  la  peau,  prurit  nocturne, 
«plus  intense  aux  jambes»  (Fiedvache). 
Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  triturations;  Z2*  à  30*  dilutions. 
Clinique:  Affaiblissement  intellectuel  (excessive  variabilité  d'humeur)  ; 
Alopécie  (chute  des  cheveux  avec  sensation  de  plaie  au  cuir  chevelu); 
Amaigrissement  considérable  avec  pâleur  blafarde  de  la  face  et  œdème 

des  pieds  (fortes  doses  longtemps  continuées); 
Appendicite.  Crampes  dans  la  région  hépatique  avec  dyspnée  après  les 
repas.  Gonflement,  dureté  et  sensibilité  du  foie  à  la  pression. 
Pression  et  tension  dans  l'abdomen.  Coliques  flatulentes,  nausées 
avec  vomissements  de  mucosités  amères.  Contraction  des  différents 
muscles.  Mouvements  brusques  de  tout  le  corps,  pendant  le 
sommeil.  Face  cireuse,  pâle  ou  jaunâtre.  Langue  sèche.  Ré- 
pugnance pour  la  conversation.  Le  malade  répète  toutes  les 
questions  avant  d'y  répondre  (Douglass); 
Ataxie  locomotrice^  à  la  première  période  (douleurs  fulgurantes).  «Les 
«ouvriers  qui  travaillent  le  zinc  pendant  tm  certain  nombre  d'années, 
«présentent  les  symptômes  suivants:  dotdeurs  dans  le  dos,  sensibilité 
«de  la  plante  des  pieds,  formications,  engourdissement  et  refroi- 
«dissement  des  jambes;  sensation  d'un  cercle  autour  du  ventre; 
«crampes  et  tiraillements  musculaires;  augmentation  de  l'excitabilité 
«réflexe,  de  sorte  qu'une  irritation  à  quelque  partie  du  corps,  dé- 
«  termine  de  violents  tiraillements  dans  une  autre  partie.  Dimi- 
«nution  de  la  sensibilité  musculaire;  le  malade  butte  quand  il  a 
«les  yeux  fermés,  ou  lorsqu'il  se  trouve  dans  l'obscurité.  lYemble- 
«ment  musculaire  simulant  la  paralysie  agitante.  Plus  tard,  la 
«démarche  devient  raide;  les  mouvements  sont  convulsifis.  Par 
«contraction  du  système  nerveux  sympathique,  il  s'établit  de  l'ané- 
«mie  et  de  l'amaigrissement  général  progressif»  (Farrington); 
Athrepsie  infantile^  avec  évacuations  muqueuses,  parfois  ténesme; 
BUpharite  chronique  \ 
Boule  hystérique  \ 

Cardialgie^  chez  les  femmes  nerveuses  et  délicates;] 
Céphalalgie^  avec  dépression  des  facultés; 

Chlorose  des  hystériques,  à  la  fois  très  aflaiblies  et  très  irritables; 
ChoréCy  après  frayeur  ou  éruption  rentrée.    Etat  général  mauvais,  grande 

dépression  et  irritabilité; 
Conjonctivite  surtout  limitée  à  la  face  interne  du  globe  oculaire,  avec 
abondante  suppuration; 

26* 


404  Formulaire  de  Thérapendqne  positive. 

Délire,  avec  tressaillement  des  tendons; 

Dentition  difficile  (potils  lent,   somnolence;  Tenfant  a  la  tête  enfoncée 

dans  Toreiller,  les  yeux  mi-dos;  strabisme,  face  pâle,  cris  analogues 

au  cri  encéphalique); 
Dyspnée  atonique\ 
Eczéma  chronique,   sec   ou   peu  suintant,  avec  prurit  énorme,  chez 

les  dartreux; 
Eczéma  de  la  région  anale; 

Eczéma  impéiigineux  de  la  tête,  invétéré  et  résistant; 
Epistaxis,  suite  de  petit  furoncle; 

Epilepsie  et  convulsions,  principalement  chez  les  enfants; 
Erysipèle  (manifestations  cérébrales  au  cours  de  la  maladie); 
Exanthïme  supprimé  ou    incomplet.     L'enfant   est   tellement    énervé, 

qu'il  n'a  plus  la  force  d'amener  l'exanthème  (rougeole,  scarlatine); 
Excitation  sexuelle  anormale,  chez  la  femme; 
Fcùblesse  des  jambes,  surtout  après-midi,  quand  le  malade  a  ûdm; 
Foie  (gonflement,  symptômes  réflexes  d'hémorrhoïdes  fluentes); 
Gastralgie  (troubles  gastriques  nerveux;  aversion  contre  les  aliments 

sucrés,  principalement  le  sucre,  et  contre  le  veau.     Grande  faim 

et  soif  ardente,   depuis  le  déjeûner  jusqu'au  soir)  —  la*  à  30* 

dilutions; 
Hémiplégie  (cas  chroniques); 
Hémorrhaides,    Picotements  comme  par  ascarides.    Violent  désir  d'uriner, 

précédé  de  rétention  (GouUon); 
Herpès  avec  névralgie; 
Hydrocéphalie,  suite  de  choléra  infÎEUitile; 
Hydropisie,  avec  malaise  dans  la  région  rénale; 
Hypochondrie',  Hystérie', 
Irritation  spinale; 

Kératite  pustuleuse  (rougeur  persistante  de  l'œil); 
Lypémanie  (manifestation  choréique); 
Méningite  au  début  (douleurs  fuyantes  à  travers  la  tête); 
Menstruation  irréguliïre,  avec  ulcération  du  col  et  douleurs  perforantes 

de  la  région  ovarique  gauche; 
Migraine', 
Névralgies  faciale,  sciaUque   (mouvement  incessant  du  pied,   du  cou, 

étendu  à    toute    la  longueur  du   membre,  augmentation  la  nuit 

et  par  le  mouvement),  testiculaire'. 
Nymphomanie,  siutout  chez  les  femmes  en  couches  avec  sensibilité  des 

parties  génitales; 
Ovaralgie  s'améliorant  par  la  menstruation; 
Paralysie  du  masséter]  Paralysie  de  la  vessie', 
Paralysie  générale  des  aliénés; 
Parésie  diaphragmatique  ; 

Ptérygion  (douleurs  lancinantes  à  Tangle  interne); 
Rétention  d^ urine  d'origine  hystérique; 
Rhumatisme  de  la  hanche; 
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Scarlatine   (exanthème  incomplet,  peau  livide;  Tenfant  est  inquiet,  et 

délire,  ou  est  sans  connaissance:  forme  typhoïde); 
Sfermatorrhée  avec  hypochondrie,  irritation  générale  et  dépression,  suite 

d'onanisme; 
Sueurs  acides  pendant  la  nuit; 
Tic  douloureux  de  la  face; 
Toux  coqueluchoïde  (crachats  sanguinolents,  avant  ou  après  la  période 

menstruelle); 
Varices^  aux  parties  génitales  externes  et  aux  jambes,  avec  inquiétudes 

dans  les  pieds; 
Varices  enflammées  (tendance  à  la  phlébite,    lourdeur  des  jambes  et 

douleurs  par  varices  internes)  —  12*  à  30®  dilutions; 
Vertige  siégeant  à  Tocciput 

I.    Zincum  bromatum  (Bromure  de  Zinc)  3*  trituration. 

Clinique:  Céphalagie  infantile \ 
Mélancolie  hypochondriaqtu  —  excellent  médicament; 
Névralgies. 

n.    Zincnm  cyanatum  (Cyanure  de  Zinc)  3*  trituration. 

Clinique:   Chorée  —  3*   trit  une  dose  chaque  jour;  prolonger  le 

traitement; 
Convulsions  cloniques  doubles  surtout  chez  les  enfants  au  moment  de 

la  dentition,   avec  cris  d'efi&oi,  grincements  de  dents,  agitation, 

précédés  d^himieur  maussade; 
Convulsions  hystériques'^ 
Eclampsie  des  enfants^  liée  à  la  dentition; 
Epilepsie  —  excellent  médicament  (dans  l'intervalle  des  attaques,   les 

malades  sont  dans  un  état  de  dépression  rappelant  la  démence 

paralytique]  ; 
Fïtvre  typhoïde  (forme  cérébrale:  tiraillements  musculaires  et  soubresauts 

tendineux,  résistant  à  Belladonna); 

Goitre  exophtalmique  :  violentes  palpitations  de  cœur,  avec  aggravations 
soudaines;  douleurs  analogues  à  celles  de  Tangine  de  poitrine; 
sensation  de  suffocation;  vertige;  syncope;  pouls  rapide  et  plein; 
surtout  lorsque  les  troubles  cardiaques  sont  provoqués  par  la 
parésie  des  centres  nerveux  et  la  fatigue  du  cerveau  —  2*  trit  7,^; 

Hémiphlégie  avec  convulsions,  suite  d'apoplexie; 

Méningites^  simple,  cérébro-spinale,  basilaire;  —  en  alternance  toutes  les 

heures  ou  toutes  les  2  heures  avec  Tabacum  3®,  dans  la  méningite 

cérébro-spinale  épidémique; 
Névroses  cardiaques  (crises  douloureuses  d'arythmie); 
Paralysie  agitante\ 

Rougeole  typhdide  —  excellent  médicament; 
Sclérose  cérébrale  et  médullaire  (au  premier  et  au  second  stade  de  la 

maladie). 
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m.    Zincnm    oxydatum  (Oxyde    de  Zinc)    Basses   triturations; 
12*  à  30*  dilutions. 

Clinique:  Brûlures  du  second  degré  —  substance  loc<hdolenH\ 
Eczéma  de  la  face^  pommade  loco-dolenti  avec: 

Vaseline 15  grammes 

Oxyde  de  zinc 5  grammes 

Acide  salicyliqae    .     .     .     .     15  centigrammes; 

Fissures  et  Rhagades  anales  —  substance  loco-dolenti] 

Herpls  préputial  [loca-dolenti  oxyde  de  zinc  subst.); 

Hypochondrie^  smtout  suite  d'abus  sexuels; 

Pityriasis  et  Séborrhée  —  loco-dolenti  onguent  avec: 

Zincum  oxydât 4  grammes 

Plumbom  carb 4  grammes 

Spermaceti i  gr.  50 

OL  olivae 30  grammes; 

Ulcérations  cancéreuses  du  sein  :  onguent  avec  Zinc  oxydât,  et  Car- 

bolic  acid.; 
Ulcères  de  la  jambe  —  substance  loco-dolenti, 

TV.    Zincum  phosphoricum  (Phosphate  de  Zinc)  3*    trituration. 
Clinique:  Surmenage  cérébral, 

V.  Zincum  picricom  (Picrate  de  Zinc)  3*  trituration. 

Clinique  :  Paralysie  post-diphtéritique^  dans  les  cas  qui  ne  se  déve- 
loppent pas  chez  les  sujets  de  bonne  constitution. 

VI.  Zincum    solforicum  (Sulfate  de  Zinc;   Couperose  blanche) 
Basses  triturations;  12®  à  30®  dilutions. 

Clinique  :  Blennorrhagie  chronique — injection  chauffée  à  30  degrés  avec  : 

Zincum  salfocarbolicom    ...     20  centigrammes 

Plumbum  aceticnm 10  centigrammes  ' 

Âqua  still 100  grammes;) 

Conjonctivite  subaigue  opiniâtre.     Instiller  dans  l'œil,  4   fois  par  jour 
quelques  gouttes  de  la  solution  suivante: 

Zincum  sulfuricum 10  centigrammes 

Natrum  mur 20  centigrammes 

Aqua  destillata 25  grammes; 

Dysenterie  subaiguë] 

Epaississement  de  la  cornée^  suite  d'inflammations  réitérées  et  prolongées 

—  i8*  dilution; 
Granulations  aux  paupières, 

Vn.    Zincum  valerianicum  (Valérianate  de  Zinc)  —  basses  tri- 
turations; 12*  à  30®  dilutions. 

Clinique:  Angine  de  poitrine  non  consécutive   à  l'abus  du  tabac; 

Epilepsie  sans  aura  —  3*  trit.  une  dose  par  jour.     Si  Ton  arrive,  ainsi, 

à  supprimer  les  accès,  continuer  le  médicament  pendant  des  mois, 

voire  même  des  années,   à  intervalles  de  plus  en  plus  éloignés; 
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Hystérie  caractérisée  par  une  activité  inquiète,  surtout  des  jambes,  et 
généralement  symptômatique  [d'tme  affection  utérine  —  30*  di- 
lution (Farrington). 

ZINGIBERj 

Synonymes:  Grain  du  Paradis;  Malaguette. 

Préparation:  Teinture  avec  la  racine  sèche. 

Mode  d'emploi  et  doses:  Basses  dilutions. 

Clinique:  Anurie^  après  fièvre  typhoïde; 
Asthme  avec  anxiété  et  nécessité  d'être  assis  pour  respirer; 
Brûlures  et  douleurs  de  Panus^  pendant  la  grossesse; 
Goutte  (accès  avec  flatulences  et  constipation); 
Vomissements  des  alcooliques. 

ZIZIA  AUREA 

Synon3nnes:  Thlaspium  aureum;  Golden  Alexander. 
Préparation:  Essence  avec  la  plante  fraîche  entière. 
Thérapeutique:  Mouvements  spasmodiques  de  la  face  et  des  mem- 
bres.    Convulsions  et  évanouissements.     Augmentation  des  forces^  avec 
tendance  aux  efforts  musculaires.     Congestion  de  Vutérus;   douleurs, 
démangaisons  et  brûlures  dans  le  dos. 
Mode  d'emploi  et  doses:     Basses  dilutions. 
Clinique:    Chorée  se   continuant  pendant  le  sommeil;   inquiétude, 
agitation; 
Epilepsie\ 

Hypochondrie  (impulsion  au  suicide); 
Hystirie\ 

Irritation   spinale:    congestion    utérine;    douletu^  dans    le    dos    avec 
tiraillements  et  brûlures;    mouvements  spasmodiques  de  la  face  et 
des  membres.     Le  moral  est  d'abord  éveillé^   puis  comprimé,  et, 
finalement,  indifférent  (Farrington); 
Névralgies  de  la  tête; 
Névralgie  intermittente  de  Tovaire  gauche; 
Toux  slche  avec  dyspnée. 
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Remarque:  Sons  ce  titre,  nous  donnons  une  description  symptomatologiqne  des 
maladies,  avec  lenr  traitement,  de  telle  façon  que,  dans  les  cas  urgents,  le  pnblic 
non  médical  puisse  aviser,  en  attendant  ^arrivée  du  médecin.  En  dehors  des  in- 
dications générales,  nous  ne  signalerons  que  par  ordre  alphabétique,  les  médica- 
ments à  employer,  Tusage  plus  particulier  de  chacun  d^entre  eux  se  trouvant  nette- 
ment spécifié  sous  la  rubrique  «  Clinique*  dans  la  première  partie  de  notre  travail. 
Les  médicaments  imprimés  en  caractères  gras  sont  plus  spécialement  éprouvés. 

ABCÈS. 

Collection  de  pus  dans  une  cavité  de  nouvelle  formation,  creusée 
principalement  dans  le  tissu  conjonctif.  A  Tétat  aigu,  Fabcès  est 
caractérisé,  d'abord  par  la  tuméfaction,  la  chaleur,  la  rougeur,  la 
douleur,  Tœdème,  la  fièvre  et  un  léger  embarras  gastrique,  avec 
céphalalgie.  Plus  tard,  la  fièvre  tombe,  les  douleurs  deviennent 
pulsatives,  et  il  apparaît  de  la  fluctuation,  notamment  au  centre  de 
la  tumeur.    [Abcès  chauds.) 

Traitement.  Grâce  à  notre  thérapeutique,  Tintervention  chirurgi- 
cale est  rarement  nécessaire.  Le  plus  souvent,  l'abcès  s'ouvrira  et 
guérira  spontanément  par  l'application  de  compresses  chaudes,  trempées 
dans  une  solution  antiseptique,  et  l'emploi  interne,  suivant  le  cas,  de: 
Apis,  Arsenicum,  Belladonna,  Calcarea  carb.,  Calcarea  Jodat., 
Carbolic  acid.,  Hepar  suif,  cale,  Hepar  suif,  kal.,  Kali  hydro- 
Jod.,  Elali  mur.,  Mercurius  bijodat.,  Muriatis  acid.,  Naph- 
talinum,  Paeonia,  Sulfur,  Silicea,  Veratrum  vir. 

Les  abcès  rétropharyngiens  qui  siègent  entre  la  paroi  postérieure  du 
gosier  et  les  vertèbres  cervicales  sont  uniquement  justiciables  du  bistouri. 

ABCÈS  DENTAIRE,  ainsi  que  son  nom  le  fait  prévoir,  siège  à  la 
gencive.  Il  est  toujotu^  dû  à  une  dent  cariée,  à  la  suite  de  laquelle 
se  développe  une  inflammation  des  parties  moUes  avoisinantes. 

Traitement.  Il  comporte,  localement,  l'emploi  de  gargarismes  émol- 
lients;  à  l'intérieur  les  médicaments  généraux  de  l'abcès,  et  plus  spé- 
cialement, Phosphorus. 

ABCÈS  DU  FOIE.  Bs  se  développent  dans  l'organe,  généralement 
au  cours  d'autres  maladies,  notamment  lorsqu'il  existe  des  processus 
de  suppuration  dans  les  organes  du  domaine  de  la  veine-porte. 
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Lorsqu'ils  sont  petits,  ils  échappent  facilement  au  diagnostic  Plus 
volumineux,  ils  se  signalent  par  une  tuméfaction  hémisphérique  ap- 
paraissant à  la  région  antérieure  du  foie,  accompagnée  d'ictère,  de  fris- 
sons violents  et  de  notable  élévation  de  température.  Une  fois  Fabcès 
ouvert,  il  se  produit  des  sueurs  profuses  et  une  grande  hypothermie. 
Dans  l'état  général  du  malade,  il  se  manifeste  un  manque  d's^pétît, 
des  vomissements,  des  hoquets  et  un  remarquable  amaigrissement. 
Parfois,  la  maladie  tend  à  la  chronicité,  quand  eUe  n^est  pas  subitement 
interrompue  par  une  péritonite  mortelle. 

Traitement.  Souvent,  ces  abcès  font  spontanément  irruption  au 
dehors.  Dans  le  traitement,  purement  symptomatique,  on  tiendra  compte 
de  l'état  des  forces  du  malade.  Plus  récemment,  on  a  tenté,  avec 
succès  dès  le  début,  Tintervention  chirurgicale,  en  aseptisant  la  plaie 
consécutive  au  moyen  d'irrigations.  A  l'intérieur:  Hepar.  suif,  cale, 
Lachesis,  Mercurlus. 

ABCES  DU  POUMON.  Collection  purulente  qui  se  forme  dans  l'in- 
térieur de  l'organe,  à  la  suite  de  l'inflammation  d'un  noyau  caséeux 
enkysté,  ou  consécutivement  à  tme  pleiurésie.  En  même  temps  que 
des  symptômes  respiratoires  graves  (dyspnée,  douleur  thoracique  età.) 
on  constate  la  plupart  des  symptômes  généraux  qui  accompagnent  les 
abcès  chauds. 

Traitement.  Lorsque  la  maladie  n'entraîne  pas  la  gangrène  du 
poumon,  elle  se  termine,  parfois,  par  une  vomique,  c'est-à-dire  que 
les  bronches  s'ulcèrent,  et  que  le  malade  rejette  par  la  bouche  le  pus 
accumulé  ;  d'autres  fois,  le  pus  s'écoule  dans  la  plèvre,  ce  qui  néces- 
site le  traitement  de  la  pleurésie  purulente.  A  l'intérieur  on  donnera: 
Antlmonium  tart.,  Apomorphium,  Calcarea  hypophosph-, 
Hepar  suif,  cale,  Lachesis. 

ABCÈS  DU  SEIN.  Les  abcès  ou  phlegmons  de  la  mamelle  ont 
leur  siège  ou  dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané,  ou  dans  le  tissu  cellu- 
laire rétro-mammaire  ou  dans  le  parenchyme  glandulaire. 

Lorsqu'ils  sont  circonscrits  ^  ils  présentent  les  symptômes  généraux  des 
abcès,  mais  ne  sont  pas  de  longue  durée,  tel  p.  ex.  le  phlegmon  sous- 
ctréolaire  sturenant  principalement  après  l'accouchement,  quoiqu'on 
puisse  l'observer  en  dehors  de  la  lactation.  Diffus^  la  douleur  et  la 
fièvre  sont  très-intenses  dès  le  début,  avec  tuméfaction  considérable 
et  rougeur  érysipélateuse  diffuse  de  l'organe,  suivies  rapidement  de 
nombreuses  ulcérations,  sans  fluctuation  manifeste,  avec  écoulement  de 
pus  mélangé  de  sang,  de  lait  et  de  tissu  cellulaire  mortifié. 

Les  abcès  rétro-mammaires,  dus,  d'ailleurs,  à  des  causes  multiples, 
et  qui  intéressent  la  glande  entière,  sont  reconnaissables  à  la  saillie 
du  sein  que  soulève  le  pus,  en  même  temps  que  l'or^ne  est  tendu, 
douloureux,  volumineux,  et  que  l'état  général  est  très  grave.  La  fluc- 
tuation est  très  apparente  aux  parties  déclives. 

Traitement.  Le  phlegmon  circonscrit  est  tributaire  du  traitement 
général  des  abcès.  Le  phlegmon  diffus  et  le  phlegmon  sous-mammaire, 
demandent  le  plus  souven    l'intervention  chirurgicale,   avec  toutes  les 
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précautions  antiseptiques  qu'elle  comporte.  On  soutiendra  Fétat  géné- 
ral au  moyen  de  la  médication  appropriée  aux  grandes  suppurations, 
en  même  temps  que  Ton  donnera  Mercurius,  Phosphorus. 

ABCES  FROIDS.  (Abcès  par  congestion;  abcès  ossifluents; 
Mal  de  Pott.)  Quoiqu'ils  oi'aient  pas  tous  la  tuberculose  pour  cause 
originaire,  ils  sont  cependant,  généralement,  tme  manifestation  de  la 
tuberculose  osseuse  ou  glandulaire.  Leur  développement  est  lent  et 
insidieux.  Bs  constituent,  parfois,  des  tumeurs  énormes,  pour  ainsi 
dire  indolentes,  et  siègent  d'habitude  à  l'endroit  malade  même,  excepté 
dans  le  mal  de  Pott  (carie  vertébrale)  où  le  pus  fuse  volontiers  le 
long  du  psoas,  pour  apparaître,  le  plus  souvent,  au  pli  de  l'aine.  Leur 
poche  est  constituée  par  tme  membrane  tuberculeuse  qui  envahit  les 
tissus  de  proche  en  proche.  Le  pus  est  séreux,  grumeleux,  parfois 
visqueux  et  filant 

Traitement*  Le  traitemant  est  fort  souvent  chirurgical.  Le  traite- 
ment médical  sera  celui  de  la  tuberculose,  de  la  scrofule,  du  rachi- 
tisme, c'est-à-dire:  lodium,  lodoformium,  Oleum  jecoris  aselli, 
Phosphorus,  Phytolacca. 

ACCOUCHEMENT 

Sous  ce  titre,  nous  réunissons  un  certain  nombre  d'accidents 
arrivant  au  cours  de  la  délivrance  et  pendant  la  période  puerpérale, 
nécessitant  presque  toujours  la  prompte  intervention  du  médecin, 
et  qui  sont: 

Absence  de  douleurs  post-partum  :  Calcarea  fluorica  ; 

Accouchement  avec  douleurs  insuffisantes:  Guarea;  Secale;  Vera- 
trum  vir.; 

Accouchement  prématuré:  Tanacetum; 

Antiseptie:  Borax; 

Délivrance  retardée:  Passifiora; 

Douleurs:  Kall  phosph.; 

Fausses  douleurs:  Caulophyllum,  Pulsatilla. 

ACIDITÉ  DE  L'ESTOMAC 

(Voir  «Pyrosis») 

ACNÉ 

L'acné  est  une  inflammation  des  glandes  sébacées  et  pileuses, 
caractérisée  par  des  pustules  apparaissant  et  pouvant  se  développer 
à  la  face,  sur  les  épaules,  au  cou,  autoiu*  de  la  taille  et  génàale- 
ment  dans  la  région  où  s'excerce  une  certaine  compression.  On 
la  distingue  en  acné  simple  (disséminée);  indurée  qui  se  produit  sou- 
vent chez  les  jeunes  gens  à  peau  huileuse;  punctata  (sébacée)  se 
signalant  par  des  points  noirs  à  la  peau,  rosacée  (couperose)  et 
mentagre. 
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Traitement*  Nous  parlerons  plus  loin  de  la  couperose  et  de  la 
mentagre.  La  base  du  traitement  pour  les  autres  variétés  est  la  rigou- 
reuse propreté  de  la  peau,  maintenue  au  moyen  du  savon  benzoïque 
ou  thymolé,  l'extirpation  par  la  pression,  de  l'acné  punctata\  et,  à 
rintérieur:  Bismuthum,  Calcarea  carb.,  Carbo  anioialis, 
Chelldontum,  Fagopyrum,  Gnaphalium,  Juglans,  Kali 
bichr.,  Kall  brom.,  Lachesis,  Ledum,  Lycopodium,  Natrum 
mur.y  Nitri  acid.,  Phosphori  acid.,  Platina,  Quebracho,  Sangui- 
naria,  SumbuL 

ADÉNIE 

(Voir:  Adénome) 

ADÉNITE 

Cest  une  inflammation  des  glandes  ou  des  ganglions  lympha- 
tiques, consécutive,  dans  la  plupart  des  cas,  à  Tirritation  des 
vaisseaux  lymphatiques  superficiels,  et  se  manifestant  le  plus  sou- 
vent chez  les  sujets  scrofuleux,  ou  tout  au  moins  à  tempérament 
dit  lymphatique.  Elle  se  produit  le  plus  fréquemment  aux  aisselles, 
aux  aines,  ou  à  la  nuque  et  aux  ganglions  sous-maxillaires.  Elle 
peut  être  aiguë  ou  chronique. 

Dans  le  premier  cas,  il  y  a  gonflement,  douleur,  empâtement 
de  la  région,  et  la  suppuration  arrive  facilement.  Dans  le  second 
cas,  la  douleur  et  Tempâtement  n'existent  pas,  mais  il  s'établit 
volontiers  une  suppuration  isolée  et  successive  des  ganglions  atteints. 

Traitement.  Contrairement  à  la  méthode  allopathique,  notre  médi- 
cation n'est  presque  jamais  chirurgicale.  On  donnera  au  malade,  les 
remèdes  qu'en  général  demande  la  scrofulose  ou  le  lymphatisme,  et 
notamment:  Aethusa,  Ailanthus  gland.,  Alumina,  Aurum  mur., 
Apis,  Arsenic,  Arsenic  jodat;  Argent  nit.,  Aurum,  Badiaga, 
Baryta  Jodat.,  Belladonna,  Bromum,  Calcarea  carb.,  Calcarea 
fluor.,  Calcarea  Jodat,  Carbo  anim.,  Carbo  veget.,  Causti- 
cum,  Chimaphila,  Chinicum  ars.,  Cistus,  Clematis  erecta, 
Eucalyptus,  Gossypium,  Hepar  suif,  cale,  Hepar  suif,  kalin., 
Hyosciamus,  lodium,  Kall  mur.,  Lanolinum,,  Lapis  alb.,  Mer- 
curius,  Naphtallnum,  Oleum  Jecoris  aselli,  Pulsatilla,  Silicea, 
Spongla. 

ADÉNOME 

Tumeur  causée  par  l'hypertrophie  d'un  ou  de  plusieurs  des 
tissus  qui  composent  la  glande.  Au  sein,  elle  peut  survenir,  chez 
la  femme,  à  tous  les  âges  de  la  vie.  L'adénome  est  dur,  indolent, 
n'adhère  pas  à  la  peau,  se  développe  lentement,  et  ne  suppure 
presque  jamais.  Il  n*est  pas  de  nature  maligne. 
Le  Ijmiphadénome  [adénie)  est  la  formation  d'un  tissu  analogue 
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à  celui  des  glandes  lymphatiques,  dans  les  ganglions,  la  rate,  ou 
le  tissu  adénoïde  des  viscères,  avec  tendance  à  la  généralisation. 

Traitement.  Chirurgicalement,  :on  procède  à  Tablation  ou  à 
^écrasement  du  Yadéname\  mais  il  importe,  avant  de  recourir  à  ces 
moyens  violents,  d'employer  les  remèdes  suivants,  qui  le  plus  souvent, 
ont  raison  de  mal:  Apis,  Calcarea  carb.,  Calcarea  Jodat.,  Chima- 
phila,  Cistus,  Conium,  Hydrastis,  Hydrocotyle,  lodium,  Kali 
hydroj.,  Mercurius  sol.,  Phosphorus,  Phytolacca,  Sanguinaria, 
Sepia,  Silicea,  Sulfur  jodat,  Thuya. 

Quant  au  lymphadénome^  lorsqu'il  se  généralise,  il  finit  par  constituer 
une  cachexie  très  grave  {Uucocythémie\  dont  nous  parlerons  plus  loin. 


ADIPSIE 

Symptôme  toujours  très  redoutable,  lorsqu'on  l'observe  au  courant 
de  certaines  maladies  mentales  ou  de  la  fièvre  typhoïde  ataxique, 
quoique  chez  certains  sujets  âgés  il  soit,  pour  ainsi  dire,  physio- 
logique, excluant,  par  conséquent,  tout  pronostic  fâcheux.  C'est 
en  peu  de  mots,  la  diminution  considérable  ou  la  perte  absolue 
de  la  sensation  de  la  soif. 

Traitement.  Notre  thérapeutique  nous  indique:  Agarlcus, 
Ferrum,  Ipéca,  Manganum. 


ADYNAMIE 

C'est  une  iaiblesse  générale,  transitoire,  survenant  le  plus  souvent 
au  cours  des  mladies  graves  ou  chroniques.  Pour  y  remédier,  notre 
thérapeutique  nous  enseigne  d'employer  suivant  les  cas:  Baptisia, 
Carbo  veget.,  China,  Lachesis,  Murîatis  acid.,  Terebenthina. 


AFFAIBLISSEMENT  INTELLECTUEL 

Ce  titre  seul  nous  dit  de  quelle  infirmité  il  s'agit.  Il  peut  sur- 
venir spontanément  ou  plutôt  insidieusement  par  une  maladie 
insoupçonnée,  ou  consécutivement  à  une  maladie  connue.  Nous 
le  traitons  par:  Anacardium,  Calcarea  carb.,  Causticum,  Cyclamen, 
Gelsemium ,  Mercurius  soi.,  Oleander,  Phosphori  acid., 
Picronitrl  acid..  Sélénium,  Sulfur,  Thuya,  Zincum. 

AFFAIBLISSEMENT  SÉNILE 

Id  encore  le  titre  nous  dispense  de  toute  définition  plus  explicite. 
On  remédiera  à  cette  infirmité  au  moyen  de:  Ambra,  Anarcadium, 
Crotalus,  Curare,  Oleander. 


414  Répertoire  thérapeatiqne. 

AFFECTIONS  VALVULAiRES 

(Voir:  Cœur) 

A6ALACTIE 

Absence  de  lait,  suite  d'émotion  morale  chez  la  nourrice,  ou 
par  maladie  survenant  pendant  l'allaitement. 

Traitement.  Dans  le  premier  cas  la  disparition  de  la  cause 
supprime  généralement  l'effet  Dans  les  autres  cas,  le  traitement  sera 
celui  de  la  maladie  survenue.  On  aura  recours  notamment  à:  Agnus 
cast.,  Causticum,  Dulcamara,  Formica,  Jaborandi,  Pulsatilla, 
RicinuSy  Urtica. 

A6E  CRITIQUE 

(Voir;  Ménopause] 

AGITATION  CHORÉIQUE 

(Voir:  Chorée) 

AGORAPHOBIE 

Accès  d'angoisse  avec  palpitations  et  craintes,  nous  dit  Littré, 
qui  survient  chez  certains  malades,  quand  ils  se  trouvent  dans  un 
espace  large  et  découvert.  Elle  est  le  plus  souvent  une  mani- 
festation d'hystérie  ou  d'hypochondrie,  et  relève  du  traitement 
général  de  ces  deux  états  pathologiques.  La  loi  des  semblables 
nous  indique:  Arnica,  Calcarea  carb.,  Sepia. 

ALBUMINURIE 

(Voir  aussi:  Néphrite) 

Maladie  caractérisée  par  la  présence  de  l'albumine  dans  les 
urines.  Elle  peut  être  transitoire,  et  c'est  de  cette  seule  forme  que 
nous  nous  occuperons  à  cette  place,  ou  symptomatique  d'une 
néphrite    (Brightisme  —  voir  plus  loin  cette  maladie). 

L'albuminurie  transitoire  survient  au  cours  de  la  diphtérie,  du 
typhus,  du  choléra  etc.  Elle  peut  être  aussi  consécutive  à  de 
trop  violents  effets  musculaires  ou  à  l'abus  des  alcools;  elle  peut 
se  montrer  ^^lement  pendant  une  maladie  chronique  du  cœur 
ou  du  poumon;  enfin  il  n'est  pas  rare,  de  la  rencontrer  chez  les 
femmes  enceintes. 

Traitement.  Tous  les  cas  d'albuminurie  transitoire,  c'est-à-dire 
dépendant  d'une  autre  maladie,  sont  justiciables  du  traitement  de  cette 
msdadie  même,   et  nous  indiquerons   leur  traitement  en  lieu  et  place. 
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Cependant,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  trouver  une  cause,  et,  de 
toute  manière,  on  se  trouvera  bien  des  bains  aromatiques  et  des  bains 
de  vapeur,  ainsi  que  des  frictions  et  ablutions  tièdes,  ou  de  l'enve- 
loppement dans  des  linges  humides,  suivi  de  bains  chauds,  aûn  d'exciter 
l'activité  cutanée.  Le  malade  se  tiendra  â  l'abri  des  refroidissements 
au  moyen  de  vêtements  chauds  ;  il  évitera  les  boissons  alcooliques,  les 
aliments  trop  salés,  et  suivra,  autant  que  possible,  un  r^me  stricte- 
ment lacté.  Lorsque,  consécutivement  à  1  albuminurie,  il  se  produira 
chez  la  femme  enceinte,  une  attaque  d'éclampsie,  on  avisera  suivant 
ce  cas  particulier.  Enfin,  notre  thérapeutique,  nous  engage  à  prescrire  : 
Antimon.  tart.,  Chimaphila,  Erigeron,  Formica,  Helonias, 
Kali  mur.,  Lithium  carb.,  Uranium. 

ALCOOLISME 

L'alcoolisme  constitue  un  ensemble  d'aflfections  consécutives  à 
Tabus  des  boissons  spiritueuses,  très  variées,  mais  reliées  entre 
elles  par  la  cause.  Il  est  aigu^  lorsqu'il  provoque  une  perturba- 
tion passagère  se  manifestant  par  une  exaltation  générale  suivie 
le  plus  souvent  de  dépression.  Il  est  chronique  lorsque  les  tissus 
impr^fnés  d'alcool  subissent  des  lésions  variées,  processus  d'inflam- 
mation, d^énérescence  graisseuse,  sclérose,  se  répercutant  sur 
l'estomac,  le  foie,  le  rein,  la  circulation,  la  respiration,  voire  les 
muscles,  le  cerveau  et  le  système  nerveux.  Le  delirium  tretnens 
dont  nous  parlons  plus  loin  est  un  phénomène  d'alcoolisme  chro- 
nique. 

Traitement.  Eloigner  les  causes  du  mal,  occuper  le  malade,  soigner 
symptomatiquement  les  lésions  locales  et,  entre  autres,  employer  les 
médicaments  suivants:  Arsenic,  Belladonna,  Lachesis,  Nux 
vomica.  Opium,  Passlflora,  Ranunculus  bulb.,  SumbuL 

ALIÉNATION  MENTALE; 
Voir:  Délire,  Folie,  Hallucinations,  Impulsions. 

ALOPÉCIL 

Les  cheveux  tombés  ne  repoussent  qu'autant  que  le  germe  n'est 
pas  détruit.  Les  causes  de  cette  maladie  sont  internes  aussi  bien 
qu'externes  et,  à  cette  dernière  cat^orie  appartiennent  en  première 
ligne,  les  maladies  de  peau  telles  que  la  séborrhée  et  le  pityriasis. 
(Voir  ces  maladies.)  Une  hygiène  insuffisante  ne  fait  que  corro- 
borer les  causes  morales  ou  physiques. 

Traitement.  Hygiène  sévère  du  cuir  chevelu;  les  cheveux  secs  et 
friables  exigent  des  frictions  à  Thuile  d'olives  fraîche,  et  lorsqu'ils  de- 
viennent clair-semés,  l'huile  capillaire  d'Arnica  —  ce  qui  naturelle- 
ment demande  un  redoublement   de  soins  de  propreté.     Contre  les 
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pellicules  on  appliquera  le  savon  salolé  ou  menthol-encalyptolé,  qu'on 
laissera  pendant  15  minutes  au  moins  en  place.  Contre  les  croûtes 
et  démangeaisons,  une  huile  capillaire  à  2  7o  ^^  baume  du  Pérou; 
puis,  après  i  h.  7a  >  ^^  ^^  savons  que  nous  venons  d'indiquer,  et 
finalement,  on  lavera  la  tête  avec  une  solution  aqueuse  du  résorcine 
Indépendamment  de  ces  médicaments  nous  conseillons:  ArsenicURl, 
Baryta  carb.,  Calcarea  carb.,  Cantharis,  Carbolic.  acid., 
Chininum  suif.,  Fluoris  acid.,  Graphites,  Hellebonis,  Kali 
carb.,  Lachesis,  Nitri  acid.,  Phosphori  acid.,  Plumbum,  Ricinus, 
Zincum. 

AMAIGRISSEMENT 

Il  tient  à  des  causes  si  multiples  qu'il  est  impossible  ici,  de  lui 
indiquer  une  source  étiologique.  Indépendamment  du  traitemeut 
approprié  aux  maladies  causes  premières,  on  le  traitera  sympto- 
matiquement  par:  Abrotanum,  Calcarea  carb.,  Eupatorium 
purp-,  Euphrasia,  Kali  hydrojod.,  Phellandrium,  Yeratrum, 
Zincum. 

AMAUROSE 

Affaiblissement  ou  perte  absolue  de  la  vue,  qui  survient  sans 
qu'il  existe  aucun  obstacle  à  l'arrivée  des  rayons  lumineux  au 
fond  de  l'œil  C'est  une  cécité  dont  la  cause  ne  dépend,  ni  d'une 
lésion  primitive  des  membranes  profondes  de  l'œil,  ni  d'un  vice  de 
fonctionnement  de  son  appareil  dioptrique. 

Traitement,  n  consiste  d'abord  à  ménager  beaucoup  Tœil,  à  le 
garantir  contre  la  limiière  vive,  à  éviter  les  boissons  alcooliques,  le 
café,  les  aliments  épicés  et  Tabus  du  tabac.  La  médication  interne 
exige:  Aetbusa,  Ambra,  Argentum  nit.,  Aurum,  Belladonna, 
Ignatia,  Menyantbes,  Nux  vom.,  Pbosphorus,  Ruta,  Sepia, 
Strycbnine,  Sulfur,  Tabacum,  Tarantula,  Yeratrum  vir. 

AMBLYOPIE 

Affaiblissement  de  la  vision  qui  ne  se  caractérise  ni  par  une 
lésion  appréciable  des  membranes  profondes  de  l'œil,  ni  par  un 
vice  de  conformation  ou  de  fonctionnement  Elle  est  un  degré 
atténué  de  l'amaurose,  et  peut-être  congénitale  ou  acquise. 

Traitement.  Son  traitement  général  est  le  même  que  celui  de 
l'amaurose.  La  médication  interne  comporte  plus  spécialement:  Aga- 
ricus.  Aluminium,  Anacardium,  Apocynum,  Argent,  nit.. 
Arsenic,  Aurum,  Belladonna,  Conium,  Cocculus,  Dinitro- 
benzol,  Gelsemium,  Ignatia,  Kali  hydrojod.,  Lilium,  Ly- 
copodium,  Mercurius  sol.,  Nux  vom.,  Phosphorus,  Ruta, 
Sepia,  Sulfur,  Tabaoum,  Terebenthina. 
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AMÉNORRHÉE 

On  désigne  sous  ce  nom  Tabsence  totale  ou  momentanée  des 
règles;  elle  peut  être  congénitale,  et  par  suite  totale,  en  raison 
de  Timperforation  de  l'hymen,  ou  bien  en  raison  d'un  arrêt  dans 
le  développement  de  l'utérus.  L'aménorrhée  momentanée  est  im- 
putable à  la  chlorose,  à  la  tuberculose,  à  l'inanition,  à  un  change- 
ment de  vie,  à  des  causes  morales  ou  physiques,  à  la  convales- 
cence des  maladies  graves  et,  parfois,  à  des  frayeurs  subites  et, 
dans  ces  deux  derniers  cas,  elle  est  le  plus  souvent  accompagnée 
d'un  ensemble  de  phénomènes  nerveux  et  circulatoires  tels  que 
bouffées  de  chaleur,  vertiges,  vomissements,  céphalagie,  boiu*- 
donnements  d'oreilles,  épistaxis,  hémoptysies,  etc.  etc. 

Traitement.  L'aménorrhée  par  imperforation  est  justiciable  d'une 
opération  chirurgicale;  elle  est  incurable  lorsqu'il  existe  un  arrêt  de 
développement  de  la  matrice.  L'éloignement  des  causes  morales  qui 
ont  produit  l'arrêt  des  règles  ramène  le  flux  menstruel;  de  même  le 
retour  à  la  santé  après  les  maladies  graves.  Quant  à  l'aménorrhée 
par  maladie  actuelle,  on  la  traitera  suivant  la  maladie  à  laquelle  elle 
est  imputable,  et  l'on  aura  récours  notamment  à  Actaea,  Agnus 
cast.,  Aletris,  Aloes,  Calcarea  carb.,  Causticum,  Cocculus, 
Cyclamen,  Ferrum,  Gossypium,  Graphites,  Helleborus,  Helo- 
nias,  lodiiim,  Kali  carb.,  Lithium  carb.,  Moschus,  Natrum 
mur.,  Polygonum,  Pulsatilla,.  Ricinus,  Ruta,  Sabina,  Sepia, 
Sulfur,  Tanacetum,  Veràtrum  vir.,  Xanthozylum. 


AMNÉSIE 

Perte  totale  ou  affaiblissement  marqué  de  la  mémoire.  Con- 
génitale chez  certains'  sujets  incomplètement  conformés  (crétins, 
idiots,  etc.),  elle  est  consécutive  à  la  démence,  la  paralysie  géné- 
rale, la  mélancolie,  et  souvent  la  vieillesse.  Passagère  et  acci- 
dentelle à  la  suite  d'accidents  nerveux,  de  frayeurs,  de  privations, 
et  d'abus  alcooliques  et  de  tabac,  d'excès  vénériens,  de  suppression 
de  flux,  ou  de  traumatisme  de  l'encéphale.  Chez  d'autres  sujets 
elle  est  périodique,  avec  les  crises  inhâ*entes  aux  grandes  névroses. 

Traitement.  Ici  également,  le  traitement  devra  être  dirigé  dans 
le  sens  indiqué  par  Fétiologie.  La  thérapeutique  homœopathique  nous 
indique  à  ce  sujet  :  Anacardium,  Kali  brom.,  Leptandra,  Lyco- 
podium,  Petroleum,  Stramonium. 

AMYGDALITE 

(Voir:  Angine  tonsillaire). 

SiBFFBRT,  Tlkérapeutique  positive.  27 
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ANALGÉSIE 

Les  muqueuses  et  la  peau  sont,  partiellement  ou  abscdument, 
insensibles  aux  sensations  douloureuses  que  les  agents  extérieurs 
peuvent  provoquer. à  leur  surface.  Les  causes  de  cet  état  sont 
trop  nombreuses  poiu*  qu'il  soit  possible  d'entrer  dans  Texamen 
particulier  de  chacune  d'entre  elles.  L'hystérie  en  est,  cependant, 
un  des  principaux  facteurs. 

Traitement.  Il  sera  tout  naturellement  imposé  par  la  maladie 
originelle.     La  thérapeuthique  homœopatique  nous  indique  :  Chamo- 

miUa,  Elaps,  Mercurlifs,   Kali  broro.,  Natrum  brom.,  Nux  vom.; 
Ptombum,  Secale. 


ANAPHRODISIE 

Absence  de  toute  excitation  sexuelle  ou  de  toute  sensation 
voluptueuse  par  le  coït.  Plus  fréquente  chez  la  femme  que  chez 
Phomme,  sans  qu'elle  empêche  la  femme  de  devenir  g^sse.  Les 
causes  en  sont  psychiques  (aversion)  ou  physiques  (verge  trop 
petite,  vagin  trop  large).  D'autres  fois,  il  n'existe  aucune  cause 
connue. 

Traitement.  Psychique  dans  un  nombre  de  cas.  Thérapeutique 
avec:  Agnus  cast.,  Baryta  carb.,  Camphora,  Capsicum,  Go- 
bai tum,  Coca,  Conium,  Damiana,  Dinitrobenzol,  Gelsemi- 
um,  Hamamelis,  Helonias,  Hyosciamus,  Ignatia,  Lactuca 
sat.,  Lycopodium,  Nuphar,  Phosphori  acid.,  Phosphorus, 
Plumbum,  Pulsatllla,  Sabal,  Senecio,  Strychnine,  Sulfur,  Ta- 
bacum. 

ANASARQUE 

Bouffissure  ou  gonflement  très  notable  de  la  peau,  principale- 
ment aux  paupières,  aux  organes  génitaux,  aux  malléoles,  ou  aux 
jambes,  suite  d'infiltration  de  sérosité  dans  le  tissu  sous-cutané, 
et  s'étendant  peu  à  peu  au  corps  tout  entier,  qui,  ainsi,  se  déforme, 
tandis  que  la  peau  est  pâle  et  luisante,  en  même  temps  que  les 
tissus  deviennent  mous,  et  gardent  l'empreinte  du  doigt  Cette 
hydropisie  peut  être  consécutive  à  un  refroidissement,  ou  à  une 
maladie  zymotique,  elle  est  aussi  concomitante  aux  cachexies  et 
aux  maladies  graves  (tuberculose,  cancer,  néphrite,  cardiopathies). 

Traitement.  Empêcher  le  malade  de  se  débiliter  complètement, 
et,  suivant  les  causes  et  les  symptômes,  administrer:  Aceti  acid.. 
Adonis,  Ammonium  benz.,  Apis,  Asclepias,  Digitalis;  Dory- 
phora,  Elaps;  Helleborus,  Lachesis;  Senega,  Tarantula. 
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ANÉMIE  CÉRÉBRALE 

Diminution  de  la  quantité  de  sang  qui  arrive  au  cerveau,  dit 
Littré.  L'anémie  qui  succède  aux  hémorrhagies  est  subite,  et  carac- 
térisée par  Fanéantissement  du  mouvement  et  de  la  connaissance, 
suivi  de  convulsions  générales,  tandis  que  celle  qui  succède  aux 
maladies  graves  est  lente,  et  présente  alternativement  des  symp- 
tômes de  dépression  et  d'excitation.  Mathias  Duval  et  Lereboullet, 
disent:  «On  l'observe  dans  Tenfance,  chez  les  vieillards  ou  chez 
«les  anémiques;  elle  est  souvent  liée  à  une  maladie  de  cœur  (in- 
«  suffisance  aortique),  ou  à  une  hémorrhagie  profuse.  Elle  se  carac- 
«térise  par  l'abattement,  laiaiblesse,  la  somnolence,  ou,  au  contraire, 
«par  des  phénomènes  d'excitation  (vertige,  délire,  quelquefois  même 
«convulsions).  On  la  combat  par  les  excitants  cutané,  la  position 
«déclive  (la  tête  plus  bas  que  le  tronc)  dans  les  cas  graves,  ou 
«bien  par  la  médication  opiacée  dans  les  cas  chroniques». 

Traitement.  Il  ne  saturait  être  donné  un  traitement  général  pour 
une  affection  si  vaguement  définie  et  si  peu  limitée.  On  s'adressera 
exclusivement  aux  symptômes.  L'bomœopathie  nous  indique  dans  ce 
but:  Chloral,  Gypripedium,  Oxalic  acid.,  Rhus  tox.,  Tabacum. 

ANÉMIE  GÉNÉRALE 

Il  est  assez  difficile  de  définir  exactement  cet  état  morbide,  qui, 
cependant,  répond  à  une  altération  qualitative  ou  quantitative  du 
sang,  et  tient  à  des  causes  nombreuses,  telles  que:  constitution 
délicate,  allaitement  ou  alimentation  insuffisant,  air  vicié,  empoi- 
sonnement par  plomb,  mercxire,  ou  iode,  hémorrhagies,  maladies 
aguës  g^ves,  cachexies,  etc.  Le  teint  du  malade  est  pâle  ;  toutes 
les  muqueuses  sont  décolorées;  la  force  physique  fait  défaut,  les 
phénomènes  nerveux  s'accumulent  jusqu'aux  troubles  cérébraux, 
la  respiration  est  pénible,  et  le  fonctionnement  du  cœiu*  notable- 
ment entravé.    La  plupart  des  maladies  s'aggravent  par  l'anémie. 

Suite  de  couches,  il  se  développe  fréquement,  chez  les  femmes, 
une  variété  à  forme  rapide  connue  sous  le  nom  â! anémie  pernicieuse^ 
accompagnée  de  dyspepsie,  diarrhée  et  vomissements,  œdèmes 
multiples  et  hémorrha^e. 

Traitement*  Il  est  avant  tout  hygiénique,  et  consiste  dans  l'éloigne- 
ment  des  causes  qui  ont  provoqué  la  maladie.  D  est  évident  qu'on 
traitera  chacun  des  symptômes  particuliers,  suivant  la  médication  qui 
lui  est  propre.  On  trouvera  le  traitement  reconstituant  indiqué  au 
chapitre  Chlorose,  Quant  à  V anémie  pernicieuse  :  Arsenicum,  Chi-^ 
ninum  arsenicosum,  et  Sulfùr  sont  jusqu'ici  les  médicaments 
ayant  donné  les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Eventuellement,  on 
pourra  encore  essayer:  Calcarea  phosph.,  Cuprum  acet.  et 
Phosphorus. 

27* 
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ANÉMIE  SPINALE 

L'anémie  spinale,  elle  aussi,  donne  lieu  aux  symptômes  nerveux: 
les  plus  variés  et  les  moins  nettement  délimités.  Dans  ce  cas 
aussi,  on  ne  peut  que  combattre  les  symptômes  au  fiir  et  à  mesure 
qu'ils  se  produisent.  D'après  Mathias  Duval  et  Lereboullet  [Dictiû^ 
noire  usuel  des  sciences  médicales)^  cette  maladie  s'observe  à  la 
suite  de  l'obstruction  plus  ou  moins  brusque  de  l'aorte  abdominale, 
débute  par  de  la  contracture  ou  des  convulsions,  et  détermine  peu 
à  peu  une  paraplégie  plus  ou  moins  complète.  Quelquefois,  dans 
les  cas  de  compression  de  Taorte,  par  une  tumeiu*  abdominale,  la 
compression  est  passagère. 

Traitement.  Les  auteurs  nous  indiquent:  Alumina,  Phosphori 
acid.,  Secale. 

ANESTHÉSIE 

Privation  ou  affaiblissement  général  et  partiel  de  la  faculté  de 
sentir,  soit  de  la  sensibilité  en  général,  soit  d'un  organe  en  parti- 
culier, produite  soit  par  une  maladie,  soit  par  des  agents  anés- 
thésiques. 

Traitement,  n  comporte  évidemment  le  traitement  de  la  maladie 
causale,  ou  l'éloignement  de  l'agent  anasthésique,  que  l'on  combattra 
au  besoin  par  son  antidote.     Coca,  Kali  brom. 

ANESTHÉSIE  DU  TRIJUMEAU 

Elle  est  généralement  consécutive  à  une  tumeur  ou  à  une  in- 
flammation cérébrale,  notamment  à  une  otite  suppurée  compri- 
mant tout  ou  partie  du  nerf.  Dans  l'anesthésie  complète,  la 
conjonctive  et  la  cornée,  les  muqueuses  nasale,  buccale  et  linguale 
sont  complètement  insensibles.  La  peau  de  la  &ce  est  bouffie, 
bleuâtre  et  fraîche. 

Traitement.  Le  courant  électrique  amène  parfois  des  guérisons 
très  rapides  ou  tout  au  moins  des  améliorations.  Homœopathîquement, 
nous  employons  :  Ambra,  Angustura,  Nux  YORi.,  Oleander,  Phos- 
phorus,  Plumbùm,  Secale. 

ANÉVRYSMES 

On  désigne  sous  ce  nom  une  tumeur  pleine  de  sang,  communiquant 
avec  une  artère  et  consécutive  à  la  rupture  totale  ou  partielle  des 
tuniques  de  ce  vaisseau.  L'anévrysme  est  artériel,  lorsqu'il  est 
formé  uniquement  aux  dépens  d'une  artère;  il  est  artérioso-veineux, 
lorsque  l'artère  communique  avec  une  veine.  Il  est  traumatique  ou 
spontané,   selon  qu'il  est  ou  non-consécutif  à  une  blessure;. dans 
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ce  dernier  cas  il  est  dû  à  une  pression  sanguine  exagérée  du 
ventricule  gauche.  Le  plus  fréquent  anévrysme  est  celui  de  Taorte, 
qui,  souvent,  détermine  une  voussure  grosse  comme  le  poing,  à  la 
paroi  thoracique  correspondante.  Cet  anévrysme  se  développe, 
parfois,  sans  accidents,  mais  il  peut  aussi  provoquer  les  phéno- 
mènes les  plus  variés,  entre  autres  pulsations  et  battements  comme 
dans  l'angine  de  poitrine.  Lorsqu'il  atteint  des  dimensions  plus 
considérables,  il  fait  saillie  à  la  manière  d'une  tumeur  pulsative, 
à  gauche,  entre  la  deuxième  et  la  troisième  côte.  En  compri- 
mant les  organes  ou  les  nerfs  voisins,  il  peut  déterminer  des 
manifestations  diverses.  Le  pouls,  inégal  dans  les  artères  symé- 
triques, est  ralenti  à  gauche. 

Traitement.  Hygiène  très  sévère,  suppression  de  tout  eflfort  phy- 
sique ou  intellectuel,  ainsi  que  de  tout  excès  de  table  et  de  toute 
boisson  spiritueuse  (Voir  Cœur:  affections  valvulaires).  Parfois  la 
compression  locale  peut  rendre  service.  Le  traitement  interne  est 
constitué  par  :  Arsenic,  Antim.  ars.,  Calcarea  fluor.,  Carbo 
veg.,  Lachesis,  Lycopodium,  Plumbum,  Spigelia,  Spongia. 

ANGINE  CATARRHALE 

Angine  erythémateuse,  angine  pharyngée,  caractérisée  par  chaleiu* 
et  sécheresse  de  l'isthme  du  gosier,  douleur  en  avalant,  expec- 
toration pharyngée,  rougeur  peu  marquée  des  amygdales,  mais 
grande  rougeur  des  piliers  du  voile  du  palais  et  de  la  luette. 

Traitement.  La  maladie  disparaît  le  plus  souvent  spontanément, 
au  bout  de  4  ou  5  jours.     Ses  principaux  médicaments  sont:  Allium 

sat.,  Belladonna,  Mercurius  solubilis,  Lachesis,  Nitri  acîd. 

Mais  dans  cette  angine  conmie  dans  toutes  les  autres  formes,  le 
malade  pour  hâter  la  guérison,  devra  garder  le  lit,  s'enlacer  le  cou 
de  compresses  de  Priessnitz,  et  favoriser  l'activité  cutanée  par  la  trans- 
piration, à  laquelle  viennent  encore  en  aide  des  gargarismes  au  miel 
(une  cuillerée  de  miel  par  4  cuillerées  d'eau  chaude). 

ANGINE  CROUPEUSE 

.  Les  amygdales  et  les  parties  molles  du  palais  sont  recouvertes 
de  véritables  iausses  membranes  qui  cachent  complètement  la 
muqueuse  rouge  foncé,  et  qui  après  leur  chute  laissent  des  ulcé- 
rations assez  profondes  et  saignant  facilement,  mais  guérissent 
sans  cicatrice. 

Traitement.  Le  traitement  hygiénique  est  le  même  que  nous  avons 
exposé  plus  haut.  Comme  gargarisme,  on  pourra  donner  de  l'eau  salée 
tiède  à  7,  7o  ^^  ^^^  solution  au  chlorate  de  potasse  au  centième. 
Les  médicaments  internes  sont:  Belladonna,  Mercurius  sol. 
Lachesis. 
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ANGINE  DIPHTÉRITIQUE 

(Voir:  Croup) 

ANGINE  GLANDULEUSE 

Le  pharynx  est  chroniquement  enflammé  et  les  glandes  de  la 
muqueuse,   semblables  à  des  grains  de  mil,   sont  hypertrophiées. 

Héréditaire  et  symptomatique  de  dartres,  hémorrhoïdes,  goutte, 
parfois  même  de  scrofule  ou  de  phtisie,  elle  est  très  rebelle  et  se 
manifeste  par  de  l'enrouement,  le  besoin  fréquent  d'expiration 
brusque,  et  enfin  par  ITiypertrophie  des  glandes  de  l'arrière-goi^. 

Au  début  Fisthme  du  gosier  est  uniformément  rouge;  puis  il 
présente  des  développements  vasculaires,  la  luette  devient  doulou- 
reuse; il  existe  du  chatouillement,  de  la  douleiu*  de  d^lutition 
et  une  toux  légère,  amenant  l'évacuation  de  petits  crachats  grisâtres 
compactes,  parfois  verdâtres.  La  marche  essentiellement  clu'onique 
et  récidivante  de  cette  maladie,  peut,  en  se  prolongeant,  amener 
ni}^ochondrie,  l'amaigrissement,  parfois  la  surdité  et  une  l^ère 
diminution  de  l'odorat 

Traitement.  Indépendamment  du  traitement  hygiénique  général 
indiqué  plus  haut  il  faut  souvent  faire  appel  aux  thermes  du  Mont 
Dore  et  d'AHevard.     La   médication    interne   demande:  Hepar  suif. 

cale,  Nux  vom.,  Sepia,  Sulfur. 

ANGINE  HERPÉTIQUE 

Les  amygdales  sont  gonflées,  et  du  second  au  troisième  jour 
se  recouvrent  d^une  éruption  herpétique  qui  se  manifeste  également 
sur  les  lèvres,  à  la  face,  aux  parties  latérales  du  cou  et  aux  par- 
ties génitales. 

Le  début  est  brusque  et  la  fièvre  intense. 

Traitement.  Indépendamment  du  traitement  hygiénique  général, 
il  faut  instituer  un  traitement  antiherpétique  (voir:  Herpls)^  et,  contre 
l'afifection  locale,  donner  à  l'intérieur:  Arsenic,  Belladonna, 
Nitrl  acld. 

ANGINE  LACUNAIRE 

(pultacée) 

Aggravation  de  l'angine  catarrhale.  Fièvre  intense,  céphalalgie, 
courbature,  rougeur  et  douleur  de  l'isthme  du  gosier,  gonflement 
marqué  des  amygdales,  suivi  de  déglutition  douloureuse,  surtout 
par  déglutition  de  la  salive,  se  propageant  volontiers  aux  oreilles. 
Puis  à  la  surface,  de  l'amygdale,  taches  blanc  jaunâtre  correspon- 
dant aux  lacunes  de  la  tonsille,  et  qu'il  est  facile  d'enlever  au 
moyen  de  la  spatule. 
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Les  formes  plus  intenses  déterminent  des  abcès  lacunaires, 
laissant,  après  leur  ouverture,  des  ulcères  superficiels.  Généralement 
l'abcès  crève  spontanément  au  bout  de  quelques  jours  et  l'amyg- 
dale reprend  son  aspect  normal,  j 

Traitement*  A  côté  des  précautions  générales  déjà  indiquées,  on 
administera  intérieurement:  Belladonna,  Borax  y  Echinacea,  Rali 
chlor.,  Lachesis,  Mercurius  sol.,  Mercur.  cor.,  Nitri  acid. 

ANGINE  NÉCROTIQUE 

Les  piliers  du  voile  du  palais  et  la  luette  sont  moins  entrepris 
que  Famygdale,  elle-même  moins  tuméfiée  que  dans  la  forme 
précédente. 

La  muqueuse  tonsillaire,  à  sa  surface,  laisse  voir  une  coloration 
grisâtre,  difficile  à  enlever.  Vers  le  5®  jour  la  muqueuse  nécrosée 
tombe,  et  il  reste  un  ulcère  passablement  profond  qui  toutefois 
se  nettoie  rapidement,  et  après  le  8*  jour,  la  convalescence  commence. 

Traitement.  Traitement  hygiénique  général,  et  à  l'intérieur:  Bella- 
donnay  Lachesis,  Mercurius  cyanat.,  Mercurius  solub. 

ANGINE  PARENCHYMATEUSE 

Les  amygdales  sont  tellement  gonflées  que  Fisthme  du  gosier 
s'en  trouve  notablement  rétréci;  le  malade  ne  peut  ni  causer,  ni 
se  gai^riser,  ni  avaler,  jusqu'au  moment  où  le  pus,  retenu  géné- 
ralement dans  une  seule  amygdale,  s'échappe,  et  qu'ainsi  les  ma- 
laises disparaissent 

Traitement.  Même  traitement  hygiénique  général.  A  l'intérieur 
Belladonna,  Kali  chlor.,  Lachesis,  Mercurius  sol.,  Nitri  acid. 

ANGINE  TONSILLAIRE 

(Amygdalile  proprement  dite) 

Inflanmiation  de  la  glande  tonsillaire,  avec  tumé&ction,  diu'eté 
et  rougeiu".  A  l'état  aigu,  fièvre,  douleur  de  d^lutition,  voix 
gutturale,  tuméfaction  et  douleur  de  la  région  sous-maxillaire. 
Parfois,  abcès  qui,  par  leur  dimension  peuvent  déterminer  des 
accès  de  suffocation.  L'état  chronique  de  cette  maladie  détermine 
souvent  Xhypertrqphie  des  amygdales^  et  ramène  fréquemment  Pétat 
aigu  de  la  maladie. 

Traitement.  Traitement  hygiénique  général.  Lorsque  l'abcès  ré- 
siste à  la  médication  générale,  il  faut  l'ouvrir  au  bistouri.     A  l'intérieur: 

Aurum,  Baptisia,  Baryta  carb.,  Belladonna,  Calcarea  carb., 
Chamomilla,  Conium,  Fagopyrum,  Hamamelis,  Hydrastis, 
Lycopodlum,  Mercurius  soL,  Phytolacca,  Pulsatilla,  SabadiUa, 
Sulfur  jodat,  Sulfuris  acid. 
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ANGINE  DE  POITRINE 

Cette  maladie  est  constituée  par  une  série  de  symptômes 
complexes  qui  accompagnent  les  affections  cordiaques.  Elle  peut, 
toutefois,  être  une  affection  purement  nerveuse,  notamment  chez 
les  fenmies. 

Les  sjmiptômes,  qui  reviennent,  d'ailleurs,  fréquemment,  sont  mar- 
qués par  un  accès  de  douleur  brusque  à  la  r^on  cardiaque, 
s'irradiant  de  là  vers  l'épaule,  et  le  long  du  plexus  brachial  le 
plus  souvent  à  gauche,  avec  angoisse,  constriction,  respiration 
ralentie  ou  accélérée;  la  peau  d'abord  pâle  et  froide,  se  recouvre 
de  sueur  à  la  fin  de  Taccès,  et  les  mouvements  du  cœur  sont 
tout  à  fait  irréguliers.  L'accès  dure  de  quelques  minutes  à  une 
demi-heure,  et  revient  parfois  tous  les  jours,  parfois  à  intervalles 
d'une  semaine,  voire  même  d'un  mois. 

Traitement.  L'hygiène  et  le  r^me  général  sont  ceux  des  car- 
diaques, tels  que  nous  les  avons  exposés  au  traitement  de  l'anévrysme. 
Si  la  maladie  est  causée  par  l'abus  du  tabac,  il  est  évident  qu'il  faudra 
enrayer  de  ce  côté.  Quant  à  la  médication  interne,  du  reste  purement 
palliative,  elle  demande:  Aconit,  Actaea,  Agaricus,  Alumina, 
Amyle  nit.,  Argent  nit.,  Arnica,  Arsenic,  Aurum,  Aurum  mur., 
Bromum,  Bryonia,  Cactus,  Chininum  suif.,  Cuprum,  Digitalinuniy 
Fagopyrum,  Glonoin,  Hydrocyani  acid.,  Iberis,  Kali  nit.,  Kalmia, 
Lachesis,  Lactis  acid.,  Laurocerasus,  Naja,  Nuz  vonx.,  Ole- 
ander,  Oxalic  acid.,  Phytolacca,  Plunxbum,  Secale,  Spigelia, 
Sumbul,  Tabacum,  Zincum  val. 

ANOMALIES  DE  U  RÉFRACTION 

(Voir:  Astygmatisme) 

Ce  titre  nous  dispense  de  toute  définition  plus  explicite.  Le 
traitement  de  cette  maladie  incombe  plus  spécialement  à  l'oculiste. 
La  médication  homœopathique  demande:  Jaborandi. 

ANOREXIE 

Manque  d'appétit,  symptôme  que  l'on  constate  au  début  ou  au 
cours  de  la  plupart  des  maladies  pyrétiques,  d'estomac  ou  d'intestins. 

Traitement.  11  se  confond  avec  celui  de  la  maladie  principale. 
Les  médicaments  employés  sont:  Argentum,  Avena  sat.,  Bella- 
donna,  Chamomilla,  China,  Cocculus,  Conium,  Magnesia 
carb.,  Nux  vont.,  Opium,  Tarantula,  Zincum. 

ANTHRAX 

Ce  mal  se  développe  à  la  manière  Am  furoncle  (voir:  Furoncle) 
mais  de  préférence   dans  l'épaisseur  de  la  peau  dorsale  des  per- 
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sonnes  âgées.  Au  cours  de  son  évolution,  le  derme  et  le  tissu 
conjonctif  s'enflamment  au  point  de  déterminer  une  grosse  tumeur 
.excessivement  douloureuse,  qui,  finalement,  se  nécrose,  éclate  et 
donne  à  la  peau  percée  Taspect  d^une  pomme  d'arrosoir.  La 
fièvre  est  intense  et  le  malade  se  débilite  grandement  au  cours  de 
la  maladie. 

Traitement.  Le  plus  souvent,  il  y  a  lieu  de  faire  intervenir  le 
chirurgien.  A  Tintérieur,  on  donnera:  Apis,  Arnica,  Arsenic,  Bella- 
donna,  Carbo  veget.,  Carbolic.  acid.,  Echinacea,  Hepar  suif, 
cale,  Kali  mur.,  Lachesis,  Mercurius  cor.,  Rhuz  tox.,  Secale, 
Silicea. 

ANTiSEPTIE  ET  DÉSINFECTANTS 

Moyens  divers  d'empêcher  la  production  des  microbes,  ou  de 
les  détruire  dans  les  plaies  et  les  déjections  des  malades:  Calen- 
dula,  Carboneum  suif.,  Carbolicum  acid.,  Echinacea,  Salicyli 
acid« 

ANURIE 

Suppression  de  la  sécrétion  urinaire  par  arrêt  de  la  fonction 
au  cours  de  certaines  maladies  graves  (néphrite,  fièvre  jaune, 
choléra  etc.)  ou  par  arrêt  de  l'écoulement  des  urines  (calculs). 
Parfois  elle  est  névropathique  et  transitoire. 

Traitement,  n  dépend  évidemment  de  la  maladie  cause  de  la 
suppression  urinaire.  L'homœopathie  nous  indique:  Cactus,  Cam- 
phora,  Digitalis,  Nitri  acid.,  Prunus  spinosa,  Senega  Tere- 
benthina,  Thea,  Zingiber. 

AORTITE 

Inflammation  qui  aflfecte  la  tunique  externe  de  l'aorte,  parfois 
suite  de  goutte  ou  dliémorrhoïdes,  parfois  par  abus  de  tabac  ou 
des  alcools. 

Elle  débute  par  de  la  dyspnée  à  propos  de  mouvements;  les 
accès  sont  plus  fréquents  après  les  repas.  Les  malades  accusent 
inunédiatement  une  grande  diminution  des  forces;  les  nuits  sont 
agitées. 

Les  accès  de  dyspnée  se  succèdent  de  plus  en  plus  rapidement, 
jusqu'à  l'apparition  d'accès  qui  font  craindre  la  mort  par  suffocation 
ou  par  syncope.  Le  pouls  s'accélère,  et  devient  plus  petit  pour 
finir  par  disparaître.  La  peau  est  froide,  couverte  de  sueurs  froides; 
face  pâle  et  état  lipodiymique  très  prononcés,  parfois  perte  de 
connaissance,   expiration   convulsive  (accès  d'angine   de  poitrine). 

Perte  de  forces  progfressive  et  anémie,  sommeil  de  plus  en  plus 
agité,  et  bientôt  albuminurie.  Finalement  cachexie,  dont  l'cedème 
des  membres  supérieurs  est  le  premier  symptôme;  diminution  de 
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Tappétit,  difficulté  de  digestion,  vomissements,  diarrhée  et  insomnie 
complète.  A  la  dernière  période,  délire  et  somnolence.  La  mort 
arrive  par  œdème  pulmonaire,  par  urémie,  ou  par  syncope.  Le 
signe  douleur  de  Tangine  de  poitrine  existe  fréquemment. 

Traitement.  L'hygiène  est  celle  dont  nous  avons  déjà  parlé  à 
propos  de  l'anévrysme.  (Voir  aussi  Cœur:  afifections  valvulaires).  Le 
traitement  interne  consiste  en  :  Antlm.  ars.,  ArseniC|  Carbo  veg., 
Lachesis,  Plumbum,  Spigelia,  Spongia. 

APHASIE 

Littré  dit:  Diminution,  abolition  ou  perversion  d'exprimer  les 
idées  par  la  parole,  existant  sans  paralysie  de  l'appareil  musculaire, 
sans  que  l'intelligence  offre  de  diminution  assez  marquée  pour 
expliquer  le  trouble  de  la  parole.  \ 

Traitement.  Cet  état  étant  symptomatique  d'une  lésion  cérébrale 
(ramollissement,  tumeur,  surtout  syphilitique,  foyer  hémorrhagique),  la 
thârapeutîque  sera  naturellement  dirigée  dans  ce  sens.  Homœopa- 
thiquement  nous  employons:  Lycopodium,  Tabacum. 

APHONIE 

Cest  une  privation  de  la  voix,  empêchant  le  malade  d'articuler 
aucun  son.  Elle  peut  être  consécutive  à  la  destruction  des  ner& 
laryngés,  ou  essentielle,  c'est-à-dire  hystérique. 

Traitement.  Dans  le  premier  cas,  toute  tentative  de  guérison  est 
stérile.  Lorsque  l'origine  de  la  maladie  est  hystérique,  c'est  évidem- 
ment la  névrose  qu'il  faudra  traiter.  Dans  certains  cas,  aussi,  le 
traitement  se  confond  avec  celui  de  Vœdime  de  la  glotte^  et  de  la 
laryngite.  Pour  l'aphonie  par  paralysie  des  cordes  vocales,  les  élec- 
triciens ont  essayé,  sans  grand  succès  leur  méthode.  Gymnastique  de 
l'organe,  et  douches  tièdes  sur  le  larynx.  Homœopathiquement  nous 
employons:  Ammoniacum,  Ammon  mur-,  Argentum,  Arnica, 
Arum,  Baryta  carb.,  Carbo  veget.,  Causticum,  Eucalyptus, 
Gelsemium,  Hepar  suif,  kal.,  Lachesis,  Phosphorus,  Phytolacca, 
Platina,  Primula,  Rumex,  Niccolum,  Nitrl  acid.,  Nux  voffl., 
Sélénium,  Sulfur. 

APHRODISIE 

Exagération  maladive  de  l'appétit  vénérien,  appelée  plus  spé- 
cialement satyriasis  chez  l'homme,  njrmphomanie,  chez  la  femme. 

Traitement.  Le  traitement  psychique  est  très  souvent  indique 
en  même  temps  qu'une  rigoureuse  propreté  des  organes  seicuels.  Les 
médicaments  internes  sont:  Ambra,  Apis,  Caladlum,  Cantharis, 
Conium,    Formica,   Gratlola,   Lilium,    Murex,   Nux  mosch., 
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Nux  vom.,  Origanum,  Plaiina,  Rana  bufo,  Silicea,  Staphysagria, 
Veratrum  alb.,  Zincum. 

APHTES 

Les  aphtes  sont  des  vésicules  blanchâtres  à  bords  rouge  foncé, 
qui  apparaissent  sur  la  muqueuse  buccale  et  linguale,  surtout  chez 
les  enfants  à  la  mamelle.  Leur  apparition  est  accompagnée  de 
douleurs  tellement  brûlantes,  que  les  nourrissons  refusent  de  prendre 
le  sein;  la  salivation  est  augmentée.  La  guérison  arrive  pendant 
la  seconde  semaine,  par  chute  des  vésicules  après  suppuration. 

Traitement.  On  lavera  la  bouche  c&ez  Tenfant  au  moyen  d'un 
linge  trempé  dans  Teau  tiède.  Chez  Tadulte  on  emploiera  ime  solution 
chloro-iodique  à  V4  7o*  ^^  médicaments  conseillés  sont:  Borax, 
Cornus  flor.,  Eupatorium  perf.,  Helleborus,  Hepar  suif, 
cale,  Kali  mur.,  Mercurius  sol.,  Muriatis  acid.,  ^Natrum 
hypochl.,  Nitri  acid.,  Phytolacca,  SuHuris  acid. 

APOPLEXIE  CÉRÉBRALE 

A  la  suite  de  la  rupture  d'une  artère  cérébrale,  le  sang  se  ré- 
pand dans  la  substance  de  Tencéphale  ou  dans  les  méringes.  La 
maladie  est  soudaine,  cependant  elle  est  parfois  précédée  de  cépha- 
lalgie, de  bourdonnements  d'oreilles  ou  de  papillottements  des  yeux. 
Le  malade  chancelle,  tombe,  perd  connaissance  et  l'usage  des 
sens,  ainsi  que  des  mouvements.  La  respiration  est  lente,  ster- 
toreuse;  le  pouls  est  ralenti  et  tendu;  les  pupilles  sont  rétractées 
et  insensibles;  parfois  il  y  a  nausée  et  défécation  involontaire. 

La  g^vîté  de  la  maladie  est  proportionnelle  à  l'hémorrhagie, 
et  dépend  de  l'endroit  où  le  sang  s'est  répandu;  il  survient  de  la 
paralysie  dans  la  majorité  des  cas. 

Traitement.  Dès  Taccès,  on  couche  horizontalement  le  malade, 
la  tête  et  la  poitrine  relevées,  et  on  le  débarrasse  de  tous  ses  vête- 
ments, surtout  au  cou  et  à  la  poitrine;  on  fait  des  affusions  d'eau 
froide  à  la  tête,  on  frotte  les  extrémités  avec  ime  solution  alcoolique 
et  Ton  tient  l'intestin  libre  au  moyen  dW  clystère.  Puis  l'on  laissera 
le  malade  tranquille,  jusqu'à  la  période  de  réaction,  sauf  si  l'activité 
respiratoire  et  cardiaque  se  trouvaient  ralenties.  Dans  ce  dernier  cas, 
on  recourrait  atix  frictions  de  la  peau  et  aux  sinapismes,  et  si  le 
patient  est  capable  d'avaler,  on  lui  fait  prendre  quelques  gouttes  de 
café,  de  rhum  ou  de  cognac  dans  de  l'eau.  Jusqu'au  stade  de  réaction, 
l'eau  sera  la  boisson  exclusive,  le  lait  la  seule  nourriture.  Plus  tard, 
le  régime  sera  fortifiant',  à  l'exclusion  toutefois  des  spiritueux  et  des 
aliments  épicés.     On  tiendra  le  corps  toujours  libre.     Les  médicaments 

à  employer  sont:  Arnica,  Baryta  carb.,  Nux  vom.,  Opium,  Stramonium 
Stroniiana,  Veratrum  virid. 
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APOPLEXIE  SPINALE 

Hémorrhag^e  se  répandant  dans  la  moelle  épinière,  après  re- 
froidissement, efforts  ou  traumatisme  du  rachis,  et  secondairement 
au  cours  d'une  dégénérescence  de  la  moelle.  Elle  est  suivie  de 
douleurs  médullaires  et  de  paralysies,  sans  perte  de  connaissance, 
dépendant  du  foyer  hémorrhagique.  Plus  tard,  il  se  développe  de 
Tatrophie  musculaire,  de  la  paralysie  intestinale  et  vésicale,  et  le 
malade  meurt  après  avoir  traîné  misérablement  pendant  quelque 
temps. 

Traitement.  Dès  Faccès,  coucher  le  malade  sur  le  ventre  et  lui 
Éaire  garder  le  repos.  On  appliquera  des  compresses  glacées  aux  en- 
droits doulouretix  de  la  colonne  vertébrale,  et  pendant  2  heures  on 
les  renouvellera  toutes  les  dix  minutes.  A  Fintérieur:  Argentum  nit. 
Arnica,  Arsenic,  Kali  hydrojod. 

APPENDICITE,  TYPHLITE  ET  PERITYPHLITE 

Inflanmiation  de  l'appendice  iléo-cœcal,  du  cœcum  et  des  ré- 
gions avoisinantes.  Elle  se  manifeste  d^abord  par  de  la  consti- 
pation et  des  douleurs  sourdes  dans  la  fosse  iliaque  droite;  puis 
les  douleurs  deviennent  très-vives,  et  empêchent  tout  mouvement. 
Fièvre,  inappétence,  malaise,  vomissements,  météorisme,  tumeur 
dure  à  la  fosse  iliaque  droite. 

La  pérityphlite  montre  au  début  les  mêmes  symptômes;  les 
douleurs  sont  plus  accentuées  et  slrradient  dans  le  membre  in- 
férieur droit.  Comme  pour  Tappendicite  et  la  typhlite,  la  maladie 
se  juge  souvent  par  une  garde-robe  abondante.  Parfois,  il  y  a 
formation  d'abcès,  ce  qui  est  toujours  un  signe  grave. 

Traitement.  L'appendicite  et  la  typhlite  demandent  le  repos  au 
lit,  et  d'abondants  lavements  tièdes  au  moyen  d'une  longue  canule 
recourbée.  On  procédera  à  ces  lavements  avec  lenteur  et  précaution, 
et  Ton  ne  les  arrêtera  qu'après  diminution,  sinon  disparition  de  la 
tumeur  dans  la  fosse  iliaque.  Localement,  con^)resses  chaudes.  Ré- 
gime: soupes  claires  et  eau.  On  entretiendra  la  liberté  du  ventre  en 
administrant  quelques  cuillerées  à  café  d'huile  de  ricin.  L'intervention 
chirurgicale  est  nécessitée  par  les  abcès.  La  médication  interne 
comporte:  Aconit,  Apis,  Arnica,  Arsenicum,  Atropinum  suif., 
Baptisia,  Belladonna,  Bryonia,  Calcarea,  carb.,  Calcarea  suit, 
Carduus,  Chamomilla,  Colchicum,  Colocynthis,  Crotalus,  Dlos- 
corea,  Ferrum,  Ginseng,  Hepar  suif,  cale,  Kali  mur.,  Lache- 
8i8,  Lycopodium,  Mercurius  cor.,  Mercurius  sol.,  Natrum  chol., 
Nitri  acid..  Opium,  Phosphorus,  Plumbum,  Rhus  tox.,  Sulfur; 
Terebenthina,  Veratrum  alb.,  Veratrum  virid.  Zincum. 
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ARTÉRIO-SCLÉROSE 

L*artério-sclérose  est  une  dégénérescence  calcaire  des  tuniques 
artérielles,  déterminant  consécutivement  des  anévrysmes.  De  là  les 
deux  maladies  se  confondent  et  nous  renvoyons  au  chapitre 
anévrysme  pour  les  symptômes,  le  traitement  général,  et  la  théra- 
peutique: Aconit,  Arnica,  Arsenic,  Belladonna,  Creosotum, 
Lachesis,  Mercurius  sol.,  Plumbum. 

ARTÉRITE 

Inflanmiation  d'une  artère,  spontanée  ou  traumatique,  ou  suite 
d'une  ligature.  Douleurs  vives,  suivant  le  trajet  de  Tartère  en- 
flammée. Si  le  vaisseau  est  superficiel,  il  forme  une  espèce  de 
corde  douloureuse  à  la  pression.  Si  Tartère  est  obstruée  par  un 
épanchement,  il  se  manifeste  de  Fengourdissement,  de  l'atrophie 
et  parfois  de  la  gangrène  des  parties  situées  au-dessous  de  l'obs- 
truction. 

Traitement.  H  consiste  dans  l'application  des  compresses  chaudes 
atixquelles  on  joindra  les  médicaments  suivants:  Kali  nit.,  Lachesis, 
Mercurius  sol.,  Plumbum. 

ARTHRITE 

(Rhumatisme  articulaire) 

Inflammation  des  articulations;  elle  est  aiguë  ou  chronique. 

Le  RHUMATISME  AIGU,  parfois  précédé  de  raideur,  de  tiraille- 
ments et  de  firisson,  débute,  généralement,  brusquement  par  des  douleurs 
extrêmement  vives,  se  manifestant  dans  ime  ou  plusieurs  articulations, 
Hyperthermie,  pouls  allant  jusqu'à  120,  fièvre,  tuméfaction  de  l'arti- 
culation entreprise,  ainsi  que  rougeur.  Le  mouvement  et  la  pression 
augmentent  la  douleur  qui  s'aggrave  bientôt.  Sueurs  abondantes  acides; 
urines  parcimonieuses  et  acides,  déposant  au  froid. 

La  marche  de  la  maladie  est  irrégulière,  souvent  récidivante;  la 
maladie  saute  d'une  articulation  à  l'autre,  et  se  complique  d'affection 
cardiaque  (endocardite).  Lorsqu'il  n'y  a  pas  de  complication,  la  ma- 
ladie cède  après  4  ou  5  semaines;  les  symptômes  diminuent  progres- 
sivement, et  les  articulations  demeurent  raides  pendant  quelque  temps 
encore.     A  signaler  également  X arthrite  blennorrhagique. 

Traitement.  Hygiéniquement,  diète  sévère  et  boissons  sudorifiques. 
Envelopper  le  membre  dans  de  l'ouate  recouverte  d'un  tissu  imperméable, 
afin  de  provoquer  la  transpiration  locale.  Les  médicaments  à  employer  sont  : 
Aconit,  Abrotanum,  Actaea,  Ammoniacum,  Ammon.  phosph., 
Apis,  Argentum,  Argent,  nit.,  Belladonna,  Berberis,  Bromum, 
Bryonla,  Cactus,  Carboneum  suif.,  Calcarea  carb.,  Caulophyl- 
lum,  Caustioum,  Chamomilla  Chelidonium.  Chininum  suif.   Colchi- 
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cum,  Conium,  Dioscorea,  Dulcamara,  Fagopyrum,  Ferruxn, 
Formica,  Guajacum,  Hyosciamus,  Kali  hydrojod.,  Kali  nit., 
Kalmia,  Lactis  acid.,  Ledum,  Lycopus,  Mercurius  80l.|  Man- 
ganum,  Natrum  nit,  Natrum  phosph.,  Nux  mosch.,  Phyto- 
lacca,  Plumbum,  PulsatiUa,  Rheum,  Rhododendron,  Rbus  tox., 
Ruta,  Sabina,  Salicyli  acid.,  Sanguinaria,  Sarsaparilla,  Sulfur, 
Urtica,  Valeriana,  Veratrum,  Viola  odoraia,  Viscum  album, 
Zincum. 

Dans  l'ARTHRITE  BLENNORRHAGIQUE,  repos  ;  rappeler  l'écoule- 
ment, et  à  rintérieur:  Copahiva,  Erigeron,  Medorrhinum, 
Natrum  suif.,  Pliytolacca,  Pufaatilla,  Sarsaparilla,  Thuya. 

L'ARTHRITE  CHRONIQUE  n'est  souvent  qu'un  reste  de  l'arthrite 
aiguë.  Fréquemment,  elle  évolue  sans  fièvre,  dure  fort  longtemps, 
voyage  d'une  articulation  à  l'autre,  et  finalement  se  localise,  ce  qui 
détermine  le  gonflement  des  tendons  et  des  synoviales,  les  tuméfactions 
les  plus  variées  (tophi j .  Cette  maladie  cause  de  nombreuses  infirmités 
dans  la  sphère  du  mouvement;  certains  patients  en  deviennent 
complètement  paralytiques. 

Traitement.  L'hygiène  et  le  régime  sont  les  mêmes  que  pour  le 
iliumatisme  aigu.  Les  eaux  d'Aix  en  Savoie,  de  Dax,  de  Wiesbaden, 
de  Gastein,  de  Bourbonne,  de  Santenay  agissent  souvent  utilement.  La 
médication  interne  homœopathique  comporte:  Agaricus,  Ammon.  bonz*. 

Arnica,  Benzoes  acid.,  Calcarea  carb.,  Causticum,  China,  Colo- 
cynthis,  Dulcamara,  Eupatorium  purp.,  Ginseng,  Kalmia, 
Elali  bichr.,  Kali  hydrojod.,  Lactis  acid.,  Ledum,  Magnesia 
phosph.,  Natrum  mur.,  Oleum  animale,  Paullinia,  Petroleum, 
Phosphorus,  Sulfur. 

L'ARTHRITE  TUBERCULEUSE  comporte  le  traitement  général  de 
la  tuberculose  et  à  l'intérieur:  lodoformium. 

ARTHRITE  DÉFORMANTE 

Déformation  des  jointures,  survenant  le  plus  souvent  chez  les 
personnes  âgées,  se  traduisant  par  des  tumeurs  articulaires  qui 
craquent.  Les  articulations  finissent  par  être  absolument  raides, 
surtout  celles  des  doigts.  L'articulation  coxo-fémorale  est  le  plus 
fréquemment  atteinte.  Les  douleurs,  d'abord  légères,  deviennent 
peu  à  peu  très-vives,  et  la  maladie  est  généralement  incurable. 

Traitement*  On  tentera  de  recourir  aux  eaux  de  Dax  ou  aux 
thermes  de  Bourbonne,  à  l'intérieur  on  administrera:  Ammon. 
phosph-y  Aurum,  Calcarea  fluor.,  Kali  carb.,  Phosphori  acid., 
Silicea,  Sulfur,  Tbuya. 

ASCARIDES 

Ascarides  lombricoïdes,  gros  vers  intestinaux,  siégeant  le  plus 
souvent  dans   Tintestin  grêle,  y  déterminant,   avec  des  malaises 
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généraux,  de  troubles  de  Tintestin,  et  provoquant  parfois  chez  les 
enfants  des  convulsions  réflexes. 

Traitement.  Vider  Tintestin  au  moyen  d'un  lavement  simple  qu'on 
fera  suivre  d'un  lavement  médicamenteux  avec  lo  grammes  d'ail, 
bouillis  dans  60  à  80  grammes  de  lait  On  renouvellera  ce  lavement 
3  ou  4  fois  par  semaine,  pendant  plusieurs  semaines  de  suite.  En 
même  temps,  on  donnera  3  fois  par  jour  un  trochisque,  contenant 
3  centigrammes  de  Santonine.  Les  autres  médicaments  sont  :  Cal- 
carea,  Clouta,  Spigelia,  Sumbul,  Tanacetum,  Teucrlum 
marum,  Urtica. 

ASCITE 

Hydropisie  abdominale,  accumulation  de  sérosité  dans  la  cavité 
péritonéale.  Elle  est  causée  par  des  altérations  du  péritoine^  par 
un  obstacle  à  la  circulation  veineuse  abdominale  ou  thoracique, 
par  les  traumatismes  viscéraux  et  consécutive  aux  maladies  graves, 
surtout  du  foie,  du  cœur,  du  poumon  ou  des  reins,  et  aux  cachexies. 
Les  symptômes  en  sont:  dyspnée,  déviation  du  coeur,  gonflement 
abdominal,  avec  saillie  du  nombril,  fluctuation,  matité  à  la  percussion. 

Traitement.  Le  plus  souvent,  c'est  le  traitement  de  la  maladie 
originaire.  Si  la  médication  échoue,  on  recourra  à  la  ponction  ab- 
dominale. Les  médicaments  à  employer  sont:  Aceti  acid.,  Apocy- 
num,  Ammonium  mur.,  Arsenic,  Blatta,  Chelidonium,  China, 
CoUinsonia,  Digitalis,  Elaterium,  lodium,  Kali  carb.,  Leptandra, 
Muriatis  acid.,  Natrum  chol.,  Phosphorus,  Prunus,  Pulsatilla 
Sambucus,  Strophantus,  Terebenthina. 

ASPHYXIES  CARBONIQUE,  GHLOROFORMIQUE 

L'asph3rxie  carbonique,  caractérisée  par  des  vertiges,  des  bour- 
donnements, la  propension  au  sonmieil,  les  nausées  et  la  raideur 
tétanique,  exige  des  inhalations  d'oxygène,  et,  en  outre,  demande 
la  provocation  de  la  respiration  artificielle.  A  Finterieur:  Ammon. 
carb.,  Bovista. 

L'asphyxie  chloroformique  se  jugule  au  moyen  de:  Amyle  nitrite. 

ASPHYXIE  DES  NOUVEAU-NÉS 

(Voir:  Cyanose,  Œdème,  Sclérème) 

ÂSTHÉNOPIE 

Impossibilité  d'appliquer  la  vue  d^une  manière  soutenue  à  des 
objets  rapprochés,  dépendant  d^un  déÊiut  de  Taccommodation  ou 
d^une  insuffisance  des  muscles  droits  internes. 

Traitement.    On   corrige   cette  infirmité   au  moyen   de   lunettes 
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appropriées.'  Les  médicaments  internes  sont:  Aconit,  Agaricus,  Ac- 
taea,  Alumina,  Argentum  nit.,  Artemisia,  Calcarea  carb.. 
China,  Cina,  Conium,  Duboisia,  Gelsemium,  Jaborandi, 
Lilium,  Mercurius,  Natrum  mur.,  Phosphorus,  Physostigma, 
Ruta,  Sepia. 

ASTHME  CARDIAQUE 

L'asthme  en  général  est  une  névrose  de  la  respiration,  se  signa- 
lant par  des  accès  de  dyspnée,  dans  laquelle  l'expiration  est  plus 
longue  et  plus  pénible  que  l'inspiration  (P.  Jousset).  Cette  névrose 
s'accompagne  d'emphysème  pulmonaire  permanent  ou  passager,  et 
prend  le  nom  ai  asthme  cardiaque  lorsqu'elle  se  complique  d'affection 
cardiaque  ou  vasculaire.  Le  malade  sent,  vers  minuit,  une  pression, 
une  constriction  de  la  poitrine  ;  il  ne  peut  rester  couché,  et  cherche 
à  happer  l'air,  tant  il  a  peur  d'étoufier;  la  figure  est  tantôt  pâle, 
tantôt  rouge;  les  yeux  font  saillie,  le  corps  est  froid;  souvent  il 
existe  de  la  sueur.  Du  côté  du  cœur,  on  remarque  une  dyspnée 
excessive  et  des  palpitations,  signes  souvent  précurseurs  d'hydropisie. 

Traitement.  Les  médicaments  qui  conviennent  à  cette  maladie 
sont  :  Adonis,  Benzoes  acid.,  Cactus,  Digitalis,  Eucalyptus,  Fago- 
pyrum,  Nux  vom.,  Strophantus. 


ASTHME  CATARRHAL 

Ainsi  appelé  parce  que  les  attaques  sont  toujours  accompagnées 
de  bronchite.  Il  se  manifeste  souvent  dès  l'enfance;  d'autres  fois 
il  débute  franchement  par  une  première  attaque  qui  n'a  pas  été 
précédée  de  dyspnée,  et  se  présente  sous  la  forme  d'un  rhume 
ou  d'une  bronchite.  Enfin  il  existe  \me  forme  habituelle 
d'asthme  comme  sous  le  nom  i^asthme  humide  ou  àlasthme  des 
vieillards^  débutant  par  un  catarrhe  aigu,  assez  intense.  Les  symp- 
tômes fébriles,  dans  cette  dernière  forme,  disparaissent,  mais  la 
toux  et  la  dyspnée  restent,  avec  une  dyspnée  habituelle,  assez 
forte  dès  le  début  et  remarquable  par  des  paroxysmes  réguliers. 
L'expectoration  est  abondante,  et  quand  elle  se  supprime  momen- 
tanément, elle  est  remplacée  par  des  quintes  de  toux  très  pénibles. 
Pouls  petit  et  &ible,   extrémités  refroidies,  face  pâle  et  anxieuse. 

Traitement.  YJ asthme  des  vieillards  est  incurable.  Dans  les  autres 
formes  le  traitement  est  puissamment  secondé  par  les  eaux  du  Mont  Dore 
et  de  Cauterets.  Les  médicaments  employés  au  cours  de  l'accès,  ou 
pendant  la  maladie  sont:  Allium  sat.,  Antimon.  tart.,  Arsenicum, 
Benzoes  acid.,  Blatta,  Bryonia,  Calendula,  Chelidonium, 
Eupatorium  perf-,  Grindelia,  Hepar  suif,  cale,  Hyosciamus, 
Ignatia,  Ipeca,  Kali  bichr.,  Kali  hydrojod.,  Lobelia,  Lycopodium, 
Naphtalinum,  Nltri  acid.,  Nux  vom.,  Opium,  Phosphorus, 
Pothos    foet.,    Pulsatilla,    Quebracho,     Rumex,     Sambucus, 
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Sarsaparilla,    Sepia,    Silphium,    Sulfur,     Stlcta,    Veratrum 
alb.,  Yerbascum. 

ASTHME  DE  MILLAR 

C'est  en  réalité  un  spasme  de  la  glotte  provoqué,  soit  par  une 
constriction  passagère  des  muscles  du  larynx,  soit  par  des  causes 
cérébrales  ou  périphériques.  Il  apparaît  le  plus  souvent  chez  les 
enfants  au  moment  de  la  dentition.  Laccès  est  soudain,  princi- 
palement nocturne.  Les  enfants  se  reveillent  avec  des  inspirations 
sifflantes,  pénibles;  subitement  la  respiration  s'arrête,  et  pendant 
cette  pause,  excessivement  courte,  lenfant  devient  rouge,  pâle  et 
cyanose,  ouvre  la  bouche  pour  happer  Tair  et  donne  les  signes 
de  la  plus  vive  angoisse.  On  ne  confondra  pas  cet  accès  avec 
le  croup,  attendu  que  celui-ci  débute  par  de  la  fièvre,  et  que  les 
enfants  qui  en  sont  atteints  renversent  la  tête  en  arrière,  tandis  que 
dans  Tasthme  de  Millar  Tenfeint  se  redresse  et  penche  la  tête  en 
avant.  Dans  ce  dernier  cas  aussi,  les  voies  aériennes  ne  sont  pas 
douloureuses  et  la  respiration  n'est  pas  stertoreuse. 

Les  accès  Millariens  peuvent  se  renouveler  plus  ou  moins  souvent, 
à  des  intervalles  plus  ou  moins  éloignés. 

Traitement.  Arsenic,  Belladonna,  Calcarea  carb.  Cuprum, 
Gelsemium,  Guaraea,  Kali  brom.,  Hepar  suif,  cale,  Ignatia, 
lodium,  Ipéca,  Moschus,  Plumbum,  Sambucus,  Silicea,  Sulfur, 
Veratrum  alb. 

ASTHME  NERVEUX 

Cette  forme  de  la  maladie  se  manifeste  périodiquement  sans 
fièvre,  surtout  par  accès  nocturnes.  Elle  est  consécutive  à  l'hys- 
térie, à  la  débilitation  générale,  à  l'irritation  spinale.  C'est  une 
véritable  névrose  bronchique.  Les  symptômes  de  l'accès  ressem- 
blent à  ceux  de  l'asthme  en  général. 

Traitement.  Il  comporte  indépendamment  du  traitement  général 
de  la  maladie  qui  détermine  cet  asthme,  les  médicaments  suivants: 
Amyle  nit.,  Aralia,  Asa  fœtida,  Belladonna,  Blatta,  Capsicum, 
CoffeTnum  jodat.,  Cocculus,  Cuprum,  Hypericum,  Kali  nit., 
Laurocerasus,  Moschus,  Passiflora,  Sumbul,  Tabacum,  Viscum 
alb-,  Wyethia,  Zingiber. 

ASTYGMATISME 

Maladie  de  l'œil,  dans  laquelle  les  rayons  lumineux  partis  d'un 
centre,  ne  se  réunissent  plus  en  un  seul  point. 

Traitement.   Lunettes  appropriées,  et,  à  Tintérieur:  Physostigma. 

SiEFFKRT,  Thérapeutique  positive.  28 
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ASYSTOLIE 


Beau  définit  ainsi  cet  état:  <Etat  pathologique  qui  résulte  d'un 
<afiaiblissement  de  la  systole  cardiaque  et  dont  les  causes  les 
<plus  fréquentes  sont  les  affections  organiques  du  cœur,  puis  cer- 
«taines  affections  pulmonaires». 

Traitement.  Il  résulte  de  cette  définition  que  le  traitement  devra 
s'adresser  à  l'affection  cardiaque  ou  pulmonaire  primitive.  Les  médi- 
caments faomœopathiques   indiqués  sont:   Amyle  nlt.,  CofiTea,  Digi- 

talis,  Strophanius. 

ATAXIE  LOCOMOTRICE 

Cette  maladie  est  caractérisée  par  le  désordre  des  mouvements 
volontaires,  par  l'hésitation  et  l'inhabileté  des  muscles  à  obéir  à 
la  volonté,  tout  en  conservant  leur  contractilité;  par  des  troubles 
des  sens  et  des  tendances  à  la  paralysie.  Elle  se  déclare  dans 
l'âge  mûr,  de  préférence  chez  les  hommes  robustes,  s'adonnant 
aux  excès  vénériens  ou  alcooliques. 

A  la  première  période:  vertiges,  caractère  irritable,  douleurs 
vives  et  rapides  à  travers  les  muscles  et  les  viscères,  troubles  des 
sens  et  faiblesse  paralytique  de  certains  muscles.  A  la  seconde 
période,  ces  phénomènes  deviennent  plus  intenses,  les  mouve- 
ments saccada,  la  marche  difficile  et  la  santé  générale  commence 
à  s'altérer.  A  la  troisième  période  mouvements  volontaires  im- 
possibles, paralysies^  affections  articulaires  et  viscérales,  marasme 
et  mort. 

Traitement.  La  sobriété,  la  continence,  Thydrothérapie,  le  massage, 
les  eaux  de  Neris,  de  la  Malou,  de  Wildbad,  de  Gastein,  constituent 
la  thérapeutique  générale.  Homœopathiquement,  nous  prescrivons: 
Aesculus,  Alumina,  Aluminium,  Aurum  mur.,  Angustura,  Ar- 
gentum  nit.,  Belladonna,  Berberis,  Causticum,  Cocculus, 
Conium,  Gelsemium,  Kali  hydrojod.,  Natrum  mur.,  Nux  vom., 
Phosphorus,  Physostigma,  Picronitrl  acid.,  Plumbum,  Rhus  tox., 
Sccale,  Silicea,  Stramonium,  Strychnine,  Tballium,  Veratrum 
alb.,  zincum. 

ATHÉROME  ARTÉRIEL 

Concrétions  déposées  dans  les  tuniques  artérielles  qui  se  ra- 
mollissent et  déterminent  les  mêmes  phénomènes  que  Xarterio- 
sclérose  (voir  Artériosclérose  et  Anéz^rysfue), 

Traitement.  Le  traitement  est  le  même  que  pour  ces  deux 
dernières  maladies.  Homœopathiquement,  nous  conseillerons,  encore: 
Arnica,  Arsen.  Jodat.,  Aurum  jodat.,  Baryta  carb.,  Kali  hydro- 
jod.,  Plumbum,  Strophantus,  Thlaspi. 
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ATONIE 

Faiblesse  d^un  organe  par  relâchement  des  tissus. 

Traitement*  H  comporte  le  traitement  de  la  maladie  causale,  un 
traitement  reconstituant  général  et  notamment  Absinthium,  Calca- 
rea  fluor.,  Gelsemium. 

ATHREPSiE  INFANTILE 

Vomissements  et  selles  séreuses,  plus  ou  moins  colorées,  dé- 
jections fréquentes,  soif  excessive  et  rapide  épuisement  des  forces. 
La  maladie  se  manifeste  surtout  avant  ou  après  la  première  den- 
tition et,  principalement,  à  l'époque  du  sevrage,  en  été. 

Traitement.  Un  bon  lait,  la  propreté,  la  chaleur  et  des  frictions 
à  la  peau  sont  des  auxiliaires  importants  de  la  thérapeutique,  qui  con- 
siste en:  Abrotanum,  Aceti  acid.,  Aethusa,  Arsenic,  Calcarea 
acet,  Calcarea  brom.,  Calcarea  carb.,  Calcarea  phosph*, 
Camphora  brom.,  Collinsonla,  Dioscorea,  Echinacea,  Elaterium , 
Euphorbium,  Ferrum  phosph.,  Géranium,  Kali  brom..  Iris, 
Phosphori  acid.,  Plantage,  Ricinus,  Secale,  Tabacum,  Veratrum 
alb.,  Zincum. 

ATROPHIE  INFANTILE 

(Voir:  Paralysie  infantile) 

ATROPHIE  MUSCULAIRE  PROGRESSIVE 

Cette  maladie  est  caractérisée  par  la  transformation  successive 
des  fibres  musculaires  en  graisse,  par  suite  de  sclérose  des  nerfs 
ou  des  centres  nerveux.  Il  se  développe  une  &iblesse  paralytique 
des  troubles  fonctionnels  qui  s'aggrave  à  mesure  que  la  lésion 
s'étend  à  un  plus  grand  nombre  de  muscles.  La  marche  de  la 
maladie  est  très  lente. 

Traitement.  La  guérison  n'est  possible  qu'au  premier  stade  de 
la  maladie,  et  demande  le  massage  et  la  galvanisation.     La  médication 

comporte:  Argentu m  nit.,  Arsenic  jodat.,  Phosphorus,  Physostigma, 
Plumbum. 

AVORTEMENT 

Expulsion  du  foetus,  hors  des  voies  naturelles,  avant  terme. 
Elle  peut-être  due  à  des  causes  morbides  diverses,  à  une  pré- 
disposition particulière,  ou  au  traumatisme. 

Traitement.  H  sera  dirigé  suivant  la  cause  de  la  maladie.  La 
malade  devra  garder  le  lit  comme  pour  un  accouchement.  Homœo- 
pathiquement  nous  employons:  Aletris,  Apis,  Caulophyllum,  Chamo- 

28* 
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milla,  Crocus,  Helonias,  Kall  carb.,  Millefolium,  Plumbum, 
Sabina,  Sepia,  Tanacetum,  Trillium,  Viburnum. 

AZOTURIE 

Emission  d'urine  contenant  beaucoup  plus  d'urée  et  d'autres 
principes  azotés  qu'à  Pétat  normal;  elle  est  un  indice  de  désassi- 
milation  exagérée  des  tissus,  et  s'accompagne  de  dépérissement. 

Traitement*  On  combattra  la  cause  originaire.  Senna  est  le  seul 
médicament  que  nous  indique  notre  thérapeutique. 

BAILLEMENT 

Il  est  souvent  de  cause  nerveuse  et  fréquemment  symptomatique 
de  dyspepsie. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  initiale.  £n  homœopathie  nous 
employons:  Agaricus,  Graphites,  Ignatia,  Plaiina. 

BALANITE  et  BALANO-POSTHITE 

Inflammation  de  la  muqueuse  préputiale.  Lorsque  cette  inflam- 
mation se  communique  à  la  muqueuse  du  gland,  il  y  a  balance 
postkite.  L'existence  d'un  phimosis  en  est  la  cause  principale. 
Elle  s'accompagne  d'un  suintement  muco-purulent. 

Traitement.  Les  soins  de  propreté  sont  un  moyen  très  efficace 
de  contribuer  à  la  guérison.  Les  médicaments  à  employer  sont: 
Argent,  nit.,  Cannabis  sat.,  Corallium,  Digitalis,  Gelsemium, 
Jaborandi,  Mercurius  sol. 

BASSINET  (Catarrhe  du) 
(Voir:  Pyélite). 

BÉGAIEMENT 

Embarras  plus  ou  moins  grand  dans  la  parole ,  hésitation  dans 
la  prononciation  des  syllabes,  ou  répétition  saccadée,  alternant  avec 
suspension  de  l'articulation  des  mots;  le  tout  accompagné  fré- 
quemment de  grimaces. 

11  est  généralement  de  cause  nerveuse,  et  n'est  symptomatique 
d'aucune  lésion  organique. 

Traitement.  Combattre  la  névrose  lorsqu'elle  existe.  Gymnastique 
de  la  parole,  et,  à  Tintérieur:  Borax,  Bovista,  Stramonium. 


Azoturie  —  Blennorrhagie.  437 

BÉRI-BÉRI 

Inflammation  des  nerfs,  principalement  des  nerfs  du  mouve- 
ment, précédée  d'abattement,  de  fièvre  et  de  douleurs  brûlantes 
ou  tiraillantes  dans  les  extrémités  inférieures  et  le  sacrum,  accom- 
pagnée de  paralysie  des  muscles  lisses,  de  contractures  muscu- 
laires, de  la  perte  des  réflexes  tendineux  et  cutanés,  de  troubles 
trophiques  des  nerfs  et  de  dégénérescence  de  la  réaction  électrique. 
Cette  maladie  règne  parfois  endémiquement,  lorsqu'elle  n'est  pas 
consécutive  au  traumatisme,  aux  maladies  infectieuses  et  à  l'alcoolisme. 

Traitement.  Bains  chauds  prolongés,  électricité,  firictions  narco- 
tiques et  massage.  A  Tintérieur:  Arsenicum,  Chininum  ars., 
Digitalis,  Helleborus,  Sallcyll  acid.,  Veratrum. 

BLENNORRHAGIE 

• 

Inflammation  du  canal  de  l'urèthre  et  des  diverses  muqueuses 
des  parties  génitales  chez  l'homme  et  chez  la  femme,  survenant 
le  plus  généralement  par  des  rapports  sexuels  avec  une  personne 
contaminée.  Cependant,  elle  peut  survenir  chez  des  personnes 
parfaitement  saines  (uréthrite  catarrhale). 

Le  début  est  parfois  insidieux.  Rougeur  et  douleur  siégeant 
sur  la  muqueuse  de  la  région.  Ensuite  écoulement,  muqueux 
d'abord,  puis  purulent.  La  douleur  augmente,  et  la  miction  est 
alors  accompagnée  de  douleurs  excessivement  vives.  Lorsque  le 
pénis  s'incurve,  suite  d'un  trop  grand  nombre  de  pustules  dans  le 
canal,  la  douleur  s'exagère  encore,  et  la  blennorrhagie  est  dite 
cordée  (érections  douloureuses). 

Cette  maladie  peut  donner  lieu  à  un  grand  nombre  de  compli- 
cations: hématurie,  engorgement  des  ganglions  de  la  région,  bubon, 
arthrite,  orchite,  rétrécissement  du  canal,  etc. 

La  maladie  cède  généralement,  au  bout  de  six  semaines,  à  un 
traitement  approprié. 

Traitement.  Hygiène  rigoureuse,  repos,  suppression  des  liquides 
alcooliques  excitants,  bains  de  siège  chauds  contre  l'excessive  douleur, 
douches  périnéales  froides,  à  la  fin  du  traitement.  Traitement  spécial 
à  chacune  des  complications.  On  recommandera  le  port  d'tm  suspen- 
soir  à  rhomme  malade,  afin  de  prévenir  Torcfaite.  A  l'intérieur: 
Aconit,  Argentum,  Argentum  nitr.,  Barosma,  Cannabis  sai, 
Cantharis,  Carbo  animalis,  Copahiva,  Cubeba,  Doryphora, 
Erigeron,  Gelsemium,  Géranium,  Grindelia,  Guaraea,  He- 
deoma,  Helleborus,  Hepar  suif,  cale,  Hyosciamus,  Kali 
brom.,  Kali  mur.,  Lupulus,  Medorrhinum ,  Mercurius  sol., 
Mercurius  cor.,  Mercurius  nit.,  Natrum  nit,  Natrum  suif., 
Petroselinum,  Phytolacca,  Pulsatilla,  Sepia,  Stillingia,  Sulfur, 
Sulfur  Jodat.,  Sabal,  Sumbul,  Thuya,  Uva  ursi.    Contre  la  bien* 
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norrhagie  cordée:  Camphora,  Camphora  brom..  Cannabis  sat.,  Can* 
tharis. 

BLENNORRHÉE 

Blennorrhagie  chronique,  suite  de  négligence  dans  le  traitement, 
ou  de  constitution  débilitée.  Elle  évolue  généralement  sans  dou- 
leur, ne  se  manifestant  que  par  une  suppuration  très  parcimonieuse 
[goutte  militaire).  Prolongée  elle  peut  déterminer  une  cachexie, 
sans,  pour  cela,  mettre  le  malade  à  l'abri  des  complications  de  la 
blennorrhagie  aiguë,  ni  surtout  du  rétrécissement  du  canal. 

Traitement.  Hygiène  sévère.  Médication  reconstituante  chez  les 
malades  débilités  Hydrothérapie  générale  et  locale.  Sondage,  au 
moyen  d'un  jeu  de  sondes  graduées,  chez  le  malade  atteint  ie  rétré- 
cissement^ dont  la  goutte  militaire  est  généralement  symptomatique. 
A  rintérieur:  Âgnus  cast.,  Argentum  nit.,  Aurum  Jodat., 
Berberis,  Capsicum,  Chininum  suif,  Chimaphila,  Creosotum, 
Ferrum,  Fluoris  acid.,  Hydrastis,  Kali  bichr.,  Kali  hydrojod., 
Lamium,  Mercurus  cor.,  Granatum,  Mezereum,  Millefolium, 
Naphthalinum,  Natrum  mur.,  Natrum  suif.,  Nilri  acid., 
Nux  vom.,  Petroleum,  Petroselinum,  Sabal,  Sélénium,  Sulfur, 
Thuya,  Uva  ursi,  Zincum. 

BLÉPHARITE 

Inflammation  du  bord  de  la  paupière.  Elle  peut  être  aiguë  ou 
chronique,  due  à  des  causes  locales  ou  générales,  telles  que  mala- 
dies constitutionnelles.  Il  existe  une  lésion  ou  hypertrophie  des 
follicules  des  poils  ciliaires,  et  les  yeux  sont  chassieux. 

Traitement.  Lorsque  la  maladie  tiendra  à  une  cause  générale, 
on  traitera  cette  cause  en  même  temps  qu^on  aura  recours  à  une 
médication  locale.  Les  médicaments  indiqués  sont:  Aconit,  Aethusa, 
Alumina,  Antimonium  crud..  Apis,  Argentum  nit.,  Arsenic, 
Calcarea  carb.,  Calcarea  Jodat.,  Causticum,  Clematis  erecta, 
Creosotum,  Croton,  Digitalis,  Euphrasia,  Gelsemium,  Gra- 
phites, Hamamelis,  Hepar  suif,  cale,  Hydrastis,  Mercurius,  Meze- 
reum,  Natrum  ars.,  Natrum  mur.,  Nux  vom.,  Petroleum, 
Phytolacca,  Rhus  tox.,  Silicea,  Staphysagria,  Sulfur,  Tel- 
lurium,  Zincum. 

BLÉPHAROPTOSE 

Prolapsus  ou  chue  de  la  paupière  supérieure,  par  atonie  on 
paralysie  du  muscle  releveur,  ou  par  une  maladie  de  déformation 
de  la  paupière  supérieure 

Traitement.  Alumina,  Causticum,  Ledum,  Rhus  tox., 
Sepia,  Spigelia. 
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BLÉPHAROSPASME 

Spasme  des  paupières;  il  est  tonique  quand  les  yeux  restent 
convulsivement  fermés;  clonique^  lorsque  les  paupières  s*ouvrent 
et  se  ferment  continuellement  avec  une  grande  rapidité. 

Traitement.    Agaricus,  Gelsemlum. 

BLESSURES 

(Voir:  Plaies). 

BORBORYGMES 

Gargouillement,  bruits  sourds  dans  l'abdomen,  par  suite  de  g^az 
contenus  dans  le  canal  instestinal,  au  milieu  de  matières  liquides. 
C'est  généralement  un  phénomène  de  la  dyspepsie  (tympanite). 

Traitement.  D  sera  celui  de  la  dyspepsie.  A  l'intérieur:  Ambra, 
Arsenic,  Belladonna,  Bovista,  Bryonia,  Calcarea  carb.,  Chamo- 
milla,  China,  Dulcamara,  Erigeron,  Hedeoma,  Hepar  suif, 
cale,  Ignatia,  lodium,  Lilium,  Magnesia  mur.,  Morphium, 
Muriatis  acid..  Opium,  Pulsatilla,  Rhus  tox.,  Sepia,  Taraxacum, 
Terebenthlna. 

BOUFFÉES  DE  CHALEUR 

(Voir  aussi:  Ménopause). 

Sensation  de  chaleur,  montant  rapidement  à  la  face  et  disparais- 
sant tout  aussi  rapidement,  suite  d'un  mouvement  congestif  du 
sang  vers  la  tête.  Elles  surviennent  chez  les  femmes  hystériques, 
mais  plus  souvent  encore  chez  la  plupart  des  femmes,  à  l'époque 
de  la  ménopause,  dont  elles  constituent  un  des  accidents. 

Traitement.  L'hygiène  et  le  traitement  seront,  suivant  l'origine 
du  mal  ceux  de  l'hystérie  ou  de  la  ménopause.  Notre  thérapeutique 
nous  indique:  Belladonna,  Derris,  GlonoTn,  Graphites,  Lachesis, 
Sanguinaria,  Sepia,  Strontiana,  Valeriana. 

BOULE  HYSTÉRIQUE 

Encore  une  manifestation  de  l'hystérie.  Elle  consiste  en  la  sen- 
sation d'une  boule  partant  de  la  r^on  ombilicale,  remontant  le 
long  de  l'abdomen  et  du  thorax  jusqu'à  la  gorge,  où  elle  provoque 
une  sensation  d'étouffement  qui  se  termine  généralement  par  une 
crise  de  larmes  ou  de  rire. 

Traitement.  Traitement  général  de  l'hystérie,  et  plus  spéciale- 
ment: Belladonna,  Ignatia,  Veratrum,  Zincum. 
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BOULIMIE 

Symptôme  de  la  dyspepsie  se  traduisant  par  une  faim  excessive, 
le  besoin  de  prendre  une  quantité  d'aliments  beaucoup  plus  g^nde 
que  d'ordinaire,  et  qu'on  n'explique  que  par  des  lésions  de  la 
nutrition. 

Traitement.  Il  est  celui  de  la  dyspepsie  en  général,  et  demande 
plus  particulièrement:  Actaea,  AUium  sat.,  Asa  fœtida,  Calcarea 
carb.,  Cina,  Ignatia,  Kali  mur.,  Lycopodium,  Menyanthes, 
Rhus  tox.,  Sabadilla,  Spigelia. 

BOURDONNEMENTS  D'OREILLES 

Hallucination  de  l'ouïe,  d'après  laquelle  le  malade  croit  entendre 
des  bruits  variant  avec  les  sujets.  Certains  bourdonnements  sont 
indépendants  de  toute  lésion  matérielle;  d'autres  fois  ils  sont  dus 
à  la  congestion;  le  plus  souvent  ils  sont  imputables  à  des  affec- 
tions de  l'appareil  auditif. 

Traitement*  H  sera  évidemment  indiqué  par  la  maladie  primitive. 
En  homœopathie  nous  employons:  Baptisia,  Belladonna,  Ferrum, 
Nux  vom.,  Phosphori  acid.,  Podophyllum,  Salicyji  acid.,  Vera- 
trum  vir. 

BRADYSPEPSIE 

(Voir:  Dyspepsie). 

BRIGHTISME 

(Voir:  Néphrite  parenchymateuse) 

BRONCHITE  AIGUË 

Inflammation  de  la  muqueuse  qui  revêt  l'intérieur  de  la  trachée- 
artère  et  des  bronches.  Sa  forme  la  plus  simple  est  le  rhume. 
Mais,  lorsqu'il  se  joint  à  cet  état  la  fièvre,  une  toux  sèche  d'abord, 
grasse  ensuite,  avec  expectoration  successivement  muqueuse  et 
verdàtre,  oppression,  râles  et  parfois  diarrhée,  nous  sommes  en 
présence  de  la  véritable  bronchite. 

Traitement.  Il  exige  le  séjour  à  la  chambre,  des  vêtements  chauds 
et  l'absorption  de  boissons  chaudes.  L4ndication  comprend:  Aconlt, 
Actaea,  Allium  cepa,  Ammon.  brom-,  Ammon.  Jodat.,  Anti- 
mon.  oxysulf.,  Antim.  tart.,  Asclepias,  Bryonia,  Carbo  ani- 
malis,  Carbo  vegetab.,  Causticum,  Drosera,  Eriodyetion, 
eucalyptus,  Hepar  suif,  cale,  Kali  bich.,  Kali  carb.,  Kali  hy>- 
drojod.,   Magnesia  cale,  Natrum  mur.,   Natrum  nit.,  Nux 
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vom.,  Lycopodium,  Phosphorus,   Pulsatilla,   Sllpbium,  Sticta, 
Veratrum  vir. 

BRONCHITE  CHRONIQUE 

Désignée  aussi  sous  le  nom  de  catarrhe  bronchique,  catarrhe 
pulmonaire,  elle  succède  souvent  à  la  bronchite  aiguë;  d'autres 
fois,  elle  se  produit  d'em- 
blée chez  les  sujets  dé- 
bilités ouchezlesvieillards. 
Les  symptômes  généraux 
sont  moins  accusés  que 
dans  l'état  aigu,  mais  il 
s'y  ajoute  bientôt  une  ten- 
dance à  l'essoufflement, 
et  les  symptômes  s'ex- 
aspèrent volontiers  aux 
changements  de  saison. 
Les  crachats  deviennent 
de  plus  en  plus  abon- 
dants, muqueux  et  filants. 
Les  quintes  de  toux  et 
l'oppression  augmentent, 
et  les  symptômes  de 
l'asthme  se  montrent.  En 
même  temps  la  nutrition 
dépérit,  et  alors  l'issue 
arrive  par  asphyxie.    Ce-  „.         _     . .    .,  -.«—v.. 

pendant,      parfois,       cette        ,(  TracM» -•««».     ».  C  RumcauM  bronchique,  droù  ei 

maladie    évolue   indéfini-  *""'  "■        """"  **■ 

ment  sans  grand  danger,   lorsqu'elle  ne  se  complique  pas  d'une 

affection  intercurrente. 

Traitement.  L'hygiène  et  le  régime  sont  les  mêmes  que  pour  la 
bronchite  ^guë.  Il  faut  cependant  soutenir  te  malade  parfois  au 
moyen  de  boissons  alcooliques.  L'indication  comporte:  Allium  sat., 
Ammon.  brom.,  Ammon.  Jodat. ,  Antimon.  ars.,  Aniim. 
suif,  aur.,  Apomorphium,  Arsenic,  Arsen.  Jodat.,  Aurum, 
Barosma,  Bryonia,  Cactus,  Calcarea  carb.,  Calcarea  Jodat., 
Capsicum,  Causticum,  Coccus  cacti,  Copahiva,  Creosotum, 
Croton,  Digitalis,  Eriodyction,  Grindelia,  Hyosciamus,  Kali 
bieh.,  Laurocerasus,  Oleum  Jecoris  aselli,  Petroleum,  Phos- 
phorus, Pix  liquida,  Pulsatilla,  Senega,  Sepia,  Sillcea,  Sian- 
num,  Stannum  jodat.,  Teucrium  scorodonla,  Terebenthina, 
Veratrum  alb,,  Verbascum. 

BRONCHITE  CAPILLAIRE 

Catarrhe  suffocant,  inflammation  des  dernières  ramifications  bron- 
chiques.    Elle  peut  succéder  à  la  bronchite  aiguë,  ou  se  produire 
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d'emblée.  Les  enfants,  en  sont  principalement  victimes,  et  en 
meurent  parfois  étouffés,  l'air  ne  pouvant  plus  pénétrer  dans  le 
poumon. 

L'invasion  est  généralement  très  brusque,  et  se  marque  par  une 
oppression  considérable,  respiration  anxieuse  et  sifflante,  toux  fré- 
quente et  quinteuse,  expectoration  pénible  et  parcimonieuse;  la 
parole  est  brève;  pouls  de  plus  en  plus  précipité  et  petit,  et 
bientôt  se  montrent  les  signes  d'asphyxie  auxquels  le  malade 
succombe.  En  cas  de  guérison,  il  subsiste  souvent  un  asthme  ou 
un  catarrhe  chronique. 

Traitement.  Même  hygiène  et  régime  que  pour  la  bronchite  aiguë. 
Les  médicaments  à  employer  sont:  Antim.  tart.,  Aralia,  Baryta 
carb.,  BryoniHy  Chelldonium,  Ipéca,  Kali  carb.,  Lobella, 
Magnesia  carb.,  Peruvianum  bals.,  Veratrum. 

BRONCHO-PNEUMONIE 

A  la  bronchite  aiguë,  vient  se  joindre  l'inflammation  du  pou- 
mon. Chez  les  enfants,  il  se  produit  une  accélération  subite  et 
notable  de  la  respiration  (40  à  60  inspirations  par  minute,  avec 
mouvement  des  narines).  Toux  sèche  et  courte  avec  contraction 
de  la  face;  joues  colorées,  peau  brûlante  et  sèche,  hyperthermie 
considérable,  pouls  excessivement  rapide.  L'enfant  succombe  à 
l'asphyxie.  Chez  l'adulte,  le  pronostic  est  moins  grave,  les 
symptômes  étant  généralement  moins  accentués.  Cependant,  lors- 
qu'il se  produit  un  gonflement  des  veines  à  la  face  dorsale  de  la 
main,  des  accidents  mortels  sont  toujours  à  redouter. 

Traitement.  Chaleur,  et,  chez  les  personnes  âgées,  régime  forti- 
fiant (alcools).  Les  enfants  réchappant  de  cette  maladie  comme  de 
la  bronchite  capillaire,  devront  garder  le  lit  jusqu'à  disparition  com- 
plète de  la  toux.  A  la  période  la  plus  grave,  on  pourra  également 
chez  les  enfants  vigoureux,  essayer  l'hydrothémpie,  en  les  plongeant 
dans  un  bain  à  3  2  degrés,  en  même  temps  qu'on  fera  couler  de  Peau 
un  peu  fraîche,  le  long  des  parois  antérieure  et  postérieure  du  thorax. 
La  médication  interne  demande  :  Asclepias,  Bryonia,  Ipeca,  Phos- 
phorus,  Pulsatilla,  Senega,  Sulfur. 

BRÛLURES 

Lésions  plus  ou  moins  profondes  produites  par  l'application  du 
calorique  solide,  liquide  ou  gazeux.  Au  premier  degré,  la  brûlure 
est  constituée  par  une  rougeur  de  la  peau  et  tuméfaction  avec 
douleur  de  brûlement,  parfois  de  petites  vésicules  séchant  prompte- 
ment.  Au  second  degré,  formation  de  cloques  contenant  de  la 
sérosité,  parfois  sanguinolente,  cloques  qui  éclatent  et  font  bientôt 
place  à  un  nouvel  épiderme.     Troisième  degré,  combustion  de  la 
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peau  et  des  parties  molles  situées  en-dessous  d'elle,  à  la  suite 
de  laquelle  il  se  forme  une  eschare  qui  subit  toute  l'évolution 
des  plaies  suppurées. 

Traitement.  Tous  les  pansements  employés  jusqu^ci,  ont  été, 
plus  récemment,  remplacés  avec  succès  par  le  pansement  ouaté  à 
Facide  plcrique,  qu'on  renouvellera  plus  ou  moins  souvent,  suivant 
la  gravité  -du  cas. 

L'homœopathîe  conseille  encore:  Bismuthum ,  Calcarea  suif., 
Cantharis,  Carbollcum  acid.,  Chloral,  Euphorbium,  Picronitri  acid., 
Terebenthina,  Urtica,  Zincum  oxyd. 

CACHEXIE 

On  désigne  sous  ce  nom,  Tétat  d'un  sujet  arrivé  à  la  dernière 
période  d'une  affection  g^ve,  incurable.  La  nutrition  étant  à  peu 
près  nulle  et  les  déperditions  constantes,  le  patient  est  indubitable- 
ment voué  à  une  perte  certaine,  si  l'on  ne  trouve  moyen  de  re- 
médier promptement  à  son  état. 

On  distingue  plus  spécialement  la  cachexie  mercurielle^  suite 
d'abus  de  mercure  dans  le  traitement  de  la  syphilis;  la  cachexie 
palustre^  consécutive  à  la  malaria,  et  la  cachexie  utérine^  survenant 
après  une  maladie  prolongée  des  organes  maternels. 

Traitement.  Il  devra  toujours  être  reconstituant,  si  le  malade  est 
capable  de  le  supporter,  et  naturellement  déterminé  par  la  maladie  pri- 
mitive.   Uhomœopathie  nous  indique: 

1°  Pour  les  grandes  cachexies:  Argentum  nlt.,  Argentum 
oxydât.,  Arsenic,  Avena,  Carbo  veget.,  Chloral,  Ferrum, 
lodium,  Kali  nlt.,  Kall  phosph.,  Mercur.  sol.,  Psorinum,  Silicea; 

2°   Pour  la  cachexie  mercurielle:  Hepar  suif,  cale,  Nltri  acid.; 

3°   Pour  la  cachexie  palustre:  Arsenic,  Chininum  ars.,  Ferrum; 

4^   Pour  la  cachexie  utérine:  Aie  tris,  Ferri  et  Strychni  citras. 

CADUCITÉ 

(Voir  aussi  AfTaiblissement  sénile) 

Vieillesse  prématurée  indiquée  généralement  par  Pimpossibilité 
d'exercer  les  fonctions  génésiques,  et,  la  plupart  des  fois,  déter- 
minée par  des  excès  précoces.  Contre  cet  état,  Thomœopathie 
indique:  Agnus  castus. 

CALCULS  BILIAIRES 

Concrétions  qui  se  forment  dans  le  foie,  ayant  généralement 
comme  point  de  départ  la  production  de  g^viers  de  sable  dans 
les  matières  excrémentielles,  solides  ou  liquides  de  la  digestion. 
Ces  noyaux  deviennent  alors  le  centre  de  la  concrétion  calculeuse 


444  Képertaire  thérapcatique. 

qui  se  forme  par  couches  concentriques,  et  atteint  quelquefois  un 
volume  considérable. 

Les  évacuations  donnent  lieu  aux  coliques  hépatiques,  qui  se 
signalent,  elles,  par  des  douleurs  atroces  dans  l'hypochondre  droit, 
s' irradiant  par  le  dos  et  l'épaule  droite,  avec  ictère,  frissons, 
constipation,  vomissements,  le  plus  souvent  aqueux  et  provoqués 
par  ce  fait  que  le  calcul,  qui,  de  la  vésicule  biliaire,  s'engage  dans 
le  canal  cholédoque  pour  arriver  jusqu'à  l'intestin,  est  habituellement 
rugueux  et  de  dimension  plus  grande  que  le  diamètre  du  canal 
cholédoque. 


Fig.  t  A  Cl  B.    Coupe*  de  Calcul!  biliaires. 

Traitement.  Dès  le  début  de  l'accès  on  recouvre  la  région  hi^ 
patique  de  compresses  chaudes,  on  donnera  toutes  les  demi-heures 
20  centigrammes  d'Atroplnum  sulfuricum  6",  et,  entretemps  des 
cuillerées  à  potage  d'huile  d'olives  fraîches.  On  n'aura  recours  aux 
injections  hypodermiques  opiacées  que  si  la  douleur  est  insupportable. 
Contre  les  phénomènes  de  coUapsus,  petite  quantité  de  vin  riche  en 
alcool.  Le  régime  des  hépatiques  doit  être  très  doux;  ils  éviteront 
les  aliments  gras  ou  féculents,  ainsi  que  les  spiritueux,  boiront  beau- 
coup d  eau  fraîche  et  mangeront  des  fruits.  La  médication  homœo~ 
pathique  indique  :  Aethusa ,  Belladonna,  Berberis,  Bromum, 
Bryonia,  Calcarea  carb.,  Carduus,  China,  Digitalis,  Kali 
brom.,  Lachesis,  Lycopodium,  Natrum  ehol.,  Nux  vom., 
Podophyllinum,  Veratrum  alb. 

CALCULS  URINAIRES 

La  concrétion  calculeuse  se  produit  ici  comme  dans  le  foie,  et 
la  sortie  des  calculs  détermine  les  coliques  néphrétiques.  Le  calcul 
vient  du  rein  et  s'engage  dans  l'uretère.  Tant  que  le  calcul 
chemine  à  travers  l'uretère,  le  malade  éprouve  des  douleurs  af- 
freuses qui,  de  la  r^on  lombaire  se  propagent  vers  l'aine  et  la 
cuisse.  Ces  douleurs  siègent  ordinairement  d'un  seul  côté;  après 
plusieurs  heures,  le  calcul  tombant  dans  la  vessie,  la  douleur  cesse. 

Traitement,  H  importe  de  régler  le  régime  des  sujets  soumis  à 
cette  maladie,  et  de  ne  pas  abuser  de  la  viande.  Les  personnes 
obèses  et  vigoureuses  s'en  tiendront,  pendant  quelque  temps,  du  moins. 
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au  régime  végétal,  mais  ne  mangeront  jamais  de  viande  crue  ou  fumée. 
Une  cure  de  raisins  ne  sera  pas  inutile,  et  Ton  évitera  les  spiritueux 
ainsi  qu'une  nourriture  trop  copieuse.  Les  eaux  de  Vichy,  Vittel, 
Contrexéville,  Martigny,  Ems  et  Carlsbad  seront  un  utile  adjuvant 

La  médication  homœopathique  demande:  Argentum  ni  t.,  Ar- 
senic, Benzoes  acid.,  Berberis,  Calcarea  carb.,  Cannabis, 
Erynglum,  Helonias,  Hepar  suif,  cale,  Lycopodium,  Opium, 
Pareira,  Polygonum,  Tabacum,  Terebenthina,  ThlaspL 

CALVITIE 

(Voir:  Alopécie) 

CANCER 

On  n'attend  pas  ici,  de  nous,  une  description  anatomo-histo- 
logique  de  ce  néoplasme  qui,  à  quelque  endroit,  sous  quelque 
forme  qu'il  se  présente,  constitue  une  tumeur  de  mauvaise  nature. 
Elle  se  développe  avec  plus  ou  moins  de  rapidité,  s'ulcère  ensuite, 
et  se  termine  par  une  suppuration  de  nature  particulière.  Cette 
tumeur  n'est  que  la  manifestation  locale  d'un  état  général  ayant 
envahi  l'économie  tout  entière.  La  mort  est  presque  toujours  la 
terminaison  fatale  de  son  évolution  [Cachexie  cancéreuse). 

Plus  fréquent  à  l'âge  mûr  que  pendant  la  jeunesse,  observé 
moins  souvent  chez  Phomme  que  chez  la  femme,  et  chez  celle-ci, 
plus  spécialement  à  Putérus  et  au  sein,  le  cancer  est  le  plus  sou- 
vent héréditaire.  Il  peut  être  acquis,  suite  de  traumatisme,  d'abus 
des  alcools,  ou  chez  les  fumeurs.  La  forme  la  plus  fréquente  est 
Xépitkélioma  (cancer  de  la  peau). 

Le  cancer  de  Festontac  se  développe  d'abord  insidieusement, 
avec  des  symptômes  de  dyspepsie,  auxquels  se  joignent  bientôt 
des  douleurs  intolérables,  des  vomissements  alimentaires  et  plus 
tard  mêlés  de  sang,  qui  donnent  aux  matières  vomies,  l'aspect  du 
marc  de  café.  Parfois,  la  tumeur  cancéreuse  est  sensible  à  la 
palpation,  sous  forme  de  boule  plus  ou  moins  bosselée.  En  atten- 
dant le  malade  maigrit,  son  teint  devient  terreux,  les  ganglions 
de  la  région  s'engorgent,   et  le  malade  succombe  à  la  cachexie. 

Le  cancer  du  foie  se  développe  dans  les  mêmes  conditions,  à  la 
région  hépatique;  il  s'accompagne  souveut  d'ictère  et  d'hydropisie. 

Le  carcifwme  lingual  débute  par  de  petites  nodosités,  aux  bords 
de  la  langue,  et  bientôt  envahit  l'organe  tout  entier,  en  même 
temps  que  les  glandes  submaxillaires. 

Le  cancer  des  lèvres  se  développe  de  la  même  façon,  principale- 
ment chez  les  fumeurs  (cancer  des  fumeurs). 

Le  cancer  de  Putérus^  souvent  consécutif  à  des  traumatismes  par 
manœuvres  abortives,  envahit  de  préférence  le  col  utérin.  Il  se 
développe  rapidement  sous  forme  de  végétation  en  choux-fleurs. 
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Traitement.  L'iuterventioii  cbinirgale,  par  l'ablation  de  la  tumeor 
ne  donne  que  rarement  des  résultats  absolus.  Généralement,  la  tumeur 
récidive  au  bout  de  très  peu  de  temps.  Le  rôle  du  médecin  devra 
alors  se  borner  à  des  pansements  désinfectants  on  palliatifs  des  dou- 
leurs. L'aseptisation  de  la  plaie  se  fera  au  moyen  d'une  solution  au 
Sublimé  corrosif.  On  jugulera  les  hémoirhâgies  par  l'application 
IcKale  d'une  solution  aqueuse  d'Antlpyrlne  à  33  "/o-  Cependant, 
quelques  succès  ont  été  enregistrés  avec: 

CANCER  EN  GÉNÉRAL:  Calendula,  Carbo  an.,  Chloral, 
Condurango,  Conium,  Eucalyptus,  Fluorls  acid.,  Formica, 
Gallium,  Gallicum  acid.,  Hydrattis,  Lacbesis,  Morphlum, 
Psoralea  ; 

CANCER  DE  L'ESTOMAC:  Acetl  acid.,  Argentum  nit.,  Ar«e- 
nicum,  Arsen.  jodat,  Conium,  Lycopodlum,  Phosphorus; 

CANCER  DU  FOIE:  Arsen.  jodat.; 

CANCER  DE  LA  LANGUE:  Arsen.  jodat.,  Carbo  an.,  Conium; 
Gallium,  Vlburnum; 

CANCER  DE  LA  LÈVRE:   Condurango,   Conium,    Gallium; 


Fig.  3.    Cnocroïde  du  col  uiéiin. 

CANCER  DE  L'UTÉRUS:  Aurum  mur.,  Arsenic,  Bromum, 
Carbo  an.,  Chloral,  Hydrastis,  Kali  permang.,  Lapis  albus, 
Nitri  acid.,  Psoralea,  Secale,  Thuya. 

CARDITE 

(Voir:  Myocardite] 
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CARDIALGIE 

^(Voir:  Gastralgie) 

CARDIOPATHIES 

Nom  collectif  pour  désigner  les  maladies  de  cœur  en  général. 

CARIE  OSSEUSE 

Ramollissement  et  suppuration  du  tissu  même  de  Tos,  plutôt 
spécial  aux  scrofuleux  et  aux  syphilitiques. 

Douleur  vive,  avec  gonflement  dans  le  point  attaqué,  puis  for- 
mation d'un  abcès  qui  s'ouvre  un  trajet  fistuleux  à  travers  les 
parties  molles.  La  maladie,  d'abord  locale,  finit  par  devenir  gé- 
nérale, avec  fièvre  et  amaigrissement,  perte  de  force  et  consomption 
—  ce  qui  n'a  rien  de  surprenant,  étant  admise  son  origine. 

Traitement.  Le  traitement  chirurgical  arrête  les  accidents  locaux. 
Mais  le  résultat  obtenu  n'est  pas  définitif,  si  l'on  ne  traite  la  maladie 
générale.  Les  médicaments  homœopathiques  indiqués,  concurremment 
avec  un  régime  reconstituant,  sont:  Angustura,  Aranea,  Argentum 
nit.,  Asa  fœt.,  Aurum  mur.,  China,  Cistus,  Fluoris  acid.,  Gua- 
raea,  lodium,  Oleum  jecoris  aselli,  Platina,  Strontiana. 

CARREAU 

Inflammation  lente,  scrofiileuse  et  tuberculeuse,  des  ganglions 
du  mésentère,  chez  les  enfants  de  3  à  lo  ans.  Il  débute  sourde- 
ment par  une  faim  exagérée,  une  irrégularité  des  fonctions  de  l'in- 
testin, des  lassitudes,  des  mouvements  fébriles  fugaces.  Puis  le 
ventre  grossit  et  devient  sensible;  l'enfant  maigrit,  tout  en  dévo- 
rant. Parfois,  la  maladie  subit  une  période  régressive;  le  plus 
souvent  elle  se  termine  par  une  sorte  de  cachexie. 

Traitement.  Traitement  général  de  la  scrofule  ou  de  la  tuberculose. 
Traitement  des  symptômes  et  plus  spécialement  emploi  de:  Conium, 

Hepar  suif,  cale,  lodium,  Mezereum. 

CATALEPSIE 

Névrose  caractérisée  par  des  accès  intermittents  et  irréguliers 
d'abolition  des  mouvements  volontaires.  Les  membres  restent 
immobiles  dans  la  position  qu'ils  occupaient  au  début  de  l'accès. 
Cet  accès  est  brusque;  le  malade  demeure  fixe,  sans  regard  et 
aphone.    La   sensibilité  est  altérée;  l'intelligence  est  suspendue. 

L'attaque  est  de  durée  très-variable,  avec  persistance  des  mouve- 
ments du  cœur. 

Cet  état  s'observe  principalement  chez  les  hystériques,  les  ma- 
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niaques,  les  mélancoliques,  les  extatiques,  plus  souvent  chez  les 
femmes  que  chez  les  hommes. 

Traitement.  Pendant  l'accès,  excitation  de  la  peau,  aspersion  d'eau 
froide  à  la  lace.  Faradisation  du  nerf  sympathique.  Chez  les  simu- 
lateurs, quelques  énergiques  courants  d'induction. 

Homœopathiquement:  Chamomilla,  Cicuta,  Curare,  Stramo- 
nium,  Strychnine. 

CATARACTE 

Opacité  placée  dans  le  champ  pupillaire,  entre  la  pupille  et  le 
corps  vitré:  le  cristallin,  organe  transparent,  à  forme  lenticulaire, 
se  trouvant  graduellement  obscurci,  les  rayons  lumineux  ne  peuvent 
plus  le  traverser  pour  frapper  la  rétine,  et  l'œil  perçoit  de  moins 
en  moins  la  lumière. 

Traitement.  Il  est  du  domaine  de  l'oculiste,  et  généralement 
chirurgical.  Homœopathiquement,  la  médication  interne  comprend: 
Ammon.  carb.,  Baryta  carb.,  Calcarea  carb.,  Causticum^ 
Chimaphila,  Colchicum,  Conium,  Lapis  alb.,  Lycopodium, 
Magnesia  carb.,  Phosphorus,  Senega,  Sepia,  Silicea,  Sulfur. 

CATARRHE  BRONCHIQUE 

(Voir:  Bronchite) 

CATARRHE  DE  L'ARRIÈRE-GORGE 

(Voir:  Pharyngite) 

CATARRHE  LARYNGÉ 

(Voir:  Laryngite) 

CATARRHE  NASAL 

(Voir:  Coryza) 

CATARRHE  PULMONAIRE 

(Voir:  Bronchite  chroniquej 

CATARRHE  RÉNAL 

(Voir:  Néphrite) 

CATARRHE  SUFFOCANT 

iVoir:  Bronchite  capillaire) 
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CATARRHE  DE  LA  TROMPE  D'EUSTACHE 

(Voir:  Angine  catarrhale) 

CATARRHE  DU  TUBE  DIGESTIF 

(Voir:  Diarrhée) 

CATARRHE  UTÉRIN 

(Voir:  Métrlte) 

CATARRHE  VAGINAL 

(Voir:  Leucorrhée) 

CATARRHE  VÉSICAL 

(Voir:  Cystite  chronique) 

CÉPHALALGIE 

Le  mal  de  tête  est  un  symptôme  commun  à  un  grand  nombre 
de  maladies,  principalement  aux  maladies  pyrétiques.  Il  existe 
quelquefois  seul,  ou  présente  des  indications  particulières,  indé- 
pendamment de  celles  qu'on  puise  dans  le  diagnostic  de  la  maladie 
dont  il  est  une  manifestation*). 

La  céphalalgie  peut  être  congestive^  chronique^  de  croissance  (des 
étudiants),  nerveuse  (migraine),  périodique^  syphilitique. 

Ces  divers  qualificatifs  nous  dispensent  de  toute  explication 
détaillée,  et  nous  guident  pour  le  traitement  à  employer.  La 
médication  homœopathique  demande: 

a.  CÉPHALALGIE  CONGESTIVE:  Aceti  ac,  Aconit,  Actaea, 
Aloes,  Antimonium  crudum,  Antim.  tart.,  Apis,  Arnica,  Bella- 
donna,  Bovista,  Cantharis,  Cactus,  Calcarea  carb.,  Carbo  an., 
Carboneum  suif.,  Carbolicum  acid.,  Caulophyllum,  Crocus, 
Cumarinum,  Cuprum,  Cyclamen,  Dulcamara,  Evonymus,  Glo- 
noTn,  Helleborus,  Helonias,  Iris,  Kali  brom.,  Kali  carb.,  Meli- 
lotus,  Menyanthes,  Nitri  acid.,  Paris,  Phellandrium,  Rhus 
radicans,  Staphysagria,  Stramonium,  Tellurium,  Thea,  Vera- 
trum,  Zincum  brom. 

b.  CÉPHALALGIE  CHRONIQUE:  Ammon.  carb.,  Cannabis 
ind. 

G.  CÉPHALALGIE  DES  ÉTUDIANTS:  Anacardium,  Aurum, 
Picronitri  acid.,  Pulsatilla. 

d.  CÉPHALALGIE  NERVEUSE:    Agaricus,   Ambra,'  Argent. 


')  La  céphalée  est  un  mal  de  tête  durable  et  très  intense. 
SlBrrBRT,  Thérapeutique  positive.  29 
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ni  t.,  Aurum,  Baptisia,  Cajaputum,  Camphora,  Capsicum, 
Castoreum,  Cocculus,  Ferrum,  Gelsemium,  Glonoln,  Kali 
ferro-cyan.,  Laurocerasus,  Magnesia  mur.,  Moschus,  Oleander, 
Paris,  Passiflora,  PauUinia,  Phosphorus,  Sélénium,  Spigelia, 
Stramonium,  Strontiana,  Tabacum,  Tarantula,  Theridion, 
Thuya,  Zincum. 

e.  CÉPHALALGIE  PÉRIODIQUE:  Eupator  perf.,  Platina. 

f.  CÉPHALALGIE  SYPHILITIQUE:  Kali  hydrojod-,  Mercurius, 
Physostigma,  Phytolacca. 

CHANCRES 

Le  chancre  mou  est  un  ulcère  mou,  à  bords  mous,  qui  se  mani- 
feste, cliez  l'homme,  au  pénis,  le  4®  ou  5*  jour,  après  un  coït  impur; 
chez  la  femme,  à  la  vulve  et  au  vagin.  Cet  ulcère,  qui  normale- 
ment guérit  en  3  ou  4  semaines,  donne  souvent  lieu  au  buboii^ 
c'est-à-dire  une  adénite  inguinale  suppurée  unilatérale  ou  bilatérale. 

Le  chancre  induré  est  une  manifestation  syphilitique  qui  se  re- 
produit chez  l'homme  et  chez  la  femme  aux  parties  génitales  à 
la  suite  d'un  coït  impur.  C'est  un  ulcère  à  bords  cartilagineux, 
qui  se  développe  d'une  façon  insidieuse,  sans  douleur,  et  qui 
souvent  disparait  rapidement  tout  en  infectant  de  la  syphilis  le 
sujet  qui  en  est  porteur.  Le  bubon  peut  lui  succéder  comme  au 
chancre  mou. 

Traitement.  Le  traitement  local  consiste  en  pansements  à  l'Iodo- 
forme  désodorisé  (i  partie  d'iodoforme  pour  9  parties  de  farine 
de  haricot).  Le  bubon  sera  traité  à  la  manière  d'une  adénite.  Contre 
le  chancre  induré  on  donnera,  en  outre,  à  l'intérieur:  Borax,  Mercurius 

bijod.,  Mercurius  cor.,  Nitri  acid. 


CHARBON  (Pustule  maligne) 

Affection  virulente  à  tendance  gangreneuse,  observée  chez 
l'honmie  à  la  suite  de  l'inoculation  des  matières  provenant  du 
charbon  des  mammifères.  La  piqûre  d'une  mouche  suffit  pour 
inoculer  le  mal. 

Traitement.  Si  nous  parlons  de  cette  affection  redoutable,  c'est 
pour  dire  que  rien  ne  vaut  ici  l'application  énergique  du  fer  rouge. 
Toute  aurte  médication  paraît  illusoire,  et  il  faut  agir  avec  promptitude. 

Médicament  homœopathique  :  Cassia. 


CHEMOSIS 

Œdème  du  tissu  lamineux  de  la  conjonctive;  celle-ci  forme  un 
bourrelet  très  élevé,  rouge,  circulaire,  autour  de  la  cornée. 
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Traitement.  Il  est  du  ressort  de  Toculiste.  Homœopathique- 
ment  nous  prescrivons:  Argentum  nit.,  Chloral,  Euphorbium, 
Ipéca. 

CHLOROSE 

La  chlorose  est  cette  forme  de  l'anémie  dont  souffrent  les  jeunes 
filles  au  moment  de  leur  formation.  Elle  ne  serait  donc  qu'une 
suite  de  puberté  prématurée  ou  tardive.  Les  symptômes  de  cette 
maladie  sont:  pâleur  de  la  face,  des  lèvres  et  des  gencives;  yeux 
cernés  et  enfoncés;  frissons,  bouffissure,  abattement,  somnolence, 
anorexie,  palpitations  cardiaques,  essoufflement,  malaises,  vertiges^ 
bruits  de  souffle  veineux  aux  jugulaires.  Elle  est  causée  par  un 
régime  défectueux,  une  nourriture  insuffisante,  le  séjour  à  l'air 
confiné,  l'abus  du  café,  du  thé  etc. 

Traitement.  Abandonée  à  elle-même,  la  chlorose  peut,  d^abord, 
donner  lieu  aux  désordres  nerveux  les  plus  graves,  pour  finir  par  la 
tuberculose  ou  Thydropisie.  Il  convient  de  changer  la  manière  de 
vivre  et  le  régime  de  la  malade  suivant  les  besoins  de  la  cause.  Les 
bains  de  mer  et  les  eaux  minérales,  ferrugineuses  et  arsenicales  sont 
d'un  très  grand  secours  dans  le  traitement  des  chloroses  rebelles:  Spa, 
Royat,  Luxeuil,  St.  Moritz  et  Orezza.  Chez  les  malades  qui  ne 
peuvent  supporter  le  bain  firoid  et  qui  ne  peuvent  aller  à  la  mer,  on 
donnera  des  bains  de  mer  chauds,  additionnés  de  15  ou  20  litres 
d'eaux-mères,  pour  diminuer  l'intensité  des  règles.  A  Fintérieur  on 
prescrira:  Abrotanum,  Aceti  acid.,  Alumina,  Argent,  nlt., 
Argent,  oxyd.,  Arsenic,  Artemisia,  Carbo  veg.,  Calcarea  phosph., 
China,  Chininum  ars.,  Conium,  Cuprum,  Cyclamen,  Dini- 
trobenzol,  Ferrum,  Graphites,  Helonlas,  Kali  carb.,  Kali 
ferro-cyan.,  Lycopodium,  Manganum,  Mercurius  sol.,  Natrum 
mur.,  Nitri  acid.,  Oleum  jecoris  aselli,  Phosphorus,  Platina, 
Plumbum,  Pulsatilla,  Senecio,  Sepia,  Sulfur,  Zincum. 

CHOLÉRA 

C'est  une  maladie  pestilentielle  à  marche  très-rapide,  caractérisée 
par  des  évacuations  blanchâtres  par  le  haut  et  par  le  bas,  par  des 
crampes,  mais,  principalement,  par  une  diminution  plus  ou  moins 
considérable  des  phénomènes  chimiques  de  la  respiration,  d'où 
algidité,  lividité,  petitesse  et  absence  du  pouls  (P.  Jousset). 

Elle  débute  par  un  sentiment  d'inquiétude  et  de  ûtiblesse,  au- 
quel se  joint  une  diarrhée,  habituellement  sans  colique,  et  d'autant 
plus  liquide  et  plus  pale,  que  la  maladie  approche  davantage  du 
choléra. 

Puis  apparaissent  simultanément  les  vomissements,  la  diarrhée 
et  les  crampes.  Les  évacuations  sont  riziformes.  Peu  à  peu  la 
respiration  s'accélère,  le  froid  se  prononce,  la  face  prend  une 
teinte  violacée;  en  même  temps  le  pouls  iaiblit,  la  voix  perd  son 

29» 
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timbre,  la  soif  est  énorme,  les  urines  se  suppriment.  La  cyanose 
se  généralise  promptement,  tout  en  laissant  Tintelligence  intacte; 
les  forces  musculaires  sont  conservées.  Le  malade  meurt  par 
asphyxie. 

S'il  en  réchappe,  la  période  de  réaction  est  progressive,  mais 
souvent  dépasse  le  but,  au  point  de  ne  pas  être  exempte  de 
danger:  fièvre  intense,  céphalalgie  violente,  coloration  écarlate  de 
la  peau,    inflammation   gastro- intestinale   et   éruptions    cutanées. 

On  a  noté  deux  formes  bénignes  [cholérine^  choléra  nostras)\ 
une  forme  ataxique^  improprement  nommé  typhoïde^  dans  laquelle 
la  période  algide  est  relativement  bénigne,  tandis  que  la  période 
de  réaction  est  très  grave;  une  forme  fotuiroyante  ou  asphyxique 
d'emblée  [choléra  noir). 

Traitement.  Prophylactiquement,  il  faut,  en  temps  d'épidémie, 
éviter  tout  ce  qui  peut  compromettre  Testomac  et  l'intestin,  mener  une 
existence  sobre,  ne  boire  que  de  l'eau  bouillie,  éviter  les  crudités. 
On  aura  soin  de  désinfecter  les  garde-robes  des  malades.  Pour  pro- 
voquer la  sueur  chez  le  malade  on  appliquera  sur  l'abdomen  des 
compresses  chaudes  humides,  et  l'on  mettra  ime  boule  aux  pieds  du 
patient  qu'on  couvrira  chaudement  jusqu'au  cou,  en  lui  faisant  avaler 
du  thé  ou  du  café  alcoolisés  très  chaud.  Pour  calmer  les  crampes 
des  mollets,  on  fera  des  frictions  à  l'alcool  camphré.  Naturellement, 
pendant  la  convalescence,  on  prendra  les  précautions  usitées  après 
chaque  grande  maladie. 

Les  médicaments  à  employer  sont:  Aconit,  Arsenicum,  Bella- 
donna,  Camphora,  Carbo  veget.,  Colchicum,  Cuprum,  Echi- 
nacea,  Hydrocyani  acid.,  Jatropha,  Lachesis,  Secale,  Ye- 
ratrum  alb. 

CHOLÉRA  NOSTRAS:  Asarum,  Cuprum,  Elaterium,  Iris, 
Phosphori  acid.,  Polygonum,  Veratrum  alb. 

CHOLÉRA  INFANTILE 

(Voir:  Athrepsie) 

CHORÉE 

Névrose  caractérisée  par  des  contractions  musculaires  involon- 
taires et  désordonnées  que  chaque  mouvement  volontaire  rend  plus 
intenses.  Ce  trouble  s'observe,  comme  symptôme,  mais  sans 
continuité  dans  d'autres  maladies.  Les  mouvements  des  chorâques 
sont  irréguliers.  La  face  est  souvent  le  si^e  de  contorsions 
saccadées,  inégales  et  irrégulières.  Jamais,  en  marchant,  les  cho- 
réïques  ne  peuvent  parvenir  à  suivre  la  ligne  droite;  ils  s'avancent 
tantôt  en  glissant,  tantôt  en  sautillant  {danse  cU  St'Guy)\  le  som- 
meil n'arrête  pas  l'excitation  du  système  nerveux.  Maux  de  tête, 
palpitations,  toux  convulsive,  cris  rauques. 
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La  chorée  se  remarque  surtout  dans  la  première  enfance  et 
jusqu'à  la  puberté;  plus  fréquente  chez  les  filles  que  chez  les 
garçons,  elle  est  souvent  héréditaire,  parfois  acquise  à  la  suite 
d'ime  violente  émotion,  d'autres  fois  symptomatique  d'une  maladie 
du  cerveau. 

Lorsque  les  phénomènes  morbides  ne  s'exagèrent  pas,  le  ma- 
lade guérit  au  bout  d'un  temps  plus  ou  moins  long,  sous  l'in- 
fluence d'une  hygiène  et  d'une  médication  raisonnée. 

Dans  les  cas  qui  s'aggravent,  la  terminaison  est  la  mort. 

Traitement.  Hydrothérapie.  La  gymnastique,  la  danse,  la  marche 
cadencée,  en  un  mot,  tous  les  exercices  qui  exigent  des  mouvements 
bien  coordonnés,  sont  d'un  bon  secours  dans  le  traitement  de  la 
chorée.  La  médication  interne  demande:  Actaea,  Agaricus,  Am- 
bra, Argent,  nit.,  Arnica,  Belladonna,  Calcarea  carb.,  Caulo- 
phyllum,  Causticum,  Chamomilla,  Coca,  Cocculus,  Cuprum, 
Cypripedium,  Ferrum,  Gelsemium,  Graphites,  Helleborus, 
Hyosciamus,  Hypericum,  Ignatia,  Indigo,  lodium,  Lachesis, 
Mercurius  soi.,  Mygale,  Natrum  suif.,  Opium,  Phosphorus, 
Physostigma,  Platina,  Rana  bufo,  Ruta,  Scutellaria,  Secale, 
Stramonium,  Strychnine,  Tarantula,  Veratrum,  Zincum,  Zincum 
cyan.,  Zizia. 

CHOROÏDITE 

Inflammation  de  la  choroïde  qu'accompagnent  souvent  l'iritis 
et  des  conjonctivites  purulentes. 

Traitement.  Il  appartient  à  l'oculiste.  Homœopathiquement  nous 
employons  à  Tintérieur  les  médicaments  suivants:  Aunim,  Bella- 
donna,  Bryonia,  Gelsemium,  Hepar  suif,  cale,  Kali  hydro- 
jod.,  Kali  mur.,  Mercurius,  Natrum  mur.,  Phosphorus,  Phy- 
tolacca.  Prunus  spinosa,  Rhus  tox.,  Spigelia. 

CHUTE  DE  CHEVEUX 

(Voir:  Alopécie) 

CIRRHOSE  DU  FOIE 

Inflammation  et  développement  chronique  du  tissu  conjoncdf 
hépatique,  se  terminant,  au  second  stade,  ou  par  une  atrophie  du 
foie  avec  hydropisie,  ou  par  une  hypertrophie  de  l'organe  avec 
ictère.  Lorsqu'il  se  produit  de  l'ascite,  les  veines  sous-cutanées 
du  ventre  deviennent  extrêmement  saillantes.  La  sécrétion  biliaire 
ne  se  faisant  plus,  les  selles  deviennent  blanchâtres  comme  dans 
la  jaunisse.  La  cirrhose  se  rencontre  fréquemment  chez  les  scro- 
fuleux,  les  syphilitiques  et  les  alcooliques.  Chez  ces  derniers,  elle 
est  généralement  atrophique. 
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Traitement.  Le  régime  et  l'hygiène  jouent  un  grand  rôle  dans 
le  traitement  de  cette  maladie  généralement  incurable.  On  insistera 
sur  le  repos  et  une  nourriture  fortifiante,  mais  facile  à  digérer,  et  l'on 
ne  déshabituera  que  progressivement  les  alcooliques  de  leurs  excès  de 
boisson.     Les  diurétiques  et  la  ponction  sont  des  dérivatifs  impuissants. 

La  médication  interne  comporte:  Ammon.  benz.,  Carbo  vegeU, 
Carduus,  Chelidonium,  Hydrocotyle ,  Laurocerasus,  Magnesia 
mur.,  Mercurius  sol.,  Natrum  chol.,  Nux  vom.,  Phosphorus. 

CIRSOCÈLE 

Dilatation  variqueuse  des  veines  du  scrotum. 

Traitement.  Soutenir  le  scrotum  par  un  suspensoir,  et  prévenir  la 
constipation.     A  l'intérieur:  Hamamelis. 

COCCYGODINIE 

Douleurs  excessivement  vives  dans  les  articulations  coccygiennes, 
survenant  lorsque  le  sujet  s'assied  ou  se  lève,  ainsi  que  pendant 
la  défécation,  de  même  qu'après  la  délivrance,  et  chez  les  écuyères. 

Maladie  très  rebelle. 

Traitement.     Parfois  chirurgical. 

Médication  :  Arnica,  Natrum  mur.,  Nux  vom.,  Phosphorus, 
Ruta. 

CŒUR 

A.  Affections  congénitale! 

Elles  sont  organiques,  généralement  incurables  et  ne  peuvent 
être  traitées  que  symptomatiquement.  Les  symptômes  étant  les 
mêmes  que  ceux  des  maladies  dont  nous  allons  faire  la  description 
il  n'y  a  pas  lieu  d'en  parler  ici  plus  longuement. 

B.  Affection!  valvulairo! 

Ces  lésions,  le  plus  souvent  consécutives  au  rhumatisme  articu- 
laire, sont  des  altérations  des  valvules  qui  aident  et  coopèrent  au 
fonctionnement  du  cœur.  L'alcoolisme  peut  également  les  pro- 
voquer, ainsi  que  la  goutte  et  la  lithiase. 

Tantôt  il  y  a  rétrécissement  des  orifices  par  lesquels  doit  passer 
le  sang;  tantôt  il  y  a  insuffisance  des  valvules  destinées  à  main- 
tenir le  sang,  celle-ci  ayant  perdu  en  volume,  ou  en  élasticité. 
Dans  l'un  et  l'autre  cas,  de  graves  désordres  plus  marqués  dans 
l'insuffisance,  sont  les  conséquences  de  ces  lésions.  La  nature 
remédie  parfois  à  ces  lésions,  en  ce  sens  que  la  musculature  du 
ventricule  s'épaissit,  devient,  par  conséquent,  plus  puissante  et 
régularise  ainsi  la  circulation  [cofnpensation).  Quand  cette  compen- 
sation ne  peut  plus  avoir  lieu,  il  se  produit  une  série  de  troubles 
connus  sous  le  nom  de  troubles  de  compensation. 
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Pendant  le  jeune  âge  et  à  un  degré  léger  de  la  maladie,  aussi 
longtemps  qu'il  n'existe  pas  de  troubles  de  compensation,  on  re- 
marque simplement  des  palpitations  par  le  moindre  effort.  Lors- 
qu'il y  a  des  troubles  de  compensation,  ils  se  manifestent  par  une 
faiblesse  du  système  veineux:  la  fece  est  cyanosée;  les  jugulaires 
font  saillie;  le  pouls  est  petit,  irrégulier,  intermittent;  l'urine  est 
très-rouge  et  trouble,  parfois  albumineuse;  il  y  a  de  la  dyspepsie. 


^ 


Dans  '^insuffisance  mitrale  le  ventricule  gauche  s'hypertrophie, 
le  choc  de  la  pointe  du  cœur  se  porte  à  gauche;  bruits  systolïques 
à  la  pointe  du  cœur,  et  parfois,  frémissement  rauque  (frémisse- 
ment cataire),  sensible  à  l'apposition  de  la  main. 

Lorsqu'à  l'insuffisance  mitrale  se  joint  un  rétrécissement  de  l'orifice 
veineux  gauche,  les  troubles  de  compensation  deviennent  plus 
notables  et  passent  au  premier  plan,  en  s'accompagnant  de  dyspnée, 
catarrhe  chronique  des  voies  aériennes,  accès  d'asthme  et  d'angine 
de  poitrine,  céphalalgie,  vertiges,  sommeil  agité,  gonflement  du 
foie  et  de  la  rate,  et  finalement  hydropisîe. 

A  un  âge  plus  avance,  les  valvules  et  les  orifices  aortiques  sont 
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plus  Spécialement  atteints,  et  les  troubles  de  compensation  sont  id 
plus  graves  encore. 

Traitement.  Nous  indiquons  ici,  une  fois  pour  toutes,  l'hygiène 
générale  et  le  régime  des  cardiaques.  Eviter  tout  effort  corporel  ou 
intellectuel,  grande  sobriété.  S'abstenir  de  boissons  excitantes  ou 
,  spiritueuses  ;  aux  sujets  âgés  seulement  on  concédera  tm  peu  d'eau 
rougie.  La  meilleure  boisson  est  l'eau  claire  ou  le  lait.  On  conseillera 
aux  athéromatheux  Tusage  du  petit  lait.  On  ne  laissera  pas  le  malade 
prendre  trop  de  liquides,  surtout  lorsqu'il  fera,  pour  respirer,  de  pro- 
fondes inspirations  —  ce  qui  est  toujours  un  indice  de  pléthore  de 
la  petite  circulation.  Dans  ce  but,  l'alimentation  ne  sera  que  faible- 
ment salée  et  épiciée.  Au  reste,  la  nourriture  devra  être  fortifiante, 
mais  prise  par  petites  quantités  successives.  On  ne  surmènera  pas 
les  organes  respiratoires,  en  parlant  et  en  chantant  Les  malades  ne 
se  tiendront  pas  confinés  dans  l'appartement,  et  prendront  l'air  souvent, 
sans,  toutefois,  s'exposer  aux  brusques  changements  de  température. 
On  préviendra  les  refiroidissements  par  des  vêtements  chauds.  L'hydro- 
thérapie est  généralement  mal  supportée;  on  ne  prendra  les  bains  chauds 
qu'avec  précaution,  et  les  fumeurs  n'useront  du  tabac  qu'avec  très 
grande  modération.  Les  eaux  minérales  de  Schuls-Tarap  et  de  Nau- 
heim  conviennent  aux  cardiaques;  les  sujets  obèses  iront  à  Marienbad, 
ou  à  Kissingen. 

La  médication  interne  comporte: 

a.  AFFECTIONS  CONGÉNITALES  DU  CŒUR:  Cactus,  Digitalis, 

Sparteinum  suif.,  Strophantus; 

b.  AFFECTIONS  ORGANIQUES:  Aconit,  Adonis,  Apis,  Apo- 
cynum,  Arnica,  Arsenic,  Aurum  jodat.,  Baryta  carb.,  Bella- 
donna,  Benzoes  acid.,  Bromum,  Cactus,  Conium,  Crotalus, 
Digitalis,  Elaps,  Fagopyrum,  Gelsemium,  lodoformium,  Rali 
carb.,  Kalmla,  Lachesis,  Plumbum,  Scilla,  Sparteinum  suif., 
Spongia,  Strophantus,  Veratrum  vir.; 

c.  TROUBLES  FONCTIONNELS:  Aconit,  Allium  cepa,  Bo- 
vista.  Cactus,  Carbo  veget.,  Cicuta,  Digitalis,  Gelsemium, 
Helleborus,  Iberis,  Lactuca  sat.,  Lilium,  Lithium  carb., 
Natrum  nit.,  Scilla,  Sparteinum  suif.,  Strophantus,  Strych- 
nine, Sumbul,  Veratrum  alb. 

C.  Dilatation  du  cœur 

Les  cavités  du  cœur  augmentent  de  volume,  tandis  que  les 
parois  s^amincissent.  La  circulation  veineuse  se  faisant  mal,  il  y 
a  tendance  à  l'œdème  des  membres  inférieurs,  pendant  que  la 
sécrétion  des  urines  diminue  (troubles  de  compensation).  Vertiges 
et  éblouissements. 

Traitement.     Régime  et  hygiène  générale  des  cardiaques. 

Médication:  Adonis,  Ammon.  carb.,  lodium,  Kali  ferro-cyan., 
Phosphorus,  Prunus  spinosa,  Tabacum. 
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D.  Endocardite 

Inflammation  de  la  membrane  séreuse,  qui  tapisse  le  cœur  in- 
térieurement. Elle  est  généralement  une  complication  du  rhuma- 
tisme articulaire  aigu;  d'autres  fois  elle  est  provoquée  par  une 
altération  générale  de  l'organisme,  par  exemple,  la  fièvre  typhoïde, 
l'albuminurie  etc.  Elle  débute,  par  des  palpitations  et  une  grande 
inquiétude.  Le  malade  change  constamment  de  place,  et  s  assied 
de  façon  à  être  moins  gêné  dans  la  respiration;  souvent  la  face 
est  cyanosée;  la  température  monte  jusqu'à  40°  et  au-delà;  le 
pouls  est  accéléré;  bruits  systoliques  vésiculeux  et  de  scie  au-des- 
sus de  la  valvule  mitrale. 

Traitement.  Repos  absolu,  le  thorax  étant  placé  un  peu  plus 
haut  que  le  tronc;  compresses  firoides,  mais  non  glacées,  à  la  région 
précordiale.  Diète  comme  dans  la  fièvre;  s'abstenir  de  boissons  aci- 
dulées et  en  général  de  tout  liquide  pris  en  excès.  Médication  interne: 
Aconit,  Apis,  Arsenic,  Aurum,  Bismuthum,  Cactus,  Colchi- 
cum,  Digitalis,  Iberis,  Kali  carb.,  Kalium,  Lithium  carb., 
Phosphorus,  Spigelia,  Vipera. 

E.  Hypertrophie  du  cœnr 

Elle  consiste  dans  l'épaissement  des  parois  de  l'organe,  et 
résulte  d'un  obstacle  à  la  circulation  ou  d'une  activité  exagérée 
des  fibres  du  cœur.  Cette  activité  peut  elle-même  provenir  d'un 
état  nerveux,  de  violentes  émotions,  comme  aussi  de  l'abus  du 
café,  du  tabac,  des  alcools.  Les  personnes  atteintes  de  cette 
affection  ont  des  palpitations  fréquentes,  de  la  gêne  respiratoire. 
La  maladie  peut  persévérer  pendant  plusieurs  années  avec  des 
troubles  de  compensation. 

Traitement.  Hygiène  générale  des  cardiaques.  Médication:  Ar- 
nica, Arsenic,  Aurum,  Aurum  mur.,  Bromum,  Cactus,  Kah' 
ferro-cyan.,  Kalmia,  Lycopus,  Naja,  Phosphorus,  Plumbum, 
Veratrum  vir.,  Vipera. 

F.  Myocardite 

Etat  inflammatoire  chronique  du  muscle  cardiaque,  avec  ou  sans 
troubles  valvulaires,  mais  avec  dilatation  de  parties  isolées  du  muscle. 

Traitement.  Cet  état  se  compliquant  rapidement  de  troubles  de 
compensation,  le  régime,  l'hygiène  et  le  traitement  sont  ceux  des 
affections  valvulaires.  Médication:  Aurum,  Iberis,  Phosphorus, 
Veratrum  vir. 

G.  Péricardite 

Cette  maladie  est  une  inflammation  de  la  membrane  séreuse  qui 
recouvre  le  cœur;  elle  se  produit  aussi  bien  pendant  le  rhumatisme 
articulaire,  qu'au  cours  de  l'endocardite,  les  symptômes  des  deux 
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maladies  se  confondant.  Elle  peut  aussi  survenir  au  cours  d'une 
maladie  infectieuse. 

Dans  le  premier  cas,  Texsudat  qui  se  forme  dans  la  poitrine 
est  séro-fébrineux  ;  dans  le  second,  sanguinolent  et  purulent,  ce  qui 
est  toujours  un  symptôme  grave,  d'autant  qu'alors  l'inflammation 
peut,  par  contiguïté,  se  communiquer  aux  organes  voisins. 

Augmentation  de  température;  douleurs  piquantes  et  pressives 
à  la  région  cardiaque;  palpitations  et  dyspnée.  Visage  anxieux, 
pâle  et  l^èrement  cyanose.  Le  malade  ne  peut  rester  couché 
que  le  tronc  étant  relevé  ;  les  veines  jugrulaires  sont  gonflées.  Ma- 
tité  cardiaque  et  bruits  de  frottement 

Traitement.  Hygiène  et  régime  de  l'endocardite.  Médication  : 
Aconit,  Anacardium,  Arsenic,  Arsen.  Jodat.,  Asclepias,  Bella- 
donna,  Cantharis,  Colchicum,  Digitalis,  Kali  carb.,  Natrum  nit, 
Psorinum,  Ruta,  Spigelia,  Spongia,  Sulfur,  Symphitum,  Vera- 
tnim  alb. 

H.  Stéatose  du  cœur 

Dégénérescence  graisseuse,  dans  laquelle  la  graisse  s'accumule  à 
la  surface  du  cœur,  ou  pénètre  ses  fibres,  gênant  ainsi  le  jeu  de 
l'organe.  Troubles  de  compensation,  avec  tout  leur  cortège  de 
malaises  déjà  décrits. 

Traitement.  Traitement  général  des  cardiaques.  Médication  : 
Arsenicum,  Badiaga,  lodoformium,  Rail  ferro-cyan. 


coït 

Sous  ce  titre,  nous  réunissons  un  certain  nombre  de  malaises 
survenant  pendant  l'acte,  et  dont  on  trouvera  le  détail  indiqué 
aux  médicaments  qui  s'y  rapportent:  Agaricus,  AUium  cepa, 
Apis,  Argent,  ni  t.,  Calcarea  carb.,  Carbo  veget.,  Creoso- 
tum,  Mercurius,  Natrum  carb.,  Natrum  mur.,  Rana  bufo, 
Sepia,  Silicea,  Staphysagria. 

COLIQUES 

Affection  caractérisée  par  des  douleurs  intenses  siégeant  dans 
l'abdomen,  et  provoquées  par  des  causes  diverses.  Considérées 
uniquement  comme  symptômes,  sans  se  rattacher  à  des  affections 
spéciales,  on  observe  les  coliques  dans  les  inflammations  et  les 
ulcérations  de  l'intestin,  ainsi  que  dans  divers  empoisonnements; 
les  vers  intestinaux  les  provoquent  aussi.  De  même  parfois  un 
refroidissement,  certaines  émotions  morales  vives  et  notamment  la 
peur;  peuvent  les  déterminer. 

Traitement.  D'une  manière  générale  elles  sont  soulagées  par  la 
chaleur.  Le  traitement  est  celui  de  l'affection  qui  est  la  cause  pre- 
mière du  mal     Médicaments:    Aethusa,   Asarum,    Belladonna, 
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Berberis,  Calcarea  carb.,  Causticum,  Chamomilla,  Colchicum, 
CoUinsonia,  Colocynthis,  Cumarinum,  Cyclamen,  Dioscorea, 
Granatum,  Hedeoma,  Ledum,  Leptandra,  Oleum  animale, 
Prunus,  Rheum,  Ruta,  Senna,  Staphysagria,  Veratrum  vir. 

COLIQUES  HÉPATIQUES 

(Voir:  Calculs  biliaires) 

COLIQUES  NÉPHRÉTIQUES 

(Voir:  Calculs  urina  ires) 

COLIQUES  SATURNINES 

Suite  d^empoisonnement  par  le  plomb.  Pression  à  l'estomac, 
soif,  goût  sucré  et  sécheresse  de  la  bouche,  constipation,  pâleur 
de  la  face;  coloration  ardoisée  du  liséré  gingival;  violentes  dou- 
leurs de  l'estomac  et  de  l'intestin,  convulsions.  Survient  princi- 
palement chez  les  peintres,  et  peut  par  l'empoisonnement  chro- 
nique déterminer  une  paralysie. 

Traitement.  Lait.  Limonade  sulfurique,  qui  calme  les  coliques, 
atroces  et  fait  cesser  la  constipation.  Médication:  Opium  6*  (une 
dose  toutes  les  heures). 

COLIQUES  UTÉRINES 

(Voir:  Dysménorrhée) 

COLLAPSUS 

Diminution  de  l'excitabilité  du  cerveau  qui  cesse  de  remplir  ses 
fonctions,  ou  ne  les  remplit  qu'irrégulièrement.  Survient  au  cours 
des  maladies  graves. 

Médication:  Arsenicum,  Camphora,  Carbo  veg.,  Veratrum  alb. 

COMA 

Assoupissement  plus  ou  moins  profond,  avec  abolition  de  la 
sensibilité  et  des  mouvements  volontaires.  C'est  ordinairement  le 
symptôme  d'une  lésion  organique  du  cerveau  [épanchement^  ra- 
mollissement^ tumeur  etc.)  ;  d'autres  fois,  c'est  la  conséquence  d'un 
empoisonnement  par  l'alcool  ou  les  narcotiques.  Fréquent  dans 
l'hystérie,  l'épilepsie,  il  est  souvent  aussi  un  signe  d'agonie. 

Traitement.  Aethusa,  Belladonna,  Caladium,  Hyosciamus, 
lodium,  Lycopodium,  Opium,  Plumbum,  Stannum. 
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COMA  VIGIL 

Rêvasseries,  sons  inarticulés,  paroles  inintelligibles,  gestes  et 
mouvements  automatiques,  avec  possibilité,  chez  le  malade,  de 
répondre  à  une  question,  lorsqu'on  éveille  fortement  son  attention. 

Traitement.     Nux  vom.,  Opium. 

COMMOTION  CÉRÉBRALE 

L^ère,  elle  produit  l'éblouissement,  l'étourdissement,  la  perte 
du  mouvement  et  de  la  voix.  A  un  degré  plus  intense,  perte  de 
connaissance,  résolution  complète  des  membres,  coma,  respiration 
irrégulière,  paupières  closes,  pupilles  dilatées  et  immobiles,  pâleur 
de  la  face,  ralentissement  de  la  circulation,  vomissements,  émission 
involontaire  d'urine  et  de  matières  fécales.  Plus  grave  elle  déter- 
mine la  mort  foudroyante. 

Les  symptômes  disparaissent  progressivement  après  un  temps 
très  court. 

Traitement.  Excitation  de  la  peau  et  des  muqueuses,  au  moyen 
de  frictions  cutanées,  de  révulsifs,  de  lavements  et  d'aspiration  de 
vapeurs  ammoniacales.     A  l'intérieur:  Arnica. 

COMMOTION  SPINALE 

Suspension  brusque  des  fonctions  médullaires,  consécutive  à  un 
ébranlement  de  la  moelle  produit  par  un  coup  sur  le  rachis,  une 
chute  sur  les  pieds,  et  souvent  accompagnée  de  commotion  cérébrale. 

Traitement.  Les  symptômes  se  confondent  avec  ceux  de  la  com- 
motion cérébrale;  le  traitement  est  le  même.  A  Tintérieur:  Arnica, 
Hypericum. 

CONDYLOME 

Excroissance  charnue,  douloureuse,  qui  siège  autour  de  l'in- 
térieur de  l'anus,  au  périnée,  au  prépuce,  au  gland,  à  la  vulve. 

Traitement.  L'intervention  chirurgicale  est  parfois  nécessaire.  Mais 
le  plus  souvent  notre  médication  en  a  raison  avec;  Acetl  acid., 
Eucalyptus,  Ferrum,  Lycopodium,  Ruta,  Sabina,  Staphy- 
sagria,  Thuya. 

CONGESTION  CÉRÉBRALE 

Le  sang  afflue  en  excès  vers  le  cerveau  ou  ses  membranes. 
Elle  est  rapide  et  de  peu  de  durée,  faible  ou  violente.  Faible, 
elle  nous  montre  des  symptômes  d'excitation  cérébrale  avec  lour- 
deur de  tête  et  vertiges.  Violente  elle  nous  offre  les  phénomènes 
initiaux  de  l'hémorrhagie  cérébrale:  accidents  paralytiques,   perte 
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de  connaissance,  parfois  amblyopie,  trouble  de  la  voix  ou  de  l'ouïe, 
hémiplégie,  convulsions.  Elle  peut  être  habituelle,  et  se  traduire 
par  de  l'hésitation  dans  les  mouvements,  des  vertiges,  des  troubles 
des  sens,  de  la  somnolence,  de  la  syncope. 

Traitement.  Sobriété,  suppression  des  boissons  alcooliques,  calme 
moral,  régularité  de  la  vie.  On  combattra  aussi  les  prédispositions 
et  les  maladies  occasionnelles.  A  l'intérieur:  Arnica,  Bolladonna, 
Camphora  brom.,  Chloral,  Doryphora,  Fagopyrum,  Gel- 
semium,  GlonoTn,  Gummi  Gutti,  Opium ,  Paris,  Primula, 
Veratrum  vir. 

CONGESTION  HÉPATIQUE 

L'afflux  du  sang  au  foie  se  traduit  par  un  ralentissement  de  la 
circulation,  marqué  surtout  lorsqu'il  y  a  pléthore  veineuse  abdo- 
minale: douleur  sourde  dans  la  région  hépathique,  tuméfaction  du 
foie,  tantôt  diminution,  tantôt  augmentation  de  la  sécrétion  biliaire. 

Cette  congestion  précède  les  lésions  organiques  du  foie  ou  l'in- 
flammation de  l'organe. 

Traitement.  Lorsque  cette  congestion  se  reproduit  souvent,  il 
faut  suivre  un  régime  végétal,  et,  dans,  tous  les  cas,  s'abtenir  de  spiri- 
tueux. Médicaments:  Aesculus,  Aloës,  Ammon.  mur.,  Bryonia, 
Carduus,  Fagopyrum,  Kali  carb.,  Kali  mur.,  Lachesis,  Nux 
vom.,  Sepia,  Vipera. 

CONGESTION  OVARIQUE 

(Voir:  Ovarite^ 

• 

CONGESTION  PULMONAIRE 

Vulgairement  fluxion  de  poitrine^  cette  maladie  est,  principale- 
ment secondaire,  et  complique  la  bronchite,  la  pneumonie,  la 
tuberculose  pulmonaire,  les  fièvres  éruptives,  la  fièvre  typhoïde, 
la  goutte  et  le  rhumatisme;  et,  dans  ces  deux  derniers  cas,  lors- 
qu'elle est  accompagnée  d'expectoration  sanguinolente,  la  compli- 
cation peut  être  redoutable. 

La  congestion  pulmonaire  est  active  ou  passive. 

Active^  elle  est,  parfois,  primitive.  C'est  une  fluxion  sanguine 
aiguë,  n'envahissant,  cependant,  que  la  couche  corticale  du  pou- 
mon, avec  fièvre,  point  de  côté,  courbature  générale,  toUx  et 
dyspnée;  elle  se  distingue  de  la  pneumonie  au  début,  par  une 
matité  peu  étendue,  souvent  une  sonorité  exagérée,  des  râles  fins 
rares  mélanges  à  quelques  râles  humides;  l'expectoration  est  aérée, 
spumeuse,  rarement  sanguinolente.  Fréquente  chez  les  arthritiques, 
elle  atteint  souvent  la  plèvre. 

La  congestion  passive^  survient  au  cours  des  maladies  de  cœur, 
des  fièvres  graves  avec  décubitus   prolongé,    ou   des   cachexies, 
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lorsqu'il  existe  un  obstacle  à  la  circulation,  ou  qu'une  lésion  or- 
ganique affaiblit  l'impulsion  cardiaque. 

Traitement.  D'habitude,  révolution  se  fait  sans  accident,  et  cède 
promptement  aux  révulsifs.  En  homœopathie,  la  médication,  presque 
exclusivement  interne,  demande  Aconit  Bryonia,  Ipéca,  Phosphorus. 
On  tiendra  compte,  évidemment,  de  la  maladie  sur  laquelle  la  congestion 
active  est  venue  se  greffer. 

La  congestion  passive  est  plus  spécialement  tributaire  de  Bacil- 
linum,  Kali  carb.,  Senega.  Ici  encore  la  maladie  première  devra 
être  prise  en  considération  pour  le  traitement 

CONGESTION  SPINALE 

Elle  a  lieu  sur  la  moelle  et  sur  ses  membranes.  Elle  est  symp- 
tomatique,  prémonitoire  de  l'hémorrhagie  de  la  moelle,  lorsqu'elle 
n'accompagne  pas  diverses  fièvres  g^raves  ou  névrosçs.  Elle  se 
traduit  par  des  contractures,  des  douleurs,  des  accidents  paralytiques. 

Traitement.    Gelseminm. 

CONGESTION  UTÉRINE 

Lorsqu'elle  se  présente  en  dehors  de  la  période  cataméniale, 
elle  constitue  une  affection  qui  peut  être  bornée  à  l'utérus,  ou 
s'étendre  à  ses  annexes,  suivant  qu'elle  précède  le  catarrhe  utérin, 
ou  qu'elle  dépend  de  lésions  organiques.  Elle  peut  aussi  être 
causée  par  des  excès  vénériens  ou  une  prédisposition  hémorrhoï- 
daire,  et  se  révéler  par  des  douleurs,  par  une  sensation  de  pesan- 
teur et  de  gêne,  avec  constipation  et  douleurs  lombaires  habituelles. 

Traitement.  Douches  froides  sur  les  reins.  Bains  de  siège  chauds. 
A  rintérieur:  Aloës,  Convallaria,  Croton,  Granatum,  Gummi- 
Gutti,  Lamium,  Lilium,  Magnesia  liiur.,  Mitchella,  Prunus, 
Secaie,  Sulfur,  Veratrum  vir. 

CONJONCTIVITE 

Inflammation  de  la  membrane  muqueuse  qui  unit  le  globe  de 
l'œil  aux  paupières. 

A  l'état  simple,  elle  est  caractérisée  par  une  injection  de  la 
membrane  et  par  un  gonflement  en  rapport  avec  l'intensité  de  la 
rougeur.  Sensation  de  lourdeur,  avec  chaleur  aux  paupières  et  à 
l'œil,  et  de  la  présence  d'un  corps  étranger  entre  deux  (sensation 
de  sable),  accumulation  de  mucus  purulent  aux  bords  des  pau- 
pières, photophobie,  larmoiement.  Telle  est  la  conjonctivite  simple 
ou  catarrhale. 

Il  existe  une  forme  de  la  maladie  spéciale  aux  sujets  scrofu- 
leux,  dans  laquelle  les  symptômes  généraux  sont  les  mêmes.   La 
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photophobie  est  plus  intense,  et  il  se  forme  sur  la  cornée  des 
vésicules  qui  s'ulcèrent,  et  après  quelques  jours  guérissent.  {Can- 
janctvvite  pklycténcïde). 

La  conjonctivite  blennorrhagique  est  provoquée  mécaniquement, 
par  le  transport,  sur  la  conjonctive,  de  pus  blennorrhagique..  Il 
n'est  pas  rare  de  la  trouver  chez  les  nouveau-nés  qui  contractent 
cette  maladie  au  passage,  dans  le  vagin,  la  mère  étant  atteinte  de 
blennorrhagie.  Cette  maladie  est  incontestablement  plus  grave  que 
ses  congénères. 

Traitement.  Extérieurement,  compresses  d'eau  froide,  éventuelle- 
ment, compresses  tièdes  trempées  dans  une  infusion  de  Camomille. 
Eviter  la  fumée,  la  poussière,  la  lumière  vive,  et  ménager  l'organe 
visuel.  La  médication  comporte:  Acoti  acid..  Aconit,  Allium  cepa, 
Alumina,  Antim.  crud-,  Apis,  Arnica,  Argentum  nit..  Ar- 
senic, Aurum,  Belladonna,  Calcarea  hypophosph..  Cannabis 
sat.,  Carbolicum  acid.,  Chamomilla,  Chloral,  Cuprum, 
Digitalis,  Duboisia,  Eucalyptus,  Graphites,  Guaraea,  Hama- 
melis,  Hydrastis,  Mercurius,  Mezereum,  Natrum  ars.,  Natrum 
mur.,  Natrum  nit.,  Nux  vom.,  Phytolacca,  Pulsatilla,  Rhus 
tox.,  Sepia,  Sulfur,  Zincum; 

CONJONCTIVITE  BLENNORRHAGIQUE:  Blennorrhinum,  Mer- 
curius  cor.,  Nitri  acid.; 

CONJONCTIVITE  PHLYCTÉNOIDE:  Antimon.  crud..  Apis, 
Arsenic,  Aurum,  Baryta,  Calcarea,  Chamomilla,  Conium, 
Croton,  Euphrasia,  Graphites,  Hepar  suif,  cale.  Ipéca,  Kali 
brom.,  Mercurius,  Mezereum,  Natrum  mur.,  Pulsatilla,  Rhus 
tox.,  Sepia,  Sulfur,  Zincum; 

CONJONCTIVITE  TRAUMATIQUE:  Aconit,  Arnica,  Calendula, 
Cantharis,  Hamamelis,  Ledum. 

CONSOMPTION  INFANTILE 

La  phtisie  est  relativement  rare  dans  l'enfance;  elle  s'accom- 
pagne souvent,  dans  ce  cas,  d'affections  similaires  et  surtout 
d'ulcérations  tuberculeuses  des  intestins.  Elle  est  héréditaire;  le 
sevrage  prématuré,  le  travail  précoce,  l'habitation  dans  des  maisons 
insalubres  et  sans  soleil,  la  masturbation  sont  des  causes  occasion- 
nelles. Des  maladies  antérieures,  rougeole,  coqueluche,  broncho- 
pneumonie, ont  une  action  sur  son  développement 

Elle  débute  insidieusement  par  la  pâleur  du  visage,  l'amaigrisse- 
ment, la  fatigue  et  la  tristesse,  souvent  avec  bouffissure  du  visage, 
et  œdème  des  jambes.  Malgré  l'appétit,  la  mauvaise  mine  aug- 
mente, les  forces  diminuent;  il  survient  de  la  diarrhée,  du  purpura, 
des  sueurs,  avec  une  toux  pour  ainsi  dire  insignifiante,  et  l'enfant 
meurt  dans  le  marasme. 

Traitement.     La  mère  ne  doit  pas  nourrir  si  sa  santé  est  suspecte; 
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Tallaitemeiit  doit  être  prolongé,  et  Taliinentation  peu  animalisée. 
Exercice  au  grand  air,  gymnastique,  hydrothérapie,  vêtements  chauds, 
séjour  au  bord  de  la  mer,  tels  sont  les  moyens  prophylactiques.  La 
médication  demande:  Abrotanum,  Creosotum,  Natrum  mur., 
Rhus  tox.,  Sarsaparilla. 

CONSTIPATION 

La  rétention  des  matières  fécales  est  un  symptôme  commun  à 
un  grand  nombre  de  maladies;  elle  est  parfois  due  à  un  obstacle 
mécanique  (rétrécissement,  hémorrhoïdes  etc.),  d'autres  fois  à  un 
simple  spasme  intestinal,  ou  à  une  sorte  de  paralysie  de  Tintestin. 
Elle  est  très  fréquente  chez  les  personnes  sédentaires,  ou  chez  les 
sujets  affectés  de  névroses. 

Cet  état  est  une  des  causes  les  plus  généralement  reconnues 
des  congestions  au  cerveau  et  des  apoplexies.  La  constipation 
trouble  toujours  la  digestion. 

Traitement.  Lorsque  la  maladie  est  due  à  une  cause  mécanique 
ou  matérielle,  telle  que  le  diu'cissement  des  matières,  les  injections 
froides  ou  glycérinées  dans  le  rectum,  les  suppositoires  en  ont  raison. 
Lorsqu'elle  est  due  à  ime  cause  générale,  c'est  la  maladie  primi- 
tive qu'il  faut  combattre.  Médicaments  employés  :  Aletris,  Alumina, 
Ambra,  Ammon.  mur.,  Anacardium,  Belladonna,  Bryonia, 
Calcarea  carb-,  Calcarea  acet.,  Carbo  veget-,  Coca,  Collln- 
sonia,  Equisetum,  Evonymus,  Graphites,  Guaraea,  Hydrastis, 
Iris,  Kali  carb.,  Leptandra,  Lycopodium,  Magnesia  mur.,  Na- 
trum mur.,  Nux  vom.,  Opium,  Phytolacca,  Platina,  Plumbum, 
Podophyllum,  Sanguinaria,  Sarsaparilla,  Secale,  Sepia,  Stannum, 
Stramonium,  Strychnine,  Sulfur,  Veratrum  alb. 

CONSTRICTION  DE  L'ŒSOPHAGE 

(Voir:  Dysphagie) 

CONTRACTURES 

Un  ou  plusieurs  muscles  demeurent  dans  un  état  permanent  de 
contraction  douloureuse  et  involontaire.  Cet  état  s'observe  plus 
souvent  sur  les  membres  que  sur  le  tronc,  et  plus  fréquemment 
au  bras  qu'ailleurs.  Il  est  dû,  souvent  à  une  altération  organique 
des  centres  nerveux,  d'autres  fois  à  une  affection  rhumatismale  ou 
à  une  névrose.     Il  n'est  pas  rare  de  le  trouver  chez  les  nourrices. 

Traitement.  Suspendre  l'allaitement  chez  les  noiurices.  Change- 
ment de  profession  lorsque  les  muscles  les  plus  exercés  sont  affectés. 
Massage,  frictions.  Traiter  la  maladie  fondamentale.  Médicaments  à 
employer:  Ammon.  carb.,  Arsenicum,  Rhus  tox. 
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CONTRACTURE  ESSENTIELLE  DES  EXTRÉMITÉS 

(Voir:  Tétanie) 

CONTUSIONS 

(Voir:  Traumatisme) 

CONVULSIONS 

Contraction  involontaire  et  instantanée  des  muscles,  assez  éner- 
gique pour  produire  un  mouvement  irr^ulier  du  tronc  et  des 
membres,  avec  secousses  réitérées  plus  ou  moins  violentes  et 
brusques.  Elles  sont  cloniques  lorsqu'elles  sont  caractérisées  par 
des  mouvements  alternatifs  de  contraction  et  de  relâchement; 
toniques^  lorsque  la  contraction  est  permanente.  Elle  tiennent 
souvent  à  des  névroses  ou  à  des  vers  intestinaux. 

Les  convulsions  peuvent  se  produire  à  toutes  les  périodes  de 
la  vie,  mais  elles  apparaissent  surtout  pendant  l'enfance,  à  propos 
de  toutes  les  maladies,  notamment  au  moment  de  la  dentition. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  fondamentale.  Courants  fara- 
diques.     Grands  bains  prolongés  chez  les  enfants.     Frictions. 

La  médication  demande:  Absinthium,  Agaricus,  Antim.  tari., 
Arsenic,  Artemisia,  Asa  fœtida,  Camphora,  Camphora  brom., 
Causticum,  Cedron,  Chamomilla,  Cicuta,  Cina,  Cocculus, 
Cro talus,  Cuprum,  Gelsemium,  Guaraea,  GlonoTn,  Granatum, 
Helleborus,  Hydrocyani  acid.,  Hypericum,  Hyosciamus, 
Ignatla,  Indigo,  Ipéca,  Rali  brom.,  Laurocerasus,  Magnesia 
phosph.,  Melilotus,  Mercur.  sol.,  Moschus,  Nux  mosch., 
Nux  vom.,  Oleum  animale.  Opium,  Passiflora,  Physostigma, 
Platina,  Podophyllum,  Phytolacca,  Rana  bufo,  Sabadilla, 
Sélénium,  Stramonium,  Tabacum,  Tarantula,  Veratrum  alb., 
Veratrum  vir.,  Viscum  alb.,  Zincum  cyanat. 

COQUELUCHE 

Maladie  épidémique  et  contagieuse,  caractérisée  par  des  quintes 
de  toux  particulières  qui  se  développent  à  sa  seconde  période. 

Elle  s'observe  à  tout  âge,  mais  plutôt  de  un  à  7  ans,  et  plus 
souvent  chez  les  filles.     Les  récidives  sont  exceptionnelles. 

Elle  débute  par  une  période  de  bronchite,  variable  entre  un 
jour  et  un  mois,  avec  une  toux  opiniâtre  à  tendance  quinteuse. 
Puis  les  quintes  s'accentuent,  se  caractérisent  par  le  cri  du  coq^ 
et  se  terminent  par  des  vomissements  ou  par  l'expulsion  de  mu- 
cosités filantes.  Les  enfants  sont  cyanoses  et  il  n  est  pas  rare  de 
voir  les  fortes  quintes  accompagnés  d'épistaxis  ou  d'ecchymoses 
sous-conj  oncti  vales. 

SiBFFKRT,  Thérapeutique  positive.  30 
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La  fièvre  est  rare;  les  digestions  sont  naturelles,  quand  elles 
ne  sont  pas  troublées  par  des  vomissements  alimentaires. 

Après  six  semaines  environ,  pendant  lesquelles  le  nombre  des 
quintes  peut  monter  jusqu'à  30  par  jour,  peu  à  peu  le  mal  diminue, 
et  s'éteint  insensiblement. 

Cette  maladie  peut  se  compliquer  de  spasme  de  la  glotte,  de 
convulsions,  de  broncho-pneumonie,  de  phtisie  et  d'anasarque. 

Traitement.  Séjour  à  rappartement  et  isolement.  Pendant  la 
première  période,  traitement  de  la  bronchite;  puis:  Ambra,  Argent, 
nit.,  Arnica,  Belladonna,  Carbo  veget.,  Capslcum,  Castanea, 
Chelidonium,  Cina,  Coccus  cacti,  Conium,  Corallium,  Drosera, 
Eucalyptus,  Grindelia,  Hydrocyani  acid-.  Ipéca,  Lauroce- 
rasus,  Ledum,  Lobelia,  Magnesia  phosph.,  Muriatus  acid., 
Senega,  Spongia,  Staphysagria,  Tabacum,  Veratrum  alb-, 
Viola  od. 

Le  changement  d'air  ne  doit  être  conseillé  que  lorsque  les  quintes 
ont  cessé,    et  qu'il  ne  subsiste  plus   qu'une  toux  grasse  et  catairhale. 

CORYZA 

Inflammation  de  la  muqueuse  du  nez  accompagnée  généralement 
de  toux  l^ère,  écoulement  nasal,  petite  fièvre,  céphalalgie  et  sur- 
tout enckifrènefnentf  c'est-à-dire ,  difficulté  particulière  de  respirer, 
par  obstruction  du  nez. 

Chez  les  adultes,  la  maladie  est  sans  gravité;  chez  les  enûints 
à  la  mamelle,  elle  est  toujours  assez  redoutable,  puisqu'elle  empêche 
le  nourrisson  de  prendre  le  sein.  Le  coryza  est  souvent  sympto- 
matique  de  scrofule,  de  goutte,  de  syphilis,  de  dartre  et  dans 
ces  cas  devient  finalement  chronique  (hypertrophie  de  la  muqueuse 
enflammée). 

Le  coryza  scrofuleux  est  fluent,  avec  mucosité  abondante  et 
épaisse  tuméfaction  du  nez  et  de  la  lèvre  supérieure. 

Le  coryza  gouttaix  est  intermittent,  et  se  caractérise  par  un 
enchifrènement  avec  sécheresse  suivie  de  mucosités  ;  il  dure  parfois 
une  ou  deux  semaines. 

Le  coryza  dartreux^  irrégulier  dans  la  marche  et  la  durée,  est 
généralement  suivi  de  chaleur,  prurit  et  mucosités  desséchées,  diflfi- 
ciles  à  expulser. 

Le  coryza  syphilitique  rentre  dans  la  série  des  accidents  de  la 
syphilis. 

Le  coryza  chronique  a  des  alternatives  d'agg^ravation  et  de  dimi- 
nution, et  constitue  quelquefois  Vozène  scrofuleux. 

Traitement.  Le  coryza  simple  comporte  le  traitement  ordinaire 
du  rhume.  On  enduira  d'un  corps  gras  les  narines  ulcérées,  et  l'on 
surveillera,  surtout,  le  coryza  des  nourrissons. 

Les  coryzas  symptomatiques  sont  tributaires  du  traitement  de  la 
maladie  dont  ils  sont  une  manifestation.     Les  médicaments  à  employer 
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dans  le  coryza  simple  sont:  Aconit,  Allium  cepa,  Alumina,  Am- 
moniacum,  Antim.  suif.,  Antipyrine,  Aralia,  Arsenic,  Arsen. 
Jodat.,  Baryta  carb.,  Calcarea  jodat.,  Chamomilla,  Cyclamen, 
Dulcamara,  Elaterium,  Euphrasia,  Graphites,  Hepar  suif, 
cale,  lodium,  Hydrastis,  Rali  carb.,  Rali  bichr.,  Manganum, 
Mercurius  sol.,  Natrum  Jodat.,  Natrum  mur.,  Nitri  acid., 
Nux  vom.,  Pulsatilla,  Sabadilla,  Sambucus,  Sanguinaria,  Sta- 
physagria,  Sulfur. 

COUPEROSE 

Forme  d'acné  caractérisée  par  l'apparition  d'une  rougeur  pâlis- 
sant sous  la  pression,  au  nez,  aux  joues,  au  menton  et  à  la  lèvre 
supérieure,  accompagnée  de  dilatation  veineuse  apparente  et  de 
papules  rouges  plus  ou  moins  grandes  et  pouvant  éventuellement 
déterminer  une  hypertrophie  des  régions  envahies. 

Traitement.  Eloigner  la  cause  du  mal  (alcools,  aliments  épicésj. 
Applications  locales  de  coUodion.  Chirurgicalement  on  recourt 
quelquefois  aux  scarifications  avec  le  bistouri,  ou  avec  le  galvano- 
cautère. 

Médicaments:  Aurum  mur.,  Calcarea  carb.,  Graphites,  Mer- 
curius bijod.,  Phosphorus,  Sepia,  Sulfur. 

COUP  DE  FOUET 

Rupture  violente  d'une  fibre  musculaire,  accompagnée  de  très 
vives  douleurs. 

Traitement.     Repos,  frictions  palliatives  et  à  l'intérieur  :  Rhus  tox. 

COUP  DE  SOLEIL 

(Voir:  Insolation) 

COURBATURE 

Affection  caractérisée  par  un  mouvement  fébrile  éphémère  (fièvre 
éphémère)  ne  durant  guère  plus  de  24  heures.  Due  à  un  refroi- 
dissement ou  à  une  fatigue  excessive,  elle  débute  par  un  frisson 
l^er  et  un  mal  de  tête  assez  notable.  Puis,  chaleur  de  la  peau, 
malaise  général,  sensation  de  brisure  de  tout  le  corps.  Sa  termi- 
naison est  ordinairement  signalée  par  une  transpiration,  une  épistaxis 
et  des  éruptions  herpétiques  au  nez  et  aux  lèvres. 

Traitement.  Chaleur,  boissons  sudorifiques ,  et,  à  l'intérieur:  Aconit, 
Belladonna,  Eupatorlum  perf. 
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COXALGIE 


Inflammation  chronique,  généralement  scrofuleuse  ou  tuberculeuse, 
de  Particulation  de  la  hanche.  Connue  aussi  sous  le  nom  de 
Claudication  volontaire^  elle  s'attaque  généralement  aux  enfants. 

La  maladie  débute  par  une  douleur  sourde  dans  la  r^ion 
atteinte,  avec  retentissement  fréquent  dans  le  genou.  Survient 
ensuite  une  légère  claudication,  puis  le  malade  se  trouve  dans 
l'impossibilité  de  mettre  le  pied  par  terre,  et  doit  rester  couché. 
Le  mal,  en  progressant,  provoque  des  abcès  articulaires  profonds 
et  une  déformation  de  plus  en  plus  considérable  du  membre  atteint. 

Lorsque  le  maladie  ne  guérit  pas,  le  malade  meurt  dans  le 
marasme. 

Traitement.  Dès  le  début,  repos  et  application  d'un  appareil 
extenseur.  Guérir,  si  possible,  la  maladie  originelle.  Médication: 
Aurum,  Calcarea  carb.,  Kali  hydrojod.,  Silicea,  Sulfur, 
Stillingia. 

CRACHATS 

AlbumineuXj  ils  sont  les  symptomatiques  du  brighdsme,  et  demandent  : 
Arsenicum,  Laurocerasus. 

Purulents^  ils  indiquent  la  tuberculose,  et  se  combattent  avec  Ca- 
tropls. 

Salis^  ils  décèlent  une  maladie  d'estomac  ou  des  glandes  salivaires, 
et  exigent:  Lycopodium,  Sepia,  Silicea,  Stannum. 

CRAMPES 

Contraction  involontaire  douloureuse  et  passagère  de  certains 
muscles  et  en  particulier  de  ceux  de  la  jambe.  Elles  peuvent  être 
la  suite  de  fatigue  et  de  refroidissement.  Enfin  il  en  est  qui  se 
produisent  chez  les  femmes  enceintes,  dans  les  convalescences  des 
maladies  graves,  au  cours  du  choléra,  des  coliques  de  plomb,  etc. 

Traitement.  CRAMPES  DU  CONSTRICTEUR  VAGINAL:  Agnus 
cas!.,  Belladonna,  Kali  brom.,  Platina; 

CRAMPES  DU  DIAPHRAGME:  Millefolium; 

CRAMPES  D'ESTOMAC  (Voir:  Gastralgie); 

CRAMPES  DES  ÉCRIVAINS,  contraction  spasmodique  involontaire 
et  subite,  très  douloureuse,  des  muscles  de  la  main  et  des  doigts  qu'on 
observe  chez  les  gens  qui  écrivent  beaucoup:  Argentum,  Argentum 
nit.,  Causticum,  Magnesia  phosph.,  Natrum  mur.,  Nux  vom., 
Phosphorus,  Plumbum,  Rhododendron,  Silicea; 

CRAMPES  MUSCULAIRES:  Ambra,  Antimon.  tart.,  Argen- 
tum, Camphora,  Caulophyllum,  Cuprum,  Nux  vom.,  Rhus 
tox.,  Veratrum  alb.; 

CRAMPES  UTÉRINES  (Voir:  Dysménorrhée). 
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CREVASSES 

Gerçures  qui  se  produisent  au  mamelon,  pouvant  donner  lieu 
à  des  abcès  chez  les  nourrices;  et,  aux  bouts  des  doigts,  chez  les 
pianistes  et  les  violonistes.     Très  douloureuses. 

Traitement.  Il  est  à  peine  nécessaire  de  dire  que  le  mamelon 
doit  être  tenu  très  propre,  et  après  chaque  tettée,  lavé  avec  une  solu- 
tion boriquée:  Castor  equi,  Chamomilla,  Eupatorium  arom.,  Gallièum 
acid.,  Graphites,  Hydrastis,  Lanolinum,  Mitchella,  Phyto- 
lacca,  Sepia,  Sulfur. 

CROISSANCE 

Au  cours  de  la  croissance,  chez  certains  sujets  faibles,  il  se 
produit  un  arrêt  ou  des  troubles  de  la  nutrition. 

Traitement.  Lorsque  ces  phénomènes  sont  symptomatiques  d^ime 
diathèse,  c'est  au  traitement  de  cette  diathèse  qu'il  faudm  recourir. 
La  médication  générale  sera  reconstituante,  et  Ton  recourra  plus  spéciale- 
ment à:  Baryta  carb.,  Calcarea  hypophosph-,  Opium. 

CROUP 

Manifestation  de  la  diphtérie,  localisée  à  Tarrière-gorge  et  au 
larynx,  connue  aussi  sous  le  nom  à^ Angine  couenneuse.  Le  croup 
sévit  particulièrement  sur  les  enfants  et  constitue  toujours  une 
maladie  très  grave.  Chez  l'adulte,  il  est  un  peu  moins  dangereux. 
On  l'a  vu  aussi  succéder  à  la  coqueluche,  à  la  scarlatine,  etc. 

Au  début,  symptômes  de  rhume,  avec  malaises  du  côté  de  la 
gorge.  L'exploration  de  la  partie  malade  fait  découvrir  sur  une 
des  amygdales  ou  sur  un  autre  endroit  de  la  gorge,  un  ou  plusieurs 
points  blancs  qui  s'étendent  rapidement.  Les  glandes  du  cou  s'en- 
gorgent promptement.  Le  malade  est  agité,  abattu,  sans  appétit. 
Un  peu  de  fièvre,  soif  vive,  parfois  vomissements.  La  voix, 
d'abord  voilée,  prend  un  ton  métallique  et  sifflant;  l'enrouement 
devient  plus  prononcé;  la  toux,  d'abord  rauque  (toux  croupale) 
devient  graduellement  plus  sourde,  presque  insonore.  Difficulté 
de  la  respiration,  et  bientôt  accès  de  suffocation.  Douleur  vive  au 
larynx;  le  malade  veut  arracher  avec  la  main  l'obstacle  qui  l'em- 
pêche de  respirer;  il  cherche  par  tous  les  moyens  à  faire  rentrer 
Pair  dans  sa  poitrine  L'œil  est  hagard,  le  regard  anxieux.  Par- 
fois, au  moment  du  plus  violent  paroxysme,  le  malade  expulse 
quelques  débris  de  fausses- membranes  moulées  sur  les  canaux 
d'où  elles  sont  sorties.  Après  quelques  instants  de  rémission,  les 
symptômes  de  la  strangulation  apparaissent  de  nouveau  avec  une 
violence  croissante  à  chaque  reprise  ;  le  bruit  de  la  respiration 
décroît  de  plus  en  plus,  les  forces  s'affaissent,  et  une  demi-somno- 
lence annonce  l'asphyxie  qui  arrive  parfois,  sans  secousse,  d'autres 
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fois  avec  de  violentes  convulsions.  Lorsque  la  terminaison  doit 
être  heureuse,  l'expulsion  des  fausses- membranes  amène  une 
rémittence  marquée;  le  malade  reprend  insensiblement  ses  forces, 
et  la  convalescence  s'établit. 

Traitement.  Prophylactiquement,  gargarismes  tièdes  l^èrement 
salés.  Eviter  les  refroidissements;  ablutions  froides,  isolement  des 
malades,  aération  de  Pappartement,  supprimer  toute  cause  d'irritation 
de  la  gorge;  aliments  liquides. 

Chirurgicalement,  on  essaie  la  trachéotomie^  dans  les  cas  désespérés. 
Plus  récemment,  on  a  tenté,  avec  plus  ou  moins  de  succès  le  traite- 
ment hypodermique  de  MM.  Roux  et  Pasteur.  Le  traitement  homœo- 
pathique  est  celui  de  la  diphtérie  (voir  ce  mot):  Bromum,  Bryonia, 
Cuprum,  Eryngium,  Hepar  suif,  cale,  Mercurius  cyanat,  San- 
guinaria,  Spongia. 

FAUX-CROUP 

(Voir:  Laryngite  strîduleuse) 


CROÛTES  DE  LAIT 

Eruption  impétig^neuse  du  cuir  chevelu  et  de  la  face  chez  les 
enfants  à  la  mamelle,  suite  d'un  trouble  dans  Talimentation.  Au 
début,  plaques  rouges  se  recouvrant  de  vésicules  dont  le  liquide 
s'écoule  pour  faire  place  à  des  croûtes  épaisses,  qui  finissent  par 
disparaître  en  laissant  la  peau  rouge  pendant  quelques  temps. 
Vives  démangeaisons.     Santé  générale  parfaite. 

Traitement.  Les  cataplasmes  pour  faire  tomber  les  croûtes  sont 
moyens  adjuvants  ordinaires.  Médication:  Antimon.  acid.,  Dulcamara, 
Graphites,  Ipéca,  Iris,  Lappa  major,  Mercurius  sol.,  Sarsapa- 
rilla,  Sulfur,  Viola  od. 

CYANOSE 

Coloration  bleuâtre,  noirâtre  ou  livide  de  la  peau  due  générale- 
ment au  mélange  du  sang  veineux  avec  le  sang  artériel  ou  à  des 
troubles  graves  de  la  circulation.  Voir  aussi:  Oedème  des  ttou- 
veau-nés^  Sclérème, 

Médication:  Antimon.  tart,  Digitalis,  Laurocerasus,  Opium, 
Veratrum. 

CYSTITE 

Inflammation  de  la  vessie;  elle  peut  être  aiguë  ou  chronique,  et 
dans  ce  dernier  cas,  constitue  le  catarrhe  vésicaL  Cette  maladie 
est  tantôt  consécutive  au  traumatisme,  tantôt  symptomatique  de 
goutte  ou  de  rhumatisme,  tantôt  suite  de  l'inflammation  d'un  organe 
voisin,  de  gravelle,  ou  d'application  d'un  vésicatoire. 
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Douleur  intense  dans  la  région  vésicale  avec  fréquent  besoin 
d'uriner  [ténesme).  Miction  difficile  et  parcimonieuse;  fièvre,  agi- 
tation, soif  vive,  suivie,  dans  les  cas  graves,  de  suppuration,  ulcé- 
ration ou  gangrène;  l'inflammation  est  parfois  limitée  au  col  de 
la  vessie  [cervico-cysiite\  le  plus  souvent  suite  de  gonorrhée.  Sou- 
vent il  existe  de  la  rétention  d'urine. 

Le  catarrhe  vésical  s'observe  parfois  d'emblée  chez  les  vieillards 
et  les  personnes  menant  une  vie  sédentaire,  ou  pendant  la  con- 
valescence de  l'inflammation  d'une  autre  membrane  muqueuse. 

Traitement.  Diète  et  sobriété,  suppression  des  spiritueux,  bains 
chauds.     Cathéterisme,  en  cas  de  rétention  prolongée. 

Médication  : 

a.  CYSTITE  AIGUË:  Apis,  Asarum,  Barosma,  Belladonna, 
Benzoes  acid.,  Calcarea  carb.,  Colocynthis,  Cantbaris,  Causti- 
cum,  Colchicum,  Conium,  Copahiva,  Doryphora,  Equisetum, 
Erigeron,  ^Formica,  Guaraea,  Hedeoma,  Hydrocotyle,  Hyos- 
ciamus,  Jatropha,  Kall  carb.,  Lycopodium,  Mercurius  cor., 
Nux  vom.,  Natrum  mur.,  Pareira,  Petroselinum,  Polygo- 
num,  Pulsatilla,  Rhus  tox.,  Sabal,  Sarsaparilla,  Sélénium, 
Senecio,  Spigelia,  Sulfur,  Tarantula,  Terebenthina,  Uva 
ursi,  Yeratrum  vir. 

b.  CYSTITE  CHRONIQUE:  Aceti  acid.,  Argentum  nit..  Ar- 
senic, Barosma,  Benzoes  acid.,  Berberis,  Borax,  Calcarea 
carb..  Cannabis  sat,,  Cantharis,  Chimaphila,  Cubeba,  Dulca- 
mara,  Eupatorium  purp.,  Granatum,  Graphites,  Gratiola, 
Grindelia,  Hepar  suif,  cale.  Indigo,  Lamium,  Mercurius  sol., 
Nitri  acid.,  Nux  vom.,  Phosphori  acid.,  Pulsatilla,  Rhodo- 
dendron, Rhus  tox.,  Sabal,  Sanguinaria,  Silphium,  Sulfur, 
Tarantula,  XJva  ursi. 

DACRYOCYSTITE 

Le  sac  lacrymal  s'enflamme,  par  propagation  d*une  conjonctivite 
ou  par  présence  d'un  corps  étranger.  Cet  état  détermine  une 
accumulation  de  larmes  et  de  muco-pus  dans  la  cavité  du  sac, 
parfois,  Papparition  d'une  tumeur  oud'unefistulelacrymale/'^i/A^wî/ 

Traitement.  Chirurgical.  A  l'intérieur:  Argent,  nit..  Arnica, 
Calendula,  Euphrasia,  Guaraea,  Hepar  suif,  cale,  Mercurius, 
Pulsatilla,  Silicea,  Stannum,  Staphysagria. 

DARTRES 

Nom  générique,  diathèse  caractérisée  par  des  affections  cutanées 
et  des  affections  internes  en  rapport  d'alternance  et  par  une  marche 
lente  à  longues  périodes.  Cette  maladie  est  hériditaire.  (Voir 
aussi:  Herpetisme,) 
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Traitement.  Le  régime  consiste  en  une  alimentation  mixte  com- 
posée de  laitage,  de  végétaux,  de  racines,  de  viandes  blanches  ou 
d'animaux  jeunes.  Supprimer  les  spiritueux,  le  café,  les  substances 
épicées,  le  poisson.     Vie  régulière  et  calme. 

Médication:  Arsenicum,  Borax,  Bovista,  Carboneum  suif., 
Cassia,  Creosotum,  Graphites,  Hepar  suif,  cale,  Mercurius 
suif.,  Sarsaparilla,  Silicea,  Sulfur,  Tellurium. 

DÉBILITÉ 

Faiblesse,  manque  de  forces.  Se  produit  à  la  suite  de  maladies 
ou  d'excès.     Parfois  la  débilité  est  congénitale. 

Traitement.  Le  traitement  général  est  celui  de  Tanémie,  avec 
une  hygiène  et  un  régime  appropriés  aux  causes  de  cet  état  de  fai- 
blesse.   Médication:  Carbo  animalis,  Helonias. 

DÉBILITÉ  NERVEUSE:  Kali  ferro-cyan. 

DÉCOLLEMENT  DE  LA  RÉTINE 

Ecartement  de  la  choroïde  et  de  la  rétine  qui  est  soulevée  et 
repoussée  par  une  production  morbide  et  par  un  liquide  épanché 
entre  les  deux  membranes. 

Traitement.  Il  appartient  à  Toculiste.  Homœopathiquement 
nous  employons:  Apis,  Arnica,  Aurum,  Gelsemium,  Silicea. 

DÉGÉNÉRESCENCES  GRAISSEUSES 

Nous  avons  donné  la  genèse  de  cette  maladie  à  propos  de  la 
cirrhose  et  de  la  stéatose  du  cœur. 

DÉGÉNÉRESCENCE  GRAISSEUSE  DU  CŒUR:  Voir  Stéatose. 

DÉGÉNÉRESCENCE  GRAISSEUSE  DU  FOIE:  Voir  Cirrhose. 

DÉGÉNÉRESCENCE  DES  GENCIVES:  Phosphorus. 

DÉGÉNÉRESCENCE  DU  PANCRÉAS:  Phosphorus. 

DÉGÉNÉRESCENCE  DE  LA  RATE:  Phosphorus. 

DÉGÉNÉRESCENCE  DU  REIN  :  Turine  est  albumineuse  et  sa  den- 
sité est  inférieure  à  la  normale.  Les  symptômes  sont  ceux  de  la 
néphrite  interstitielle;  le  traitement  symptomatique  est  celui  des  maladies 
des  reins  et  du  cœur.     Médication:  Phosphorus. 

DÉLIRE 

Trouble  des  feicultés  intellectuelles.  Le  malade  associe  des 
idées  fausses,  imaginaires,  qu'il  prend  pour  des  réalités.  Le  délire 
apparaît  dans  le  cours  de  certaines  maladies  g^raves.  C'est  notam- 
ment  un    symptôme  de  la   folie.     Il  est  parfois  la  conséquence 
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d'émotions  vives,   d'un  vice  de  conformation  du  cerveau,  de  cer- 
tains empoisonnements. 

Le  déUre  alcoolique,  conséquence  de  l'abus  des  alcools  se  carac- 
térise, successivement,  par  l'inappétence,  le  tremblement  des  mains, 
l'affaiblissement  des  forces,  un  peu  d'hésitation  de  la  langue  et  le 
bégaiement.  Sommeil  agité,  visions,  fourmillements  des  extrémités, 
crampes,  abolition  progressive  de  la  sensibilité,  vertiges,  hébéte- 
ment, hallucinations,  terreurs  nocturnes.  Vomiturition,  amaigrisse- 
ment, secousses  convulsives,  accès  épileptiformes. 

Traitement.  Eloignement  progressif  de  la  cause.  Traiter  la  ma- 
ladie initiale.     Médication: 

DÉLIRE  ALCOOLIQUE:  Absinthium,  Camphora  brom.,  Can- 
nabis ind.,  Lachesis,  Opium,  Passifiora,  Ranunculus,  Scutellaria, 
Stramonium. 

On  distingue  encore  les: 

DÉLIRE  DE  DAMNATION:  Aconit,  Hyosciamus,  Pulsatilla, 
Platina; 

DÉLIRE  FÉBRILE:  Aceti  acid.,  Aethusa,  Arsenic,  Baptisia, 
Belladonna,  Bryonia,  Cicuta,  Cuprum,  Stramonium,  Vera- 
trum  alb; 

DÉLIRE  FURIEUX:  Aconit,  Opium,  Platina,  Plumbum,  Stan- 
num,  Stramonium,  Veratrum; 

DÉLIRE  DES  GRANDEURS:  Cuprum,  Phospborus,  Platina, 
Stannum,  Sulfur,  Veratrum  ; 

DÉLIRE  HYSTÉRIQUE:  Belladonna,  Tarantula; 

DÉLIRE  LOQUACE:  Agaricus,  China,  Hyosciamus,  Lachesis, 
Lycopodium,  Nux  vom.,  Opium,  Sulfur,  Veratrum; 

DÉLIRE  MANIAQUE:  Aconit,  Cantharis,  Cicuta,  Euphorbium, 
Hyosciamus,  Lachesis,  Lycopodium,  Nux  vom..  Opium,  Sulfur, 
Veratrum; 

DÉLIRE  DE  PERSÉCUTION:  Drosera,  Lachesis,  Rhus  tox.; 

DÉLIRE  AVEC  PERTE  DU  SENTIMENT  DE  LA  PERSONNA- 
LITÉ: Aluminium. 

DÉMANGEAISONS 

(Voir:  Prurit) 

DÉMENCE 

Perte  graduelle  des  acuités  intellectuelles  par  des  accidents  céré- 
braux, par  une  paralysie  tendant  à  se  généraliser  et  par  une  lésion 
de  la  couche  superifîcielle  du  cerveau  [périencéphalite).  Cette 
lésion  consiste  en  une  dégénérescence  graisseuse  du  tissu  nerveux 
avec  oblitération  d'une  partie  des  vaisseaux  capillaires.     Lorsqu'elle 
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ne  se  termine  pas  par  l'apoplexie,  les  convulsions,  la  paralysie 
(terminaison  la  plus  fréquente)  elle  finit  par  des  phlegmasies  mor- 
telles. Dans  toutes  ses  formes,  la  démence  présente  des  inter- 
mittences ou  des  rémittences  d'une  durée  variable,  l'altération  des 
facultés  intellectuelles,  un  progrès  constant  vers  l'idiotisme  et  la 
paralysie,  ordinairement  une  gloutonnerie  qui  occasionne  souvent 
la   mort  par  indigestion. 

Traitement.  Traitement  psychique;  Hydrothérapie.  Médication: 
Agaricus,  Anacardlum,  Belladonna,  Crotalus,  Lycopodfum, 
Opium,  Strychnine,  Siilfur,  Tarantula,  Zincum. 

DENTITION 

L'évolution  dentaire  constitue  chez  l'enfant  une  crise  importante 
par  suite  de  laquelle  sa  vie  peut  parfois  être  mise  en  danger. 

L'enfant  devient  pâle  et  morose,  et  semble 
avoir  perdu  une  partie  de  ses  forces;  il  refuse 
toute  autre  nourriture  que  le  sein;  son  sommeil 
est   agité,    et   il  a  une    grande    irritabilité   du 
système    nerveux.     Sa   bouche    laisse   écouler 
une  salive  abondante;  ses  gencives,  auxquelles 
il  porte  souvent  les  doigts,  sont  gonflées,  sen- 
sibles et  brûlantes.     Il  mâchonne  tout  ce  qu'il 
peut    saisir,    s' interrompant    quelquefois    pour 
pousser  un  cri,  comme  s'il  venait  de  se  blesser. 
^*'  ''  i^ntit'ion!'  ''  '*     O"  observe  souvent  de  la  diarrhée,  des  phéno- 
mènes congestifs  du  cerveau  et  des  convulsions. 
Traitement.     Le  régime    devra    être  lacté  autant  que  possible,    et 
surtout   l'allaitement  au  sein.     Bains  chauds  fréquents.     A  l'intérieur: 
Aethusa,  Calcarea  bronn.,  Camphora  brom.,  Chamomilla,  Creo- 
sotum,  Cuprum,  Pbosphori  acid.,  Phytolacca,  Scutellaria, 
Terebenthina,  Zincum. 

DÉPÉRISSEMENT 

Affaiblissement  à  la  suite  d'une  maladie  grave,  ou  bien  symp- 
tôme de  tuberculose,  de  scrofule  etc. 

Traitement.  Il  sera  approprié  à  la  maladie  causale.  Hygiène 
sévère;  régime  réconfortant  A  l'intérieur:  Oleuill  jecoris  aselii,  Phos- 
phori  acId.,  Physostlgma. 

DÉPRESSION 

Diminution  naturelle  ou  accidentelle,  soit  d'une  saillie  d'un  point 
du  corps,  soit  de  l'activité  vitale,  dans  une  partie  ou  la  totalité  de 
l'économie  (Littré). 
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Traitement.  Lorsque  la  dépression  est  symptomatique  d'une  autre 
maladie,  ce  qui  est  le  cas  le  plus  général,  le  traitement  devra  s'adresser 
à  la  maladie  causale.  Médication:  Kali  phosph.,  Phosphori  acid., 
Psorinum,  Thuya. 

DÉSINFECTANTS 

(Voir:  Antisepsie) 

DÉSORDRES 
de  coordination  et  de  sensibilité 

Symptômes  de  maladie  cérébrale  ou  médullaire. 

Traitement.  H  sera  celui  de  la  maladie  causale.  Médication: 
Dlnltrobenzol. 

DÉVELOPPEMENT  TARDIF 

(Voir:  Croissance  et  Rachitisme) 

DÉPLACEMENT  DE  L'UTÉRUS 

(Voir:  Utérus  déplacé) 

DERMATITE  HERPÉTiFORME 

(Voir:  Herpétisme) 

DESCEMÉTITE 

Inflammation  de  la  membrane  oculaire  dite  de  Descemet 

Traitement.  H  appartient  à  l'oculiste.  Médication:  Gelsemium, 
Kali  bichr. 

DIABÈTE  INSIPIDE  (Polyurie) 

Exagération  progressive  de  la  sécrétion  urinaire,  pouvant  aller 
jusqu'à  lo  litres  par  jour,  avec  urine  faiblement  acide  ou  neutre, 
claire,  nauséabonde  et  densité  inférieure  à  la  normale,  accompagnée 
de  grande  soif  (polydipsie).  Elle  précède  généralement  le  diabète 
sucré,  mais  peut  exister  seule  pendant  long^temps,  sans  autre  con- 
séquence que  la  faiblesse  et  l'abattement.  Généralement  se  ren- 
contre chez  les  femmes  hystériques. 

Traitement.  Hygiéniquement,  exercices  fatigants,  afifusions  froides, 
régime  végétal,  substances  huileuses  ou  grasses,  boire  aussi  peu  que 
possible.  Médication  :  Gausticum ,  Greosotum ,  Eupatorium 
purp.,  Kali  nit.,  Lactls  acid.,  Murex,  Natrum  suif.,  Nitri 
acid.,  Phosphori  acid.,  SclUa,  Yaleriana. 
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DIABÈTE  SUCRÉ 

Maladie  caractérisée  par  une  lésion  de  la  nutrition  générale,  par 
la  présence  du  sucre  dans  les  urines  et  par  une  cachexie  parti- 
culière tendant  à  la  consomption  tuberculeuse. 

La  présence  du  sucre  dans  les  urines  peut  n'être  que  passagère 
[glycosurie)  i  suite  de  troubles  dans  les  fonctions  du  foie  ou  du 
pancréas:  grossesse,  allaitement,  maladies  médullaires,  voire  même 
maladies  des  nerfs  péripthériques 

Le  vrai  diabète,  souvent  héréditaire,  plus  fréquent  dans  les  pays 
froids  et  humides,  chez  les  hommes  que  chez  les  femmes,  se  dé- 
clare généralement  entre  quarante  et  cinquante  ans.  La  préoccu- 
pation et  les  émotions  morales  en  sont  souvent  cause. 

Début  insidieux:  malaises  et  troubles  digestifs,  puis  augmentation 
de  la  soif  qui,  bientôt,  devient  inextinguible.  Augmentation  de 
l'appétit,  et  dépérissement  concomitant,  quoique  la  digestion  se 
fasse  bien.  .  Augmentation  de  l'urine  qui,  souvent,  dépasse  la 
somme  des  boissons  ingérées.  Goût  sucré  de  l'urine;  la  chimie 
démontre  facilement  la  présence  du  sucre.  Bientôt  surviennent 
des  perversions  du  goût;  l'appétit  et  la  digestion  s'altèrent;  alter- 
natives de  constipation  et  de  diarrhée;  le  malade  maigrit  et  s'affai- 
blit de  plus  en  plus;   altération   caractéristique  du  liséré  g^ingival. 

Après  quelques  temps  toux  sèche,  symptômes  précurseurs  de 
tuberculose  pulmonaire.  Irritation  très  vive  des  voies  urinaires; 
diarrhée  persistante;  la  phtisie  progresse  rapidement;  infiltration 
des  membres  inférieurs,  marasme  et  mort. 

Cette  maladie  demande  généralement  plusieurs  années  pour  se 
développer. 

Traitement.  Le  régime,  piurement  animal,  n'est  qu'un  palliatif. 
Il  consiste  en  500  grammes  de  viande  rôtie  au  beurre  et  peu  salée. 
Comme  alimentation  complémentaire:  pain  aux  amendes;  comme  boisson: 
2  litres  d'eau  ou  de  bouillon  dégraissé.  Le  régime  mixte  exclut  les 
féculents,  les  fruits  à  noyaux,  les  racines  et  les  tubercules.  Pain  à 
dose  très-modérée,  surtout  pain  de  Graham.  Lait  additionné  d'une 
cuillerée  d'eau  de  chaux  ou  de  cacao  amer,  par  tasse.  Naturellement 
le  sucre  sera  exclu  de  l'assaisonnement.  Modérer  la  quantité  de  boisson 
à  ingérer;  vin  rouge,  ou  bière  de  Pilsen.     Interdire  le  tabac. 

Le  malade  prendra  beaucoup  d'exercice  poussé  jusqu'à  la  tran- 
spiration. Il  évitera  les  refroidissements.  L'habitation  aux  bords  de 
la  mer  est  une  condition  très  favorable  pour  les  diabétiques  qui  ne 
souffrent  pas  de  la  poitrine.  L'hydrothérapie  vient  en  aide  à  la  théra- 
peutique, en  ranimant  les  fonctions  de  la  peau. 

Médicaments:  Aceti  acid.,  Aletris,  Antipyrine,  Argentum 
nit.,  Argent,  oxyd.,  Aurum,  Cantharis,  Codeinum,  Colchi- 
cum,  Creosotum,  Curare,  Géranium,  Helonias,  Kali  carb.,  Lactis 
acid-,  Lithium  carb.,  Lycopodium,  Natrum  carb.,  Natrum 
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choL,  Natrum  suif.,  Opium,  Phloridzinum,  Phosphorus, 
Phosphori  acid.,  Podophyllum,  Salicyli  acid.,  Syzygium,  Taraxa- 
cum,  Tarantula,  Thyroïdine,  Uranium. 


DIAPHRAGMITE 

Inflammation  du  diaphragme.  Dyspnée  au  moindre  effort  Toux 
pénible.     Constipation. 

Traitement.     Electricité.     Médication:  Cactus,  Ranunculus. 

DIARRHÉE 

(Voir  aussi:  Entérite) 

Elle  est  constituée  par  la  fréquence  plus  ou  moins  accusée  des 
déjections  alvines.  Elle  se  montre  comme  symptôme  dans  un 
grand  nombre  d'affections  intestinales  et  au  cours  de  certaines 
fièvres.  Plus  fréquente  par  les  grandes  chaleurs,  elle  est  provoquée 
par  le  moindre  écart  de  régime,  surtout  chez  les  enfants  à  la 
mamelle.  Elle  peut  aussi  être  causée  par  l'action  du  froid  sur  le 
ventre  et  par  une  émotion  vive.  Souvent,  il  coexiste  un  malaise 
général  et  des  coliques.  Le  malade  est  d'abord  soulagé  par  les 
évacuations.  Les  matières  rendues,  d'abord  plus  ou  moins  solides, 
ne  tardent  pas  à  se  liquéfier  de  plus  en  plus,  deviennent  mu- 
queuses, et  bientôt  ne  sont  plus  qu'un  flux  de  matières  séreuses. 
La  diarrhée  peut  être  chronique. 

Traitement.  Un  régime  sévère,  la  diète,  la  chaleur  et  les  bains 
chauds  constituent  le  traitement  général  de  la  diarrhée.  Lorsqu'elle 
n'est  qu'un  symptôme  d'ime  autre  maladie,  le  traitement  sera  approprié 
à  la  cause  initiale.  Le  traitement  plus  spécial  est  le  plus  souvent  in- 
diqué par  la  nature  des  déjections. 

La  médication  comporte: 

a.  DIARRHÉ  CACHECTIQUE  ET  CHRONIQUE:  Alstonia, 
Argent,  nit,  Arsenic,  Arsen.  jod.,  Baryta  carb.,  Calcarea  carb., 
China,  Conium,  Corydalis,  Creosotum,  Cuprum,  Evonymus, 
Ferrum,  Gentiana,  Géranium,  Graphites,  Hepar  suif,  cale, 
Leptandra,  Natrum  mur.,  Natrum  nit.,  Natrum  suif.,  Oenothera, 
Oleander,  Paullinia,  Phosphorus,  Rheum,  Ricinus,  Secale, 
Sepia,  Strontiana,  Strychnine; 

b.  DIARRHÉE  DIURNE  SEULEMENT:  Petroleum; 

c.  DIARRHÉE  AVEC  FLUX  D'URINE:  Spigelia,  Yeratrum; 

d.  DIARRHÉE  FONCÉE:  Muriatîsacîd.jSabadilla,  Yeratrum  vir.; 

e.  DIARRHÉE  GRAVE:  Belladonna,  Bryonia,  Carbo,  Croton, 
Indigo, Podophyllum,  Ratanhia,  Salicyli  acid.,  Secale,  Yeratrum; 

f.  DIARRHÉE  INFANTILE  ET  DE  DENTITION:  Aethusa,  Ar- 
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gentum,  Borax,  Calcarea  acet,  Calcarea  carb.,  Calcarea 
phosph.,  Chamomillay  CoUinsonia,  Cuprum,  Oleander,  Phos— 
phorus,  Psorinum,  Rheum,  Urtica; 

g.  DIARRHÉE  INVOLONTAIRE:  Aurum  mur.,  Apocynum, 
Antimon.  tart..  Arnica,  Belladonna,  Bryonia,  Colchicum, 
Conium,  Rali  nit.,  Phosphori  acid.,  Rbus  tox; 

h.  DIARRHÉE  MATUTINALE:  Aloës,  Apis,  Copahiva,  Dios- 
corea,  Gnaphalium,  Lilium,  Nuphar,  Podophyllum,  Rumex, 
Sulfur; 

i.  DIARRHÉE  MUQUEUSE:  Apocynum,  Asclepias,  Berberis, 
Bismuth,  Bovista,  Cistus,  Cornus,  Dulcamara,  Formica,  Gra- 
natum,  lodium,  Iris,  Kali  carb.,  Laurocerasus,  Mercurius,  Na- 
trum  choL,  Nitri  acid.,  Paeonia,  Passiflora,  Rhododendron, 
Taraxacum,  Terebenthina; 

j.  DIARRHÉE  NOCTURNE:  Arsenic,  Gratiola,  Lacbesis,  Pulsa- 
tilla,  Opium,  Rhus  tox; 

k.  DIARRHÉE  PÂLE  ET  SÉREUSE:  Arsenic,  Asarum,  Baptisia, 
Benzoes  acid.,  Cocculus,  Eugenia,  Gelsemium,  Gentiana, 
Gummi  Guttae,  Hyosciamus,  Kali  chlor.,  Nitri  acid.,  Phos- 
phori acid.,  Secale,  Veratrum; 

1.  DIARRHÉE  APRÈS  LES  REPAS:   China,  Cyclamen,  Ipéca; 

m.  DIARRHÉE  VERDÂTRE:  Chamomilla,  Colocynthis,  Ipéca, 
Magnesia,  Mercurius,  Phosphorus,  Podophyllum. 

DIATHÈSE  ÉPITHÉLIALE 

(Sycose,  Fies,  Verrues,  Végétations) 

Production  de  petites  excroissances  de  formes  très  diverses,  com- 
posées de  tissu  épithélial  et  si^eant  le  plus  souvent  à  la  sphère 
génito-anale,  quoiqu'elles  puissent  prendre  naissance  sur  tous 
points  de  la  peau  et  sur  les  parties  de  muqueuse  revêtues  de 
cellules  épithéliales. 

Traitement.  Ces  productions  sont  excessivement  rebelles  et  se 
reproduisent  indéfiniment  quand  on  a  recours  aux  moyens  chirurgicaux. 
Médication:  Anacardium,  Arsenic,  Corallium,  Kali  bichr.,  Lyco- 
podium,  Mercurius  suif.,  Natrum  suif.,  Nitri  acid.,  Phos- 
phori acid.,  Ruta,  Sabina,  Sanguinaria,  Staphysagria,  Stron- 
tiana,  Sulfur,  Thuya. 

DIATHÈSE  HÉMORRHAGIQUE 

Prédisposition  congénitale  et  héréditaire  aux  hémorrhagies. 
Traitement.    Bovista,  Trillium. 
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DIATHÈSE  PURULENTE 

(Pyémle) 

Phénomènes  morbides  successifs  qui  se  produisent  dans  les 
affections  chirurgicales,  à  la  suite  de  microzoaires  infectieux  péné- 
trant dans  la  plaie  et  consécutivement  dans  le  sang.  Caractérisée 
par  des  abcès  multiples  qui  se  produisent  pendant  son  cours  ou 
à  sa  période  ultime. 

Traitement.  Asepsie  des  plaies.  Médication:  Aconit,  Arnica, 
Belladonna,  Carbolic.  acid.,  Chamomilla,  Chininum  suif.,  Echina- 
cea,  Hepar  suif,  cale,  Lachesis. 

DIGESTION  INTESTINALE 

Les  troubles  qui  se  produisent  au  cours  de  la  digestion  intestinale 
sont  combattus  par:  Collinsonla,  Dioscorea. 

DILATATION  DES  BRONCHES 

Accident  survenant  au  cours  de  la  bronchite  chronique.  La 
sécrétion  qui  s'accumule  dans  les  bronches  ainsi  dilatées  (Bran- 
chiectasie)  est  fusiforme  ou  sacciforme.  Toux  matutinale,  avec 
excrétion  facile  et  excessivement  abondante. 

Traitement.  Traitement  général  de  la  bronchite  chronique.  Mé- 
dication: Antlmon.  suif,  aur.,  Apomorphium,  Carbo  vegetâbilis, 
Lycopodium,  Tart.  émet. 

DILATATION  DU  CŒUR 

(Voir:  Cœur) 

DILATATION  D'ESTOMAC 

Distension  des  parois  stomacales  qui  est  consécutive  tantôt  à 
une  altération  de  ces  parois  (gastrite  chronique^  fihfre  typhoïde) 
ou  à  un  rétrécissement  du  pylore,  tantôt  à  une  parésie  primitive 
de  l'élément  contractile.  Il  en  résulte  les  troubles  digestifs  qui 
signalent  la  gastrique  chronique  (Voir  ce  mot). 

Traitement.  On  emploiera  les  pompes  et  les  lavages  d^estomac, 
pour  débarrasser  l'estomac  de  l'excès  d'aliments  ingérés.  H  en  résulte 
naturellement  que  la  nourriture  devra  être  à  la  fois  substantielle  et  peu 
copieuse;  c'est-à-dire  qu'il  faut  ingérer  avec  le  minimum  d'aliments 
le  maximum  d'éléments  nutritifs.  A  part  cela,  traitement  général  de 
la  gastro-dyspepsie  chronique.  Médicaments  spéciaux:  Carbo  vege- 
tâbilis, Creosotum,  Graphites,  Magnesia  carb.,  Nux  vom., 
Sulfur. 
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DIPHTÉRIE 

(Voir  aussi:  Croup) 

La  diphtérie  est  une  maladie  aiguë,  pouvant  se  développer  sur 
toutes  les  muqueuses,  mais  affectant  plus  particulièrement  l'arrière- 
gorge  et  le  larynx,  et  caractérisée  par  la  production  de  busses- 
membranes  gangreneuses  et  couenneuses  dont  le  développement 
entraîne  rapidement  la  mort  par  asphyxie.  La  maladie  est  con- 
tagieuse et  nous  en  avons  donné  les  symptômes  dans  la  description 
du  croup.  Elle  est  spontanée  ou  consécutive  à  la  scarlatine,  à 
la  fièvre  typhoïde  et  à  la  néphrite;  elle  apparaît  aussi  au  cours  de 
la  dysenterie. 

Traitement.  Nous  avons  indiqué,  à  propos  du  croup,  le  régime 
et  l'hygiène  générale.  Nous  n'y  reviendrons  donc  pas  ici.  La  médica- 
tion, comme  celle  du  croup  comporte:  Agaricus,  Ailanthus,  Am- 
moniacum,  Ammon.  brom.,  Amygdalus,  Antim.  crud.,  Apis, 
Arsenic,  Arsenic  Jodat.,  Baptisia,  Belladonna,  Bromum,  Caica- 
rea  chlor.,  Carbo  veget.,  Carbolic.  acid.,  Chininum  ars.,  Cro- 
talus,  Cuprum,  Echinacea,  Eryngium,  Ferrum  mur.,  Hepar 
suif,  cale,  Hydrastis,  lodium,  Kali  bichr.,  Kali  chlor.,  Kali 
mur.,  Lachesis,  Lachnantes,  Mercurius  bijod.,  Mercurius 
brom.,  Mercuriu8,Mercuriusbijodat.,  Mercurius  cyanat.,  Mercurius 
sol.,  Muriatis  acid.,  Naja,  Natrum  ars.,  Natrum  nit.,  Nitri 
acid.,  Phosphorus,  Phytolacca,  Rlius  tox.,  Salicyli  acid., 
Sanguinaria,  Spongia,  Yeratrum  vir.,  Yinca  miner. 

DiPLOPIE 

Lésion  du  sens  de  la  vue,  dans  laquelle  deux  sensations  distinctes 
sont  produites  par  un  même  objet  qui,  par  conséquent,  semble 
double,  suite  de  paralysie  d'un  muscle  de  l'œil,  de  la  présence  de 
taches  sur  la  cornée,  d'une  opacité  des  cristallin,  d'une  déviation 
de  la  pupille. 

Traitement.  Cette  maladie  étant  généralement  symptomatique 
d'une  sclérose  multiple  de  la  moelle  et  de  Tencéphale,  le  traitement 
sera  évidemment  celui  de  la  maladie  originaire.  Médication  :  Agaricus^ 
Belladonna,  Conium,  Gelsemium,  Nitri  acid..  Strychnine. 

DOULEURS 

a.  ABDOMINALES:  Dioscorea; 

b.  PAR  ALLAITEMENT:  Kali  ferro-cyan; 

c.  PAR  AVULSION  DENTAIRE:  Arnica; 

d.  LOMBAIRES:  Baptisia,  Cobaltum; 

e.  MUSCULAIRES:  Bryonla,  Helonias,  Rhus  tox.; 

f.  NERVEUSES:  Ignatia,  Kali  phosph.; 
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g.  OSTÉOCOPES  (syphilitiques  nocturnes,  dans  les  os  longs  des 
membres):  Eupatorium  perf.,  Guajacum,  Kali  hydrojod.,  Mercurius; 

h.  PULMONAIRES:  Ranunculus; 

i.  RHUMATISMALES:  Antim.  tart.,  Argentum,  Borax,  Bro- 
mum,  Bryonia,  Carbo  veget.,  Causticum,  Comocladia,  Dulca- 
mara,  Guajacum,  Guaraea,  Manganum,  Mercurialis,  Ori- 
ganum,  Ranunculus  bulb.,  Rhus  tox.,  SarsapariUa; 

j.  STOMACALES:  Gratiola; 

k.  UTÉRINES:  Kali  carb.,  Sabina. 

DISCHROMATOPSIE 

Affection  de  la  vue  dans  laquelle  certaines  couleurs  ne  sont 
pas  perçues^  ou  sont  confondues  avec  celles  qui  restent  perceptibles. 

Traitement.  Ordinairement  congénitale  et  incurable,  elle  peut-être 
palliée,  au  moment  du  besoin  absolu,  par  des  verres  colorés.  Médi- 
cation: Chlninum  suif.,  Digitalis,  Tarantula» 

DYSENTERIE 

Inflammation  aiguë  du  gros  intestin ,  généralement  précédée  de 
troubles  intestinaux,  borborygmes,  irrégularités  dans  la  garde-robe 
et  sensation  douloureuse  pressive  dans  la  fosse  iliaque  gauche. 
Survient  ensuite  un  violent  ténesme  rectal,  avec  abondante  diarrhée 
aqueuse,  suivie  d'évacuations  de  mucosités.  Le  ténesme  cesse, 
mais  pour  peu  de  temps,  après  la  garde-robe,  puis  recommence, 
avec  les  mêmes  phénomènes:  douleurs  anales,  et  petites  selles  se 
renouvelant  d'une  façon  presqu'incessante.  Au  début,  il  se  trouve 
encore  des  matières  fécales  dans  les  selles;  mais  bientôt  les  éva- 
cuations ne  sont  plus  que  glaireuses  et  striées  de  sang.  La  gué- 
rison  peut  survenir  dans  le  courant  de  la  semaine,  mais  il  per- 
siste une  tendance  aux  récidives. 

Dans  les  cas  graves,  les  selles  sont  absolument  sanguines  et 
contiennent  des  portions  gangrenées  de  la  muqueuse  intestinale. 
Les  malades  tombent  promptement  dans  le  marasme,  et  l'anus 
devient  extraordinairement  douloureux.  Les  coliques  ne  sont  pas 
toujours  vives  et  n'accompagnent  pas  toutes  les  évacuations.  A 
la  palpation,  la  fosse  iliaque,  sensible  à  la  pression  et  résistante, 
est  douloureuse.  La  fièvre  n'est  pas  constante  ;  mais  il  peut,  avec 
une  hjrperthermie  considérable,  se  manifester  un  état  typhoïde 
amenant  rapidement  la  mort. 

'  La  régression  se  fait  progressivement,  en  4  semaines  environ. 
Parfois  la  dysenterie  devient  chronique^  et  conduit  au  marasme, 
après  une  série  d'années.  Aux  maladies  consécutives  appartiennent 
les  paralysies,   les  rétrécissements   intestinaux    par   cicatrisation, 
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un  état  d'affaiblissement  général,  la  faiblesse  du  cœur  et  Tcedème 
des  membres  inférieurs. 

Traitement.  La  prophylaxie  est  la  même  que  celle  du  choléra. 
L^accès  de  dysenterie  demande  le  repos  au  lit,  des  compresses  de 
Priessnitz,  au  bas  ventre,  au  besoin,  des  linges  diauds.  La  nourriture 
devra  ne  pas  prêter  à  la  production  d'excréments  trop  abondants. 
Eviter  les  farineux  et  les  légumes.  Par  contre,  le  lait,  les  œu&  à  la 
coque  et  la  viande,  débarrassée  des  gaines  tendineuses,  sont  indiqués. 
Eau  rougie  comme  boisson.     Désinfection  des  garde-robes. 

Pendant  la  convalescence  le  régime  devra  être  très  rigoureux;  s'ab- 
stenir de  légumes  verts,  de  café  et  de  thé.  Viandes  faciles  à  digérer. 
Vin  blanc. 

Médication:  Aconit,  Ailanthus,  Aloës,  Alstonia,  Arsenic,  Bap- 
tisia,  Baryta  carb,,  Capsicum,  Carbo  vegetabilis,  China,  Colo- 
cynthis,  Cornus,  Creosotum,  Cubeba,  Cuprum,  Dioscorea,  Eu- 
calyptus, Erigeron,  Eugenia,  Hepar  suif,  cale,  Ipéca,  Kali 
chlor.,  Leptandra,  Lycopodium,  Mercurius  sol.,  Mercurius 
cor.,  Natrum  nit.,  Nitri  acid.,  Nux  vom.,  Oenothera,  Passi- 
flora,  Peruvianum  bals.,  Petroleum,  Phosphorus,  Ranunculus, 
Rhus  tox.,  Ricinus,  Secale,  Trillium,  Urtica,  Zincum  oxyd. 

DYSMÉNORRHÉE 

Coliques  utérines.  Les  douleurs  commencent  quelques  heures 
avant  les  r^les,  et  s'arrêtent  aussitôt  que  l'écoulement  se  produit, 
pour  recommencer  dès  que  le  flux  sanguin  cesse.  Les  causes 
en  sont  congénitales,  par  déformation  de  Porgane,  ou  consécutives 
à  des  néoplasmes  (dysménorrhée  mécanique). 

La  dysménorrhée  membraneuse  est  la  dissociation  en  plusieurs 
morceaux,  (le  la  muqueuse  utérine,  pendant  la  menstruation.  Les 
orifices  de  l'organe  sont  ainsi  bouchés,  et  ne  se  débouchent  qu'avec 
des  contractions  douloureuses  de  la  matrice. 

La  dysménorrhée  organique  se  caractérise  par  des  douleurs 
existant  en  dehors  de  la  période  cataméniale,  s'aggravant  pendant 
les  r^les,  et  accompagnées  d'inflammation  chronique  des  ligaments, 
des  tubes  et  des  ovaires.  Douleur  à  la  pression,  dans  les  r^ons 
utérines  droite  et  gauche. 

La  dysménorrhée  nerveuse  n'a  pas  de  cause  connue.  Les  dou- 
leurs débutent  24  ou  36  heures  avant  les  r^les,  et  ne  cessent 
qu'avec  elles.  Entre  temps,  les  malades  ont  de  la  céphalalgie  et 
souvent  des  accès  d'hystérie. 

Traitement.  Actaea,  Ammon.  carb.,  Antipyrine,  Baryta 
carb.,  Belladonna,  Benzoës  acid.,  Borax,  Brachyglottis, 
Bromum,  Cactus,  Calcarea  carbon..  Cannabis  sat.,  Casto- 
reum,  Caulophyllum,  Causticum,  Cerium  oxaL,  Chamomllla, 
Cocculus,  CoUinsonia,  Colocynthis,  Crocus,  Crotalus,  Croton, 
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Cyclamen,  Gelsemium,  Gnaphalium,  Hamamelis,  Hedeoma, 
Hepar  suif,  cale,  Ignatia,  Lilium,  Magnesia  carb.,  Magnesia 
mur.,  Murex,  Naphtalinum,  Natrum  hypophosph.,  Oleum 
animale,  Oxalii  acid.,  Platina,  Prunus,  Psorinum,  Pulsatilla, 
Sabina,  Secale,  Senecio,  Tanacetum,  Tarantula,  Thlaspi, 
Thuya,  Ustilago,  Veratrum,  Viburnum. 

DYSPEPSIE 

La  digestion  est  difRcile  et  laborieuse.  Elle  s^accompagne  de 
manque  d'appétit.  La  maladie  s'observe  chez  les  anémiques,  les 
névropathes,  les  goutteux,  les  herpétiques. 

La  dyspepsie  aiguë  (gastrite  aiguë)  évolue  sans  fièvre  ou  avec 
fièvre  ffi^e  gastrique). 

Dans  la  gastrite  sans  fièvre,  il  y  a  manque  d'appétit,  répugnance 
pour  les  aliments,  goût  fade,  désir  de  nourriture  adde  ou  épicée, 
augmentation  de  la  soif,  pression  et  plénitude  de  l'estomac,  par- 
fois douleurs  plus  vives,  surtout  après  les  repas.  Parfois  aussi  vo- 
missements glaireux  et  alimentaires,  même  bilieux.  Généralement 
constipation,  rarement  diarrhée,  météorisme,  sensibilité  du  ventre 
et  langue  chargée  d'un  enduit  épais. 

Dans  la  fièvre  gastrique ^  tous  ces  phénomènes  sont  plus  accen- 
tués et  parfois  accompagnés  de  délire  et  de  violente  céphalalgie. 

Chez  les  eniants,  la  maladie  se  borne  le  plus  souvent  à  des 
vomissements  de  lait  caillé. 

La  dyspepsie  aiguë  est  due  à  une  nourriture  trop  froide  ou 
trop  chaude,  à  une  surcharge  de  l'estomac,  aux  spiritueux,  aux 
aliments  lourds,  ou  trop  épicés,  ou  gâtés. 

La  dyspepsie  chronique  est  caractérisée  par  une  diminution 
d'appétit,  ou  appétit  Êicilement  rassassié,  ou  désir  d'alimentation 
épicée.  Goût  Êide  ou  amer.  Plénitude,  pression,  ou  douleur 
sourde  dans  la  région  de  l'estomac,  surtout  après  les  repas;  renvois 
vides,  ou  acides,  ou  pyrosis;  msdaise,  souvent  vomissements  de 
résidus  alimentaires  mêlés  à  des  glaires.  Pituite  chez  les  alcoo- 
liques; constipation,  parfois  avec  alternance  de  diarrhée,  accumu- 
lation de  gaz  dans  l'estomac  ou  dans  l'intestin.  Urine  à  sédiments 
phosphatés.  A  la  longue,  troubles  de  la  nutrition,  sécheresse  de 
la  peau,  hypochondrie,  vertiges,  dégoût  du  travail.  Langue  chargée, 
rouge  aux  bords  et  à  la  pointe,  sensibilité  de  l'estomac. 

XJne  nourriture  insuffisante,  l'abus  des  alcools  et  de  tabac  sont 
les  causes  de  cet  état,  lorsqu'il  n'est  pas  consécutif  à  l'état  aigu. 

Traitement.  Régime  très  sobre,  abstention  d'alcools  ou  de  tabac, 
ainsi  que  d'aliments  gras  ou  épicés.  Régime  lacté,  mais  par  petites 
quantités.  Les  médicaments  indiqués  sont:  Abies  canad.,  Abies  nigra, 
Aceti  acid.,  Aletris,  Allium  sat.,  Anacardium,  Antimonium 
crud.,  Antim.  tart,  Aident,  nit..  Arsenic,  Bryonia,  Cactus, 
Caladium,  Calcarea  carb.,  Carbo  anim.,  Carboneum  suif.,  Carbo 
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vegeLy  Carbolic.  acid..  China,  Coca,  Cornus,  Cyclamen,  Graphites, 
Gratiola,  Hepar  suif,  cale,  Hydrastis,  Hydrocyanl  acid.,  Ignatia, 
Ipéca,  Kall  carb.,  Kali  mur.,  Lachesis,  Lobella,  Lycopodium, 
Magnesia  carb.,  Mercurius  dulcis,  Muriatis  acid.,  Natrum 
carb.,  Natrum  phosphor.,  Natrum  sulL,  Nitri  acid.,  Nux  von., 
Ozalii  acid.,  Petroleum,  Pliospliori  acid.,  Phosphorus,  PulMtilliir 
Ruta,  Sepia,  Staphysagria,  Strychnine,  Sulfùr,  Sulforis  aeid-y 
Uranium,  Ylpera. 

DYSPHAGIE 

Rétrécissement  spasmodique  de  l'œsophage,  principalement  chez 
les  sujets  hystériques:  Diglutition  douloureuse. 

Traitement.  Apis,  Belladonna,  Cajaputum,  Cocculus,  Gel- 
semium,  Ignatia,  Kali  brom.,  Lachesis,  Mezereum. 

DYSPNÉE 

Gêne  plus  ou  moins  accentuée  de  la  respiration.  Elle  est  un 
symptôme  observé  dans  de  nombreuses  pyrexies  des  organes 
aériens,  ainsi  que  dans  Tasthme,  Tangine  de  poitrine  et  les  maladies 
de  cœur. 

Traitement.  Antimon.  tart.,  Alumina,  Apocynum,  Argen- 
tum  nit..  Cadmium,  Causticum,  Cubeba,  Curare,  Dinitro- 
benzol,  Grindelia,  Ipéca,  Ledum,  Lcbelia,  Moschus,  Myrica, 
Oleum  animale.  Prunus,  Quebrache,  Spongia«  Zincum. 

ECCHYMOSES 

Extravasation  sanguine  dans  les  tissus  superficiels,  déterminant 
une  tache  noirâtre  à  la  peau,  et  consécutive  au  traumatisme. 

Traitement.    Ammon.  mur.,  Arnica,  Ledum. 

ECLAMPSIE 

Accès  convulsifs,  à  forme  épileptique  et  à  marche  rapide,  sur- 
venant principalement  chez  les  femmes  enceintes  ou  en  couches 
et  chez  les  enÊints.  Secousses  convulsives  dans  les  membreSi 
avec  frémissements  dans  les  paupières,  pâleur  de  la  iace,  respira- 
tion saccadée;  puis  la  bouche  s^entr'ouvre,  les  mâchoires  s^écartent 
pour  se  rapprocher,  au  risque  de  mordre  la  langue.  En  même 
temps  raideur  tétanique  des  membres,  alternant  avec  un  état 
convulsif;  agitation  des  paupières,  avec  roulement  du  globe  de 
Tœil  et  strabisme. 

La  face,  pâle  d'abord,  se  congestionne,  et  se  cyanose.  Finale- 
ment, violents  efforts  d'inspiration.  Dans  les  cas  heureux,  la 
respiration   se  rétablit  insensiblement,    et  la  bouche,   rejette  une 
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certaine  quantité  d'écume  sanguinolente.  Mais  quand  l'éclampsie 
se  déclare  au  moment  de  raccouchement,  et  qu'il  se  produit  des 
accès  successifs,  les  force  de  la  malade  s'épuisent,  et  l'issue  est  sou- 
vent la  mort. 

L'éclampsie  des  enÊints  se  confond  avec  les  convulsions. 

Symptomatiquement,  l'éclampsie  se  produit  sous  forme  d'attaque 
de  nerfs  dans  l'albuminurie,  dans  l'hystérie,  à  l'occasion  des  vers 
intestinaux  et  de  certains  empoisonnements. 

Traitement.  Aethusa,  Belladonna,  Chamomilla«  Cicuta,  Coccu- 
lus,  Cuprum,  Helleborus,  Hyosciamus,  Ignatia,  Indigo,  Ipéca, 
Jaborandi,  Kali  carb.,  Mercurius  sol.,  Platina,  Stramonium, 
Tanacetum,  Veratrum  vir.,  Zincum  cyanat. 

ECTHYMA 

Pustules  pUyzaciées,  sur  base  enflammée  avec  zone  rouge, 
ayant  quelquefois  un  point  noir  à  leur  centre.  Eruption  en  gjroupe, 
souvent  successive,  par  poussées,  et  durant,  parfois,  des  années, 
avec  des  intervalles  de  guérison  apparente.  Les  pustules  se  de- 
sèchent,  et  forment  des  croûtes  qui  se  détachent  du  8*  au  lo®  jour, 
en  laissant  une  cicatrice.  Cette  éruption  siège  sur  tout  le  corps, 
excepté  au  cuir  chevelu  et  aux  endroits  où  la  peau  est  mince. 

Traitement.  Antim.  tart.,  Arsenicum,  Hepar  suif,  cale, 
Kali  bichr. 

ECZÉMA 

Eruption  cutanée,  caractérisée  à  sa  période  d'état,  par  des  vési- 
cules accuminées,  agglomérées  par  plaques,  qui  s'élèvent  sur  la 
surface  rouge  et  enflammée  de  la  peau.  En  se  coupant,  ces  vési- 
cules donnent  issue  à  un  liquide  sâ-eux  ou  séro-punilent,  qui  finit 
par  former  une  croûte  écaiUeuse  sur  la  partie  muadade.  La  dessi- 
cation  est  suivie  de  desquamation,  mais  l'éruption  continue  indé- 
finiment, et  ne  laisse  pas  de  cicatrice. 

L'eczéma  se  rencontre  ordinairement  à  la  Êice  antérieure  des 
poignets  et  des  avant-bras,  à  la  r^on  interne  et  supérieure  des 
cuisses,  au  cou-de-pied,  à  la  tête,  aux  mains.  Il  provoque  des 
démangeaisons  et  des  fourmillements  intolérables.  Il  peut  être 
scrofuleux,  dartreux,  goutteux,  de  cause  externe  par  l'action  des 
poudres  irritantes  (gale  des  épiciers). 

On  distingue  l'eczéma  aigu,   simple,  humide^  l'eczéma  rubrum 

(plaques  rouges  et  mouvement  fébrile  éphémère),  l'eczéma  impé- 

tigineux  (vésicules  associées  à  des  pustules  de  l'impétigo);  l'eczéma 

fendillé^  qui  se  complique  de  fîssiu-es  à  la  peau,  dans  le  pli  des 

membres. 

Traitement.  Régime  très  sobre;  pas  de  spiritueux,  pas  de  poisson, 
ni  de  fromages  forts,  ni  d'aliments  épicés,  ni  de  gibier. 
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Médication: 

a.  ECZÉMA  AIGU:  Aceti  acid.,  Allanthusi  Arsenieum, 
vista,  Calotropls,  Cantharis,  Carbolic.  acid.,  Carica,  Clima, 
Clematis  erecta,  Comocladia,  Croton,  Graphites,  Hamamelis, 
Hepar  suif,  cale,  Hydrocyani  acid.,  Hydrocotyle,  Iris,  Kali 
mur.,  Lanolinum,  Lappa,  Manganum,  Mercurius  soi.,  Na- 
trum  carb.,  Picronitri  acid.,  Psorinum,  Ranunculus,  Rheum, 
Rhus  tox.,  Salicyli  acid.,  Sepia,  Sulfur,  SuHur  jodaL,  Tellurium, 
Thyroîdine,  Zincum; 

b.  ECZÉMA  CHRONIQUE:  Aluminium,  Argent.  niL,  Arseni- 
cum,  Arsen.  jodaL,  Baryta  carb.,  Petroleum,  Pix  liquida,  Usti- 
lago; 

c.  ECZÉMA  HUMIDE:  Calcarea  carb.,  Dulcamara,  Rhus  v.; 

d.  ECZÉMA  IMPÉTIGINEUX:  Antim.  crud.,  Bismuth,  Lycopo- 
dium,  Nitri  acid.; 

e.  ECZÉMA  DE  L'OREILLE  EXTERNE:  Apis,  Arsenicum,  Croton, 
Graphites,  Mercurius,  Mezereum,  Pulsatilla,  Silicea,  Sulfur, 
Tellurium; 

f.  ECZÉMA  RUBRUM:  Chelidonium,  Rhus  tox.,  Rhus  vemix. 

EMBARRAS  GASTRIQUE 

(Voir:  Dyspepsie) 

EMPHYSÈME 

Indroduction  d'air  dans  les  tissus,  avec  gonflement  plus  ou  moins 
prononcé,  ne  conservant  pas  l'impression  des  doigts.  L'emphy- 
sème pulmonaire  consiste  dans  la  dilatation  des  extrémités  bron- 
chiques et  des  vésicules  pulmonaires,  ou  en  infiltration  de  l'air 
dans  les  tissus  des  poumons  par  la  rupture  de  quelques  vésicules. 

Traitement.  Indépendamment  des  moyens  chirurgicaux:  Antim. 
ars..  Ipéca,  Naphtalinum,  Sticta. 

EMPOISONNEMENTS 

1^  Acides  chlorhydriqae,  nitrique,  phéniqne»  tnlfariqae  :  Douleurs 
atroces,  brûlure  de  la  bouche  et  de  l'œsophage.  Coloration  des 
lèvres,  noire  pour  l'acide  sulfurique,  jaune  pour  l'acide  nitrique, 
rouge  pour  l'acide  chlorhydrique.  Vomissements  acides  et  bouillon- 
nants, diarrhée,  soif,  sueurs  froides,  face  livide,  délire,  coma,  par- 
fois, mort  par  grastrite. 

Traitement.  Magnésie  hydratée  en  excès;  eau  de  savon, 
plus  tard,  bicarbonate  de  soude.  En  outre,  pour  ^ acide  chlorhy^ 
drique:  Arsenic,  Nux  vom.,  Phosphorus;  pour  V acide  phémque\ 
Vinaigre  de  cidre. 
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2P  Adde  cyanhydriqne  et  eau  de  laurier-cerif e  :  Etat  apoplec- 
tique avec  respiration  stertoreuse,  pouls  petit  et  fréquent,  pupilles 
dilatées,  trismus,  écume  sanguinolente,  parfois  convxdsions. 

Traitement.  Afifusions  froides  sur  la  colonne  vertébrale  ;  faire  respirer 
de  y  ammoniaque;  on  place  sous  les  narines  du  malade,  un  sachet 
rempli  de  chlorure  de  chaux,  trempé  dans  du  vinaigre;  puis  Opium 
à  haute  dose. 

3^  Alcalii  et  leon  tels  :  Mêmes  symptômes  que  pour  les  acides, 
avec  saveur  urineuse,  convulsions  violentes,  matières  vomies  sa- 
vonneuses. 

Traitement.  Contrepoison  chimique,  acides  végétaux,  vinaigre, 
citron,  acide  tartrique.  Pour  les  sels  de  barytCy  sulfate  de  soude 
et  de  magnésie  ;  poiu:  le  foie  de  soufre^  eau  chlorée. 

4^  Aconit  et  Belladone:  Délire,  hallucination,  convulsions,  sé- 
cheresse de  la  gorge,  énorme  dilatation  pupillaire,  éruptions  et  coma. 

Traitement.  Evacuer  le  poison  par  un  vomitif,  puis  solution 
lodurée  de  Bouchardat,  à  boire  par  demi-verres  (iodure  de  po- 
tassium, 40  centigrammes,  iode  30  centigrammes,  eau  i  litre). 

En  outre  pour  Belladone:  CofTea,  Opium. 

6^  Antimoine  et  Antimoniaiix  :  Décoction  de  noix  de  galle, 
d'écorce  de  chêne  ou  de  maronnier,  quinquina. 

6^  Argent,  Bismuth,  Etain,  Or  et  Platine  :  Cet  empoisonnement, 
sauf  celui  par  le  nitrate  d'argent  sont  très  rares. 

Traitement.  Eau  albumineuse,  lait,  protosulfure  de  fer, 
forte  solution  de  sel  de  cuisine,  contre  le  nitrate  d'argent 

7^  Arsenic:  L'empoisonnement  ai^  répond  aux  symptômes 
décrits  plus  hauts  à  la  pathogén&ie  a  Arsenic. 

Traitement.  Hydrate  de  persulfure  de  fer  en  gelée,  admi- 
nistrée à  la  dose  d'un  demi-kilogramme;  magnésie  calcinée;  com- 
battre les  symptômes  cholériformes  avec  Veratrum  et  Carbo  vege- 
tabilis. 

Contre  l'empoisonnement  chronique:  Ferrum,  Hepar  suit  cale. 

8^  Cantharidei:  Brûlure,  grande  soif,  dysphagie,  vomissements 
et  diarrhée  sanguinolente,  strangurie,  anurie,  ou  même  urines 
sanglantes;  pouls  faible,  refroidissement  général;  lipothymies,  con- 
vulsions avec  hydrophobie. 

Traitement.  Vomitifs,  boissons  mucilagineuses;  pas  de  lait  ni 
d'huile;  esprit  de  camphre,  par  gouttes,  tous  les  quarts  d'heure. 
Au  besoin,  frictions  et  inhalations  camphrées,  grands  bains. 

9^  Champignons:  Douleur  à  l'épigastre,  vomissements,  malaise, 
état  lipothymique,  refroidissement  général  et  sueurs  froides,  par- 
fois état  cholériforme,  délire,  convulsions,  coma  et  mort. 
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Traitement.  Vomissements  favorisés  par  Teau  tiède  ou  une  solu- 
tion de  sel  de  cuisine;  éviter  les  acides,  Tether  et  les  alcools;  café 
noir  en  grande  quantité;  Belladonna,  Atroplnum  en  injections  sou»* 
cutanées. 

10°   CoiYre:  Coliques  très-vîves,  crampes  très-fortes. 

Traitement.  Eau  albumineuse  (huit  blancs  d'œufs  dans  un 
litre  d'eau];  Magnésie  calcinée,  protosulfure  de  fer. 

11°  Ergot:  Malaise,  courbature,  fourmillement  des  extrémités, 
céphalalgie,  douleurs  dans  les  jambes,  gangrène  des  extrémités, 
hémorrhagie  et  purpura. 

D'autres  fois,  convulsions  cloniques  et  toniques,  ces  dernières, 
subsistant  finalement;  flexion  exagérée  des  membres^  raideur  té^ 
tanique  du  tronc,  affaiblissement  de  la  vue,  asphyxie,  coUapsus 
et  mort. 

Traitement.  China,  Lachesis,  Secale,  contre  les  symptômes 
de  gangrène;  Nux  vomica.  Chloroforme  contre  les  symptômes 
convulsifis;  Solanum  contre  Tergotisme  chronique. 

1SS°  Iode  :  Pharynx  et  estomac  brûlants,  nausées,  vomissements 
de  matières  tachées  de  jaune,  coryza. 

Traitement.    Eau  chargée  d'amidon  ou  de  fécule. 

130  Mercure  :  Symptômes  inflammatoires  de  la  bouche,  salivation 
et  dysenterie. 

Traitement.  Eau  légèrement  albumineuse,  lait.  Protosulfure  de 
fer  hydraté.  Magnésie  calcinée:  Antim.  crud.,  Hepar  suif.  cale. 

14^  Vax  vomica;  Ignatia;  Strychnine:  Accès  tétaniques;  in- 
jection et  fixité  des  yeux,  accidents  par  accès,  asphyxie  par 
convulsions  toniques  des  muscles  respiratoires. 

Traitement.  Vomissements  par  émétique  ou  eau  salée,  so- 
lution iodurée  de  Bouchardat,  Opium. 

16^  Qmbellifiret  (Aethusa,  Clouta):  Vertige,  cardialgie,  nausées, 
douloureux  efforts  de  vomissements,  soif,  trismus,  tétaios,  convul- 
sions éclamptiques,  délire  et  coma,  ou  état  lipothymique  avec 
ralentissement  du  pouls. 

Traitement.  Vomitifs,  solution  iodurée  de  Bouchardat, 
Opium,  Belladonna,  Camphora. 

16°  Opium  et  Morphine:  Vomissements  spontanés,  état  apo- 
plectique, stertor,  pouls  grand  et  lent,  pupilles  contractées, 
convulsions,  parfois  délire  et  hallucinations. 

Traitement.  Vomitifs,  solution  iodurée  de  Bouchardat, 
café  noir,  Belladonna. 

17°   Plomb  (Voir:  Coliques  sartumines). 
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18^  Veratnim:  Symptômes  analogues  au  choléra. 
Traitement.    Camphre  et  solution  iodurée  de  Bouchardat. 

EMPYÈME 

Epanchement  de  pus  dans  la  plèvre,  se  produisant  généralement 
au  cours  d'une  pleurésie  purulente. 

Traitement.  Souvent  chiruigicaL  —  A  l'intérieur:  Hepar  suif, 
cale,  lodium. 

ENCÉPHALITE 

Ramollissement  du  cerveau  survenant  au  cours  des  maladies 
de  cet  organe,  ou  consécutivement  à  elles,  se  traduisant  par  des 
paralysies  des  domaines  moteur  et  sensitif,  parfois  par  des  phéno- 
mènes apoplectiques,  et  conduisant  toujours  au  gâtisme. 

Traitement.  Le  traitement,  purement  symptomatique,  demande: 
Baryta  carb.,  Belladonna,  Glonoln,  Kali  hydrojod.,  Nuz  vom., 
Pulsatilla. 

ENDOCARDITE 

(Voir:  Cœur) 

ENDOMÉTRITE 

Inflammation  de  la  muqueuse  utérine,  consécutive  à  une  sup- 
pression de  r^les,  à  la  suppression  des  lochies,  avec  sensation 
de  plénitude,  de  pression,  de  lourdeur  et  douleur  profonde  dans 
le  bassin.  Souvent  accompagnée  de  constipation  et  de  douleurs 
s'irradiant  aux  r^ons  sacrée  et  lombaire.  Cette  maladie  tend 
volontiers  à  la  chronicité,  et  devient  par  l'hypertrophie  de  la 
muqueuse  une  cause  de  stérilité. 

Traitement.  Granatum,  Hepar  suif,  cale,  Mercurius,  Nitri 
acid.,  Pulsatilla,  Sepla,  Viscum  album. 

ENGELURES 

L^ère  congélation,  principalement  des  extrémités  et  des  sur- 
&ces  articulaires  externes,  se  traduisant  par  la  tuméfaction  bleuâtre, 
la  rougeur,  une  douleur  cuisante,  parfois  gerçures  et  suppuration. 
Les  engelures  se  reproduisent  chaque  année  à  l'entrée  de  l'hiver, 
principalement  chez  les  enÊints  et  les  sujets  lymphatiques. 

Traitement.  Lotions  locales  avec  Peruvianum  bals,  ou  Pe- 
troleum tiédis  au  bain-marie.  Lorsqu'il  y  a  gerçures  ou  suppu- 
ration, pansement  ordinaire,  de  ces  sortes  de  plaies.  Â  l'intérieur: 
Aconit,  Agaricus,  Arnica,  Cajaputum,  Crotalus,  Nitri  acid., 
Peruvianum  bals.,  Petroleum,  Plumbum,  Pulsatilla,  Rbus  tox. 
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ENGOURDISSEMENT 

Sorte  de  stupeur,  d'insensibilité  relative  des  extrémités,  accom- 
pagnée le  plus  souvent  de  fourmillements.  Elle  est  symptomatique 
d'un  état  nerveux  particulier,  ou  d'un  trouble  circulatoire  parfois 
très  grave. 

Traitement.  H  comporte  le  traitement  de  la  maladie  primitive. 
Frictions  locales.  A  Tintérieur:  Aconit,  Alumin.,  Apis,  Aurum, 
Carbolic.  acid.,  Caustlcum,  Colchicum,  Ferriim,  Hypericum, 
Hydrocyani  acid.,  Ignatia,  Muriatis  acld.,  Lachesls,  Mer- 
curius,  Phosphori  acid.,  Rhus  tox.  (Engourdissement  des  parties 
douloureuses),  Sepia,  Veratrum. 

ENROUEMENT 

Extinction  de  voix  plus  ou  moins  prolongée,  survenant  géné- 
ralement par  refroidissement,  ou  au  cours  d'une  maladie  de  la 
gorge,  ainsi  que  chez  les  chanteurs  et  orateurs  (voir:  Aphonie)^ 
lorsqu'il  n'est  pas  symptomatique  d'une  affection  spécifique  (tuber- 
culose^ syphilis). 

Traitement.  Lorsque  l'enrouement  dépend  d'une  autre  maladie, 
c'est  le  traitement   de  la  maladie  primitive  qui  convient.     Dans  les 

autres  cas:  Argent  nit,  Arum,  Chamomilla,  Kali  carb.,  Natrum 
suif.,  Nlccolum,  Phosphorus. 

ENTÉRITE 

InSanmiation  de  la  partie  supérieure  de  l'intestin,  la  plupart  du 
temps  survenant  sans  cause  appréciable,  parfois  à  la  suite  de 
l'introduction  d'un  poison,  d'im  abus  des  purgatifs,  d'excès  de 
table  ou  de  nourriture  malsaine. 

Au  début,  l^ers  troubles  digestifs,  puis  douleurs  abdominales, 
avec  anorexie,  diarrhée,  langue  saburrale,  grande  soif,  fièvre  et 
frissons  en  alternance  avec  une  chaleur  prononcée  de  la  peau. 

Plus  tard,  coliques  douloureuses,  grande  sensibilité  du  ventre, 
avec  évacuations  liquides  abondantes.  Cette  maladie  présente  une 
gravité  exceptionnelle  chez  l'enfant,  où  elle  s'accompagne  de  bal- 
lonnement, de  coliques  très-vives,  de  diarrhée  verdâtre  et  d'exco- 
riation des  fesses,  parfois  de  convulsions,  et  souvent  l'issue  en  est 
funeste. 

Parfois,  chez  l'adulte,  la  maladie  devient  chronique,  avec  diarrhée 
opiniâtre,  non-douloureuse,  mais  qui  conduit  finalement  au  marasme. 

Traitement.  Le  régime  doit  être  très  sévère;  nourriture  très  légère, 
parfois  alimentation  artificielle  par  lavements  (émulsion  de  jaunes  d'œufis 
sucrée).  Dans  l'entérite  chronique  le  régime  constitue  pour  ainsi  dire 
le  fond  du  traitement.  On  tiendra  le  ventre  très  chaud,  et  l'on  évitera 
toute  nourriture  capable  de  reveiller  une  inflammation  aiguë. 
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Médicaments:  G>ntre  Y  entérite  aiguë:  Bryonia,  Cantharis,  Col- 
chicum,  lodium,  Mereurius,  Polygonum,  Riclnus,  Sepia,  Sul- 
fur,  Urtica,  Veratrum  vir.  Contre  Ventérite  chronique:  Calcarea 
hypophosph.,  Graphites,  Leptandra. 

ENTÉRALGIE 

(Voir:  Coliques) 

ECTROPION  ET  ENTROPION 

Renversement  de  la  paupière  en  dehors  (ectropian)^  ou  en  de- 
dans (entropion)^  rarement  congénital  plus  souvent  consécutif  à  la 
blépharite  et  à  la  conjonctivite. 

Traitement.  Parfois  chirurgical;  mais  le  plus  souvent  on  corrige 
cette  infirmité  avec:  Apis,  Argent,  nit.,  Hamamelis. 

EPIDIDYMITE 

(Voir:  Orchite) 

EPAISSISSEMENT  DE  LA  CORNÉE 

(Voir:  Taches  et  Taies  de  la  Cornée) 

EPHÉLIDES 

Taches  de  rousseur  envahissant  plus  particulièrement  la  figure 
et  les  mains  chez  les  sujets  à  peau  fine,  lâche  et  blanche. 

Traitement.    Graphites,  Sulfur,  Tabacum. 

EPILEPSIE 

Maladie  nerveuse,  surtout  héréditaire,  le  plus  souvent  de  cause 
inconnue.  Les  émotions  vives,  Tabus  des  alcools,  les  excès  vé- 
nériens, certaines  affections  vénériennes  et  de  l'encéphale,  peuvent 
déterminer  des  accès  épileptiformes.  A  la  longue,  elle  détermine 
toujours  une  altération  des  facultés  intellectuelles,  et  ce  résultat 
est,  pour  ainsi  dire,  fatal,  Tépilepsie  étant  généralement  incurable. 

A  un  àegcé,  moindre,  elle  constitue  le  petit  mal.  Vertige  très 
passager,  sans  convulsions,  parfois  accompagné  d'une  grimace  à 
la  contracture  de  certains  muscles  de  la  Êice,  sans  autre  accident. 
Cependant,  en  se  prolongeant,  le  petit  mal  (Vertige  épileptique) 
détermine  lui  aussi  des  altérations  intellectuelles. 

Le  haut  mal  (forme  grave  de  la  maladie)  est  caractérisé  par  des 
attaques  que  précède  souvent  une  sensation  particulière  (aura), 
qui  avertit  le  malade,  et  part  d'une  extrémité  pour  arriver  au  tronc. 
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Généralement,  l'attaque  est  brusque,  le  malade  pousse  un  cri 
et  tombe  sur  la  face.  Perte  de  connaissance  complète,  corps 
raide,  face  pâle  d'abord,  violacée  ensuite.  Puis  convxdsions  clo- 
niques  génâalisées,  avec  contorsions  de  la  bouche  et  convulsions 
des  mâchoires.  Le  malade  se  mord  la  langue^  et  il  apparaît  sur 
les  lèvres  une  écume  sanguinolente,  grincements  de  dents,  éva- 
cuations involontaires;  les  pouces  sont  enfoncés  dans  la  paume  de 
la  main.  Respiration  bruyante.  Les  malades  se  réveillent  enfin, 
brisés,  avec  une  céphalalgie  plus  ou  moins  intense  et  durable. 

Les  attaques  peuvent  survenir  pendant  le  jour,  ou  la  nuit,  au 
milieu  du  sommeil,  et  dans  ce  dernier  cas,  eUes  passent  souvent 
inaperçues  par  le  malade. 

Traitement.  L'hygiène  devra  être  très  sévère;  éviter  les  causes 
morales  et  ne  jamais  surcharger  Testomac.  Lorsque  les  attaques  se 
montrent  chez  la  jeune  fille  à  l'époque  de  la  puberté,  c'est  dans  ce 
sens  qu'il  faudra  diriger  le  traitement,  qui,  dans  tous  les  cas  où  il 
existe  tme  cause  morbide  connue,  devra  viser  et  combattre  cette  cause. 

Médication:  Agaricus,  Amyle  nit,  Argentum,  Argentum  nii, 
Arsenlcum,  Artemlsia,  Belladonna,  Cajaputum,  Calcarea  carb., 
Causticum,  Cicuta,  Cocculus,  Cuprum,  Curare,  Digitalinum, 
Gelsemium,  Glonoïn,  Heileborus,  Hydrocyani  acld.,  Hyosciamus, 
Ignatia,  Indigo,  Kali  brom.,  Lachesis,  Laurocerasus,  Mercurius 
sol.,  Mlllefolium,  Nitri  acid.,  Nux  mosch.,  Nux  vom.,  Oenanthe, 
Opium,  Phosphorl  acid.,  Platina,  Plumbum,  Pulsatilla,  Rana 
bufo,  Ranunculus,  Scutellaria,  Silicea,  Stannum,  Stramonium, 
Strychnine,  Sulfur,  Valeriana,  ,Viscum  alb.,  Zlncum,  Zincum 
cyanat,  Zincum  valer.,  Zizia. 

EPIPHORA 

(Voir:  Dacryocystite) 


EPISTAXIS 

Saignement 
gens 
congestioi 

diagnostic. 

Traitement.  Lorsque  Tepistaxis  est  légère,  elle  ne  comporte  au- 
cun traitement;  parfois  même,  dans  les  congestions,  elle  constitue  une 
crise  salutaire.  Débarrasser  le  cou  de  tous  les  vêtements  qui  le 
serrent,  coucher  le  malade  la  tête  haut,  et  le  reconforter  moralement. 
Application  et  reniflement  d'eau  glacée  et  vinaigrée.  Parfois,  le  tem- 
ponnement  chirurgical  est  nécessaire. 

La  médication  comporte  le  traitement  général  de  la  maladie,  lors- 
qu'il existe  une   cause  morbide  connue.     HomcBopathiquement,  nous 
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employons:  Aceti  acid.,  Ambra,  Ammon.  carb.,  Antipyrine, 
Antim.  tart.,  Arnica,  Bovlsta,  Cactus,  Crocus,  Crotalus,  Digi- 
talis,  Ferrum,  Géranium,  Ipéca,  Kali  nit.,  Lachesls,  Millefolium, 
Natrum  nit.,  Nux  vom.,  Phosphorus,  Podophyllinum,  Pulsatiila, 
Secale,  Sulfur,  Thiaspl,  Thuya,  Trillium,  Zincum. 


EPUISEMENT 

Etat  d'afTaiblissement  et  de  décrépitude  physique,  survenant  au 
cours  des  maladies  prolongées  et  plus  souvent  à  leur  suite. 

Traitement.      Reconstituant    suivant    la   nature    de   Tépuisement 

A  Tintérieur:  Avena,  Coca,  Conium,  Curare,  Opium,  Platina. 

EPULIS 

Excroissances  qui  s'élèvent  du  fond  des  alvéoles  dentaires  ou  de 
leurs  rebords;  elles  sont  fongueuses,  érectiles  ou  de  nature  syco- 
sique,  et  surviennent,  ordinairement,  après  une  inflammation  des 
gencives,  ou  l'extraction  de  chicots. 

Traitement.  Médication:  {Cantharis,  Carbo  veget.  Parfois, 
traitement  chirurgical. 

ERGOTISME 

(Voir:  Empoisonnements  et  Secale  comutum) 

ERUCTATIONS  ACIDES 

(Voir:  Pyrosis) 

ERYSIPÈLE 

Maladie  contagieuse  de  la  peau,  se  caractérisant  par  la  tumé- 
faction, la  tension,  avec  rougeur  circonscrite.  Lai  peau  est  luisante, 
et  la  rougeur  cède  à  l'impression  digitale.  Fièvre,  douleur  locale, 
céphalée  pulsative,  phénomènes  cérébraux  et  notamment  délire. 

Dans  les  cas  bénins,  la  maladie  guérit  spontanément  au  bout 
de  quelques  jours,  et  la  peau  s'exfolie.  Dans  les  cas  graves,  les 
phénomènes  cérébraux  prennent  le  dessus,  et  la  mort  peut  sur- 
venir rapidement. 

Dans  quelques  cas,  la  peau  s'enflamme,  lorsqu'il  y  a  phlegmon 
et  devient  le  siège  d'une  érysipHe  phlégmoneux\  d'autres  fois  la 
maladie  peut  survenir  à  la  suite  d'un  traumatisme  et  envahir  une 
plaie  qui  suppure;  enfin,  la  maladie  peut  prendre  une  forme 
gangreneuse,  ou  évaluer  avec  l'apparition  de  phlyctènes  à  la  sur- 
face malade  (erysipèle  phlyctencïde). 
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Traitement.  Protéger  le  malade  contre  les  courants  dair,  et  ne 
faire  aucune  application  externe  de  médicament  ou  d'onguent  A  l^in— 
térieur: 

ERYSIPÈLE  SIMPLE:  Ammon.  carb.,  Apis,  Arsenic,  Arnica, 
Belladonna,  Borax,  Bryonia,  Camphora,  Carbo  veget.,  Croton, 
Echinacea,  Fagopyrum,  Graphites,  Hepar  suif,  cale,  Hy- 
drastis,  Ipéca,  Kali  mur.,  Pulsatilla,  Silicea,  Stramonium,  Vera- 
trum,  Zincum; 

ERYSIPÈLE  GANGRENEUX:  Cassia,  Euphorbium; 

ERYSIPÈLE  GRAVE:  China,  Comocladia,  Crotalus,  Lachesis; 

ERYSIPÈLE  PHLYCTÉNOIDE:  Apis,  Cantharis,  Mercurius  soL, 
Pulsatilla,  Rhus  tox. 

ERYTHÈME 

Eruption  caractérisée  par  des  taches  rouges  superficielles 
d'étendue  variable,  siégeant  à  la  peau.  Le  frottement  de  la  peau, 
le  coup  de  soleil  peuvent  le  provoquer.  Il  apparaît  aussi  au  cours 
du  rhumatisme  ou  des  fièvres  graves.  H  débute  rapidement,  en 
produisant  des  taches  isolées,  sans  douleur,  sauf  un  peu  de  cuisson. 

Traitement.  Lorsque  l'erythème  est  symptomatique  d'une  autre 
maladie,  c'est  évidemment  vers  la  cause  initiale  que  sera  dirigé  le 
traitement.  Dans  les  cas  ordinaires,  on  prot^era  la  peau  contre  la 
cause  qui  a  développée  le  mal.  A  l'intérieur:  Aconit,  Anacardium, 
Antipyrine,  Apis,  Bismuth,  Camphora,  Chelidonium,  Gna- 
phalium,  Hydrocyani  acid.,  Mercurius  sol.,  Rhus  tox.,  Vera- 
trum  alb. 

L'ERYTHÈME  NOUEUX,  caractérisé  par  de  petites  nodosités, 
demande:  Apis,  Antimon.  crud..  Eucalyptus. 


ETRANGLEMENT  INTERNE 

(Voir:  Occlusion  intestinale) 

EXANTHÈMES 

Autrefois,  on  désignait  de  ce  nom  toutes  les  éruptions  cutanées. 
Aujourd'hui  l'exanthème  est  plutôt  une  éruption  de  rougeur 
superficielle  et  passagère  diminuant  sous  la  pression  des  doigts, 
se  terminant  par  la  desquamation  et  apparaissent  le  plus  souvent 
au  cours  de  beaucoup  de  maladies  éruptives. 

Traitement.  H  sera  celui  de  la  maladie  principale.  Nous  con- 
seillons plus  spécialement:    Alumina,   Aluminium,   Antim.  tari, 
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Bellis,  Croton,  Ledum,  Muriatis  acld.,  Pix  liquida,  Sulfur^ 
Zincum. 

Contre  l'EXANTHÈME  SYPHILITIQUE:  Badiaga. 

EXCITABILITÉ  NERVEUSE 

Etat  particulier  d'impressioimabilité  qui  survient  au  cours  de  la 
plupart  des  névroses  et  notamment  dans  l'hystérie. 

Traitement.  Traitement  de  la  maladie  initiale.  Médicament: 
Asarum,  Paris,  Scutellaria. 

EXOSTOSE 

Tumeur  osseuse  se  montrant  à  la  surface  de  Tos  et  recouverte 
extérieurement  par  le  périoste.  Formes  et  volumes  variables. 
Développement  lent  L'origine  en  est  le  plus  souvent  syphilitique 
ou  arthritique,  parfois  traumatique.  Dans  le  crâne  ou  dans  l'in- 
térieur de  la  colonne  vertébrale,  ces  tumeiu^  peuvent  développer 
des  phénomènes  de  compression  (paralysie^  accès  épUeptif ormes). 

Traitement.  H  est  celui  de  la  maladie  initiale.  L'intervention 
chirurgicale,  toujours  grave,  est  parfois  nécessaire.  Médicaments: 
Mezereum,  Stillingia. 

EXTASE 

•  L'exaltation  de  certaines  idées  absorbe  a  ce  point  le  sujet,  qu'il 
se  Eût  complètement  illusion  sur  les  impressions  perçues.  Arrêt 
des  mouvements  volontaires.    Phénomènes  de  l'hystérie. 

Traitement.     Traitement  de  l'hystérie.     A  l'intérieur:  Chamomilla, 

Cicuta. 

FAIBLESSE  MÉDULLAIRE 

Symptôme  d'affection  de  la  moelle,  se  traduisant  généralement 
par  les  phénomènes  initiaux  de  la  paralysie. 

Traitement.    Traiter  la  cause  initiale.    Ginseng. 

FAIBLESSE  MUSCUUIRE 

Signe  d'arrêt  dans  le  développement,  dû  à  une  cause  générale; 
souvent  symptomatique  d'ataxie  locomotrice. 

Traitement.  Traiter  la  cause  initiale.  Médicaments:  Ammonium 
mur.,  Baryta  carb.,  Ferrum,  Fluoris  acld.,  Gelsemlum ,  Kali 
pbosph.y  Kola,  Oleander,  Oleum  animale,  Secale,  Sélénium, 
Zineum. 
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FARCIN 

Forme  de  la  morve.  Maladie  communiquée  à  Thomme  par  le 
pus  des  animaux  morveux,  caractérisée  par  Tinflammation  puni- 
lutente  des  vaisseaux  et  des  glandes  lymphatiques,  des  abcès  mul- 
tiples, une  éruption  purulente  et  l'ulcération  de  la  muqueuse  nasale. 

Le  farcin  affecte  plutôt  les  glandes.  La  morve  est  au  contraire 
la  maladie  généralisée,  à  la  suite  de  laquelle  les  abcès  qui  se  dé- 
veloppent ^ns  le  poumon  et  les  viscères,  déterminent  les  phé- 
nomènes généraux  des  pyrexies  graves  et  entraînent  rapidement 
la  mort 

Traitement.  Le  plus  souvent  chirurgical,  avec  pansement  anti- 
septique.   A  Tintérieur:  Calcarea  ars.,  Hepar  suif,  cale,  Lachesis. 

FATIGUE 

Etat  général  de  lassitude  physique  et  moral,  précurseur  de  ma- 
ladies graves  ou  consécutif  à  elles. 

Traitement.  Lorsque  la  fatigue  est  consécutive  à  une  maladie, 
c'est  le  traitement  de  la  convalescence  de  cette  maladie  qui  s'impose. 
A  l'intérieur:  Agaricus,  Allium  cepa,  Cactus,  Kali  carb.,  Kali 
phosph.,  Kola,  Lactls  acid.,  Opium  (croissance),  Rhus  tox.^ 
Sticta,  Strychnine. 

FAUSSES-DOULEURS 

^'^G)ntractions  utérines  extrêmement  douloureuses,  survenant  aux 
derniers  jours  de  la  grossesse,  ou  pendant  Taccouchement,  sans 
hâter  la  délivrance.    Elles  sont  généralement  d'origine  nerveuse. 

Traitement.    Caulophyllum,  Mitchella,  Viburnum  op. 

FIBROME 

Néoplasme  qui  se  développe  sous  forme  de  tumeur,  le  plus 
souvent  bénigne,  dans  tous  les  organes  et  plus  spécialement  dans 
les  organes  maternels.  Sa  marche  est  variable,  souvent  insidieuse, 
et  il  n'est  pas  rare  qu'une  hémorrhagie  utérine  en  soit  un  signe 
avertisseur.  Le  fibrome  utérin,  par  la  compression  des  organes 
voisins,  entraîne  toujours  une  gêne  dans  leurs  fonctions  et  notam- 
ment la  constipation  la  plus  opiniâtre,  ainsi  qu'une  dyspnée 
très-pénible. 

Traitement.  Le  traitement  est  le  plus  souvent  chirurgicaL  De 
nos  joiu^,  Télectrotherapie  joue  un  grand  rôle  dans  le  traitement 
A  rintérieur,  contre  les  accidents:  Secale,  Tarantula,  Teucrium 
marum,  Trlllium.  On  combattra  la  constipation  par  les  moyens 
ordinaires. 
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Fies 

(Voir:  Condylomes;  Diathèse  épithéliale) 

FIÈVRE  ÉPHÉMÈRE 

(Voir:  Courbature) 

Aconit,  Antipyrine,  Baptisia,  Calcarea  carb.,  Rhus  tox., 
Veratrum  vir. 

FIÈVRE  EXANTHÉMATIQUE 

Pyrexie  grave,  au  cours  de  laquelle  il  se  développe  un  exan- 
thème {typhus^  fièvre  typhoïde  etc.), 

FIÈVRE  DES  FOINS 

Considérée  par  les  uns  comme  une  névrose,  par  les  autres  conune 
un  coryza  chronique  et  par  la  généralité  des  auteurs  comme  une 
manifestation  goutteuse,  elle  est  caractérisée  par  des  éternuments 
fréquents  et  douloureux  et  une  gêne  de  la  respiration,  qui  surviennent 
sans  cause  appréciable  au  printemps,  au  moment  de  la  floraison; 
elle  serait  alors  causée  par  l'introduction  de  pollen  dans  les  fosses 
nasales. 

Traitement.  Traiter  la  diathèse  goutteuse;  soustraire  aux  émana- 
tions des  fleurs  les  personnes  sujettes  à  cette  maladie.  A  Tintérieur: 
Allium  cepa,  Aralia,  Arsenicum,  Badlaga,  Cocculus,  Cumarinum, 
Cyclamen,  Eugenia,  Gelsemium,  Naphtalinum,  RanunculQs, 
Sabadllla. 

FIÈVRE  GASTRIQUE 

(Voir:  Dyspepsie  aiguë) 

FIÈVRE  HECTIQUE 

Fièvre  subcontinue,  avec  afiaiblissement  progressif  des  forces, 
amaigrissement,  anéantissement  de  la  nutrition  et  flux  coUiquatif, 
qui  se  manifeste  à  la  dernière  période  des  lésions  organiques  et 
des  aflections  chroniques. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  générale.  Relever  le  moral  du 
malade.  Â  l'intérieur:  Arsenic,  Carbo  veget.,  China,  lodium,  Lyco- 
podium,  Mercurius  sol.,  Peruvianum  bals.,  Silicea. 

FIÈVRE  INTERMinENTE 

Manifestation  morbide,  caractérisée  par  des  accès  réguliers,  à 
trois  stades  successifs:  frisson,  chaleur,  sueur.   Dans  Tintervalle  des 
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accès,  le  malade  se  trouve  à  peu  près  dans  son  état  normal 
(apyrexie).  Les  accès  sont  quotidiens  lorsqu'il  se  reproduisent  chaque 
jour;  subintrants^  lorsque  le  commencement  d'un  nouvel  accès 
vient  se  greffer  sur  la  fin  du  précédent;  tierces^  lorsqu'il  y  a  accès 
de  deux  jours  l'un;  quartes^  lorsque  l'accès  revient  régulièrement 
après  deux  jours  pleins  d'apyrexie. 

Pendant  le  stade  de  froid,  le  malade  claque  des  dents,  le  pouls 
est  fréquent,  mais  petit;  la  face  est  pâle  et  anxieuse,  souvent,  il 
existe  des  nausées  et  des  vomissements.  Pendant  le  second  stade, 
chaleur  sèche  et  coloration  rosée  de  la  peau  avec  soif  et  agitation; 
céphalalgie  et  pouls  plus  développé.  Dans  le  dernier  stade,  la  peau 
d'abord  moite,  finit  par  transpirer  en  abondance;  il  se  produit 
une  détente  générale,  et  bientôt  arrive  une  sensation  de  calme  et 
de  bien-être  qui  prouve  que  l'accès  est  terminé. 

La  durée  d'un  accès  peut  varier  de  deux  à  huit  heures.  Lorsque 
la  sueur  fait  défaut,  il  y  a  abondante  émission  d'urine. 

Cette  maladie  tient  à  des  causes  nombreuses,  mais  se  développe 
principalement  sous  l'influence  de  miasmes  provenant  des  marais. 

Lorsqu'on  ne  soustrait  pas  le  malade  à  ces  émanations  délétères, 
il  s'anémie  promptement,  les  symptômes  s'accentuent  davantage, 
l'appétit  diminue,  le  corps  devient  bouffi,  la  rate  se  tuméfie,  les 
forces  disparaissent,  la  peau  devient  terreuse,  et  le  malade  tombe 
dans  un  état  de  marasme  entraînant  la  mort,  et  connu  sous  le 
nom  de  cachexie  paludieftne. 

Traitement.  Soustraire  le  malade  aux  influences  morbides  ;  relever 
l'état  général,  en  présence  d'une  cachexie.  A  l'intérieur:  Aranea, 
Argent,  nit.,  Arsenicum,  Atropinum  suif.,  Camphora,  Carbo 
veget.,  Capsicum,  Cedron,  Chamomilla,  China,  Chininum  ars., 
Chininum  mur.,  Chininum  suif.,  Clna,  Echinacea,  Eucalyptus, 
Eupatorium  perf.,  Flos  solis,  Helleborus,  Ignatia,  Ipéca, 
Lycopodium,  Menyanthes,  Natrum  mur.,  Pulsatilla,  Saba- 
dilla.  Strychnine,  Tarantula. 

FIÈVRE  JAUNE 

Maladie  infectieuse  épidémique,  dont  les  manifestations  anato- 
miques  rappellent  l'atrophie  aiguë  du  foie.  Au  début,  violent 
frisson  unique,  ou  plusieurs  petits  frissons  successifs.  La  tempé- 
rature du  corps  monte  rapidement  à  40  degrés  et  au  delà,  le 
pouls  atteint  120. 

Les  premiers  jours,  rémission  matutinale  d'un  7^  degré  à  un 
degré,  puis  rémission  notable  avec  sueurs  et  urines  abondantes, 
ainsi  que  diminution  des  phénomènes  concomitants,  tels  que  soif 
ardente,  inquiétude,  insomnie,  violentes  douleurs  frontales  et  orbi- 
taires,  tiraillements  dans  les  membres,  inappétence,  malaise,  vomisse- 
ments, sensation  de  pression  à  l'épigastre,  urines  parcimonieuses 
et  constipation.    Ainsi  se  termine  la  maladie  dans  les  cas  l^ers. 
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Dans  les  cas  graves,  la  rémission  est  incomplète  et  passagère, 
et  bientôt  Taggravation  se  manifeste  par  l'ictère  et  la  décomposition 
du  sang.  Le  pouls  tombe  à  60;  le  malade  devient  abattu  et 
somnolent;  les  douleurs  d'estomac  sont  de  plus  en  plus  brûlantes; 
la  langue  sèche,  se  recouvre  d'un  enduit  brunâtre;  la  soif  augmente, 
des  hémorrhagies  de  diverses  organes  se  produisent;  vomissements 
couleur  marc  de  café,  et  la  mort  survient  rapidement  par  collapsus. 

Traitement.  Hygiène  sévère,  alimentation  liquide,  désinfection  des 
déjections.     A  l'intérieur:    Carbo   veget.,    Rhus  tox.,    Phosphorus, 

Vipera. 

FIÈVRE  LARVÉE 

Caractérisée  par  un  symptôme  prédominant,  parfois  en  Tabsence 
de  toute  fièvre:  névralgie  revenant  par  accès. 

Traitement.  Aranea,  China,  Chininum  ars.,  Chininum  mur.,  Chi- 
ninum  suif.,  Polyporus,  Strychnine. 

FIÈVRE  DE  LAIT 

Ensemble  de  phénomènes  généraux  dont  on  a  rapporté  l'appa- 
rition à  rétablissement  de  la  sécrétion  lactée  chez  les  femmes  en 
couches,  et  consistant  en  frissons  suivis  de  chaleur  et  de  sueur. 
Accélération  du  pouls,  soif  vive,  anorexie,  céphalalgie. 

Traitement.    Belladonna,  Pulsatilla. 

FIÈVRE  ORTIÉE 

Accès  de  fièvre  qui  accompagne  certaines  manifestations  d'urticaire. 
Traitement.     Kali  carb. 

FIÈVRE  PALUSTRE 

Fièvre  intermittente  originaire ,  essentiellement,  d'émanations 
marécageuses. 

Traitement.    Alstonia,  Cornus,  N^a. 

FIÈVRE  PERNICIEUSE 

Forme  de  fièvre  intermittente  irrégulière  avec  symptômes  con- 
sidérablement aggravés,  accompagnée  de  complications  cérébrales 
rapidement  mortelles.  Souvent,  le  malade  succombe  dès  le 
premier  accès. 

Traitement.  Cedron,  Chininum  ars.,  Chininum  suif.,  Curare, 
Opium. 

32» 
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FIÈVRE  PUERPÉRALE 

Manifestation  de  péritonite  survenant  au  cours  de  la  période 
puerpérale.  Frisson,  fièvre  intense,  vomissements,  tension  et  sen- 
sibilité des  ligaments  abdominaux. 

Traitement.  Pour  le  traitement  général,  voir:  Pelvi- Péritonite. 
Médication:  Kali  mur.,  Opium,  Pulsatilla,  Veratrum  vir. 

FIÈVRE  RÉCURRENTE 

Connue  aussi  sous  le  nom  de  typhus  récurrent, 
A  un  violent  frisson,  succède  une  augmentation  rapide  et  pro- 
gressive de  la  température  (40°)  suivie  de  fièvre  continue,  avec 
exacerbation  vespérale  quotidienne  allant  jusqu'à  42°,  avec  rémission 
matutinale  l^ère.  Le  malade  ne  perd  pas  connaissance,  le  délire 
est  rare.  C^halalgie  violente,  bourdonnements  d'oreilles,  tiraille- 
ments musculaires.  L'appétit  n'est  pas  diminué;  langue  humide, 
chargée  d'un  enduit  brunâtre,  rarement  sèche,  pouls  accéléré, 
plein  et  dur;  constipation,  rarement  diarrhée.  Peau  colorée  jaune- 
grisâtre.  Rate  tuméfiée.  Souvent  catarrhe  bronchique.  Urine 
fortement  acide  et  sédimenteuse,  mais  diminuée  en  quantité.  Du 
cinquième  au  neuvième  jour,  chute  subite  de  la  température  qui 
redevient  normale,  sueurs  abondantes  et  apyrexie  de  5  à  8  jours, 
après  lesquels  il  survient  un  nouvel  accès  analogue  au  premier. 
Pendant  Tapyrexie,  la  rate  diminue  de  volume,  pour  se  regonfler 
dès  le  nouvel  accès.  Cette  maladie  peut  être  compliquée  àt  fièvre 
typhoïde  bilieuse^  avec  ictère,  symptômes  cérébraux  graves  et  hé- 
morrhagies  muqueuses  ou  cutanées,  qui  enlèvent  rapidement  le 
malade. 

Traitement.  Hygiène  de  la  fièvre  typhoïde,  bains  tièdes,  désin- 
fection des  garde-robe.  Â  l'intérieur:  Echinacea,  Gelsemium,  Podo- 
phllyum,  PulsatlUa,  Veratrum  vir. 

FIÈVRE  RÉMinENTE  BILIEUSE 

Fièvre  synoque  (voir  le  mot)  des  pays  chauds,  avec  langue 
jaunâtre,  bouche  amère,  sensibilité  du  foie  ou  évacuations  bilieuses. 

Traitement.  Echinacea,  Grelsemium,  Podophyllunif  Pulsa- 
tilla,  Veratrum  vir. 

FIÈVRE  RHUMATISMALE 

Fièvre  plus  ou  moins  vive  qui  accompagne  le  rhumatisme  arti- 
culaire. 

Traitement,     n  est  celui  de  la  maladie  primitive. 


Fièvre  .paerpérale  —  Fièvre  typhoïde.  501 

FIÈVRE  SYNOQUE 

Cette  fièvre  ne  diffère  de  la  fièvre  éphémère  que  par  sa  durée 
plus  longue  et  par  une  accentuation  plus  nette  des  symptômes. 
Frissons  accompagnés  de  nausées  et  de  vomissements;  puis  la 
fièvre  apparaît  croissante  jusqu'au  troisième  jour.  A  partir  de  ce 
moment,  le  mouvement  fébrile  reste  le  même,  avec  un  peu  d'exa- 
cerbation  vespérale;  céphalalgie  violente,  nuits  agitées,  rêves 
fatigants;  apparition  fréquente  de  taches  bleuâtres  sur  le  ventre 
et  la  partie  supérieure  des  cuisses,  qui  disparaissent  après  cinq  ou 
six  jours.  La  maladie  dure  une  à  deux  semaines,  et  la  termi- 
naison est  toujours  favorable.  La  guérison  est  souvent  précédée 
d'une  sueur  plus  ou  moins  abondante,  de  vomissements,  d'éva- 
cuations alvines,  d'épistaxis,  ou  d'une  éruption  aux  lèvres. 

Traitement.  Diète  sévère.  A  Tintérieur:  Aconit,  Baptisia,  Eu- 
genia,  Eupat.  perf.,  Sticta. 

FIÈVRE  TRAUMATIQUE 

Fièvre  qui  se  manifeste  consécutivement  aux  contusions,  plaies 
et  surtout  plaies  par  armes  à  feu  ;  elle  s'accompagne  d'une  stupeur 
caractéristique. 

Traitement.    Arnica;  Hypericum. 

FIÈVRE  nPHOFOE 

Cette  fièvre  a  pour  caractère  anatomîque  l'inflammation  et  l'ul- 
cération de  certaines  parties  de  l'intestin  [plaques  de  Payer  et 
ganglions  mésentériques)\  elle  est  caractérisée  par  une  éruption 
généralement  au  bas  ventre,  de  taches  dites  lenticulaires  et  par  sa 
durée  qui  varie  de  deux  à  neuf  semaines. 

La  période  d'incubation  peut  être  de  une  à  trois  semaines,  pen- 
dant lesquelles  le  malade  souffre  de  vertiges,  de  céphalalgie, 
d'abattement,  de  courbature,  de  frissons,  et  parfois  d'accès  de 
fièvre  le  matin,  ainsi  que  de  diarrhée.  Cette  maladie  est  infectieuse, 
sévit  particulièrement  sur  les  agglomérations  (casernes,  collèges, 
pensionnats)  et  atteint  plus  généralement  les  personnes  entre  quinze 
et  trente  ans. 

Un  frisson  force  le  malade  à  prendre  le  lit;  puis  il  se  manifeste, 
pendant  la  première  semaine,  une  augmentation  graduelle  de  tem- 
pérature allant  jusqu'à  41  degrés,  avec  légère  rémission  matutinale. 
La  seconde  semaine,  fièvre  continue  qui  gagne  le  milieu  de  la 
troisième  semaine.  Puis  surviennent  peu  à  peu  des  rémissions 
matutinales,  ea  sorte  que  dès  le  1 6*  jour,  la  température  est  nor- 
male le  matin,  tout  en  augmentant  le  soir.  Aux  alentours  du 
21*  jour  seulement,  la  température  redevient  complètement  nor- 
male.    La  céphalalgie,   le  délire,  pendant  le  premier  septénaire* 
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avec  troubles  de  la  connaissance,  constituent  le  cortège  .de  la 
fièvre.  Au  summum  de  la  maladie,  les  patients  somnolents,  se 
couchent  sur  le  dos,  et  glissent  vers  les  bas  de  leur  lit;  la  langue 
et  les  lèvres  sont  fuligineuses,  sèches  et  sillonnées.  Le  pouls  est 
fréquent,  sans  monter  souvent  au-dessus  de  120  pulsations;  après 
la  chute  de  la  température,  il  se  ralentit  par  faiblesse  du  cœur; 
devient  petit,  intermittent,  le  plus  souvent  dicrote;  dans  ce  cas, 
il  existe  aussi  un  souffle  systolique  au-dessus  de  la  valvule  mitrale. 
Deux  à  six  fois  par  jour,  selles  en  forme  de  purée,  nauséabondes 
et  alcalines.  L^urine  est  acide,  rouge-jaunâtre  ou  rouge-foncé, 
fortement  sédimenteuse,  et  généralement  albumineuse. 

Le  diagnostic  ne  peut  être  fixé  qu^entre  le  7®  et  le  9®  jour  par 
la  tuméfaction  de  la  rate  qui  est  douloureuse  à  la  pression,  par 
l'apparition  de  Texanthème  lenticulaire,  par  la  sensibilité  de  la  fosse 
iliaque  droite  et  les  gargouillements.  Parfois,  épjstaxis,  surtout 
au  début;  la  peau  est  en  même  temps  sèche  et  chaude.  La  con- 
valescence dure  ordinairement  quatre  semaines,  le  malade  étant 
considérablement  amaigri  et  perdant  ses  cheveux.  Les  rechutes 
ne  sont  pas  rares,  et  généralement  plus  graves  que  la  maladie 
initiale.  Les  complications  de  cette  maladie  sont:  hémorrhagies 
intestinales,  pneumonie,  péritonite,  accidents  cérébraux,  excoriations 
à  la  région  fessière,  troubles  des  sens,  affaiblissement  du  cœur,  etc. 

Traitement,  Le  malade  sera  couché  dans  une  chambre  spacieuse, 
bien  aérée,  maintenue  à  ime  température  constante  de  19  degrés.  On 
changera  le  malade  de  place  très  fréquemment,  afin  déviter  les  acci- 
dents du  décubitus.  Aussi  longtemps  qu'il  y  aura  fièvre,  la  noiuriture 
sera  exclusivement  liquide,  et  devra  être  suffisante,  même  pour  les  ma- 
lades qtii  ne  demandent  à  ne  rien  absorber:  lait,  bouillon,  dégraissé, 
œufis  clairs  etc.  Après  la  chute  de  la  fièvre  seulement,  on  passera  à 
une  alimentation  un  peu  plus  substantielle,  bouillie,  purée  de  pommes 
(de  terre,  pigeon,  jambon  râpé  etc.  La  boisson  sera  de  Teau  claire, 
additionnée  de  vin,  en  cas  de  faiblesse  du  cœur.  Les  selles  seront 
désinfectées,  et  lorsqu'il  ne  se  produit  pas  de  garde-robe  pendant 
4 S  heures  par  paralysie  intestinale,  on  administrera  des  lavements 
boriques.  On  nettoiera  la  langue.  On  sondera  le  malade  en  cas  de 
rétention  d'urine.  £n  général,  le  traitement  sera  symptomatique.  Au 
point  de  vue  hydrothérapique ,  on  se  bornera  à  des  ablutions,  et  l'on 
ne  donnera  des  bains  prolongés  pendant  i  à  2  heiu*es  entre  28  et 
30  degrés,  qu'on  maintiendra  à  cette  température,  qu'en  cas  d'ascension 
du  thermomètre  à  40,  40,5  ou  41. 

Pendant  la  convalescence,  on  surveillera  sévèrement  le  régime,  si 
l'on  veut  éviter  les  rechutes.  Médicaments:  Aconii,  Agaricus,  Ai- 
lanthus,  Antim.  tart.,  Arsenicum,  Baptisia,  Belladonna,  Carbo 
veget-,  Carbolic.  acid-,  Cassia,  Castoreum,  Clouta,  Digitalis, 
Echinacea,  Erigeron,  Glonoïn,  Helleborus,  Hyosciamus,  Ipéca, 
Leptandra,   Muriatis  acid.,   Nitri  acid.,  Opium,  Phosphori  acid., 
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Phosphorus,    Picronitri  acid.,   Rhus  tox.,   Secale,   Sulfur, 
SuIfUris  acid.,  Terebenthina,  Yeratrum  vin,  Zincunii 

FISSURE  ANALE 

Ulcération  étroite,  allongée  et  superficielle  qui  se  développe 
vers  la  marge  de  Tanus,  le  plus  souvent  suite  de  constipation,  et 
principalement  chez  les  hémorrhoïdaires,  très  douloureuse  à  la 
défécation. 

Traitement.  Il  est  souvent  chirurgical.  Homœopathiquement: 
Graphites,  Hamamelis,  Hydrastis,  Nitri  acid.,  Paeonia,  Pe- 
troleum, Ratanhia,  Sedum  acre,  Zincum  oxyd. 

FISTULES 

Conduit  morbide  accidentel,  étroit  et  allongé,  entretenu  par  une 
altération  locale  ou  générale,  et  donnant  passage  soit  à  du  pus, 
soit  à  un  liquide  de  sécrétion  ou  d'excrétion  dévié  de  ses  voies 
naturelles. 

Cet  accident  est  généralement  consécutif  à  une  autre  maladie 
quand  il  n  en  est  pas  un  symptôme  (scrofule,  tuberculose,  hémor- 
rhoïdes,  nécrose  ou  carie  osseuse).  On  distingue  plus  spécialement 
la  fistule  anale  et  les  fistules  osseuses. 

Traitement.  Il  est  souvent  du  ressort  de  la  chirurgie.  Traiter 
la  maladie  initiale.  A  Tintérieur:  Berberis,  Calcarea  carb.,  Calcarea 
fluor.,  Fiuoris  acid.,  Lachesis,  Lycopodium,  Petroleum,  Sillcea. 

FLATULENCES 

Production  abondante  de  gaz  dans  le  tube  digestif. 
Traitement.     Supprimer  les  féculents  dans  Talimentation.     A  Tin- 

térieur:  Carbo,  Graphites,  Nux  mosch. 

FOLIE 

Affection  cérébrale  dans  laquelle  il  se  produit  un  dérangement 
mental  ou  délire  qui  existe  à  titre  d'élément  morbide  indépendant, 
prédominant,  et  non  à  titre  de  complication  accidentelle  d'une  ma- 
ladie préexistante  (Littré). 

On  distingue: 

a.  FOLIE  BÉNIGNE:  Aconit,  Crocus,  Ignatia; . 

b.  FOLIE  HYSTÉRIQUE:  Aurum,  Cannabis  ind.,  Ignatia, 
Phosphorus,  Platina,  Tarantula; 

c.  FOLIE  LYPÊMANIAQUE  (tristesse,  manie  des  persécutions): 
Aconit,  Ambra,  Aurum,  Baryta  carb.,  Carbo  veget.,  Conlum, 
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DigitaitSy  Helleborus,  Hepar  suit  cale,  Lachesis,  Lycopodium, 
Melilotus,  Mercurius,  Puisa  tilla,  Silicea,  Zineum,  Zincum  brimai; 

d.  FOLIE  MALIGNE:  Belladonna,  Hyosciamus,  Mercurius, 
Opium,  Spigelia,  Stannum,  Stramonium,  Veratrum; 

e.  FOLIE  MANIAQUE:  Aconit,  Actaea,  Agaricus,  Apis,  Ar- 
senicum,  Beiladonna,  Calcarea  carb.,  Camphora,  Cantharis, 
ChamomiUa,  Euphorbium,  Hyosciamus,  Nux  vom.,  Phos- 
phorus,  Platina,  Spongia,  Stramonium,  Veratrum; 

f.  FOLIE  MONOMANIAQUE:  Voir:  DéUre,  Impulsions \ 

g.  FOLIE  PUERPÉRALE:  Ensemble  de  troubles  qui,  pendant  la 
grossesse  surviennent  du  côté  de  l'entendement,  et  qui  consistent: 

i^  soit  dans  de  simples  dispositions  morales  qui  n'arrivent  pas  à 
priver  la  malade  de  son  libre-arbitre,  mais  impriment  à  ses  allures  et 
à  sa  physionomie,  un  caractère  particulier; 

2®  soit  dans  un  état  d'aliénation  mentale  à  forme  variable,  mais 
nettement  caractérisée; 

Dans  le  premier  cas,  on  n'observe,  le  plus  souvent,  qu'une  tendance 
inaccoutumée  au  découragement  et  à  la  mélancolie,  se  terminant  ordi- 
nairement avec  la  délivrance  de  la  femnje,  surtout  lorsqu'il  n'existe 
chez  elle  aucune  prédisposition  fâcheuse. 

Dans  le  second  cas,  les  principales  circonstances  étiologiques  sont 
les  précédents  héréditaires,  les  accès  antérieurs,  l'anémie  et  les  émo- 
tions morales  pénibles  et  prolongées  (Macé). 

Actaea,  Hyosolamus,  Thuya,  Veratrum. 

FOURMILLEMENTS 

(Voir:  Engourdissements) 

FRACTURES 

Cassure  des  os.  Susceptible  d'un  traitement  chiniiçical.  Pour 
la  consolidation  des  fractures,  nous  employons,  en  homœopathie: 
Calcarea  phosph.,  Phytolacca,  Ruta,  Symphitum. 

FRAYEURS  INSOLITES 

Surviennent  principalement  chez  les  sujets  anémiques  et  hysté- 
riques, et  demandent:  Glonoïn,  Ignatia,  Kali  brom.,  Lachesis. 

FRILOSITÉ 

Sensibilité  excessive  au  froid,  rarement  congénitale,  consécutive, 
le  plus  souvent,  à  Tanémie,  l'hystérie  ou  au  rhumatisme  articulaire  etc. 

Traitement.    Arsenic,  Calcarea  carb.,  Graphites,  Silicea. 
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FURONCULOSE 


Acumination  dure,  inflaminatotre,  rouge,  de  la  peau,  accom- 
pagnée de  vives  douleurs  et  de  fièvre.  Le  furoncle  finit  par 
jaunir  à  son  sommet,  s'ouvre,  laisse  voir  un  bourbillon  qui 
s'échappe  à  la  pression.  Après  évacuation  du  bourbillon,  la  plaie 
se  cicatrise  rapidement,  et  il  reste  une  légère  marque.  La  furon- 
culose est  la  généralisation  de  cette  afîection;  elle  est  parfois 
symptomadque  du  diabète. 

Traitement.  Emollients;  parfois  intervention  chirurgicale.  A  l'in- 
térieur: Arnica,  Artanio,  Belladonna,  Bellis,  Clstus,  Ekihinacea, 
Hepar  suif,  oalc,  Kali  mur,  Phytolacca,  Picronltri  acid.,  Silicea, 
Terebentblna. 

GAUCTORRHÉE 

Ecoulement  surabondant  de  lait  chez  la  femme  qui  nourrit,  ou 
après  le  sevrage.  Se  produit  parfois  en  dehors  de  l'allaitement, 
et  entraîne  toujours  des  désordres  anémiques  ou  nerveux,  si  l'on 
n'y  avise  pas. 

Traitement.  Chez  la  nourrice:  Bofax,  Belladonna,  Bryonia, 
Calcarea  carb.,  China,  Conium,  lodlum,  Lycopodium,  Phos- 
phorus,  Pulsatilla,  Rhus  tox. 

En  dehors  de  l'alUitement:  Calcarea  Jodat,  Kali  hydroj.,  Pul- 
satilla. 

GALE 

Eruption  de  vésicules  siégeant  presque  exclusivement  entre  les 
doigts  et  aux  plis  articulaires,  enveloppant  parfois  le  corps  entier 
et  caractérisée  par  ia  pré- 
sence d'un  parasite  appelé 
acarus,  La  contagion  s'opère 
par  le  contact  direct.  Le 
malade  éprouve  de  vives 
démangeaisons,  surtout  la 
nuit,  à  la  chaleur  du  lit. 

Traitement.  Frictions  avec 
Peruvianum  balsamum, 
qu'on  laissera  en  place  pen- 
dant la  nuit;  on  recommencera       p;,.  «,    Acana  ramclle         Fig.  7.    Acuim  ntia 

pendant   deux   ou  trois  jours  'f"*  dor.»ie).  (fate  iwomioaic). 

et  finalement  on  prendra  un  bain  savonneux.     E>éBinfection  des  vête- 
ments. 
Contre  \a  gaie  chronique:  Psorinum,"  Ruta. 
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GANGRÈNE 

Mortification  d'une  partie  molle  du  corps,  consécutive  à  une 
brûlure,  au  traumatisme,  survenant  aussi  au  cours  des  maladies 
graves  ou  par  absorption  de  substances  délétères  (opium  à  haute 
dose,  ergot  etc.).  Elle  est  sèche^  quand  les  parties  atteintes  sont 
dures  et  desséchées;  humide^  quand  la  partie  atteinte  est  gorgée 
de  liquide  plus  ou  moins  purulent.  Comme  toute  partie  mortifiée 
tend  à  se  détacher,  il  se  produit  bientôt,  en  même  temps  que  de 
la  fièvre,  un  sillon  qui  trace  la  limite  entre  les  parties  saines  et 
les  parties  malades;  et  une  fois  la  partie  mortifiée  tombée,  la  plaie 
se  cicatrise  à  la  manière  ordinaire  des  plaies. 

Il  existe  une  variété  dite  gangrène  des  extrémités  ^  gangrhte 
sénile^  qui  atteint  principalement  les  vieillards  à  la  suite  dathé- 
rome  artériel,  et  par  conséquent  à  la  suite  d'un  trouble  de  la 
circulation.  Les  parties  atteintes  se  détachent  pour  ainsi  dire 
d^elles  seules,  sans  grande  douleur. 

La  gangrène  pulmonaire  survient  au  cours  des  affections  graves 
du  poumon  et  principalement  pendant  la  fièvre  typhoïde.  Elle  est 
toujours  grave. 

Traitement,  La  GANGRÈNE  SIMPLE  demande  des  pansements 
aseptiques,  et  à  Tintérieur:  Apis,  Asa  fœtid.,  Arsenicum,  Cam- 
phora,  Carbo  veget.,  Echinacea,  Hydrocotyle,  Lachesis, 
Muriatis  acid.,  Nitri  acid.,  Plumbum,  Secale,  Sulfuris  acld. 

La  GANGRÈNE  DES  EXTRÉMITÉS  exige  le  traitement  de  la 
maladie  initiale  et  en  outre:  Dlnltrobenzol,  Secale. 

La  GANGRÈNE  DES  POUMONS,  indépendamment  du  traitement 
de  la  maladie  générale  demande:  Secale. 


GASTRALGIE 

Crampes  d'estomac,  cardialgie,  névralgie  de  l'estomac,  trouble 
nerveux,  avec  pertubation  des  fonctions  digestives  et  douleur  très 
vive,  spontanée,  parfois  soulagée  par  la  pression,  si^eant  à  la 
région  de  l'estomac.  Sensation  comparable  à  un  fer  rouge,  à  un 
tortillement,  ou  à  une  constriction  violente,  et  provoquant  à  la 
gorge,  une  douleur  brûlante  connue  sous  le  nom  de  pyrosis. 
L'appétit,  lorsqu'il  est  conservé,  occasionne  une  exacerbation  de 
douleurs  pendant  la  digestion.  Il  y  a  des  hoquets,  des  vomisse- 
ments, des  éructations  et  des  rapports  acres. 

Cette  maladie  s'observe  notamment  chez  les  femmes  hystériques, 
chez  les  hémorrhoïdaires,  les  goutteux  et  les  dartreux. 

Traitement,  Lorsque  la  maladie  est  sous  la  dépendance  d'une 
névrose  ou  d'une  diathèse,  il  faut  s'adresser  à  la  cause;  on  réglera 
strictement  le  régime  alimentaire,  et  à  Tintérieur  on  donnera:  Abro- 
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tanum,  Alumina,  Antlm.  tart.,  Arnica,  Arsenicum,  Asa  fœt., 
Belladonna,  Berberis,  Bismuthum,  Bryonla,  Calcarea  carb., 
Cantharis,  Carbolic.  acid.,  Chamomllla,  Coca,  Cocculus, 
Conium,  Condurango,  Cuprum,  Dioscorea,  Euphorbium, 
Gelsemium,  Hydrocyani  acid.,  Ignatia,  Lithium,  Lobelia, 
Magnesia  mur.,  Mercurius  dulcis,  Oleum  animale,  Oxalii  acid., 
Phytolacca,  Platina,  Plumbum,  Pulsatilla,  Silicea,  Stannum, 
Staphysagria,  Tabacum,  Thuya,  Valeriana,Veratrum  vir.,Zincum. 

GASTRITE 

(Voir:  Dyspepsie) 

Contra  la  gastrite  des  ivroques\  Arsenic,  Nux  vom.,  Sulforis  acid. 

GATISME 

Etat  de  décrépitude  physique  et  morale  succédant  aux  affections 
du  cerveau  et  principalement  à  l'encéphalite.  Médicament:  Equl- 
setum. 

GAZ  INTESTINAUX 

(Voir:  Flatulence,  Tympanisme) 

Médicaments  :  Asa  fœt.,  Antlm.  crud.,  Carbo  anim.,  Taraxacum. 

GERÇURES  DU  MAMELON 

(Voir:  Crevasses) 

GINGIVITE 

Inflammation  des  gencives,  ordinairement  symptomatique  de 
scorbut;  les  gencives  sont  ramollies  et  saignantes.  Quand  Tin- 
flammation  est  particulière  à  la  membrane  alvéolaire,  elle  con- 
stitue la  gingivite  expulsri^e^  avec  déchaussement,  ébranlement  des 
^ents,  et  expulsion  du  pus,  formé  dans  leur  alvéoles;  finalement 
la  dent  tombe,  spontanément,  sans  douleur. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  générale.  A  Tintérieur:  Arnica, 
Borax,  Euphorbium,  lodium,  Kali  mur.,  Niiri  acid.,  Phytolacca, 
Staphysagria,  Sulfur,  Thuya. 

GLAUCOME 

Faiblesse  de  la  vue,  se  développant  lentement,  avec  presb)^e 
croissante  et  douleurs  oculaires,  frontale  et  temporale,  dans  laquelle 
la  pression  oculaire  interne  est  exagérée  et  l'œil  dur  à  la  palpation. 
Elle  détermine  l'atrophie  du  nerf  optique  et  la  cécité. 
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Tiaitement*  Le  plus  souvent  chirurgical.  Médication  interne: 
Asa  fœtida,  Aurum  Belladonna,  Cedron,  Colocynthis,  Kali 
nit.,  Osmium,  Phosphorus,  Prunus,  Rhododendron,  Rhus 
tox ,  Spigelia. 

6L0SSITE. 

Inflammation  de  la  langue,  superficielle  ou  profonde,  due,  dans 
le  premier  cas,  aux  aliments  trop  épicés,  aux  boissons  trop  chaudes, 
à  labus  du  tabac,  aux  préparations  mercurielles.  Dans  le  cas  de 
glossite  profonde,  le  tissu  même  de  la  langue  est  entrepris:  le 
traumatisme,  les  piqûres  d'abeille  peuvent  la  déterminer;  elle 
accompagne  aussi  parfois  la  variole,  la  fièvre  typhoïde  et  les  in- 
fections purulentes.  Souvent  la  langue  se  gonfle  rapidement  et 
sort  de  la  bouche.  Le  malade  ne  peut  ni  parler,  ni  avaler,  et 
souffre  vivement;  la  respiration  peut  être  entravée  au  point  d'a- 
mener la  suffocation.  Généralement,  la  maladie  guérit  au  bout  de 
quelques  jours;  parfois  cependant,  il  survient  des  abcès  et  de  la 
gangrène. 

Traitement.  Intervention  chirurgicale  en  cas  d'abcès.  Glace  ou 
scarifications  au  bistouri  contre  les  douleurs.  A  l'intérieur:  Arnica, 
Apis,  Belladonna,  Bromum,  Lachesis,  Mercurius  sol.,  Nitri 
acid.,  Silicea,  Sulfuf,  Sulfur  Jodat.,  Vipera. 

GO^RE 

Inflammation  chronique,  formant  tumeur,  de  la  glande  thyroïde; 
elle  envahit  ou  bien  toute  la  glande,  ou  bien  siège  tantôt  à  la 
partie  antérieure,  tantôt  à  la  partie  latérale  du  cou. 

Cette  infirmité  est  endémique  et  héréditaire  dans  certaines 
régions  où  elle  se  confond  avec  le  crétinisme,  et  est  attribuée  à 
l'insalubrité  des  eaux.  Tantôt  la  tumeur  est  molle;  tantôt  elle  est 
dure  et  ferme.  Souvent  le  goitre  ne  constitue  qu'une  difformité, 
mais  parfois,  par  son  développement,  il  peut  entraîner  une  gène 
de  la  respiration  ou  une  altération  de  la  voix. 

Traitement.  On  a,  récemment,  sans  grand  succès,  tenté  Textir- 
pation  chirurgicale.  A  l'intérieur:  Argent,  nit.,  Bromum,  Calcarea 
carb.,  Calcarea  jodat.,  Hepar  suif,  cale,  lodium,  Lapis  alb., 
Spongia. 

GOITRE  EXOPHTALMIQUE 

Palpitations  cardiaques  avec  goitre  et  projection  des  yeux  hors 
de  leur  orbite,  se  présentant  surtout  chez  les  femmes  anémiques, 
plus  rarement  chez  les  hommes  et  se  développant  rapidement  en 
peu  de  semaines,  après  violentes  émotions  morales.  Connue  aussi 
sous  le  nom  de  Maladie  de  Basedow,  cette  affection  débute,  ordi- 
nairement, par  des  palpitations  et  des  congestions  céphaliques.    La 
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tumeur  est  molle  et  fait  des  mouvements  pulsatoires  très-notables. 
Les  yeux  sont  fixes  et  semblent  vouloir  s'échapper  hors  de  l'or- 
bite ;  les  mouvements  de  la  paupière  supérieure  font  défaut.  Géné- 
ralement, la  maladie  se  complique  de  conjonctivite  catarrhale  et 
de  troubles  nerveux.  La  maladie,  en  se  prolongeant,  détermine 
ime  dilatation  du  ventricule  gauche  du  cœur  et  il  peut  se  pro- 
duire des  phénomènes  dépendant  de  troubles  cardiaques  (néphrite ^ 
kydropisiey  gangrène  et  extrémités). 

Traitement.  Ablutions  froides,  douches  en  pluie,  diète  cardiaque, 
électricité.  A  l'intérieur,  principalement  chez  les  femmes  anémiques: 
Arsen.  Jodat.,  Aurum,  Belladonna,  Cactus^  Digitalls,  Ephe- 
dra,  Ferrum  soif.,  Glonoïn,  Kali  carb.,  Kali  ferro-cyan.,  Lyco- 
pus,  Natrum  carb.,  Spigelia,  Strophantus,  ThyroTdine,  Zincum 
cyanat. 

GONORRHÉE 

(Voir:  Blennorrhagie) 

GOUT  (perte  ou  perversion  du)* 

Elle  peut  survenir  au  cours  d'une  névrose,  à  la  suite  d'une 
affection  cérébrale,  passagèrement,  pendant  les  pyrexies. 

Traitement.  H  sera  celui  de  la  maladie  initiale.  A  l'intérieur: 
Alumina,  Antim.  tart.,  Arsenicum,  Baryta  carb.,  Calcarea 
carb.,  Hepar  suif,  cale,  Hyosciamus,  Natrum  mur.,  Nux 
vom.,  Opium,  Pulsatilla,  Sulfur. 

GOUHE 

La  goutte  est  une  maladie  caractérisée  par  la  formation  d'acide 
urique  dans  le  sang.  Cet  acide  se  dépose  à  l'état  d'urate  de  soude 
dans  les  articulations,  leurs  ligaments  et  cartilages,  et  donne  lieu 
à  des  accès  inflammatoires  et  douloureux,  notamment  aux  pieds 
et  aux  mains,  plus  rarement  dans  les  reins,  au  cœur,  au  foie  et 
autres  oignes. 

Dans  les  premières  années,  les  produits  pathologiques  se 
résorbent,  les  douleurs  cessent  et  les  urates  sont  en  même  temps 
évacués  par  les  urines.  Plus  tard,  cependant,  sous  l'influence  des 
mêmes  causes,  il  se  détermine  une  goutte  chronique,  différant  peu 
de  l'arthrite  chronique,  attendu  que  les  grandes  articulations  sont 
atteintes  à  leur  tour,  qu  elles  gonflent,  qu'elles  deviennent  raides. 
Cette  manifestation  s'accompagne  de  nodosités  goutteuses  [topkt] 
et  d'ulcères  goutteux.  D'autres  fois,  par  les  changements  de  tem- 
pérature, accompagnés  de  douleurs  articulaires  et  de  gonflements 
légers  des  articles,  des  troubles  nerveux  et  gastriques  se  pro-: 
duisent  avec  renvois  acides  et  irrégularité  dans  les  garde-robe. 
A  ces  symptômes  se  joignent,   dans  la  suite,    un  processus  de 
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dégénérescence  des  gros  vaisseaux,  et,  consécutivement,  des  apo- 
plexies, des  calculs  rénaux  et  vésicaux. 

Les  accès  aigus  précèdent  toujours  la  goutte  chronique.  Dans 
9  cas  sur  lo,  la  maladie  débute  dans  les  orteils,  généralement  à 
la  suite  d'un  refroidissement  ou  de  troubles  digestifs,  par  des  dou- 
leurs lancinantes,  perforantes,  la  nuit  ou  le  matin,  au  niveau  du 
gros  orteil,  à  Tarticulation  métatarso-phalangienne,  en  même  temps 
qu^il  existe  de  la  rougeur  et  de  la  tuméfaction  locales,  avec  fièvre* 
Après  quelques  heures,  les  douleurs  cèdent,  et  il  se  produit  de 
la  transpiration,  mais  la  nuit  suivante  les  douleurs  s'aggravent,  et 
Tattaque  peut  se  prolonger  ainsi  pendant  8  à  15  jours,  jusqu^à  ce 
que,  les  urates  étant  évacués,  la  tuméfaction  disparaisse. 

Les  causes  de  cette  maladie  sont,  à  côté  d'une  prédisposition 
héréditaire,  une  nourriture  trop  substantielle,  Tabus  des  alcools  et 
des  matières  albuminoïdes,  notamment  quand  l'activité  cutanée 
chôme,  et  que  les  troubles  gastriques  avec  renvois  acides  indiquent 
un  trouble  de  la  nutrition. 

Traitement.  Pendant  l'accès  aigu,  diète  rigoiu-euse,  soupes  maigres 
très  peu  graissées  avec  un  peu  de  semoule.  Eau  acidulée  si  Ton 
veut,  comme  boisson.  Après  la  disparition  de  l'accès,  il  faut  que  le 
malade  règle  son  régime,  s'il  veut  empêcher  le  retour  des  accès. 
Supprimer  le  poisson,  le  gibier,  les  salaisons  et  les  fromages  forts. 
Viandes  blanches  avec  légumes  verts,  pommes  de  terre  et  fruits.  Nourri- 
ture peu  salée,  repas  simple,  s'abstenir  de  café,  thé  et  spiritueux.  Exer- 
cice poussé  jusqu'à  la  transpiration.  Dans  la  goutte  chronique,  combattre 
la  constipation.  Prophylactiquement,  chez  les  goutteux,  à  la  veille 
d'un  dîner  copieux  10  grammes  de  bicarbonate  sodique  Etablisse- 
ments thermaux  de  Vichy,  Carlsbad,  Bourbonne,  Santenay,  Wiesbaden, 
Néris,  Tœplitz,  Aix  en  Savoie,  Aix-la-Chapelle,  Hombourg,  Kronen- 
quelle  à  Obersalzbnmnen,  enSilésie;  Source  Salvator  àLipocz,  en  Hongrie. 

Les  médicaments  à  employer  sont,  dans  la: 

GOUTTE  AIGUË:  Abrotanum,  Aconit,  Arnica,  Benzoes  acld., 
Berberis,  Bryonia,  Calotropis,  China,  Colchicum,  Conium, 
Formica,  ignatia,  Kali  carb.,  Kali  hydrojod.,  Ledum,  Lyco- 
podium,  Natrum  carb.,  Natrum  mur.,  Pulsatilla,  Sabina, 
Sepia,  Staphy sagria ; 

GOUTTE  CHRONIQUE:  Ammon.  benz.,  Ammon.  phosph., 
Antim.  crud..  Apis,  Ferrum  picr.,  Formica,  Ginseng,  Kali 
hydrojod.,  Ledum,  Lithium  carb.,  Lithium  sal.,  Lycopodium, 
Manganum,  Medorrhinum,  Natrum  sil.,  Oleum  animale. 
Rhododendron,  Sarsaparilla,  Silicea,  Staphy  sagria ,  Sulfur, 
Sulfur  jodat.,  Zingiber; 

GOUTTE  NOUEUSE  (tophi):  Aurum,  lodium,  Kali  sil.,  Ledum; 

•    GOUTTE  VISCÉRALE:  Guajacum,  Ledum,  Nux  mosch. 
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GRAVELLE 

(Voir:  Lithiase  et  Coliques  néphrétiques) 

GRENOUILLEHE 

Tumeur  liquide,  molle  et  fluctuante,  siégeant  au  plancher  de  la 
bouche,  en  avant  de  la  langue,  ou  de  Tun  ou  Tautre  coté  du  frein. 

Traitement,  n  est  généralement  chirurgical.  Le  traitement  in- 
terne comporte  Mercurius  dulcis. 

GRIPPE 

Maladie  épidémique  et  contagieuse,  caractérisée  par  un  catarrhe 
bronchique  ou  une  angine,  avec  douleurs  musculaires  et  grand 
affaiblissement  des  forces.  Lorsqu'il  y  a  épidémie,  beaucoup  de 
personnes,  sans  être  atteintes,  subissent  l'influence  de  la  maladie 
[Infltienza], 

Début  par  malaise  et  douleurs  vagues  des  membres,  avec  léger 
mal  de  gorge;  puis  toux  sèche,  suivie  de  bronchite,  avec  réaction 
très-intense.  Fièvre  violente,  courbature,  douleurs  musculaires 
prononcées;  céphalalgie,  parfois  crampes  cholériformes.  Conjonc- 
tivite, coryza,  voix  rauque,  oppression  marquée.  Vers  la  fin  de 
la  semaine,  les  symptômes  s'amendent,  et  le  malade  ne  conserve 
plus  qu'une  toux  coqueluchoïde.  Malheureusement  l'influenza  est 
parfois  suivie  d'une  pneumonie  infectieuse,  qui  enlève  promptement 
le  malade. 

Traitement.  Garantir  le  malade  contre  les  refroidissements. 
A  l'intérieur:  Antim.  crud.,  Belladonna,  Bryonia,  Camphora, 
Chelidonium,  Corallium,  Eucalyptus,  Eupatorium  perf.,  Hepar 
suif,  cale,  Lycopodium,  Mercurius  sol.,  Mezereum,  Muriatis 
acid.,  Phosphorus,  Pulsaiilla,  Rhus  tox.,  Sabadilla,  Sticta, 
Wyethia. 

HALLUCINATION 

Sensation,  par  suite  de  laquelle  on  croit,  voir  entendre,  goûter, 
sentir  ou  toucher  des  objets,  qui  n'existent  pas.  Ce  symptôme 
survient  au  cours  des  névroses  et  des  pyrexies  graves,  et  comporte 
évidemment,  d'une  manière  générale,  le  traitement  de  la  maladie 
initiale  : 

On  distingue: 

a.  HALLUCINATION  DU  GOÛT:  Opium; 

b.  HALLUCINATION  DE  L'ODORAT:  Opium,  PuJsatilla; 

c.  HALLUCINATION  DE  L'OUÏE:  Agaricus,  Anacardium, 
Calcarea  carb.,  Cannabis  ind.,  Cantharis,  Dulcamara,  Lycopo- 
dium, Mercurius,  Opium,  Phosphori  acid.,  Puisatilla; 
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d.  HALLUCINATIONS  DU  TOUCHER:  Cantharis,  lodium. 
Opium,  Stramonium; 

e.  HALLUCINATIONS  DE  LA  VUE:  Aethusa,  Arsenicum, 
Belladonna,  Bromum,  Calcarea  carb.,  Cannabis  ind.,  Hyosciamus, 
Mercurius,  Nux  vom.,  Opium,  PulsatiNa,  Spongia,  Stramonium, 
Tarantula. 

HÉBÉTUDE 

Symptôme  ordinairement  passager  de  la  commotion  et  de  la 
contusion  cérébrales,  des  apoplexies,  des  maladies  graves,  parfois 
de  la  migraine,  caractérisé  par  l'impossibilité  de  se  servir  des 
{acuités  intellectuelles. 

Traitement.  Il  est  celui  de  la  maladie  initiale.  La  médication 
homœopathique  comporte:  Bryonia,  Gelsemium,  Helleborus,  Ignatia, 

Secale. 

HELMINTHIASE 

Terme  générique  par  désigner  les  maladies  vermineuses.  (Voir  : 
Ascarides^  Oxyures,)  Médicaments:  Cina,  Euphorbium,  Fîllx  mas, 
Ruta,  Sabadilla. 

HÉMATÉMÈSE 

Vomissement  de  sang  foncé,  provenant  de  Testomac  [gastror- 
rhagie)^  symptomatique  d'ulcère  ou  de  cancer  de  l'estomac,  par- 
fois supplémentaire  des  règles,  des  hémorrhoïdes,  ou  consécutif  à 
un  traumatisme.  Le  sang  ainsi  rendu  peut,  parîfois,  passer  dans 
rintestin,  subir  un  commencement  de  digestion,  et  être  rendu 
avec  les  excréments  sous  forme  de  bouillie  noirâtre  sanguinolente 
[melaena]. 

Traitement.  Pendant  Taccès,  eau  ou  lait  glacé,  petits  morceaux 
de  glace  dans  la  bouche.  Aussitôt  après  Taccès,  blancs  d'œufs,  avec 
quelques  gouttes  d'extrait  d'Hamamelis.  Repos  prolongé  du  malade. 
Régime  très  doux.  Compresses  de  Priessnitz  à  l'épigastre.  Traiter 
la  maladie  initiale.  A  l'intérieur:  Cactus,  Cantharis,  Crotalus, 
Hamamells,  Ipéca,  Lycopus,  Phosphorus,  Terebenthina,  Urti- 
lago,  Veratrum  alb. 

HÉMATURIE 

Vulgairement  pissement  de  sang^  provenant  soit  de  la  vessie, 
soit  du  rein,  soit  de  la  prostate,  soit  du  canal  de  Turèthre. 

Dans  la  vessie,  elle  est  déterminée  par  des  lésions  dues,  le  plus 
souvent,  à  la  présence  d'un  calcul.  On  l'observe  parfois  aussi  au 
cours  des  pyrexies  graves.  L'hématurie  rénale,  est  ^[alement 
occasionnée  par  des  calculs  qui  se  trouvent  dans  les  canaux  du 
rein  ou  dans  les  uretères.  Celle  de  la  prostate  et  de  l'urèthre  est 
généralement  imputable  aux  mêmes  causes,  quoiqu'elle  puisse  aussi 
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se  produire  au  cours  d'une  blennorrhagie  ou  de  Tinflammation  de 
ces  organes.  Le  cancer,  ou  la  tuberculose  locale  peut  égale- 
ment provoquer  lliématurie,  ainsi  que  le  néphrite  albumineuse. 

LTiémorrhagie  de  la  vessie,  ou  du  rein,  ou  de  Turetère  est 
accompagnée  de  ténesme  dans  la  miction.  La  présence  du  pus 
mêlée  au  sang  des  urines  annonce  une  inflammation  chronique 
des  reins  ou  de  la  vessie,  il  est  généralement  brun  et  altéré  par 
son  mélange  avec  Purine.  Le  sang  évacué  après  la  miction  vient 
de  Turèthre  ou  de  la  prostate  et  est  plus  rouge. 

Traitement.     Il  faut  naturellement  traiter  la  maladie  causale. 

La  simple  hémorrhagie  congestive  du  rein  ou  de  la  vessie,  suite  de 
marche  forcée  ou  d'excès  de  table,  cède  au  repos,  à  des  boissons  émolli- 
entes,  à  la  diète.  L'hémorrhagie  abondante  et  répétée,  avec  ténesme 
et  mucosités  filantes,  demande  le  traitement  de  la  lithiase.  L'émission 
de  sang,  venant  avant  ou  après  la  miction,  indique  une  affection  de 
Turèthre  ou  de  la  prostate.  Médicaments:  Argent,  nit.,  Amica, 
China,  Chimophila,  Copahiva,  Crocus,  Crotalus,Gallicumacid., 
Gossypium,  Hamamelis,  Hepar  suif,  cale,  Hydrastis,  Ipéca, 
Lachesis,  Lycopus,  Mercurius  sol.,  Natrum  nit.,  Phosphorus, 
Terebenthina,  Urtica,  Uva  ursi. 

HÉMÉRALOPIE 

Dilatation  de  la  pupille  avec  diminution  brusque,  ou  même  abo- 
lition complète  de  la  vision,  pendant  le  temps  où  le  soleil  est  au 
dessus  de  Thorizon. 

Traitement.     H  est  du  ressort  du  spécialiste.    Médication  homœo'- 

pathique:  Veratrum  alb. 

HÉMIATROPHIE  FACIALE 

Elle  débute  par  des  dartres  à  la  figure;  puis  successivement 
atrophie  du  tissu  graisseux,  des  muscles,  des  cartilages,  voire 
même  des  os  d^une  moitié  de  la  face,  avec  diminution  de  la 
sensibilité. 

Traitement.    Electricité.    A  l'intérieur:  Plumbum. 

HÉMIPLÉGIE 

C'est  la  paralysie  complète  ou  incomplète,  subite  ou  progfressive 
d'une  moitié  latérale  du  corps.  Elle  est  consécutive  à  des  affections 
organiques  ou  traumatiques  du  cerveau  (traumatisme,  tumeurs, 
congestion,  hémorrhagie),  et  demande  suivant  Torigine  et  les  symp- 
tômes accessoires,  le  traitement  de  la  maladie  initiale. 

Traitement.  Suivant  les  cas  spécifiés,  la  médication  homœopathique 
comporte:  Ambra,  Aurum,  Baryta  carb.,  Causticum,  Colchicum, 

SiBFFBKT,  Thérs^ieutique  positive.  33 
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Cupruniy  Gelsemium,  Graphites,  Helleborus,  Lachesis,  Nux  vom., 
Oleander,  Phosphorus,  Physostigma,  Plumbum,  Rhus  tox., 
Stramonium,  Strychnine,  Sulfur,  Zincum,  Zincum  cyanaL 

HÉMOGLOBINURIE 

Hématurie,  dans  laquelle  Turine  est  de  couleur  sanguinolente 
par  suite  de  sa  combinaison  avec  la  matière  colorante  des  globules 
sanguins.  Cette  maladie  se  présente  au  cours  des  infections 
graves,  des  empoisonnements,  ou  après  la  transfusion  du  sang. 
Elle  peut  aussi  survenir  à  Tétat  paroxystique,  chez  les  sujets  ab- 
solument sains,  après  un  grand  refroidissement 

Traitement.    Nitri  acid.,  Phosphorus. 

HÉMOPnSIE 

Crachement  plus  ou  moins  abondant  de  sang  pur  ou  mêlé  de 
mucosités,  rouge,  spumeux,  s'échappant  par  la  bouche,  parfois  par 
les  narines,  généralement  à  la  suite  d'un  effort  de  toux. 

C'est  une  hémorrhagie  provenant  des  voies  respiratoires.  Elle 
peut  être  consécutive  au  traumatisme,  symptomatique  de  phtisie 
pulmonaire,  survenir  à  la  suite  d'un  effort  de  la  voix  chez  les 
orateurs,  remplacer  plus  ou  moins  supplémentairement  la  perte 
de  sang  par  les  r^les  ou  les  hémorrhoïdes,  ou  bien  se  manifester 
pendant  la  grossesse,   ou  au  cours  d'une  congestion  pulmonaire. 

Il  y  a  généralement  plusieurs  accès  se  succédant  de  quelques 
heures  ou  de  quelques  jours;  la  quantité  de  sang  rejetée  est  variable. 

La  crainte  que  provoque  l'hémoptysie  se  complique  souvent 
d'accidents  nerveux. 

Traitement,  n  est  adapté  d^une  manière  générale  à  la  maladie 
causale.  Pendant  l'accès,  repos  absolu,  respirations  profondes  d'air 
frais;  le  malade  ne  devra  pas  parler.  Eau  salée  par  petites  gorgées. 
Eviter  tout  effort  et  toute  émotion  après  Taccès. 

La  médication  demande:  Acalypba,  Aconit,  Argent,  nit.,  Amica, 
Arsenicum,  Bryonia,  Cactus,  Digitalis,  Elaps,  Ferrum,  Hama- 
meliSy  Ipéca,  Kali  nit,,  Ledum,  Lycopodium,  Lycopus,  Mille- 
folium,  Natrum  nit.,  Nux  vom.,  Phosphorus,  Pulsatilla,  Secale, 
Terebenthina,  Urtica,  Veratrum  vir. 

HÉMORRHAGIE 

Écoulement  du  sang  hors  de  ses  vaisseaux  naturels.  Quand  elle 
est  artérielle^  le  sang  s'échappe  par  jets  saccadés  et  réguliers; 
quand  elle  est  veineuse^  le  sang  s'écoule  en  nappe  et  uniformé- 
ment.   Dans  le  premier  cas,  il  est  rouge  et  clair;  dans  le  second, 
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rouge  foncé.    Elle  est  externe  ou  interne,  due  à  des  causes  mul- 
tiples, et  sa  gravité  se  mesure  à  la  quantité  de  sang  perdu. 

Traitement.  L'hémorrhagie  artérielle,  réclame  toujoxirs  l'intervention 
chirurgicale;  l'hémorrhagie  veineuse  cède  généralement  au  repos  à  la 
compression  et  à  une  médication  appropriée.  Il  peut  être  parfois 
dangereux  de  supprimer  brusquement  un  flux  hémorrhagique  supplé- 
mentaire. 

La  médication  générale  de  Thémorrhagie  demande:  Arnica,  Carbo 
veget.,  Cactus,  Erigeron,  Eucalyptus,  Gelsemium,  Hamamelis, 
Ipéca,  Kali  phosph.,  Ledum,  Secale,  Sulfuris  acid.,  Thiaspi, 
Trillium,  Yeratrum  vir.; 

L'HÉMORRHAGIE  AURICULAIRE  qui  se  produit  généralement  à 
la  suite  d'un  traumatisme  demande:  Elaps,  Lachesis; 

L'HÉMORRHAGIE  CÉRÉBRALE  (Voir:  Apopkxié)\ 

L'HÉMORRHAGIE  INTESTINALE,  qui  survient  au  cours  des 
aflfections  graves  de  l'intestin  [fihfre  typhoïde^  dysenterie)^  parfois  à  la 
suite  d'empoisonnement,  demande:  Aluminium,  Hamamelis,  Ipeca, 
Phosphorus,  Terebenthina; 

L'HÉMORRHAGIE  MÉNINGÉE  ET  RACHIDIENNE:  Belladonna, 
Lachesis  (Voir  aussi:  Apoplexie)  \ 

L^HÉMORRHAGIE  RÉNALE  (Voir:  Hématurie)  ; 

L'HÉMORRHAGIE  TRAUMATIQUE:  Arnica; 

L'HÉMORRHAGIE  UTÉRINE    (Voir:   Ménorrhagie,   Métrorrhagie). 


HÉMORRHOÏDES 

Les  hémorrhoïdes  sont  constituées  par  des  tumeurs  sanguines 
de  nature  variqueuse,  siégeant  à  l'extrémité  du  rectum,  et  laissant 
écouler  plus  ou  moins  périodiquement,  une  certaine  quantité  de 
sang  veineux.  Les  hémorrhoïdes  sont  la  manifestation  d'une  dia- 
thèse  souvent  héréditaire  et  symptomatique  de  goutte.  Elles  se 
présentent  plus  volontiers  chez  les  personnes  menant  une  existence 
sédentaire;  la  constipation,  la  gfrossesse,  les  purgatifs  répétés 
peuvent  également  les  provoquer.  La  douleur  qui  les  accom- 
pagne est  brûlante,  lancinante,  souvent  intolérable;  d'autres  fois, 
c'est  une  pesanteur  anale  avec  fausse  envie  d'aller  à  la  selle; 
souvent  cette  douleur  se  propage  à  la  vessie,  et  produit  le 
ténesme  vésical. 

Pendant  un  temps  plus  ou  moins  long  les  malades  éprouvent 
du  côté  de  l'anus  une  sensation 'de  pesanteur  et  de  fluxion  avec 
constipation;  les  selles  sont  pénibles  et  parfois  accompagnées  d'un 
léger  écoulement  de  sang  ou  d'un  suintement  muqueux. 

D'autres  fois  le  flux  sanguin  se  montre  d'emblée.  A  la  suite 
de  ces  fluxions  répétées,  les  veines  de  la  région  anale  deviennent 

33* 
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ampouleuses,  soit  à  l'intérieur  de  l'intestin  [héniorrhoïdes  internes)^ 
soit  à  l'extérieur  [hcnwrrhaides  externes). 

Souvent  ces  tumeurs  disparaissent  sous  l'influence  du  traitement, 
pour  revenir  quelque  temps  après.  La  maladie,  en  se  prolongeant, 
peut  donner  lieu  à  une  série  d'accidents:  gangrène  des  hémor- 
rhoïdes,  abcès  de  la  marge  de  l'anus,  fissures,  fistules  anales,  ré- 
trécissement ou  chute  du  rectum,  inflammation  par  contiguïté, 
congestions  viscérales  pouvant  déterminer  des  hémorrhagies  in- 
ternes, névralgies,  névroses,  dyspepsie,  gastralgie,  et  parfois  une 
cachexie  qui  devient  mortelle. 

Traitement.  Dans  les  complications  locales,  l'intervention  du  chirur- 
gien devient  souvent  nécessaire.  Les  congestions  viscérales  et  les 
inflammations  demandent  leur  traitement  particulier,  ainsi  du  reste  que 
la  plupart  des  accidents  accessoires;  les  eaux  minérales  de  Carlsbad, 
Marienbad  et  Niederbronn,  jouissent  de  la  réputation  de  régulariser  la 
maladie,  et  sont  surtout  indiquées  dans  ses  formes  anormales.  Contre 
la  cachexie,  bains  chlorurés  sodiques,  avec  addition  d'eaux -mères: 
Salins,  Le  Croisie,  Salies.  Au  point  de  vue  plus  spécial  des  médica- 
ments à  employer  nous  divisons  les  hémorrhoïdes  en: 

a.  Hémorrhoïdes  douloureuses:  Aescuius,  Aïoës,  Ambra, 

Anacardium,  Arsenic,  Berberis,  Borax,  Bromum,  Cactus, 
Calcarea  phosph.,  Capsicum,  Carbo  animalis,  Carbo  veget-, 
CoUinsonia,  Chelidonium,  Dioscorea,  Echinacea,  Gallicum 
acid^  Hydrastis,  Hyosciamus,  Kali  brom.,  Ignatia,  Lycopodium, 
Magnesia  mur.,  Muriatis  acid.,  Nitri  acid.,  Nux  vom.,  Paeonia, 
Petroleum,  Phosphori  acid.,  Phosphorus,  Polygonum,  Ra- 
tanhia,  Sanguinarla,  Sepia,  Tabacum. 

b.  Hémorrhoïdes  HÉMORRHAGIQUES  :  Belladonna,  Cactus, 
CoUinsonia,  Ferrum,  HamameliSy  Lycopodium,  Millefolium,  Nux  vom., 
Podophyllum,  Sabina,  Sepia,  Sulfur- 

c.  HÉMORRHOÏDES  AVEC  TÉNESME:  Capsicum,  Graphites, 
Nux  vom.,  Zincum. 

HÉPATITE 

Cette  maladie,  plutôt  particulière  aux  pays  chauds,  est  constituée 
par  une  inflammation  aiguë  ou  chronique  du  foie,  parfois  consé- 
cutive au  traumatisme  ou  à  des  lésions  de  voisinage. 

Douleur  dans  la  région  du  foie  augmentée  par  la  pression  et 
coloration  ictérique  de  la  peau.  Parfois  après  un  ou  deux  septé- 
naires la  maladie  s'amende,  la  fièvre  et  la  douleur  qui  l'accom- 
pagnent cèdent  peu  à  peu,  et  la  teinte  ictérique  pâlit.  Mais  dans 
beaucoup  de  cas,  les  symptômes  graves  s'accentuent;  il  se  forme 
des  abcte  qui,  en  se  vidant  dans  Tintestîn,  provoquent  les  désordres 
les  plus  graves,  désorganisent  les  tissus  voisins,  et  amènent  la 
cachexie,  lorsque  le  malade  ne  succombe  pas  aux  phénomènes 
aigus  de  la  suppuration. 
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Traitement.  Il  est  chînirgical,  lorsqu'il  y  a  formation  d'abcès. 
A  rintérieur:  Broxnum,  Colchicum,  Mercurius  cor.,  Natrum  nit., 
Psorinum,  Veratrum  vir.,  Vipera. 

HERPÈS  et  HERPÉTISME 

Uherpètisme  est  une  prédisposition  de  Téconomie  aux  éruptions 
qui  se  font  jour  sur  la  peau  et  les  muqueuses.  Ce  mot  est  aussi 
une  désignation  générique  comprenant  les  différentes  formes  de 
dartres,  eczémas,  etc. 

Cette  diathèse  marche,  généralement,  de  front  avec  le  rhumatisme 
articulaire,  la  goutte,  les  hémorrhoïdes. 

U herpès^  est  constitué  par  des  vésicules  sur  fond  rouge  et  un 
peu  gonflé,  naissant,  se  développant,  et  se  desséchant  successive- 
ment; les  vésicules  éclatent  et  forment  des  croûtes  plus  ou  moins 
épaisses. 

Il  survient  très  fréquemment  comme  phénomène  critique  dans 
les  fièvres  et  les  phlegmasies  bénignes,  et  occupe  habituellement 
les  lèvres  et  la  face. 

U herpès  préputial  est  une  manifestation  excessivement  rebelle 
et  récidivant  toujours. 

Traitement.  Le  régime  doit  être  très  sobre;  les  malades  sujets  à 
l'herpétisme  constitutionnel,  s'abstiendront  d'aliments  épicés,  de  poisson, 
de  salaisons,  de  gibier  faisandé,  de  spiritueux,  de  fromages  forts  etc. 
Les  médicaments  à  employer  sont  :  AUium  sat.,  Arsenicum,  Borax, 
Calcarea  carb.,  Carbo  veg.,  Chelidonium,  Cistus,  Clematis 
erecta,  Croton,  Dollchos,  Graphites,  Hydrastis,  Iris,  Kali  mur., 
Natrum  mur.,  Nitri  acid.,  Petroleum,  Psorinum,  Ranunculus, 
Ricinus,  Rhus  tox.,  Sarsaparilla,  Staphysagria,  Zincum. 

HOQUET 

Affection  nerveuse  du  diaphragme,  provoquée  par  des  convul- 
sions cloniques  de  l'organe,  avec  un  bruit  particulier.  Générale- 
ment, ce  malaise  cède  à  un  court  arrêt  de  la  respiration,  à  Tab- 
sorption  d'eau  froide,  à  quelques  coups  l^ers  frappés  dans  le  dos. 
On  le  rencontre  parfois  au  cours  de  certaines  maladies  nerveuses 
principalement  chez  les  hystériques. 

Traitement.  Asa  fœt.,  Capsicum,  Ignatia,  Magnesia  phosph., 
Nux  vom.,  Oleum  animale,  Platina,  Pulsatilla,  Ranunculus, 
Rhus  tox.,  Valeriana,  Veratrum  alb.,  Viscum  alb. 

HYDARTHROSE 

Accumulation  d'une  quantité  anormale  du  liquide  (synoifie  ou 
sérosité)  contenu  dans  les  articulations.    La  maladie  survient  parfois 
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spontanément,  ou  après  un  refroidissement,  chez  les  sujets  scrofu- 
leux,  d'autres  fois  elle  est  consécutive  aux  traumatismes ,  à  une 
fatigue,  ou  à  une  inflammation  articulaire.  Plus  fréquente  est-elle 
encore  chez  les  rhumatisants,  parfois  chez  les  personnes  atteintes 
de  blennorrhagie  ;  le  genou  en  est  le  plus  souvent  le  siège. 

La  maladie  évolue  généralement  sans  douleur,  avec  une  ten- 
dance très -accentuée  à  la  chronicité,  et,  consécutivement,  peut  donner 
lieu  à  la  tumeur  blanche.  La  tuméfaction,  la  fluctuation  rotulienne 
et  la  difiiculté  de  marcher,  signalent  l'hydarthrose. 

Traitement.  Très  souvent  la  chirurgie  doit  intervenir.  Bandages 
compressifs.  Traiter  la  maladie  générale,  lorsqu'elle  existe,  A  l'intérieur  : 
Apis,  Calcarea  fluor,,  Cantharis,  Hamamelis,  lodium,  Lyco- 
podium,  Mercurlus  sol.,  Sulfur. 

HYDROCÈLE 

Exsudation  séreuse  dans  la  tunique  vaginale  du  testicule.  Celui- 
ci  se  tend  et  gonfle,  avec  tendance  à  la  chronicité. 

Traitement.  Chirurgical.  A 
l'intérieur:  Abrotanum,  Am- 
mon.  mur.,  Chloral,  Dlgl- 
talis,  lodium,  Kali  hydrojod., 
Pul5atilla,Rhustox.,Silicea. 

HYDROCÉPHALIE 

Hydropisie  de  la  cavité  crâ- 
nienne, parfois  préexistante  à 
la  naissance,  et,  dans  ce  cas, 
cause  de  difficultés  pendant  l'ac- 
couchement, en  raison  des 
grandes  et  anormales  dimen- 
sions de  la  tête.  Une  fois 
l'enfant  au  monde ,  la  tête 
prend  graduellement  un  volume 
énorme ,  la  face  une  forme 
triangulaire,  et  les  yeux  font 
saillie. 
Fig.  a.   Hydrociie.  Chez  CCS  malades,   la  santé 

est  toujours  troublée,  la  vie  en 

perpétuel  danger;  l'intelligence  demeure  obtuse,  et  les  sujets  sont, 

en  réalité,  idiots. 

Traitement.     La  ponction  crânienne  a  parfois  donné  des  résultats 

satisfaisants.     A  l'intérieur:   fielladonna,   Calcarea  jodat.,   Curare, 

Ferrum  jodat.,  Helleborus,  Kali  hydrojod.,  Mercurlus  cor.,  Sulfur, 

Veratrum  vir.,  Zincum. 
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HYDROPHOBIE 

Symptôme  de  la  rage  laquelle  est  elle-même  une  maladie  com- 
muniquée à  l'homme  par  la  salive  d'un  animal  enragé,  et  inoculée 
par  l'intermédiaire  d'une  plaie.  La  rage  se  manifeste  par  l'horreur 
des  objets  brillants,  de  l'eaa  (hydrophobie )^  par  des  accès  convtil- 
sifs  avec  spasmes  du  larynx,  et  ime  marche  rapidement  mortelle. 

Traitement.  Inoculations  pasteuriennes.  A  I^ntéfieur:  Cantharis, 
Cupruro,  Muriatis  acid.,  Stramonium,  Tanacetum. 

HYDROPYSIE 

Nom  générique  donné  à  tout  épanchement  de  liquide  aqueux 
dans  une  cavité  quelconque  du  corps,  ou  dans  le  tissu  cellulaire. 
Dans  un  sens  plus  restreint  du  mot,  cet  état  est  consécutif  à  des 
maladies  du  cœur,  du  foie,  des  reins,  de  la  rate,  et  se  présente 
au  cours  de  la  cachexie  consécutive  à  ces  maladies.  (Voir  Ane- 
vrysmeSy  Ascite). 

Traitement.  Il  est  souvent  chirurgical.  Nous  résumons  ici  les 
médicaments  indiqués  lors  des  maladies  initiales,  au  traitement  des- 
quelles il  foudra  toujours  recourir:  Adonis,  Apis,  Apocynum,  Cactu$, 
Castanea,  China,  Colchicum,  Digitalis,  Eupatorium  purp., 
Juglans  cinerea,  Lactose,  Lycopodium,  Phosphorus,  Prunus, 
Sambucus,  Scilla,  Seneclo,  Terebenthina,  Thuya,  Urtica, 
Veratrum  vir.,  Zincum. 

HYGROMA 

Inflammation  des  petites  bourses  séreuses  des  grandes  articu- 
lations avec  douleur  et  tuméfaction. 

Traitement.  Bandages  compressifs;  en  cas  de  suppuration,  incision 
avec  le  bistouri.  A  l'intérieur:  Arnica,  Calcarea  Jodat.,  lodilim, 
Silicea,  Sulftir. 

HYPÉRESTHÉSIE 

Exagération  de  la  sensibilité,  d'un  organe  ;  parfois,  comme  dans 
l'hystérie,  exagération  de  la  sensibilité  générale. 

L'HYPÉRESTHÉSIEDU  GLOBE  OCULAIREdemandeGelsemium; 

L'HYPÊRESTHÉSIE  DE  LA  FACULTÉ  RÉFLEXE:  Phosphorus, 
Strychnine,  Tarantula; 

L'HYPÉRESTHÉSIE  DE  LA  VESSIE:  Belladonna,  Ferrum  phosph., 
Nux  vom.,  Lupulus« 

Traitement.  Indépendamment  des  médicaments  indiqués,  le  traite- 
ment devra  viser  la  maladie  initiale. 
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HYPERHÉMIE 

(Voir:  Congestion) 

L'hyperhémie  de  la  conjonctive^  de  la  choroïde  et  de  \tris  demande 
Actaea,  indépendamment  du  traitement  de  la  maladie  initiale.  De 
même  Thyperhémie  de  la  ritme  demande  Actaea,  Belladonna, 
Conium,  Duboisia,  Ignatia,  Lactis  acid.,  Mercurius,  Natrum 
mur,  Nux  vom. 

HYPERPLASIE  DES  MUQUEUSES 

Développement  exagéré  et  dur,  après  inflammation  prolongée. 
Médicaments:  lodium,  Oleum  jecoris  aselli. 

HYPERTROPHIE  DES  AMYGDALES 

(Voir:  Angine  tonsillaire) 

HYPERTROPHIE  DU  CŒUR 

(Voir:  Cœur) 

HYPERTROPHIE  DU  FOIE 

(Voir:  Maladies  du  foie) 

HYPERTROPHIE  DE  LA  PAROTIDE 

(Voir:  Parotidite) 

HYPERTROPHIE  DE  LA  PROSTATE 

(Voir:  Prostatite) 

HYPERTROPHIE  DE  LA  RATE 

Ce  symptôme  se  manifeste  au  cours  des  fièvres  graves,  et 
demande  plus  spécialement  Agaricus,  Aranea,  Ceanothus. 

HYPOCHONDRIE 

État  d'hypéresthésie  psychique,  à  la  suite  duquel  le  malade, 
par  anxiété,  ressent  des  impressions  anormales,  et  s'exagère  l'im- 
portance des  phénomènes  légers  morbides  qu'il  éprouve,  quoique 
ces  exagérations  ne  dépassent  pas  le  domaine  des  choses  possibles. 
La  maladie  débute  généralement,  chez  les  hommes  de  20  ans,  et 
ne  survient  pas  ordinairement  après  60  ans.  Les  femmes  y  sont  moins 
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sujettes.  L'onanisme,  la  fréquentation  d'autres  hypochondriaques, 
la  lecture  de  livres  de  médecine  populaire,  en  sont  cause,  ainsi 
que  la  vie  sédentaire. 

Les  troubles  digestifs  en  sont  la  manifestation  la  plus  connue. 
Souvent,  il  y  a  de  l'oppression,  des  palpitations  cardiaques,  de  la 
céphalalgie.  La  cachexie  fatale  peut  suivre  l'hypochondrie.  Les 
rechutes  ne  sont  pas  rares. 

Traitement.  H  sera  surtout  psychique.  A  Fintérietu::  Aconit, 
Ambra,  Anacardium,  Aurum,  Cactus,  Calcarea  carb.,  Cantbaris, 
Carbo  veget.,  Conium,  Crocus,  Hepar  suif,  cale-,  Melllotus, 
Natrum  mur.,  Nitri  acid.,  Nux  vom.,  Phosphorus,  Platina, 
Psorinum,  Stannum,  Sulfur,  Tarantula,  Valeriana,  Zlncum, 
Zincum  brom.,  Zlzia. 

HYPOPION 

Suppuration  au  cours  de  Piritis. 

Traitement.  Traitement  général  de  Tîritis.  A  rintérieur:  Col- 
cblcum,  Hepar  suif,  cale,  Mercurlus,  Senega. 

HYSTÉRALGIE 

(Voir:  Névralgie  utérine) 

HYSTÉRIE 

Névrose  affectant  le  plus  souvent  les  femmes,  héréditaire,  ou 
psychiquement  contagieuse  par  fréquentation  d'autres  femmes 
hystériques.  Colère,  soucis,  chagrins,  nostalgie  et  surtout  troubles 
dans  la  sphère  sexuelle,  onanisme,  excitation  sexuelle  trop  grande, 
excitation  sexuelle  insuffisante,  sont  autant  de  causes  déterminantes. 

La  maladie  débute  par  une  irritabilité  nerveuse,  alternatives  de 
mélancolie  et  de  gaîté  exubérante,  grande  impressionnabilité  ner- 
veuse, absence  de  volonté.  Soudain,  les  malades  ne  savent  plus 
distinguer  le  vrai  d'avec  le  faux,  deviennent  donc  inconscients; 
troubles  nerveux  fonctionnels  passagers. 

Généralement,  aux  troubles  de  la  sensibilité  se  joignent  des 
troubles  de  la  mobilité,  anesthésie  symétrique  ou  unilatérale,  névral- 
gies du  domaine  des  nerfs  de  la  tête,  surtout  de  la  suture  tempo- 
rale, aggravées  par  le  moindre  attouchement;  sensation  de  froid 
au  même  endroit.  Convulsions  toniques  ou  cloniques,  dysphagie, 
boule  hystérique.  Plus  souvent  encore,  convulsions  épileptiformes, 
convulsions  des  extrémités  [clcnvnisme)^  contorsions  du  tronc,  poses 
plastiques,  raideur  cataleptique. 

Les  phénomènes  de  paralysie  sont  surtout  hémiplégiques  gauches, 
et  intéressent  principalement  les  nerfs  de  la  sensibilité  et  du 
mouvement;  parfois,  paraplégies,  troubles  ataxiques,  et  paralysies 
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de  certains  groupes  musculaires  (yeux,  larynx,  œsophage).  A  ces 
phénomènes  s'associent  assez  souvent  l'amaigrissement  et  les  con- 
tractures qui  cependant  disparaissent  après  quelque  temps.  Entre 
temps,  il  se  manifeste  des  catarrhes  notables,  une  toux  fatigante, 
parfois  même  sanguine,  ou  bien  des  troubles  gastriques  et  in- 
testinaux, une  anorexie  complète,  des  vapeurs,  des  vomissements, 
de  la  diarrhée  avec  évacuation  de  grandes  masses  glaireuses. 
Enfin,  troubles  sexuels  les  plus  variés:  excitation,  perversion, 
anomalies  de  la  menstruation,  vaginisme,  douleurs  dans  les  ovaires, 
prurit  vulvaire.  L'odorat  est  souvent  affecté.  Photophobie  et 
hyperesthésie  de  l'ouïe. 

Traitement.  La  maladie  est  très  rebelle;  cependant  une  vie  active 
et  le  mariage  la  corrigent  souvent.  Chez  les  personnes  mariées,  il 
faut  interdire  le  coït  non  fécondant  Les  maladies  des  organes  sexuels 
seront  l'objet  d'un  traitement  approprié.  Réconforter  moralement  le 
malade  afin  de  lui  rendre  sa  volonté. 

Les  médicaments  indiqués  sont:  Aconit,  Aether,  Anacardium, 
Argent,  nit.,  Asa  fœtida,  Arsenic,  Aurum,  Belladonna,  Bo- 
vista,  Cactus,  Cajaputum,  Camphora  brom.,  Cannabis  ind., 
Carboneum  suif.,  Carbo  veget.,  Castoreum,  Causticum,  Chamo- 
milla,  Coca,  Cicuta,  Cocculus,  Conium,  Cuprum,  Ferrum,  Gel- 
semium,  Hydrocyanl  acid.,  Ignatia,  lodoformium.  Ipéca,  Kali 
brom.,  Lachesis,  Lycopodium,  Magnesia  mur.,  Mercurius 
sol.,  Moschus,  Natrum  hypochl.,  Nux  mosch.,  Nux  vom-, 
Palladium,  Phosphori  acid.,  Phosphorus,  Platina,  Ruta,  Scu- 
tellaria,  Sepia,  Spigelia,  Stannum,  Stramonlum,  Sticta,  Sumbul, 
Tanacetum,  Tarantula,  Theridion,  Valerlana,  Veratrum  vir., 
Viburnum  op..  Viola  od.,  Zincum,  Zincum  val.,  Zizia. 

iCHTHYOSE 

Suite  de  psoriasis  débutant,  pendant  l'enfance,  se  perpétuant 
pendant  l'existence  entière,  consistant  en  un  épaississement  de 
l'épiderme  qui  donne  à  la  peau  l'aspect  écailleux  d'un  poisson, 
avec  aspérités.  Les  écailles  sont  blanches,  mais  foncées  en  plus 
grande  partie.  Affecte  surtout  le  côté  extenseur  des  membres. 
Dans  les  cas  graves,  il  se  forme  des  rhagades  à  la  peau. 

Traitement.  Arsenic,  Oleum  jecoris  aselli.  Thuya.  A  Tex- 
térieur:  Savon  gras  au  soufre  ou  à  l'ichthyol;  après  les  bains,  enduire 
le  corps  de  vaseline. 

ICTÈRE 

Affection  le  plus  souvent  symptomatique  d'une  maladie  de  foie, 
parfois  consécutive  à  des  troubles  digestifs  généraux,  caractérisée 
par  la  coloration  jaune  de  la  peau,  de  la  conjonctive  et  des  urines 
et  la  teinte  grisâtre  des  matières  fécales.     Certains  ictériques  voient 
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tous  les  objets  colorés  en  jaune.  La  maladie  évolue  généralement 
en  trois  semaines;  quelquefois  cependant  elle  est  très  rebelle,  et, 
rarement  toutefois,  s'accompagne  de  phénomènes  foudroyants  qui 
emportent  rapidement  le  malade. 

Traitement.  Régler  le  régime.  Traiter  la  maladie  initiale.  A  Tin- 
térieur:  Ammon.  benz.,  Antim.  tart.,  Carduus,  Chelidonium, 
cyclamen,  Digitalis,  Elaterium,  Helleborus,  Hydrastis,  Ignatia, 
Jaborandi,  Juglans,  Leptandra,  Mercurius  sol.,  Natrum  chol., 
Nux  vom.,  Picronltri  acid.,  Sanguinaria,  Vipera. 

Contre  TlCTÈRE  GRAVE:  Aconit,  Crotalus,  Phosphorus, 
Lachesis,  Vipera. 

IDIOTIE 

Infirmité  congénitale,  ou  remontant  à  la  première  enfance,  et 
caractérisée  symptomatiquement,  par  une  absence  ou  une  insuffi- 
sance des  facultés  sensorielles,  intellectuelles,  morales  et  affectives. 

Traitement.     Strychnine. 

IMPETIGO 

Eruption,  en  groupes,  de  pustules  psydranées,  à  évolution  rapide, 
se  succédant  souvent  pendant  des  années,  avec  renouvellement 
incessant  des  pustules  et  des  croûtes.  C'est  une  manifestation  de 
la  scrofule,  de  la  goutte,  de  la  dartre  et  de  la  syphilis. 

Traitement.  Suivant  l'origine,  le  traitement  sera  adapté  à  la 
maladie  initiale.  A  l'intérieur:  Aethusa,  Antim.  crud.,  Bismuth, 
Cicuta,  Clematis  erecta,  Dulcamara,  Lycopodium,  Petroleum, 
Rhus  tox. 

IMPUISSANCE 

(Voir:  Anaphrodisie) 
Sélénium. 

IMPULSIONS 

Force  qui  pousse  le  malade  à  certains  actes  singuliers  ou  répré- 
hensibles,  exécutés  en  dehors  de  toute  idée  délirante,  et  tandis 
que  le  malade  peut  encore  apprécier  la  portée  de  ce  qu'il  fait. 
Symptôme  qui  se  manifeste  dans  certaines  formes  d'aliénation 
mentale,  ou  au  cours  de  certaines  pyrexies. 

On  emploie  contre  V: 

IMPULSION  IRRÉSISTIBLE  A  DES  ACTES  BIZARRES:  Bella- 
donna,  Hyosciamus,  Tarantula; 

IMPULSION  A  LA  COLÈRE:  Baptisia,  Calcarea  carb.,  Caus- 
ticum,  Chamomilla,  China,  Dulcamara,  Ignatia,  Kali  carb., 
Lachesis,  Lycopodium,  Nux  vom.,  Platina,  Sulfur; 
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IMPULSION  A  LA  FUREUR:  Aconit,  Antim.  tart.,  Belladonna, 
Cannabis  ind.,  Cantharis,  Hepar  suif.  cbIc,  Hyosciamus,  MCer— 
curius,  Nux  vom.,  Opium,  Stramonium,  Veratrum; 

IMPULSION  A  L'HOMICIDE:  China,  Hepar  suif,  cale,  Platina; 

IMPULSION  A  PLEURER:  Cactus,  Carbo  veget.,  Causticum, 
Ignatia; 

IMPULSION  AU  SUICIDE:  Alumina,  Antim.  crud-,  Antim. 
tari.,  Arsenic,  Aurum,  Belladonna,  Carbo  veget.,  China,  Dro- 
sera,  Hepar  suif,  cale,  Hyosciamus,  Nitri  acid.,  Nux  vom., 
Oleander,  Opium,  Pulsatilla,  Rhus  tox.,  Secale,  Silicea; 

IMPULSION  AU  VOL:  Bryonia,  Pulsatilla. 

INCONTINENCE  DE  MATIÈRES  FÉCALES 

Emission  involontaire  des  matières  fécales,  soit  inconsciente  et 
symptomatique,  au  cours  des  maladies  graves;  soit  involontaire, 
suite  de  paralysie  d'intestins. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  générale.  A  rintérieur:  Equi— 
setum,  Gelsemium,  Hydrocyani  acid.,  Mercurius  soL 

INCONTINENCE  D'URINE 

Emission  involontaire  d'urine,  causée,  le  plus  souvent,  chez  les 
enfants  par  excès  de  contractilité  de  la  vessie  ;  chez  les  vieillards, 
et  au  cours  des  maladies  graves,  par  paralysie  plus  ou  moins 
complète  de  la  vessie;  chez  les  femmes  enceintes  par  pression  de 
l'organe  gravide. 

Traitement.  Traiter  Fétat  général  ;  hydrothérapie.  Ne  pas  laisser 
absorber  trop  de  liquide  au  malade  le  soir,  peu  avant  de  se  coucher; 
réveiller  les  enfants.  Médicaments:  Argent,  nit.,  Belladonna, 
Benzoes  acid..  Cactus,  Calcarea  carb ,  Cantharis,  Causticum, 
Chloral,  Cina,  Dulcamara,  Equisetum,  Ferrum,  Gelsemium, 
Ignatia,  Lupulus,  Mercurius  dulcis,  Natrum  suif.,  Nux  vom., 
Petroleum,  Phosphorus,  Plantage,  Platina,  Podophyllum, 
Pulsatilla,  Sabal,  Sepia,  Silicea,  Strychnine,  Sulfur,  Uranium, 
Yerbascum,  Viola  od. 

INDIGESTION 

Arrêt  de  la  digestion,  suite  d'ingestion  d'aliments  malsains,  de 
refroidissement,  d'émotion  morale,  de  prédisposition  fâcheuse,  ou 
d'absorption  excessive  de  nourriture.  Elle  s'accompagne  d'anxiété, 
de  douleurs,  de  ptyalisme,  de  ballonnements,  d'éructation,  de 
nausées,  de  vomissements  et  souvent  de  diarrhée.  Lorsqu'elle 
s'aggrave,  elle  peut  se  compliquer  de  congestion  cérébrale.  Chez 
certains  sujets  dyspeptiques,  elle  est  habituelle. 
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Traitement.  Chaleur,  café,  thé;  à  l'intérieur:  Abis  canad., 
Carbo  veget.,  Carbolic  acid.,  Chamomilia,  Graphites,  Ipéca, 
Magnesia  mur.,  Oxalii  acid.,  Pulsatilla. 

INDURATION  DU  COL  UTÉRIN 

(Voir:  Métrite  du  col) 

INFARCTUS  UTÉRIN 

(Voir:  Métrite  chronique) 

INFLUENZA 

(Voir:  Grippe) 

INSOMNIE 

Symptôme  qui  accompagne  beaucoup  de  névroses  et  de  maladies 
nerveuses,  ainsi  que  la  congestion  et  l'anémie  cérébrales.  Un 
genre  de  vie  dér^lé,  l'alcoolisme,  des  effets  psychiques,  le  sur- 
menage intellectuel,  l'envie  et  les  soucis  peuvent  la  déterminer. 

Traitement.  Traiter  les  maladies  initiales;  éloigner  les  causes 
premières,  distraction,  repas  peu  copieux,  le  soir.  A  l'intérieur:  Ab- 
sinthum,  Aceti  acid.,  Baryta  carb.,  Berberis,  Bromum, 
Cactus,  Calcarea  carb.,  Caladium,  Chamomilla,  Cocculus, 
Coffea,  Cypripedium,  Damiana,  Eucalyptus,  Gelsemium,  Hyos- 
ciamus,  Ignatia,  Kali  brom.,  Lamium,  Lycopus,  Magnesia 
mur.,  Nux  vom.,  Passifiora,  Platina,  Rhus  tox.,  Scutellaria, 
Senecio,  Sulfur,  Sumbul,  Valeriana,  Thea. 

INSOLATION 

• 

Effets  produits  par  un  soleil  ardent  sur  le  corps  ou  une  partie 
du  corps.  Le  simple  coup  de  soleil  détermine  un  erythème  dont 
le  malade  est  quitte  après  quelques  jours,  avec  un  peu  de  mal  de 
tête,  des  démangeaisons  et  une  desquamation  de  la  peau.  Dans 
des  cas  plus  graves  l'erysipèle  de  la  face,  la  congestion  cérébrale  et, 
chez  l'enfant,  la  méningite  peuvent  être  la  conséquence  del'insolation. 

Traitement.  Il  sera  celui  des  diverses  affections  que  peut  en- 
gendrer le  coup  de  soleil;  enlever  les  vêtements  aux  malades,  com- 
presses froides,  boire  en  abondance  de  Teau  légèrement  additionnée 
de  vin  ou  de  cognac.  A  l'intérieur:  Gelsemium,  GlonoTn,  Hydro- 
ciani  acid.,  Lachesis,  Opium,  Rhus  tox.,  Scutellaria,  Ta- 
bacum,  Veratrum  vir. 

INSUFFISANCE  AORTIQUE 

(Voir:  Cœur) 
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INSUFFISANCE  VALVULAIRE 

(Voir:  Cœur) 

INTERTRIGO 

Excoriation,  érosion  avec  inflammation  et  suintement  séreux  ou 
séro-purulent,  siégeant  aux  plis  des  membres,  aux  fesses  chez  les 
enfants,  sous  les  mamelles,  chez  les  femmes  obèses,  partout,  en  un 
mot,  où  la  peau  est  soumise  à  des  frottements  avec  elle-même. 

Traitement.  Solutions  tièdes  ou  froides  d'eau  mêlée  d'un  peu 
d'Arnica;  mettre  la  peau  à  Tabri  des  contacts.  A  l'intérieur: 
Camphora,  Hydrastis,  Lycopodium;  Lanollnum  à  l'extérieur. 

IRITIS 

Inflammation  de  l'iris,  séreuse  ou  parenchymateuse,  suivant  que 
c'est  la  surface  de  la  membrane,  ou  la  membrane  elle  même  qui 
est  enflammée.  Maladie  grave  qui  s'associe  à  la  conjonctivite  à 
la  kératite  et  à  la  rétinite,  elle  est  d'origine  goutteuse,  scrofuleuse, 
ou  syphilitique. 

Traitement.  Il  appartient  tout  entier  au  spécialiste,  et  comprend 
en  outre  le  traitement  de  la  diathèse.  A  l'intérieur:  Aconit,  Arnica, 
Asa  fœt.,  Aurum,  Belladonna,  Bryonia,  Calendula,  Cedron, 
China,  Clematis  erecta,  Euphrasia,  Gelsemium,  Grindelia, 
Hamamelis,  Hepar  suif,  cale,  Kali  bichr.,  Kali  hydrojod., 
Mercurius  cor.,  Nitri  acid.,  Petroleum,  Spigelia,  Sulfur,  Tere- 
benthina.  Thuya. 

IRRITATION  SPINALE 

Douleurs  dans  la  colonne  vertébrale  surtout  dans  sa  partie  pec- 
torale et  dorsale  avec  sensation  de  faiblesse  et  prompte  fatique 
à  la  marche;  faiblesse;  engourdissement  et  fourmillement  des 
extrémités,  troubles  sexuels,  vésicaux;  tendance  à  la  transpiration. 
Souvent  une  vertèbre  est  particulièrement  sensible  à  la  pression. 
Ces  malaises  sont  concomitants  de  constipation,  d'excès  sexuels, 
de  surmenage  intellectuel,  d'écarts  de  régime.  Le  malade  devient 
facilement  hypochondriaque. 

Traitement.  Il  est  surtout  causal.  A  l'intérieur:  Actaea,  Aga- 
ricus,  Angustura,  Arnica,  Cocculus,  Rhus  tox.,  Staphysagria, 
Sulfur,  Tellurium,  Theridion,  Zincum. 

KÉRATITE 

Affection  de  la  cornée  de  l'œil,  de  forme  variable,  caractérisée 
par  des  altérations  et  des  troubles  de  nutrition,   dépendant  de  la 
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cause  initiale.  On  distii^ue  les  kératites p/ifycténcati^  (lymphatique), 
herpétique,  intersHtielU,  granuleuse,  suppurative,  neuro-paralytique, 
ulcéreuse. 

Traitement.  Il  est  entièrement  dans  les  attributions  de  l'oculiste. 
A  rintérieur:  Aconit,  Actaea,  Apis,  Antim.  crud.,  Argent,  nit., 
Arnica,  Aurum,  Beiladonna,  Calcarea,  Cannabis  sat..  Cadmium, 
Chininura  suif.,  Conium,  Crotalus,  Croton,  Condurango, 
Graphites,  Hamamelis,  Hepar  suif,  cale,  Kali  bichr.,  Mer- 
curius,  Natrum  mur,,  Natrum  nit.,  Nux  vom.,  Pulsatilla, 
Bbus  tox.,  Stiiceaf  Sulfur,  Thuya. 

KYSTES 

Poche  ou  sac  clos  de  toutes  parts,  pouvant  apparaître  sur  toutes 
les  parties  du  corps,  renfermant  ordinairement  un  liquide,  parfois, 
des  matières  grasses,  des  cheveux  etc.  Les  kystes  se  développent 
lentement 

Traitement.  Il  est  plus  généralement  chirurgical.  Cependant, 
l'homnopathie  a  obtenu  d'excellents  rdsullats  avec:  Apis,  Aurilin  jodat., 
lodium,  Thuya. 

LAGOPHTALMIE 

La  paupière  supérieure  ne  recouvre  pas  le  globe  de  l'œil,  suite 
d'une  paralysie  ou  d'une  rétraction  de  la  paupière  par  plaie,  tu- 
meur, brûlure  ou  gonflement  de  la  conjonctive. 

Traitement.  Il  appartient  à  l'oculiste.  A  l'intérieur:  Argent, 
nit.,  Aurum. 

LARYNGITES  (aiguë  et  chronique) 

Inflammation  du  larynx,  se  développant  généralement  en  même 
temps   qu'un  coryza  ou  une  pharyi^ite  et  parfois  par  contiguïté 


ou  refroidissement.  Fièvre  peu  intense,  enrouement,  chatouille- 
ment, sécheresse  du  gosier,  toux  agaçante,  expectoration  abon- 
dante, rarement  dysphagie. 
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Il  peut  survenir  une  forme  grave,  avec  des  symptômes  beaucoup 
plus  accentués    et  plus   douloureux.     Le   malade  peut  à  peine 
articuler    quelques    sons,    la  parole  produisant  une  sensation   de 
déchirement.     La  voix,    d'abord  sifflante,    s'éteint  presque  coŒi- 
plètement.     Dyspnée,  toux  dou- 
loureuse, avec  crachements  semî- 
purulents.  Fièvre  notable.  Parfois 
la    guérison    se    fait   incomplète- 
I  ment    et    l'enrouement    persiste 

[laryngite  chronique). 

Traitement.     Ménager  l'oi^ane. 
Compresses  de  Priessnitz  (linge  trem- 
pé dans  l'eau  froide,  bien  exprimé, 
Fiî.  11.   LarTiu  rcrmé.  «t  renfermé  dans  un  drap  de  laine) 

autour  du  cou.     A  l'intérieur: 

a.  LARYNGITE  AIGUÈ:  Aceti  acid.,  Aconit,  Ammon.  brom., 
Arnica,  Arum,  Belladonna,  Cantharis,  Eriodyction,  Eupatorium 
perf.,  H«par  suif,  cale,  Kali  mur.,  Lachesis,  Laurocerasus, 
Mercurius  sol.,  Nux  vom.,  Paris,  Peruvianum  bals.,  Phos- 
phori  âcid.,  Phosphorus,  Spongia; 

b.  LARYNGITE  CHRONIQUE:  Amm.  brom.,  Ammon.  jodat., 
Argent,  nit..  Arnica,  Arum,  Calcarea  carb.,  CarboUc.  acid., 
Causticum,  Eriodyction,  Eupatorium  pari.,  Hepar  suH.  cale,  Kali 
mur.,  Laurocerasus,  Manganum,  Nux  vom.,  Oleum  Jecoris 
aseUi,  Peruvianum  bals.,  Sélénium,  Verba&cum. 


LARYNGITE  STRIDULEUSE 

(Faux-eroup;  Pseudo-croup) 

On  n'observe  cette  forme  de  laryngite  que  chez  les  enfants  de 
2  à  lo  ans,  principalement  chez  les  garçons.  Le  refroidissement, 
les  cris  prolongés,  la  dentition,  la  rougeole,  la  coqueluche  et  la 
grippe  en  sont  les  causes  occasionnelles. 

Début  insidieux:  coryza,  toux,  enrouement.  Soudain,  au  milieu 
de  la  nuit,  l'enfant  est  réveillé  par  un  violent  accès  de  suffocation, 
avec  toux  rauque,  éclatante,  dyspnée  et  respiration  BifUante.  L'en- 
fant est  anxieux;  la  face  vultueuse,  la  peau  chaude  et  le  pouls 
accéléré;  voix  ordinairement  enrouée,  parfois  accès  convulsifs  des 
membres.     Généralement,  ces  accès  se  calment  promptement. 

Dans  les  cas  intenses,  les  suffocations  se  répètent,  la  fièvre  est 
violente  et  les  accès  reparaissent.  Cependant,  le  pronostic  n'est 
grave,  ni  dans  un  cas,  ni  dans  l'autre. 

Traitement.  Compresses  de  Priessnitz  autour  du  cou;  au  besoin 
enveloppement  de  tout  le  corps  dans  une  flanelle  mouillée,  couvrir  le 
malade  chaudement  de  façon  à  provoquer  ainsi  la  transpiration. 
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Médication  à  rintérieur:  Aconit,  Ammon.  brom.,  Apis,  Bromum, 
Corallium,  Cuprum,  Gelsemium,  Ipéca,  Kali  bichr.,  Lactis 
acid.,  Mercurius  sol.,  Moschus,  Muriatis  acid.,  Phytolacca, 
Sanguinaria,  Spongia. 

LARYNGITE  SYPHILITIQUE 

Localisation  de  la  syphilis  dans  le  larynx,  donnant  lieu  aux 
symptômes  généraux  de  la  laryngite  aiguë,  parfois  avec  une  aggra- 
vation considérable,  notamment  avec  œdème  de  la  glotte. 

Traitement.  Traitement  général  de  la  syphilis.  Plus  spécialement 
Mercurius  cyanat.,  Stillingia. 

LARYNGITE  TUBERCULEUSE 

(Phtisie  laryngée) 

Cette  maladie  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  phtisie^  ulcère^ 
chancre j  carie,  nécrose  du  larynx  et  caractérisée  par  une  déper- 
dition de  substance  de  l'organe. 

Tantôt  elle  est  consécutive  à  une  laryngite  chronique;  plus 
souvent,  elle  est  la  manifestation  d'une  diathèse,  du  cancer,  ou  de 
la  syphilis. 

Début  insidieux:  altération  de  la  voix,  suite  d'angine,  puis  cha- 
leur et  picotement  au  larynx;  dysphagie.  Respiration  accompagnée 
de  toux  sèche  et  enrouée  avec  crachats  filants. 

Ces  symptômes  s'aggravent;  les  crachats  deviennent  purulents 
et  sanguinolents,  la  respiration  sifHante;  les  accès  de  sufTocation 
se  succèdent  II  se  manifeste  de  la  fièvre  hectique  et  de  l'amai- 
grissement, et  le  malade  succombe  au  marasme. 

Traitement,  n  est  d'une  manière  générale  subordonné  à  la  cause 
initiale.  L'homœopathie  conseille  comme  médication  :  Ambra,  Ammon. 
Jodat.,  Argentum,  Argentum  nlL,  Hepar  suif,  cale,  lodium,  Myrtus, 
Nltri  acidL,  Phosphorus,  Rumex,  Sanguinaria,  Sélénium, 
Silicea,  Spongia. 

LÈPRE 

Maladie  cutanée,  infectieuse,  ou  plutôt  maladie  générale,  dont 
une  certaine  variété  est  connue  sous  le  nom  â^éléphantiasis  des 
GrecSy  caractérisée  par  des  bosselures  s'étendant  de  la  face  au 
reste  du  corps,  avec  œdème,  lymphangite,  adénite,  suppuration, 
fièvre  hectique.    Maladie  souvent  incurable. 

Traitement.  Changement  de  climat,  régime  reconstituant.  A  l'in- 
térieur: Calotropis,  Comocladia,  Hepar  suif,  oalc,  Secale,  Us- 
tilago. 

SiBrrsxT,  Thérapeutique  positive.  34 
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LÉSIONS  DU  PÉRIOSTE 

(Voir:  Traumatisme) 

LÉTHAROIE 

Sommeil  profond,  plus  ou  moins  prolongé,  survenant  au  cours 
de  certaines  névroses;  le  malade  répond  juste  aux  questions  qu'on 
lui  pose  sans  savoir  ce  qu'il  dit     Fréquent  chez  les  hystériques. 

Traitement.    Traitement  général  de  l'hystérie.    Chamomilla. 

LEUCOMA 
(Voir:  Taie  de  l'œil) 

LEUCOCnHÉMIE 

Maladie  à  développement  insidieux,  caractérisée  par  une  tumé- 
faction de  la  rate  et  des  ganglions  lymphatiques  isolés,  avec  sen- 
sation de  pression  et  de  plénitude  dans  le  bas  ventre,  dyspepsie, 
maladresse,  faiblesse  et  relâchement  musculaire.  Plus  tard,  hémor- 
rhagies  abondantes.    Le  malade  succombe  au  marasme. 

Traitement.  Arsenic,  Arsen.  JodaL,  Kali  phosph.,  Mer- 
curius  sol.,  Sulfur. 

LEUCORRHÉE 

Ecoulement  muqueux,  généralement  assez  abondant,  plus  ou 
moins  corrosif,  qui  se  fait  par  les  oignes  génitaux  de  la  femme, 
surtout  chez  les  femmes  vivant  dans  les  grandes  agglomérations 
de  population.  Il  est  le  plus  souvent  symptomatique  de  chlorose 
et  d'affection  utérine.  En  se  prolongeant,  cet  écoulement  rend 
les  femmes  languissantes,  provoque  des  troubles  digestifs  et  ner- 
veux, parfois  des  accidents  hystériques. 

Traitement.  Il  faut  traiter  la  cause  initiale.  Suivant  le  cas, 
donner  à  Tintérieur:  Absinthium,  Acalypha,  ActaBa,  Agnus  cast., 
Aletris,  Alumina,  Ambra,  Asperula,  Barosma,  Calcarea  phospb., 
Causticum,  China,  Cocculus,  Copahiva,  Creosotiim,  Cubeba, 
Eucalyptus,  Fagopyrum,  Granatum,  Graphites,  Grindelia, 
Hamamelis,  Helonias,  Hydrastis,  Hydrocotyle,  Kali  bichr.,  Kali 
carb.,  Kali  ferro-cyan.,  Lycopodium,  Mercurius  sol.,  Myrica, 
Natrum  mur.,  Natrum  nit.,  Natrum  suif.,  Nitri  acidL,  Peru- 
vianum  bals.,  Phytolacca,  Platina,  Prunus,  Psoralea,  Puisa- 
tilla,  Senecio,  Sepla,  Stannum,  Sulfur,  Thlaspi,  Thuya,  Trllliuin, 
Urtica. 
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LICHEN 


Eruption  cutanée  de  papules  rougeâtres  ou  couleur  de  peau,  le 
plus  souvent  disposées  en  groupes,  mélangées  à  des  vésicules  et 
à  des  pustules,  le  tout  prâentant  une  surface  suintante  et  con- 
sistante. 

La  nutrition  se  trouble,  cheveux  et  ongles  deviennent  malades. 
Finalement,  la  maladie  se  localise  de  préférence  sur  le  côté  fléchisseur 
des  articulations.  Il  se  forme  des  écailles  qui  disparaissent  en 
laissant  des  taches  brunâtres  à  la  peau. 

Traitement.  Aceti  acid..  Arsenic,  Arsen.  Jodat.,  Hepar  suif., 
cale,  Hydrocotyle,  Mercurius  soL,  Ustilago. 

LIPOTHYMIE 

Perte  subite  et  momentanée  du  mouvement,  avec  continuation 
de  la  respiration  et  de  la  circulation.  Survient  accidentellement 
à  la  suite  d'une  émotion,  plus  souvent  au  cours  de  la  grossesse 
et  de  certaines  pyrexies,  ou  d'une  &usse  digestion. 

Traitement.  Débarrasser  le  malade  de  ses  vêtements.  A  l'in- 
térieur: Aconit,  Ambra,  Cactus,  Chamomilla,  Conlum,  Digitalis, 
Duicamara,  Helleborus,  Ipéca,  Rail  nlt.,  Nux  mosch.,  Secale, 
Stramoninmy  Spongla,  Tabacum. 

LITHIASE 

Elle  est  caractérisée  par  la  formation  dans  les  voies  urmaires 
de  concrétions  à  base  saline, 

La  gravelle  est  la  formation  de  pierres  dans  les  reins.  La 
pierre  se  développe  autour  d'un  calcul  rénal  tombé  dans  la  vessie. 
Ses  symptômes  sont:  douleur  correspondant  à  l'extrémité  de  la 
verge,  augmentée  par  le  mouvement  et  les  secousses;  ténesme 
vésical;  interruption  subite  du  jet  de  l'urine  pendant  la  miction. 
Présence  du  sang  dans  les  urines. 

Traitement.  Le  traitement  de  la  pierre  est  le  plus  souvent  chirur- 
gical. Les  eaux  alcalines:  Ëvian,  Contrexéville,  Vittel,  Pfeffers,  Santenay, 
amènent  souvent  des  résultats  tavorables  (Voir  aussi:  Coliques  néphré- 
tiques), A  l'intérieur:  Cantharis,  Carduus,  Rail  phosph.,  Lyco- 
podlum,  Natrum  carb.,  Natrum  chol.,  Natrum  suif.,  Nux 
vom.,  Sarsaparilla,  Thuya,  Urtica. 

LOCHIES 

Ecoulement  sanguinolent,  puis  muco-purulent  et  enfin  séreux, 
se  produisant,  normalement,  par  les  parties  génitales,  après  Pac- 
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couchement.  Cette  excrétion,  qui  persiste  généralement  pendant 
un  mois  est  suspendue  pendant  la  montée  du  lait,  pour  reparaître. 
Lorsque  les  lochies  perdent  leur  odeur  caractéristique,  et  deviennent 
fétides,   il  Êiut  redouter  l'apparition  d'une  complication  morbide. 

Traitement.  Les  complications  se  traitent  avec:  Creosotum,  Gua— 
raea,  Pulsatilla,  Trillium. 

LUMBAGO 

(Voir:  Rhumatisme  musculaire) 

LUPUS 

Maladie  constituée  par  im  certain  nombre  de  tubercules  de  la 
peau  isolés  ou  réunis,  avec  tendance  à  ronger  les  parties  atteintes 
[dartre  rongeante].  Elle  est  plus  particulière  aux  scrofuleux  et 
aux  lymphatiques,  se  montre  de  préférence  à  la  face,  principale- 
ment aux  ailes  du  nez.  Les  tubercules  se  recouvrent  d'une  croûte 
qui  masque  une  ulcération  plus  profonde,  et  qui  s'étend  progressive- 
ment. La  tuberculose  n'est  pas  non  plus  étrangère  à  T  origine  de 
cette  maladie. 

Traitement.  Il  est  surtout  chirurgical.  Scarifications  ponctuées, 
grattage,  et  destruction  avec  le  galvano-cautère.     A  l'intérieur:  Arsen. 

jodaL,  Ammon.  jodai,  Calotropis,  Condurango,  Hydrastis,  Hydro- 
cotyle,  lodium,  Mercurius  Jodat.  fiav.,  Phosphorus,  Sulfur, 
Sulfur  Jodat. 

LYMPHANGITE 

Inflammation  des  vaisseaux  lymphatiques,  suite  de  lésions  ex- 
térieures, même  les  plus  légères,  ou  d'introduction  dans  le  vaisseau 
d'un  principe  septique.  Connue  aussi  sous  le  nom  à!angioleucite 
et  de  Phlegmatia  alba  dolens^  cette  maladie  produit  des  bosselures, 
des  inégaUtés  douloureuses  à  la  pression,  le  long  des  vaisseaux 
lymphatiques;  parfois,  leur  trajet  est  marqué  par  une  traînée  rouge, 
et  les  ganglions  se  prennent  avec  un  mouvement  fébrile  très  net. 
Dans  les  cas  l^ers,  la  maladie  cède  au  repos  et  aux  émollients, 
et  après  quelques  jours.  Dans  les  cas  graves,  les  symptômes  de 
l'adénite  viennent  compliquer  la  maladie.  Il  peut  même  se  pro- 
duire une  infection  purulente  capable  d'amener  ime  issue  funeste. 

Traitement.  Le  traitement  général  est  celui  de  Padénite.  A  Tin- 
térieur:  Aconit,  Calcarea  carb.,  Lachesis,  Vipera. 

LYMPHATISME 

Constitution  caractérisée  par  la  prédominance  de  la  lymphe,  la 
rareté  des  poils,  les  cheveux  châtains  ou  rouges,  la  peau  blanche, 
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la  coloration  facile  des  joues,   la  laxité  des  tissus,  une  prédispo- 
sition aux  affections  glandulaires  et  aux  catarrhes. 

Traitement.     Régime  végétal  et  animal  non  ûuineux;  épices  et     ^ 
boissons  fermentées.    A  l'intérieur:  Oleum  Jecoris  aselli, 

LYPÉMANIE 

(Voir:  Folie  lypémaniaque) 

MAL  DE  MER 

État  vertigineux  avec  vomissements,  angoisse  et  indifférence 
morale,  survenant  chez  la  plupart  des  personnes  pendant  une 
traversée. 

Traitement.  Réagir  si  l'on  peut  Se  coucher  dès  les  premières 
atteintes  et  recourir  à:  Amyle  nit.,  Apomorphium,  Cerium  oxal., 
Cocculus,  Euphorblum,  Petroleum,  Staphysagria,  Tabacum, 
TherldiOD. 

MAL  DES  MONTAGNES 

Se  manifeste  pendant  Fascencion  des  hautes  montagnes,  et  se 
traduit  par  vertiges,  céphalalgie,  somnolence,  dyspnée,  con- 
striction  du  thorax,  accélération  du  pouls,  battements  artériels, 
anorexie,  nausées,  vomissements,  douleurs  musculaires,  suppression 
de  la  transpiration  cutanée,  pâleur  de  la  peau,  cyanose  de  la  &ce. 

Traitement.    Carduus. 

MALADIE  BRONZÉE 

Maladie  d'Addison.  Maladie  incurable  des  capsules  surrénales, 
avec  troubles  de  la  nutrition  et  coloration  bronzée  de  la  peau. 

Traitement.  Antim.  crud.,  Arsenic,  jodat,  Belladonna, 
Calcarea  carb.,  lodium.  Thuya. 

MAUDIES  IMAGINAIRES 

Traitement.    Sabadllla. 

MALADIES  PURULENTES 
de  la  peau  et  du  tissu  cellulaire 

(Voir:  Phlegmon) 


534  Répertoire  thérapeutique. 

MALAISE 

Etat  maladif,   anxieux,  avec  gêne  respiratoire,  survenant  après 
Tingestion  d'une  substance  nuisible  ou  d'une  boisson  trop  froide. 

Traitement.    Bellis,  Prunus. 

MALARIA 

(Voir:  Fièvre  palustre) 

MAMMALGIE 

Névralgrie  mammaire.  S'observe  dans  certains  cas  de  contusion 
du  sein,  d'hystérie,  d'anémie  ou  de  chlorose,  parfois  symptomatique 
de  tumeur  ou  de  névrose.  Douleurs  vives  paroxystiques,  aug- 
mentées par  la  pression  ou  le  décubitus  sur  le  sein  malade. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  causale,  lorsqu'elle  est  connue. 
A  Tintérieur:  Agnus  cast.,  Belladonna,  Conium,  Crotoiii 
Ferrum,  Kali  hydrojod.,  Murex,  Phellandrium,  Phytolacca, 
Plantage. 

MAMMITE 

Abcès  phlegmoneux  du  sein.  Les  symptômes  généraux  de  cette 
maladie  sont  ceux  de  l'abcès  et  du  phlegmon;  souvent  induration 
notable  de  la  glande. 

Traitement.  Traitement  de  l'abcès  et  du  phlegmon.  A  l'intérieur: 
Aethusa,  Allium  sat.,  Belladonna,  Bellis,  Bryonia,  Chamomilla, 
Conium,  Hepar  suif,  cale,  Phytolacca,  Phosphorus,  Silicea. 

MANIE 
(Voir:  Folie  maniaque) 

Hyosciamus,  Opium,  Platina,  Stramonium,  Veratrum. 

MARASME  INFANTILE 

(Voir:  Athrepsie) 

MASTITE 

(Voir:  Mammite) 

MASTODYNIE 

(Voir:  Mammalgie) 


V- 


^falaise  —  Ménmg;ite.  535 

MASTURBATION 

Attouchement  vicieux,  survenant  chez  les  enfants,  parfois  à  la 
suite  de  vers  intestinaux,  le  plus  souvent,  cependant,  par  la  fré- 
quentation de  mauvaises  compagnies.  Lorsqu'il  persiste,  même 
souvent  chez  les  sujets  âgés,  il  peut  déterminer  Panémie  et  les 
phénomènes  nerveux  les  plus  graves. 

Traitement.  Traitement  psychique.  Surveiller  les  sujets.  A  lUn- 
térieur:  Dioscorea,  Kali  brom«,  Origanum,  Rana  bufo. 

MELAENA 
(Voir:  Dysenterie) 

MÉLANCOLIE 

(Voir:  Folie  lypémaniaque;  Impulsions) 

Ignatia,  Lllium,  Pulsatilla,  Phosphori  acid.,  Picronitri 
acid.y  Sulfur. 

MÉMOIRE 

(Voir:  Amnésie;  Affaiblissement  de  la  mémoire) 

MÉNINGITE 

Cette  maladie  est  constituée  par  une  inflammation  des  mem- 
branes qui  enveloppent  le  cerveau,  avec  exsudation  séreuse,  séro- 
iibrineuse,  purulente,  dans  les  circonvolutions  cérébrales,  détermi- 
nant consécutivement  un  ramollissement  de  la  matière  cérébrale. 

La  maladie  est  spontanée  ou  consécutive  à  un  refroidissement 
ou  à  un  traumatisme,  intercurrente  pendant  la  dentition;  elle 
apparaît  aussi,  secondairement,  dans  le  brîghtisme  et  dans  le  rhu- 
matisme aigu.  Chez  l'enfant,  elle  débute  par  Péclampsie.  Chez 
l'adulte,  par  un  frisson  et  une  notable  hyperthermie.  Le  pouls  est 
d'abord  anormalement  ralenti  et  fortement  tendu,  plus  tard  fré- 
quent et  petit.  Phénomènes  d'excitation  de  la  sensibilité  et  du 
mouvement;  céphalalgie  intense,  photophobie,  hyperesthésie  de  la 
peau,  contractions  et  asymétrie  des  pupilles,  excitation  générale, 
délire,  insomnie.  Parfois,  dès  le  début,  il  existe  des  symptômes 
de  compression  du  cerveau  ;  les  malades  sont  anéantis,  indifférents 
et  somnolents.  Fréquemment,  il  y  a  des  vomissements  qui  per- 
sistent pendant  toute  la  durée  de  la  maladie.  Constipation.  Les 
convulsions,  chez  les  en&nts,  surviennent  par  accès,  et  se  répètent 
de  plus  en  plus.  Ventre  rentré,  tête  fléchie  en  arrière.  Vers  le 
cinquième  jour,  la  maladie  entre  dans  son  deuxième  stade;  les 
phénomènes  de  paralysie  prédominent;  le  pouls  devient  plus  fré- 
quent;  les  pupilles   se   dilatent;    mais  souvent   inégalement;   le 
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malade  est  somnolent  et  indifférent;  on  remarque  des  paialysies 
de  groupes  musculaires  isolés,  liées  souvent  à  des  contractures; 
strabisme;  chute  de  Tune  ou  des  deux  paupières  supérieures,  dimi- 
nution de  la  vision  et  de  l'ouïe.  Ordinairement  dyspnée  {respi-- 
ration  de  Cheyrie-Stoke)  et  cris  soudains  particuliers  [cri  encépkaliqtee). 
Des  sueurs  chaudes  abondantes,  le  sommeil,  le  retour  à  la  con- 
naissance, annoncent  la  convalescence,  encore  qu'il  subsiste  pen- 
dant longtemps  une  faiblesse  de  la  mémoire,  de  la  céphalalgie, 
des  paralysies  isolées  et  de  l'engourdissement 

Traitement.  La  chambre  du  malade  doit  être  tenue  dans  une 
demi-obscurité,  bien  aérée;  le  malade  aura  la  tête  couchée  haut.  On 
éloignera  le  bruit  et  la  lumière.  Compresses  froides  sur  la  tête  pen- 
dant le  premier  stade;  ablutions  froides  de  tout  le  corps,  suivies  de 
frictions  sèches,  pour  ramener  l'activité  cutanée.  Lorsque  les  phéno- 
mènes d'excitation  cèdent,  cataplasmes  chauds  sur  la  tête  et  bains 
chauds.  On  fera  boire  de  l'eau  fraîche  fréquemment,  au  malade;  plus 
tard,  lait,  bouillon,  blanc  d'œuf.  Eviter  tout  effort  intellectuel  pen- 
dant la  convalescence,  et  faire  suivre  au  malade  un  régime  léger. 
Médicaments:  Aethusa,  Apis,  Atropinum  suif.,  Belladonna,  Diçi- 
talis,  Glonoïn,  Helieborus,  lodoformium,  Rali  hydrojod.,  Ophim, 
Stramonium,  Sulfur,  Zincum,  Zincum  cyanat. 

MÉNINGITE  BASILAIRE 

(Voir:  Méningite  tuberculeuse) 

MÉNINGITE  CÉRÉBRO-SPINALE 

Cette  maladie  est  épidémique.  L'exsudat  se  porte  à  la  base  du 
cerveau  et  vers  la  moelle*  Il  est  parfois  tellement  abondant  et 
rapide,  que  les  malades,  après  un  frisson  soudain,  de  la  céphalalgie 
et  des  vomissements,  perdent  connaissance  et  meurent  prompte» 
ment  pendant  le  délire,  par  tétanos  des  muscles  de  la  nuque  et 
du  dos.  Plus  souvent»  la  maladie  se  prolonge  pendant  une  semaine 
et,  en  cas  de  guérison,  la  convalescence  est  fort  longue. 

Les  symptômes  prédominants  sont:  frisson,  fièvre  à  marche  très 
irrégulière,  avec  pouls  le  plus  souvent  ralenti,  yeux  brillants  et 
fixes;  pupilles  dilatées  ou  contractées,  vomissements  et  céphalalgie 
intense.  Convulsions  des  muscles  de  la  nuque  et  du  dos;  la  tête 
s'en  trouve  tirée  en  arrière,  souvent  à  angle  droit  avec  la  colonne 
vertébrale.  Délire,  perte  de  connaissance,  respiration  rapide  et 
pénible.  Le  malade  ressent  de  grandes  douleurs  lorsqu'il  veut 
redresser  la  tête.  Convulsions  toniques,  douloureuses  dans  certains 
groupes  musculaires.  Les  convulsions  cloniques  et  les  paralysies 
sont  rares.  Eruption  herpétique,  principalement  à  la  face,  pétéchies 
aux  autres  parties  du  corps;  souvent  urine  albumineuse  et  tumé- 
faction de  la  rate.    Parfois,  rémission,  bientôt  suivie  de  rechute. 
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La  convalescence  s'annonce  comme  dans  la  méningite  simple, 
mais  il  subsiste  longtemps  une  raideur  des  muscles  de  la  nuque 
et  du  dos. 

Traitement.  Le  traitement  général  est  celui  de  la  méningite 
simple.  Les  médicaments  indiqués  sont:  Baptisia,  Beliadonna,  Cl- 
outa, Eupatorium  perf.,  Lachnantes,  Phosphorus,  Physostigmai 
Tabacum,  Veratrum  vir.,  Zincum  cyanat. 

MÉNINGITE  SPINALE 

Elle  peut  être  aiguë  ou  chronique,  et  se  disting^ue  des  inflam- 
mations de  la  moeUe,  en  ce  que  les  phénomènes  de  paralysie  sont 
précédés  d'une  période  d'excitation,  liée,  dans  les  cas  aigus,  à  une 
fièvre  intense.  Le  pronostic  est  toujoiu^  grave.  Parfois,  la  syphilis 
est  la  cause  de  cette  maladie. 

Traitement.    Nux  vom.,  Oxalii  acid.,  Strychnine. 

MÉNINGITE  TUBERCULEUSE 

Appelée  aussi  méningite  basilaire^  à  cause  de  la  localisation  de 
l'épanchement  à  la  base  du  cerveau.  Elle  est  une  manifestation 
de  la  scrofule  et  de  la  tuberculose,  presque  toujours  mortelle. 
Elle  s'attaque  surtout  aux  enfants  débilités  par  les  maladies  an- 
térieures ou  par  la  suppuration;  chez  Tadulte  elle  peut  survenir 
au  cours  de  la  phti.sie  pulmonaire.  Les  prodromes  sont  longs; 
le  malade  se  plaint  de  céphalalgie  au  moindre  effort;  il  est  luna- 
tique, irritable,  inquiet,  grince  des  dents,  pendant  le  sommeil. 
Lorsqu'en  se  relevant  dans  son  lit,  le  malade  est  pris  de  vomisse- 
ments, et  qu'il  se  produit  en  même  temps  une  élévation  de  tem- 
pérature, la  maladie  prend  corps,  et,  alors,  évolue,  parfois,  très 
promptement 

Traitement.  Traitement  général  de  la  méningite.  A  Tintérieur: 
Arsen.  Jodat.,  Bryonia,  Calcarea  hypophosph.,  Cuprum,  Lyco- 
podium,  Sulfur,  Zincum  cyanat. 

MÉNINGO-ENCÉPHALITE  DIFFUSE 

(Voir:  Paralysie  générale  progressive) 

MÉNOPAUSE 

Epoque  où  s'arrêtent  les  fonctions  menstruelles  chez  la  femme, 
et  par  suite  l'aptitude  à  être  fécondée. 

Ordinairement,  la  ménopause  ne  s'établit  pas  brusquement;  elle 
est  parfois  pendant  un  an,  deux  ans,  précédée  d'irrégularités  dans 
les  époques. 
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La  ménopause  se  produit  dliabitude  entre  45  et  50  ans,  et  est 
accompagnée  de  tendances  aux  congestions  locales  et  aux  hémor- 
rhagies.  Les  congestions  se  portent  surtout  à  la  tête,  et  y  donnent 
fréquemment  lieu  aux  bouffées  de  chaleur. 

Traitement.  Actaea,  Ammon.  carb..  Argent,  oxyd.,  Calca— 
rea  carb.,  Chlorai,  Crocus,  GlonoTn,  Graphites,  Hamamelis, 
Lachesis,  Natruro  brom.,  Sanguinaria,  Senecio  gracilis,  Sepia, 
Strontiana,  Sulfuris  acid.,  Trillium,  Ustilago,  Valeriana,  Vipera. 

MÉNORRHAGIE 

Flux  sanguin  menstruel  trop  abondant  chez  les  femmes  ner- 
veuses impressionnables,  quelquefois  chez  les  anémiques,  ou  con- 
sécutif à  un  traumatisme. 

Traitement,  n  comporte  le  sejoiu:  au  lit,  le  bassin  légèrement 
élevé  et  l'absence  d'émotion.  A  l'intériexu::  Aconit,  Aie  tris,  Ammon. 
carb.,  Aranea,  Argent,  nit.,  Belladorma,  Bovista,  Calcarea  carb.. 
Cyclamen,  Erigeron,  Géranium,  Gossypium,  Helonias,  Elali 
carb.,  Ledum,  Natrum  brom.,  Platina,  Plumbum,  Ruta,  Sa- 
bina,  Secaie,  Senecio  gracilis,  Stannnm,  Thiaspi,  Trillium, 
Vibumum  prunif.,  Yinca  mlnor. 

MENSTRUATION  IRRÉGULIÈRE,  VICARIANTE 

La  menstruation  irr^^lière  et  la  menstruation  vicariante  sont 
causées  par  des  maladies  générales  ou  locales  ou  par  des  con- 
gestions locales. 

Traitement.  D  comporte  le  traitement  de  la  maladie  initiale.  A  Tin- 
térieur:  Aloes,  Ammon.  mur.,  Glonoln,  Hamamelis,  Juglans,  Lithium 
carb.,  Millefolium,  Mitchella,  Niccolum,  Physostigma,  Pulsatilla, 
Senecio  gracilis,  Tabacum,  Veratrum  alb.,  Zincum. 

MENTAGRE 

Forme  d'acné  qui  envahit  les  r^ons  poilues  des  hommes. 
Nodosités  dures,  grosses  comme  un  pois,  forées  dans  leur  milieu 
par  un  poil.  Le  poil  tombe,  après  suppiuation  de  la  nodosité, 
et  il  reste  une  cicatrice,    que  la  maladie  soit  parasitaire  ou  non. 

Traitement.  Le  traitement  externe,'  qui  regarde  le  spécialiste, 
demande  que  le  malade  ne  se  fiasse  pas  raser;  parfois  épiladon, 
onctions  de  la  peau  avec  corps  gras  (baume  du  Pérou,  savon 
sulfureux  etc.).  Le  traitement  interne,  rarement  sufEsant,  demande: 
Antimonium,  Arsenic,  Arsenic  Jodat.,  Baryta  mur.,  Nitri 
acid.,  Mercurius  sol.,  Sulfur. 
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MÉTRITE  AIGUË 

Inflammation  de  la  matrice;  maladie  à  durée  courte  et  se  ter- 
minant ordinairement  par  la  guérison.  Les  règles  sont  brusque- 
ment interrompues;  ou  immédiatement  après  les  règles,  il  se  mani- 
feste une  douleur  sourde  avec  sentiment  de  pesanteur  dans 
l'hypogastre;  elle  occupe  toute  la  région,  ou  bien  prédomine  d'un 
côté,  s'augmente  par  la  pression  et  le  mouvement.  Fièvre  très 
modérée,  inappétence,  nausées,  ténesme  urinaire  et  constipation; 
après  quelques  jours,  écoulement  roussâtre  Puis  la  flèvre  diminue 
en  même  temps  que  la  douleur,  et  la  maladie  guérit  —  lorsqu'elle 
ne  s'aggrave  pas  pour  se  prolonger  ainsi  pendant  plusieurs  mois, 
—  à  la  période  menstruelle  suivante,  qui  est  plus  abondante  qu'à 
l'ordinaire. 

Traitement.  Repos.  Â  l'intérieur:  Aranea,  Belladonna,  Can- 
tharis,  Hypericum,  Lachesis,  Lycopodium,  Murex,  Natrum 
mur.,  Pulsatilla,  Sabina,  Secale,  Thuya. 

MÉTRITE  CHRONIQUE 

L'utérus  grossit  notablement;  ses  parois  s'épaississent  dans  de 
très  grandes  proportions,  surtout  après  les  couches.  Douleurs 
abdominales,  douleurs  à  la  région  sacrée,  sensation  de  pesanteur, 
ténesme,  constipation,  troubles  circulatoires,  dans  le  domaine  de 
la  veine-porte.  Ménorrhagies  et  métrorrhagies.  La  leucorrhée  et 
le  catarrhe  du  col  viennent  compliquer  la  maladie.  Les  accidents 
s'aggravent  pendant  la  période  cataméniale.  Cet  état  peut  se  per- 
pétuer jusqu  à  la  ménopause,  il  est  plus  généralement  désigné  sous 
le  nom  ^infarctus  titérin. 

Traitement.  Parfois,  l'intervention  du  chirurgien  devient  néces- 
saire. Le  traitement  inteme  demande:  Actaea,  Arsenic,  Ammon.  jodat., 
Ammon.  mur.,  Belladonna,  Berberis,  Calcarea  carb.,  Collin- 
sonia,  Ferrum,  Hamamelis,  Hydrastis,  Kali  carb.,  Lilium,  Lyco- 
podium, Platina,  Pulsatilla,  Sepia,  Sulfur,  Thuya. 

MÉTRITE  DU  COL 

L'inflammation  est  bornée  au  col  de  la  matrice,  ou  plutôt  à  la 
muqueuse  du  col,  qui  s'épaissit,  se  tuméfie,  et  durcit  (induration 
du  col  utérin).  La  maladie  se  complique  toujours  de  leucorrhée, 
souvent  d'amaigfrissement,  de  troubles  nerveux,  de  douleurs  dans 
la  profondeur  du  bassin  et  dans  la  région  sacrée. 

La  métrite  du  col  détermine  souvent  la  stérilité. 

Traitement.  Hygiène  et  propreté  sévère  des  organes  génitaux. 
Injections  chlorurées  sodiques,  à  5  par  1000,  ou  injection  à  PHy- 
drastis  (i  gramme  du  médicament  par  30  grammes  d'eau)  à  main- 
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tenir  en  place  pendant  15  à  20  minutes].  Parfois  l'intervention  chi- 
rurgicale devient  nécessaire.  Cure  aux  eaux  de  St  Sauveiu:,  Salies  de 
Béam,  Biarritz,  Rheinfelden.  Â  Tintérieur:  Arsenicum,  Aurum, 
Carbo  animalis,  Platina,  Sepia. 

MÉTRITE  PUERPÉRALE 

Arrive  après  raccouchement  et  se  complique  le  plus  souvent 
de  péritonite. 

Traitement,  n  est  celui  de  la  péritonite.  A  l'intérieur:  Chamo- 
milla,  Lachesis,  Terebenthina. 

MÉTRORRHAGIE 

Perte  de  sang  abondante  en  dehors  de  la  période  cataméniale. 
On  l'observe  dans  Tavortement,  dans  Taccouchement,  dans  les 
lésions  organiques  de  l'utérus  (ramollissement  de  la  muqueuse^  fan- 
gosités^  cancer^  myontes)^  ainsi  que  dans  les  phlegmasies  de  l'or- 
gane et  des  tissus  environnants:  pelvi-péritonite,  périmétrite;  dans 
la  chlorose,  le  purpura  et  les  fièvres  graves. 

Traitement.  Il  faut  évidemment  d'une  manière  générale  traiter 
la  maladie  initiale.  Quoi  qu'il  en  soit,  cependant,  le  tamponnement 
s'impose  dans  le  cas  où  la  médication  interne  parait  insuffisante. 
Médicaments:  Ammon.  carb.,  Apis,  Apocynum,  Aranea,  Argent 
oxyd.,  Arnica,  Arsenic,  Badiaga,  Bovista,  Calcarea  fluor.,  Cal- 
carea  jodat,  Carduus,  Caulophyllum,  Chamomilla,  China, 
Copahiva,  Crocus,  Digitalis,  Erigeron,  Ferrum,  Gossypium, 
Hamamelis,  Ipéca,  Kali  ferro-cyan.,  Kali  mur.,  Lachesis,  Ledum, 
Lilium,  Lycopus,  Natrum  nit.,  Nitri  acid.,  Platina,  Rhus  tox.. 
Rata,  Sabina,  Sanguinaria,  Secale,  Thiaspi,  Trillium,  Ustilago, 
Veratrum  alb.,  Xanthoxyluna. 

MICTION  DOULOUREUSE  DES  NOUVEAU-NÉS 

Due  à  un  refroidissement  ou  à  des  accidents  nerveux. 
Traitement.     Bains.    A  rintérieiu::  Borax. 

MIGRAINE 

Douleur  céphalique^'unilatérale,  généralement  périodique,  se  mani- 
festant surtout  chez  les  femmes,  durant  plusieurs  heures,  une 
journée  entière,  parfois  plus  longtemps,  avec  malaise,  photophobie, 
vomissements  alimentaires,  glaireux,  aqueux  et  hyperesthésie  de 
Touïe.  Le  plus^souvent^la  partie  gauche  antérieure  de  la  tête  est 
entreprise,  ou  bien  toute  la  région  occipitale,  et  alors  la  douleur 
va  d'arrière  en  avant.     Après  cessation  de  la  douleur,  il  survient 
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un  peu  de  sommeil,  les  malades  se  réveillent  un  peu  irrités,  mais 
guéris. 

Toutefois,  chez  les  femmes  surtout,  la  douleur  devient  pour  ainsi 
dire  habituelle,  subcontinue;  chaque  émotion  morale,  chaque 
secousse  de  la  tête,  chaque  effort  violent  de  défécation,  chaque 
excès  de  lecture  ou  d'écriture,  chaque  impression  vive  de  lumière 
ou  de  son,  aggrave  la  douleur,  voir  même  chaque  courant  d'air 
froid  {céphalée  nerveuse), 

La  migraine  angio-paralytique^  évolue  avec  rétraction  de  la 
pupille,  hyperthermie,  rougeiu*  du  côté  entrepris  et  dilatation  ainsi 
que  larges  pulsations  des  artères  temporales.  La  migraine  synt' 
pathùo-tonique y  évolue  avec  dilatation  de  la  pupille,  pâleur  de  la 
moitié  de  la  tête  entreprise  et  saillies  variqueuses  de  l'artère  tem- 
porale; elle  se  termine  par  une  urination  abondante  ou  une  diarrhée 
aqueuse. 

Les  causes  de  cette  maladie  sont  de  trois  ordres  :  troubles  dans 
la  sphère  sexuelle  avec  anémie  et  phénomènes  nerveux  généraux  ; 
vêtements  défectueux,  notamment  chez  les  femmes,  principalement 
pieds  froids;  troubles  digestifs,  constipation  etc.  aggravés  par  Tabus 
du  café. 

Traitement,  n  comprend  le  traitement  des  troubles  généraux  que 
nous  venons  de  signaler,  le  repos,  l'obscurité  et  Féloignement  de  tout 
bruit  pendant  l'accès.  Médicaments:  Aether,  Amyle  nit.^  Antipyrine, 
Argentum  nit.,  Arsenic,  Atropinum  suif.,  Aranea,  Belladonna, 
Bromum,  Cactus,  Cannabis  ind.,  Calcarea  carb.,  Causticum, 
Chamonailla,  Cocculus,  CofTea,  Damiana,  Derris,  Geisemium, 
GlonoTn,  Ignatia,  Ipéca,  Iris,  Kali  carb.,  Manganum,  Meze- 
reum,  Natrunnt  mur.,  Niccolum,  Nux  vom.,  Oleum  animale, 
Palladium,  Paullinia,  Platina,  Primula,  Pulsatilla,  Sanguinaria, 
Sepia,  Spigelia,  Stannum,  Sticta,  Stramonium,  Thea,  Theri- 
dion,  Veratrum,  Zincum. 

MILIAIRE 

Grandes  sueurs  avec  éruption  vésiculeuse  presque  constante, 
dont  les  boutons  ont  à  peu  près  la  forme  d'un  grain  de  millet. 
Elle  est  souvent  épidémique,  et  apparaît  comme  affection  inter- 
currente dans  les  pyrexies. 

Elle  débute  par  un  frisson  suivi  de  transpiration  très  profuse, 
avec  brisement  des  membres,  fièvre,  puis,  après  quelques  jours, 
fourmillement  et  picotement  auxquels  succède  Téruption  qui,  elle, 
occupe  de  préférence,  le  cou,  la  partie  supérieure  de  la  poitrine, 
le  ventre  et  le  dos.  Elle  peut  se  prolonger  en  se  renouvelant 
pendant  deux  ou  trois  septénaires.  Céphalalgie  violente,  agitation, 
délire,  épistaxis,  vomissements,  constrictions  douloureuses,  au  creux 
de  Testomac  et  oppression.  Parfois,  remittences  suivies  de  pa- 
roxysmes.    Suivant   qu'elle   est   l^ère,    intense    ou    maligne,   la 
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maladie  dure  deux,  quatre,  ou  cinq  semaines  et  plus.    La  termi- 
naison par  la  mort  n'est  pas  rare. 

Traitement.  Antim.  tart.,  Bryonia,  Carbo  veget,  Causti- 
cum,  Ipéca,  Mercurius  sol.,  Natrum  mur.,  Nux  vom.,  Opium. 

MOIGNONS 

Les  moignons  des  plaies  deviennent  parfois  douloureux  et  demandent  : 
Arnica,  CofTea. 

MORPHINOMANIE 

Abus  des  injections  hypodermiques  à  la  morphine.  Elle  finit 
par  déterminer  des  troubles  cérébraux,  et  une  cachexie  avec  for- 
mation d'abcès. 

Traitement.    Eloigner  la  cause.    Â  Fintérieur:  Avena,  Passiflorai 

Valerlana. 

La  suppression  de  la  morphine  détermine  elle  aussi  parfois  des  acci- 
dents cérébraux  cardiaques,  et  demande:  Sparteinum  suif. 

MORSURES  VENIMEUSES 

Elles  demandent:  Ammoniacum,  Echinacea;  souvent  le  traite- 
ment chirurgical  au  cautère  actuel. 

MORVE 

(Voir:  Farcin) 

MUGUET 

Maladie  fréquente  chez  les  nouveau-nés,  inflammation  de  la 
muqueuse  digestive  et  production  d'un  champignon  se  développant 
sous  l'influence  d'efforts  de  succion.  Caractérisée  par  une  chaleur 
de  la  bouche  et  une  douleur  empêchant  les  enfants  de  téter;  dès 
le  second  ou  le  troisième  jour,  apparition  de  petits  g^ins  de 
muguet  sur  les  papilles  de  la  langue  grossissant  rapidement,  et 
envahissant  promptement  la  Êice  interne  des  lèvres,  les  gencives, 
la  voûte  palatine  et  le  pharynx.  Douleur,  mâchonnement,  diarrhée 
verdâtre,  rougeur  du  pourtour  de  l'anus  ;  dans  les  cas  plus  graves 
érythème  des  fesses,  fièvre  intense,  agitation,  insomnie,  vomisse- 
ments abondants,  diarrhée  verdâtre,  amaig^ssement.  L'érythème 
gagrne  les  parties  voisines. 

Traitement.  Le  traitement  local  est  Peau  de  Vichy.  A  Tintérieur: 
Arsenic,  Baptisia,  Borax,  Carbo  veget.,  Hepar  suif,  cale, 
Mercurius  dulcis,  Nitri  acid.,  Sulfurls  acid. 
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MYALGIE 

(Voir:  Rhumatisme  musculaire) 

MYÉLITE 

PARALYSIE  ESSENTIELLE  DES  ENFANTS.  POLYO 
MYÉLITE  AIGUË.  Peut  aussi  atteindre  les  adultes.  Chez  les 
enfants,  elle  débute  par  un  accès  d'éclampsie  qui  disparaît  au  bout 
de  deux  ou  trois  jours;  mais  les  membres  restent  lâches  et  privés 
de  mouvement;  les  muscles  s'amaigrissent;  cependant,  parfois,  au 
bout  de  4  ou  5  mois,  TenÊint  peut  reprendre  l'usage  de  ses 
membres.  Plus  souvent,  il  persiste  des  paralysies  partielles.  Les 
muscles  paralysés  s'atrophient,  quoique  l'atrophie  se  masque  sous 
la  stéatose.  U  survient  des  déformations  par  contractures  muscu- 
laires, arrêt  dans  les  développements  osseux  etc.,  l'excitation  fara- 
dique  ne  subsiste  plus  dès  la  seconde  semaine  de  la  maladie. 

Chez  l'adulte  les  difformités  sont  moins  graves.  Parfois,  il  se 
développe  une  forme  chronique  chez  les  sujets  âgés,  ou  à  la  suite 
d'une  intoxication  saturnine. 

Traitement.  Traitement  orthopédique.  Bains  salés,  bains  ferru- 
gineux. A  rintérieur:  Abrotanum,  Aesculus,  Anacardium, 
Argent  nit.,  Arsen.  jodat,  Atropinum  suif.,  Belladonna,  Calcarea  carb., 
Conium,  Oxalii  acid.,  Phosphorus,  Picronitri  acid.,  Plumbum, 
Rhus  tox.,  Secale,  Silicea,  Strychnine,  Sulfur,  Thuya. 

La  MYÉLITE  DIFFUSE  se  manifeste  principalement  sur  la  sphère 
de  la  sensibilité  par  engourdissements,  formicadons,  picotement  des 
extrémités  et  finalement  hypéresthésie  et  anesthesie.  A  la  suite,  para- 
lysie des  nerfis  du  mouvement,  précédée  souvent  de  ti^dllements  spas- 
modiques.  Le  malade  ne  peut  plus  marcher;  les  bras  se  paralysent 
également  ainsi  que  l'intestin  et  la  vessie.  Impuissance.  La  maladie 
se  prolonge  pendant  des  années. 

Traitement.  Lorsqu'il  a  existé  antérieurement  une  syphilis,  traite- 
ment antisyphilitique.  Eviter  tout  effort  corporel  et  intellectuel.  Cou- 
cher le  malade  siu:  un  lit  plat.  Supprimer  les  rapports  sexuels.  Régime 
simple  et  aliments  faciles  à  digérer.  Empêcher  la  constipation.  Bains 
chauds;  hydrothérapie  froide.  Cure  thermale  à  Rehme,  Nauheim, 
Wildbad,   Gastein.     Les  médicaments  sont  ceux  de  la  myélite  simple. 

La  MYÉLITE  PAR  COMPRESSION  est  due  à  des  maladies  des 
vertèbres. 

Douleurs  s'irradiant  du  foyer  de  la  maladie  ;  paralysies  spasmodiques, 
paralysies  viscérales.     Contractures. 

Traitement,    n  est  celui  de  la  myélite  diffuse. 
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MYOCARDITE 

(Voir:  Cœur) 

MYOME  UTÉRIN 

Néoplasme  se  formant  dans  le  parenchyme  de  Tutérus  et  se 
manifestant  symptomatiquement  comme  la  métrite  chronique. 

Traitement.  Chirurgical.  A  l'intérieur:  Ammon.  mur.,  Aurum 
Jodat.,  Hydrastis. 

MYOPIE 

Vice  de  la  vue  qui  consiste  à  ne  voir  distinctement  que  les 
objets  plus  ou  moins  rapprochés,  à  cause  de  la  trop  grande  con- 
vexité du  cristallin  ou  des  humeurs  de  l'oeil. 

Traitement.  Verres  concaves.  A  l'intérieur:  Gratiola,  Natrum 
suif.,  Physostigma. 

MYOSITE 

Inflammation  des  muscles.  Primitive,  à  la  suite  de  contusion, 
plaies,  fatigues  musculaires  prolongées.  Secondaire,  à  la  suite  de 
maladies  septiques  ou  virulentes.  Chronique,  par  irritation  de 
voisinage. 

La  myosite  aiguë  se  traduit  par  une  douleur  vive  au  niveau 
des  muscles  enflammés,  impossibiUté  des  mouvements  spontanés, 
mouvements  communiqués  douloureux. 

Le  psaitis  est  ime  inflammation  du  muscle  psoas. 

Au  cours  de  la  myosite  aiguë,  il  se  forme  parfois  des  abcès  qui 
évoluent  à  la  manière  des  abcès  ordinaires. 

Traitement.  Chirurgical  en  cas  d'abcès.  A  Fintérieiur:  Actaea, 
Arnica,  Belladoima,  Calcarea  suif.,  Gelsemium,  Hepar  sulL 
cale,  Phosphorus,  Physostigma,  Sillcea,  Veratrum  alb. 

MYOTONIE  CONGÉNltALE 

Maladie  de  Thomson.  Convulsions  toniques  des  membres  in- 
férieurs, diminuant  avec  les  mouvements  musculaires  prolongés, 
augmentant  sous  l'influence  de  phénomènes  psychiques. 

Traitement.  Gymnastique,  massage,  électrothérapie;  à  l'intérieur: 
Cuprum,  Nux  vom. 

MYXŒDÈME 

Cachexie  pachydermique.  Etat  crétinoïde  survenant  à  l'âge  adulte. 
Traitement.     Thyroïdine. 
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NAEVUS  MATERNUS 

Tache  que  l'enfant  apporte  en  naissant  et  due  à  une  désor- 
ganisation de  la  peau. 

Traitement.    Bellis,  Croton,  Thuya. 

NAUSÉES 

Malaise,  sensation  pénible  accompagnée  d'envie  de  vomir. 

Traitement.  Lorsqu'elles  sont  dues  à  des  troubles  digestifs  ou 
nerveux,  elles  demandent:  Alumina,  Antim.  tart.,  Bromum, 
Cannabis  ind.,,  Euphorbium,  Jaborandi,  Senecio  gracilis, 
Theridion. 

Les  NAUSÉES  DE  LA  GROSSESSE  se  jugulent  avec:  Fago- 
pyrum,  Kali  mur.,  Lilium,  Magnesia  carb.,  Pulsatilla,  Senecio 
gracilis,  Staphysagria,  Tabacum. 

Les  nausées  symptomatiques  d'affections  utérines  demandent:  Actaea. 

NÉCROSE 

Mortification  de  tout  ou  partie  d'un  os,  consécutive  à  la  con- 
tusion, la  brûlure,  l'ostéite,  la  périostite.  On  l'observe  parfois  chez 
les  scrofuleux,  les  syphilitiques  et  les  goutteux.  Douleur  au  niveau 
de  la  partie  nécrosée,  puis  suppuration.  A  la  suite  de  la  suppu- 
ration la  partie  nécrosée  de  Pos  (séquestre)  tend  à  se  séparer  du 
reste  de  Pos,  et  la  réparation  se  fait  au  moyen  du  périoste. 

Traitement,  n  est  le  plus  souvent  chirurgical.  Traiter  la  maladie 
initiale,   lorsqu'elle  existe.     A  rintérieiu":   Asa  fœtida,  Mezereum. 

NÉOPLASMES 

(Voir:  Tumeurs) 

NÉPHRITE  AIGUË 

Inflammation  du  rein;  se  présente  le  plus  souvent  au  courant 
de  la  scarlatine,  pendant  le  rhumatisme  aigu,  après  des  refroidisse- 
ments ou  Pabus  de  médicaments  qui  irritent  le  rein. 

Elle  débute  généralement  par  l'œdème  de  la  face,  surtout  des 
paupières.  Le  visage  est  pâle  et  tuméfié.  De  là,  Pœdème  se 
propage  au  dos  de  la  main,  aux  parties  inférieures  du  tronc,  aux 
malléoles,  aux  bourses,  aux  lèvres  vulvaires,  et,  peu  à  peu,  il  se 
développe  une  hydropisie  abdominale  générale.  Parfois,  la  peau 
est  tendue  au  point  d'éclater. 

Suite  d'anémie,  la  face  a  un  aspect  pâle,  particulier.  La  région 
rénale  est  sensible,  le  pouls  tendu.     Catarrhes  aériens,  œdème 
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pulmonaire,  pleurésie  viennent  compliquer  la  maladie;  l'urine  est 
quantitativement  diminuée,  albumineuse,  avec  cylindres;  bientôt 
elle  se  trouble,  devient  rouge-luisant,  sanguinolente,  sédimenteuse. 
Si  la  guérison  s'annonce,  les  corpuscules  sanguins  disparaissent 
d'abord  de  l'urine;  mais  Palbumine  persiste  longtemps,  et  la  ma- 
ladie n'est  guérie  qu'après  la  disparition  complète  de  celle-ci,  ainsi 
que  de  l'œdème.  Parfois,  l'anémie,  l'œdème  pulmonaire,  la  pneu- 
monie, survenant  d'une  façon  intercurrente,  amène  une  mort  rapide 
par  éclampsie. 

Traitement.  Exciter  l'activité  de  la  peau;  bains  de  vapeur.  Régime 
lacté.  Vêtements  chauds.  Eviter  les  boissons  fermentées.  A  l'intérieur: 
ApiSy  Asclepias,  Benzoes  acid.,  Calcarea  carb.,  Canfharis,  Cheli- 
donium,  Cubeba,  Eupatorium  purp.,  Hedeoma,  Helleborus, 
Kali  carb.,  Kali  hydrcjod.,  Natrum  mur.,  Nitri  acid.,  Osmium, 
Phosphorus,  Phytolacca,  Rhus  tox.,  Terebenfhina. 

NÉPHRITE  CHRONIQUE 

Evolution  insidieuse.  Troubles  gastriques,  pâleur,  abattement. 
Puis  œdème  malléolaire,  se  dissipant  la  nuit.  Œdème  facial  plus 
rare.  Urine  albumineuse.  Hydropisie,  parfois  accès  d'urémie. 
Finalement  dégénérescence  du  rein. 

Traitement.  Garder  le  lit  dès  l'apparition  de  l'œdème.  Vête- 
ments chauds.  Supprimer  l'usage  des  spiritueux,  du  café  et  du  thé. 
Eau  avec  jus  de  fruits  comme  boisson.  Régime  lacté.  A  l'intérieur: 
Coccus  cacti,  Colchicum,  Chininum  ferro-cifricum,  Gallicum 
acid.,  Hepar  suif,  cale,  Kali  nit.,  Lycopodium,  Natrum 
suif.,  Nitri  acid.,  Phosphorus,  Scilla,  Senecio  gracilis. 

NÉPHRITE  INTERSTITIELLE 

Sclérose  inflanmiatoire  chronique  du  tissu  conjonctif  rénal  due 
à  l'alcoolisme,  la  goutte,  la  syphilis.  Urine  albumineuse,  hyper- 
trophie du  ventricule  gauche  du  cœur,  hydropisie  se  compliquant 
de  phénomènes  urémiques,  de  phlegmon,  de  furoncles,  d'érysipèle, 
et  se  terminant  par  la  cachexie. 

Traitement.  Hygiène  générale  des  néphrétiques.  Régime  lacté, 
A  l'intérieur:  Arsen.  Jodat.,  Aurum,  Phosphori  acid.,  Phosphorus, 
Plumbum. 

NÉPHRITE  PARENCHYMATEUSE 

MALADIE  DE  BRIGHT.  BRIGHTISME.  Forme  grave  des 
néphrites  aiguë  et  chronique^  dont  cette  maladie  reproduit  1  ensemble 
des  symptômes. 

Traitement.  Hygiène  générale  et  régime  des  néphrétiques.  Médi- 
caments: Aletris,  Apis,  Arsenicum,  Arsen.  jodat.,  Belladonna, 
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Brachyglottis,  Chininum  ferro-cifricum,  Gelsemium,  Kali  chlor., 
Kalmia,  Lachesis,  Oxalii  acid.,  Phosphorus,  Sambucus,  Terebenfhina. 

NEURASTHÉNIE 

Troubles  fonctionnels  généraux  du  système  nerveux,  se  carac- 
térisant par  une  excitation  ou  une  diminution  de  la  force  de 
résistance,  sans  lésion  anatomique.  Les  neurasthéniques  ont  les 
muscles  lâches,  le  regard  maladif,  affaibli.  Ils  s'effraient  et  rou- 
gissent facilement.  Ils  ont  des  palpitations  par  la  moindre  provo- 
cation. Ils  sont  incapables  de  travailler.  Insomnie;  céphalalgie 
au  moindre  effort  intellectuel;  hyperesthésie  de  la  peau;  douleurs 
dans  les  yeux,  par  lecture  ou  écriture.  Amnésie  particulière:  ils 
perdent  le  fil  de  la  conversation. 

Généralement  aspect  bien  portant,  pas  de  troubles  digestifs, 
parfois,  cependant  dyspepsie  nerveuse,  avec  constipation  et  palpi- 
tations, puis  marasme.     Les  causes  sont  des  excès  de  toute  nature. 

Traitement.  Traitement  psychique.  Régime  simple.  Hydrothé- 
rapie. Repos  intellectuel.  A  Tintérieur:  Agnus  cast.,  Aletris, 
Cactus  y  Calcarea  carb..  Cyclamen,  Natrum  carb.,  Natrum 
mur.,  Nux  mosch.,  Palladium,  Passiflora,  Phosphori  acid.,  Picro- 
nitri  acid.,  Platina. 

NÉVRALGIES 

Affection  douloureuse  siégeant  sur  le  trajet  d'un  nerf  et  par 
points  circonscrits.  La  douleur  présente  de  véritables  foyers  d'où 
partent  des  élancements  douloureux,  douleur  exaspérée  par  la 
pression  opérée  avec  Pextrémité  d'un  ou  plusieurs  doigts,  le  plus 
souvent  calmée  lorsqu'elle  est  opérée  sur  une  large  surface,  presque 
toujours  exaspérée  par  les  mouvements  de  la  partie  malade.  Les 
névralgies  se  produisent  ordinairement  par  paroxysmes,  et  quelque- 
fois sous  forme  d^accès  périodiques.  On  les  distingue  suivant  leur 
si^e,  leur  cause,  ou  leur  durée,  en: 

NÉVRALGIE  ABDOMINALE:  Cuprum,  Graphites,  Platina,  Rho- 
dodendron, Rhus  tox.,  Spigelia,  Stannum; 

NÉVRALGIE  ANCIENNE:  Coffea; 

NÉVRALGIE  BRACHIALE  :  Arnica,  Causticum,  Chininum  ars., 
Phosphorus,  Pulsatilla,  Sepia; 

NÉVRALGIE  CERVICO-BRACHIALE:  Bryonia,  Lycopodium, 
Mercurius  sol.,  Nux  vom.,  Rhus  tox-,  Sulfur,  Thuya,  Ve- 
ratrum  alb; 

NEVRALGIE  CERVICO- OCCIPITALE:  Belladonna,  Pulsatilla, 
Zizia; 

NÉVRALGIE  CILIAIRE:   Actaea,  Agaricus,   Amyle  nit.,   Asa 
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fœt.,  Belladonna,  Bryonia,  Calcarea  phosph.,  Cedron,  Chi- 
ninum  ars.,  Comocladia,  Ferrum  carb-,  Kali  nit.,  Mercurius, 
Mezereum,  Plantago,  Prunus,  Silicea,  Spigelia,  Terebenthina, 
Zizia; 

NÉVRALGIE  DU  CUIR  CHEVELU:  Palladium; 

NÉVRALGIE  FACIALE  (ProsopalgU\  Névralgie  trigétninaUj.  Due 
à  un  refroidissement  ou  à  une  carie  dentaire,  la  douleur  siège  princi- 
palement autoiu"  de  l'orbite,  et  à  la  paupière  supérieure,  à  la  partie 
supérieure  du  nez,  à  la  tempe,  au  menton. 

Cette  douleur,  en  général  ne  prend  qu'un  côté  de  la  face,  et  n'atteint 
que  rarement  toute  la  partie  en  même  temps.  Elancements,  douleurs 
atroces,  poussant  parfois  le  malade  au  suicide.  Larmoiement,  photo- 
phobie, sifflements  ou  bourdonnements  d'oreilles,  douleurs  dans  les 
mâchoires.  Cette  névralgie  revient  par  accès  périodiques  et  irréguliers. 
Les  récidives  sont  fréquentes.  Médicaments:  Actaea,  Ammon.  carb., 
Arnica,  Argent,  nit.,  Asarum,  Arsenicum,  Belladonna,  Carbo- 
neum  suif.,  Causticum,  Cedron,  Chininum  ars.,  Coccus  cacti, 
Conium,  Creosotum,  Cantharis,  Cumarinum,  Derris,  Euca- 
lyptus, Gnaphalium,  Gelsemium,  Graphites,  Hydrocotyle,  Iris, 
Kali  chlor.,  Kalmia,  Lachesis,  Lycopodium,  Magnesia  phosph., 
Mezereum,  Nux  vom.,  Paris,  Phytolacca,  Phosphorus,  Puisa- 
tilla,  Rhododendron,  Sabina,  Senecio  gracilis,  Sepia,  Silicea, 
Spigella,  Strychnine,  Tabacum,  Theridion,  Thuya,  Verbascum, 
Xanthoxylum,  Zincum,  Zincum  brom.,  Zizia; 

NÉVRALGIE  FRONTALE:  Magnesia  carb.,  Magnesia  mur., 
Phellandrium,  Ranunculus,  Zizia; 

NÉVRALGIE  HYSTÉRIQUE:  Sumbul; 

NÉVRALGIE  ILEO-SCROTALE:  Cannabis  sat.,  Clematis 
erecta,  Gratiola,  Oxalii  acid.; 

NÉVRALGIE  INTERCOSTALE:  Siège  sur  le  trajet  des  nerfs  inter- 
costaux, représenté  à  peu  près  par  la  direction  des  côtés;  le  plus 
souvent  à  gauche;  plus  fréquente  chez  la  femme  (hystérie)  que  chez 
l'homme.  La  douleur  se  marque  habituellement  sxur  trois  points  (parois 
antérieure^  latérale  et  postérieure  du  thorax) \  elle  est  augmentée  par 
les  efforts  de  toux,  les  fortes  inspirations  ainsi  que  les  grands  mouve- 
ments des  bras  et  du  tronc.  Cette  névralgie  a  des  tendances  à  la 
chronicité.  Baryta  carb..  Borax,  Bryonia,  Croton,  Dioscorea, 
Mezereum,  Nux  vom.,  Pulsatilla,  Spigelia,  Stannum,  Theridion; 

NÉVRALGIE  LOMBAIRE:  Ammon.  mur.,  Chininum  ars.,  Gra- 
phites, Platina,  Rhus  tox.; 

NÉVRALGIE  OCCIPITALE:  Actaea,  Calcarea  carb.,  Gelsemium, 
Ignatia,  Kali  hydroj.,  Nux  vom.,  Veratrum  alb.,  Zizia; 

NÉVRALGIE  ORBITAIRE:  Aconit,  Amyle  nit.,  Argentum 
nit.,  Badiaga,  China,  Conium,  Curare,  Fagopyrum,  Magnesia 
mur.,  Nux  vom.,  Osmium,  Stannum,  Zizia; 
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NÉVRALGIE  PÉRIODIQUE:  Cedron,  China,  Chininum  suif.,  Eu- 
calyptus, Nux  vom.,  Zizia; 

NÉVRALGIE  SCIATIQUE.  La  douleur  émerge  du  pli  de  la  fesse 
et  de  là  va  s'irradiant  à  la  hanche,  à  la  cuisse  et  dans  toute  la  jambe. 

Très  fréquente,  elle  se  développe  ordinairement  sous  l'influence  du 
froid  humide.  La  douleur  peut  occuper  tout  ou  partie  de  la  cuisse, 
de  la  jambe  ou  du  pied,  et  suit  exactement  le  trajet  du  grand  nerf 
sciatique  et  de  ses  rameaux.  Douleur  sourde  entrecoupée  d'élance- 
ments. Le  moindre  mouvement  réveille  les  douleurs  ;  il  en  résulte  de 
l'immobilité,  une  sensation  d'engourdissement  et  de  froid.  Dans  d'autres 
cas,  le  malade  soufifre  davantage  par  le  repos,  et  est  soulagé  par  le 
mouvement. 

La  durée  de  la  maladie  est  très  variable;  elle  est  très  opiniâtre  et 
très  sujette  à  récidive:  Aconit,  Ammon.  mur.,  Antipyrine,  Ar- 
nica, Arsenic,  Belladonna,  Berberis,  Bryonia,  Cantharis,  Caus- 
ticum,  Chamomilla,  CofFea,  Colocynihis,Cumarinum,Dioscorea, 
Glonoln,  Gnaphalium,  Hepar  suif,  cale,  Ignaiia,  Kali  bichr., 
Kali  hydrojod.,  Magnesia  phosph.,  Mercur.  sol.,  Nux  vom.,  Osmium, 
Phytolacca,  Plumbum,  Pulsafilla,  Ranunculus,  Rhus  tox.,  Salicyli 
acid.,  Sepia,  Strontiana,  Sulfur,  Sulfuris  acid.,  Sumbul,  Thuya, 
Valeriana,  Yiscum  alb.,  Xanthoxylum,  Zincum,  Zincum 
brom.  ; 

NÉVRALGIE  SPINALE:  Oxalii  acid.; 

NÉVRALGIE  TESTICULAIRE:  Berberis,  Cannabis  sat.,  Can- 
tharis, Gelsemium,  Hamamelis,  Oleum  animale,  Pulsatilla, 
Spongia,  Zincum,  Zincum  brom.; 

NÉVRALGIE  TRIGÉMINALE  (Voir:  Névralgie  faciale)\ 

NÉVRALGIE  UTÉRINE  (Hystérie):  Bryonia,  Irîs,  Tarantula. 

NÉVRITE 

Inflammation  qui  atteint  le  nerf  entier  ou  les  fibres  nerveuses, 
notamment,  des  nerfs  de  la  sensibilité,  ou  en  même  temps  le 
névrilème  et  le  tissu  interstitiel.  Le  cordon  nerveux  est  dur, 
noueux,  douloureux,  surtout  à  la  pression.  Diminution  du  sens 
du  toucher,  troubles  du  mouvement.  La  suppuration  peut  sur- 
venir; plus  souvent  il  se  développe  une  sclérose,  à  la  suite  de 
laquelle  le  nerf  reste  dur  et  tuméfié  par  endroits. 

Traitement.  Repos  absolu;  compresses  humides.  A  l'intérieur: 
Arnica,  Bryonia,  Calcarea  Jodat.,  Ferrum  phosph.,  Gel- 
semium, Hypericum,  lodium,  Kalmia,  Lachesis,  Mercurius 
sol.,  Natrum  mur.,  Nux  vom.,  Pareira,  Phosphorus,  Plum- 
bum, Pulsatilla,  Rhus  tox.,  Sanguinaria,  Silicea,  Strychnine, 
Sulfur. 
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NÉVROSES 

Elles  constituent  une  catégorie  de  maladies  caractérisées  par 
des  désordres  de  la  vie  animale  ou  de  relation:  troubles  de  la 
sensibilité,  du  mouvement,  et  quelquefois  des  facultés  mentales. 
Sous  ce  nom  générique  on  comprend  l'éclampsie,  lliystérie,  ITiy- 
pochondrie,  le  tétanos,  Tépilepsie,  la  chorée,  le  somnambulisme, 
les  spasmes,  les  crampes,  les  contractures,  l'aliénation,  la  folie, 
la  démence. 

NOMA 

Ulcère  qui  attaque  la  peau  et  souvent  la  joue  des  jeunes  en- 
fants, la  vulve  des  petites  filles,  surtout  dans  les  classes  pauvres. 
Cet  ulcère  apparaît  d'abord  sous  forme  de  taches  rouges  un  peu 
livides,  mais  en  peu  de  jours  il  devient  gangreneux. 

Traitement.  Antiseptie  locale.  A  l'intérieur:  Kali  phospli., 
Secale. 

NOSTALGIE 

Mal  du  pays:  Capsicum,  Phosphori  acid. 

NYMPHOMANIE 

(Voir:  Aphrodisie) 

NYSTAGMUS 

Spasmes  des  muscles  de  l'œil. 

Traitement.  Agaricus,  Belladonna,  Clouta,  Hyosciamus, 
Ignatia,  Jaborandi,  Physostigma,  Sélénium. 

OBÉSITÉ 

Exagération  de  l'embonpoint,  due  à  un  développement  anormal 
du  tissu  graisseux:  l'hérédité,  un  régime  trop  albumineux,  l'al- 
coolisme, la  paresse  physique  ou  intellectuelle,  l'impuissance  rela- 
tive, la  diminution  de  l'activité  respiratoire  en  sont  cause. 

Traitement.  Exercices  physiques;  hydrothérapie;  abstention  d'ali- 
ments féculents,  de  spiritueux  et  de  bière.  A  l'intérieur:  Apocynum, 
Arnica,  Calcarea  acet.,  Calotropis,  Capsicum,  Fucus,  Gra- 
phites, Kali  ferro-cyan.,  Phytolacca,  Pulsatilla,  Thyroidine. 

OBSTRUCTION  NASALE 

Obturation  plus  ou  moins  marquée  de  la  cavité  nasale,  suite 
d'hypertrophie  de  la  muqueuse  par  coryza  chronique,  ou  d'une 
tumeur.     Gène  de  la  respiration  consécutive. 
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Traitement.  Traiter  la  maladie  initiale.  Douches  nasales  avec 
solution  salée  (une  cuillerée  à  bouche  de  sel  ou  diacide  borique  pour 
un  litre  d'eau)  A  Tintérieur:  Arsenic,  Aurum,  Gratiola,  Hydrasiis, 
lodium,  Kali  bichr.,  Pulsafilla. 

OBSTRUCTION  DE  LA  TROMPE  D'EUSTACHE 

Concomitante  ou  consécutive  à  l'obstruction  nasale,  et  due  aux 
mêmes  causes:  Ni  tri  acid. 

OCCLUSION  INTESTINALE 

Arrêt  des  matières  fécales  qui  ne  sont  plus  évacuées;  consti- 
pation opiniâtre,  douleur  locale,  s'étendant  peu  à  peu  à  tout  l'ab- 
domen, vomissements  incoercibles,  ballonnement.  La  mort  est  le 
plus  souvent  la  suite  de  cet  état  dû  à  des  causes  multiples:  brides 
intestinales,  tumeurs,  rétrécissements  spasmodiques  de  l'intestin, 
hernie  étranglée  etc. 

Traitement.  Souvent  il  est  chirurgical.  Bains,  application  de  glace, 
évacuants.  Traiter  la  cause  initiale.  A  l'intérieur:  Belladonna,  China, 
Colocynthis,  Cuprum,  ipéca,  Nux  vom..  Opium,  Plumbum, 
Sambucus,  Secale,  Thuya. 

ODONTALGIE 

Mal  de  dents,  névralgie  dentaire.  Elle  est  parfois  consécutive 
à  un  refroidissement,  ou  symptomatique  d'hystérie,  de  goutte  ou 
de  dartre;  ou  encore  consécutive  à  une  congestion  (estomac,  utérus, 
tête),  ou  due  à  une  carie  de  la  dent. 

Traitement.  Aranea,  Arsenic,  Bryonia,  Cactus,  Chamomilla, 
Chelidonium,  China,  Chloral,  Coffea,  Creosotum,  Cyclamen, 
Ferrum,  GlonoTn,  Ignatia,  Lactis  acid.,  Magnesia  carb.,  Mer- 
curius  cor.,  Nux  vom.,  Phosphorus,  Phytolacca,  Planiago, 
Ratanhia,  Rhus  tox.,  Sabadilla,  Senecio  gracilis,  Splgelia, 
Stannum,  Sfaphysagria,  Tabacum. 

ODORAT  (abolition,  perversion) 

Symptôme  survenant  au  cours  des  névroses  et  des  pyrexies 
graves;  quelquefois  aussi  consécutif  à  une  altération  de  la  mu- 
queuse nasale. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  initiale.  A  l'intérieur:  Agnus 
cast.,  Ammon.  carb.,  Asa  fœt.,  Causticum,  Conium,  Gra- 
phites, Kali  carb.,  Mezereum,  Natrum  mur-,  Nux  vom., 
Silicea. 
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ŒDÈME  DE  LA  GLOTTE 

Infiltration  de  sérosité  dans  la  partie  supérieure  du  larynx,  dé- 
terminant une  difficulté  de  la  respiration,  un  sifflement  dans  l'ex- 
piration, et  une  sensation  d'angoisse.  Il  est  ordinairement  sympto- 
matique  d'albuminurie,   de  cachexie,    et  complique  la   laryngite 

striduleuse. 

Traitement.     Traitement  de  la  maladie  initiale. 

ŒDÈME  DES  NOUVEAU-NÉS 

(Voir:  Sclérème) 

ŒDÈME  DU  POUMON 

Infiltration  de  sérosité  dans  le  tissu  du  poumon.  Il  constitue 
une  lésion  de  l'asthme  et  du  catarrhe  pulmonaire  chronique  ;  il  se 
déclare  parfois  à  la  suite  de  la  coqueluche  ou  d'une  toux  opiniâtre, 
et  accompagne  souvent  les  cachexies. 

Traitement.    Ammon.  carb.,  Anfim.  tart,  Phosphorus. 

ŒS0PHA6ISME 

Contractions  spasmodiques  de  Tœsophage,  survenant  notamment 
chez  les  hystériques. 

Traitement.  Apis,  Belladonna,  Cajaputum,  Cocculus,  Gel- 
semium,  Ignafia,  Kali  brom.,  Lachesis,  Mezereum* 

ŒSOPHAGITE 

Suite  des  catarrhes  aigu  et  chronique  de  l'arrière-gorge  et  de 
Testomac.  Douleurs  pressives  locales  en  avalant  des  aliments  solides. 

Traitement.  Solution  aqueuse  de  magnésie  et  eau  glacée 
comme  boisson.  A  Tintérieur:  Belladonna,  Pulsatilla,  Sabadilla, 
Yeratrum  vir. 

ONANISME 

(Voir:  Masturbation) 

ONGLES 

A  la  suite  de  certaines  maladies,  sous  l'influence  de  certaines 
diathèses,  les  ongles  s'altèrent,  s'exfolient,  s'écaillent,  deviennent 
faibles. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  initiale.  A  Tintérieur:  Antlm.  crud., 
Argent,  ni  t.,  Fluoris  acid.,  Graphites,  Teucrium  marum. 
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ONYXIS 

Ongle  incarné,  suite  d'implantation  vicieuse  ou  de  chaussures 
trop  étroites. 

Traitement,  n  est  souvent  chirurgical.  Cependant  on  peut,  au 
préalable,  tenter  la  guérison  en  raclant  Tongle  sur  sa  partie  médiane, 
pour  diminuer  la  convexité  ;  on  appliquera  ensuite  le  plus  tôt  possible 
des  couches  de  coUodion  qui  compriment  toute  la  dernière  phalange 
comme  dans  un  doigt  de  gant,  et  on  renouvellera  fréquemment  ces 
couches. 

Â  rintérieur:  Argent  nit.,  Kali  carb.,  Nifri  acid.,  Sulfur. 

OPACITÉ  DE  LA  CORNÉE 

(Voir:  Taies) 

OPHTALMIES 

Nom  générique  pour  désigner  les  inflammations  des  t^^ments 
de  l'œil. 

Ces  maladies  ont  été  décrites  aux  chapitres:  Conjonctivite  et 
Blépharite, 

Nous  n'y  reviendrons  donc  pas  ici,  et  ne  retiendrons  que  1' 

OPHTALMIE  DES  NOUVEAU-NÉS 

Elle  est  contagieuse  dans  les  crèches  et  les  hôpitaux,  et  sévit 
souvent  épidémiquement.  Elle  se  déclare  pendant  la  première 
semaine  de  la  naissance,  parfois  au  cours  de  la  troisième  ou  de 
la  quatrième.  Les  causes  les  plus  appréciables  de  cette  inflammation 
sont  l'action  du  froid. 

Au  début,  croûtes  adhérentes  aux  cils,  gonflement  et  rougeur 
de  la  paupière  supérieure,  surtout  de  son  bord  libre.  Ecoulement 
d'un  liquide  blanc,  visqueux,  mêlé  de  larmes,  et,  dans  le  grand 
angle  de  l'œil,  quelques  gouttes  d'un  liquide  jaune  citron.  Douleur 
presque  nulle,  ni  photophobie,  ni  insomnie,  un  peu  de  fièvre  et 
de  diarrhée. 

La  paupière  supérieure  est  luisante,  rouge  sombre  et  immobile; 
les  yeux  sont  constamment  fermés.  Liquide  séreux  blanchâtre 
et  trouble  qui  coule  constamment  sur  les  joues  et  les  excorie; 
par  l'écartement  des  paupières,    ce  liquide   est  projeté   au  loin. 

Conjonctive  rouge  et  œdématiée. 

Quand  l'ophtalmie  tend  à  la  guérison,  les  symptômes  s'amendent 
progressivement;  dans  le  cas  contraire,  le  chemosis  e.st  devenu 
opaque,  l'écoulement  devient  purulent  vert-jaune  et  abondant,  la 
cornée  se  trouble,  se  ramollit,  et  se  perfore. 
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Traitement.  Prophylactiquement,  laver  les  yeux  des  nouveau-nés 
avec  une  solution  boriquée  à  i  °/o'  Consulter  le  médecin  au  moindre 
indice  douteux,  et  remettre  le  traitement  au  spécialiste.  Médicaments  : 
Argent,  nit,,  Belladonna,  Mercurius. 

ORCHITE 

Inflammation  du  testicule,  suite  de  traumatisme,  d'excès  véné- 
riens, le  plus  souvent  de  blennorrhagie  ou  de  syphilis.  Lorsque 
l'organe  entier  est  enflammé,  la  stérilité  peut  être  la  suite  de  la 
maladie;  lorsque  l'épididyme  seul  est  entrepris  [épididyntite\  les 
conséquences  sont  moins  graves.  Le  malade  éprouve,  dans  l'or- 
gane affecté,  de  la  pesanteur,  du  gonflement  et  une  vive  douleur 
rendant  tout  mouvement  insupportable. 

Traitement.  Rarement  chirurgical.  Emollients.  A  l'intérieur: 
Agnus  cast.,  Ammon.  mur.,  Antim.  tart,  Argentum,  Arnica, 
Arsenic,  Aurum,  Belladonna,  Bromum,  Cantharis,  Clematis 
erecfa,  Conium,  Copahiva,  Gelsemium,  Hamamelis,  Hede- 
oma,  Kali  mur.,  Mercurius,  Oxalii  acid.,  Phytolacca,  Pulsa- 
filla,  Rhododendron,  Spongia,  Veratrum  vir. 

OREILLONS 

(Voir:  Parotidite) 

ORGELET 

Petit  furoncle  phlegmoneux  des  paupières,  caractérisé  par  un 
bouton  accuminé. 

Traitement.  Lotions  boriquées  chaudes.  A  l'intérietu-:  Graphites, 
Hepar  suif,  cale,  Mercurius  sol.,  Pulsafilla,  Staphysagria, 
Sulfur,  Silicea,  Thuya. 

OSTÉITE 

Inflammation  du  tissu  osseux,  suite  de  traumatisme  ou  de  péri- 
ostite.  La  maladie  peut  aussi  être  d'origine  syphilitique,  scrofu- 
leuse  ou  tuberculeuse.     Fièvre,  douleur  et  gonflement. 

Traitement.  Chirurgical.  Traiter  la  maladie  initiale.  A  l'intérieur: 
Asa  fœt.,  Argentum  oxyd.,  Argentum  nit.,  Calcarea  fluor., 
Calcarea  jodaf.,  Carbolic.  acid.,  lodium,  Kali  hydrojod.,  Lachesis, 
Manganum,  Mercurius  bijod.,  Mercurius  cor.,  Nitri  acid.,  Phos- 
phorus,  Platina   Silicea,  Sulfur,  Sulfur  Jodat 
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OSTÉOMALACIE 

Maladie  affectant  principalement  les  femmes  en  couches.  L'os 
perd  une  partie  de  ses  sels  calcaires,  se  ramollit  et  se  déforme: 
les  malades  ne  peuvent  plus  marcher  et  tombent  dans  le  marasme. 

Traitement.    Nafrum  s\l.,  Phosphorus,  Silicea. 

OSTÉOMYÉLITE 

Inflammation  de  la  moelle  osseuse.  Se  produit  parfois  spon- 
tanément à  la  suite  d'un  traumatisme.  Accompagne  quelquefois 
les  arthrites  et  les  périostites.  Le  fémur  et  le  tibia  sont  ses 
sièges  de  prédilection.  Maladie  grave  pouvant  déterminer  la  dia- 
thèse  purulente.  Au  début,  fièvre  dans  les  cas  aigus;  dans  les 
cas  chroniques,  fièvre  quand  la  suppuration  a  commencé.  Douleur 
osseuse  plus  ou  moins  violente,  sensation  de  jambe  cassée;  la 
pression  aggrave  la  douleur.  Le  gonflement  ne  se  montre  que 
quand  le  périoste  est  entrepris  à  son  tour.  Dans  les  cas  favorables, 
il  se  produit  des  abcès  osseux;  dans  les  cas  graves,  nécroses  des 
épiphyses. 

Ûostéomyéirte  chronique  est  comme  sous  le  nom  de  carie  cen- 
trale: suppuration  et  nécrose. 

Traitement.  Chirurgical.  A  l'intérieur:  Asa  fœtida,  Niri  acid., 
Sulfur. 

OSTÉOPOROSE;  OSTÉOSCLÉROSE 

Accidents  de  Tostéite:  dans  le  premier  cas,  l'os  devient  poreux; 
dans  le  second,  il  se  condense. 

Traitement.     Chirurgical.     Fluoris  acid. 

OTALGIE 

Névralgie  de  Toreille,  symptomatique  d'une  nécrose  ou  d'une  otite. 

Traitement.  Belladonna,  Chamomllla,  Manganum,  Mercurius 
sol.y  Plantage,  Pulsatilla,  Rhododendron,  Teucrlum  marum. 

OTITE 

Inflammation  douloureuse  de  la  muqueuse  de  l'oreille  avec  sup- 
puration pouvant  déterminer  des  phlegmasies  suppurées  du  con- 
duit auditif  externe,  du  tympan,  de  l'oreille  moyenne,  avec  per- 
foration du  tympan.  Elle  peut  survenir  au  cours  de  la  fièvre 
typhoïde,  de  la  diphtérie,  des  fièvres  éruptives,  et  surtout  de  la 
rougeole.  Peut  évoluer  à  l'état  aigu  ou  à  l'état  chronique  ^  sur- 
tout lorsque  les  os  participent  à  l'inflammation,  ou  qu'il  s'y  joint 
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des  pol)Tpes.    Cette  maladie  n'est  pas  exempte  de  danger,  attendu 
que  le  processus  de  suppuration  peut  atteindre  l'apophyse  mastoïde. 
La   paralysie   faciale,    le    vertige   de  Ménière    et   la   méningo- 
encéphalite  peuvent  compliquer  les  otites. 

Traitement.  Il  est  souvent  chirurgical.  A  l'intérieur,  il  demande: 
Aconit,  Agaricus,  Arsenic,  Aurum,  Baryta  mur.,  Belladonnai 
Borax,  Cactus,  Calcarea  jodai.,  Calcarea  phosph.,  Carbo  veg., 
Capsicum,  Causticum,  Chamomilla,  China,  Conium,  Dul- 
camara,  Elaps,  Ferrum,  Gelsemium,  Graphites,  Hepar  suif, 
cale,  Hydrastis,  lodium,  Kall  bichr.,  Kali  hydrojod.,  Kali 
mur.,  Kali  phosph.,  Lachesis,  Magnesia  phosph.,  Mercurius, 
Mezereum,  Nitri  acid.,  Petroleum,  Phytolacca,  Plantago,  Pso- 
rinum,  Pulsatilla,  Sanguinaria,  Silicea,  Sulfur,  Teucrium, 
Tellurium. 

OTORRHÉE 

Cet  état  est  une  manifestation  de  l'otite  scrofuleuse,  chronique, 
indolente,  avec  écoulement,  généralement  continuel,  de  pus;  il  se 
produit  ordinairement  à  la  suite  d'une  carie  de  quelque  partie  des 
os  voisins,  notamment  du  rocher. 

Traitement.  Chirurgical.  Traiter  la  cause  initiale.  A  l'intérieiu*: 
Aethusa,  Arsen.  Jodat.,  Asa  fœtida.  Borax,  Carbo  animalis, 
Cistus,  Cubeba,  Dulcamara,  Hepar  suif,  cale,  Hydrastis,  Kali 
mur.,  Petroleum,  Psorinum,  Rhus  tox.,  Sulfur,  Sepia. 

OUÏE  (perversion,  troubles) 

Parfois  suite  d'otite  ou  d^'otorrhée.  Plus  souvent  au  cours  des 
pyrexies  graves  ou  d'une  nécrose. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  initiale.  A  l'intérieur:  Belladonna, 
CofTea,  Conium,  GlonoTn,  lodium,  Lycopodium,  Nux  vom., 
Paris,  Sepia. 

OVARALGIE 

Névralgie  de  l'ovaire. 

Traitement.  Actaea,  Apis,  Gelsemium,  Kali  brom.,  Lachesis, 
Platina,  Podophyllum,  Staphysagria,  Sumbul,  Xanthoxylum, 
Zincum,  Zizia. 

OVARITE 

Inflammation  aiguë  ou  chronique  de  l'ovaire.  La  forme  aîgué 
survient  généralement  à  la  suite  de  l'accouchement  ou  de  l'avorte- 
ment,  et  l'inflammation  s'étend  aux  tissus  voisins.  La  forme 
chronique  s'observe  isolément,  notamment  chez  les  femmes  mal 
réglées   ou  assujetties    à  des  travaux    au-dessus    de   leurs  forces. 
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Les  symptômes  sont  ceux  de  la  métrite  chronique  avec  cette 
différence  que  la  douleur,  suite  de  pression,  siège  sur  Pun  ou 
l'autre  côté  du  bassin,  au  lieu  de  siéger  au  milieu. 

Traitement.  Le  traitement  général  est  celui  de  la  métrite  chro- 
nique. A  rintérieur:  Actaea,  Apis.  Argentum,  Belladonna,  Can- 
tharis,  Eupatorium  purp.,  Guajacum,  Hamamelis,  Lachesis, 
Lilium,  Palladium,  Plafina,  Sabadilla,  Sepia. 

OXALURIE 

Présence  d'acide  oxalique  dans  les  urines.     Senna. 

OXYURES 

Vers  blancs  minuscules,  siégeant,  chez  les  enfants,  dans  la  partie 
inférieure  du  gros  intestin,  et  pouvant,  chez  les  petites  filles,  s'in- 
troduire dans  la  vulve. 

Prurit  anal  violent.  Vulvite  consécutive  chez  les  petites  filles. 
Parfois  troubles  nerveux. 

Traitement.  Lavements  répétés,  pendant  une  quinzaine  de  jours, 
d'eau  salée,  d^eau  sucrée,  de  décoction  d'ail;  dans  les  cas  rebelles  25  cen- 
tigrammes d'acide  phénique  poxur  125  grammes  d'eau.  A  l'intérieur: 
Aqua  calcis,  Indigo,  Tanacetum. 

OZÈNE 

Ulcération  de  la  muqueuse  nasale  avec  écoulement  séreux, 
purulent  et  fétide,  symptomatique  de  coryza  chronique,  de  scro- 
fule et  de  syphilis,  parfois  consécutive  à  un  écrasement  du  nez. 
Croûtes  noirâtres,  autour  des  narines,  qui  sont  le  siège  d'une 
démangeaison.  Voix  altérée,  enchifrènement  habituel.  Affection 
très  rebelle. 

Traitement.  Antiseptie  locale.  Traiter  la  maladie  initiale.  A  l'in- 
térieur: Asa  fœfida,  Aurum,  Ammon.  Jodat.,  Ammon.  mur., 
Conium,  Hepar  suif,  cale,  Hydrastis,  lodium,  Kali  hydroj., 
Lachesis,  Mercurlus,  Petroleum,  Phosphorus,  Puisatilla,  Stil- 
lingia,  Sulfur,  Theridion,  Thuya. 

PALPITATIONS  CARDIAQUES 

Battements  de  cœur  plus  forts,  plus  fréquents  et  plus  étendus 
que  normalement.  Ils  sont  dus  ou  à  ime  affection  organique  du 
cœur,  ou  à  une  affection  nerveuse,  à  une  émotion,  un  excès,  ou 
à  un  appauvrissement  du  sang. 

Traitement.  Il  comporte  le  traitement  de  l'affection  initiale. 
Médicaments:    Adonis,    Anacardium,   Antim.   tart.,   Aurum, 
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Badiaga,  Belladonna,  Bismuth,  Cactus,  Cantharis,  China, 
Coca,  Coffea,  Convallaria,  Digitalis,  Gelsemium,  Glonoïn,  Hydro- 
cyani  acid.,  Ignatia,  Kali  mur.,  Lachesis,  Lilium,  Lycopus, 
Magnesia  mur.,  Moschus,  Myrica,  Naja,  Phosphorus,  Pulsatilla, 
Rhus  tox-,  Spigelia,  Sumbul,  Thea,  Theridion,  Thuya,  Ye- 
ratrum. 

PANARIS 

Processus  ulcéreux  se  développant  aux  doigts,  généralement  à  la 
suite  d'une  lésion  de  la  peau,  parfois  inaperçue  (piqûre  par  épingle, 
chez  les  couturières  p.  ex.).  Il  peut  survenir  une  suppuration  très 
intense,  avec  lymphangite,  tendinite,  périostite  et  perte  d'une 
phalange.  La  douleur,  très  grande,  est  d'autant  plus  vive  que  le 
mal  est  plus  profond  avec  fièvre  très  forte. 

Traitement.  Le  plus  souvent  il  est  chirurgical.  Emollients.  A  l'in- 
térieur: Allium  cepa,  Apis,  Hepar  suif,  kal.,  Lachesis,  Silicea, 
Sulfur. 

PANCRÉAS 

L'atrophie  des  pancréas  se  produit  au  cours  du  diabète,  et  son 
traitement  se  confond  avec  cette  maladie.     Iris. 

PANNUS 

Espèce  de  tache  de  la  cornée,  formée  par  le  développement 
exagéré  des  vaisseaux. 

Traitement,  n  appartient  à  Toculiste.  A  Fintérieur:  Mercurius 
bijodat.,  Petroleum. 

PARAPHIMOSIS 

Le  prépuce  est  retiré  en  arrière  du  gland,  où  il  exerce  une 
vraie  compression,  et  ne  peut  être  remis  en  place.  Complication 
de  la  blennorrhagie. 

Traitement.      Chirurgical.      A    l'intérieur:    Colocynthis,    Mer- 

curius  cor. 

PARALYSIES 

Abolition  ou  diminution  du  mouvement  et  de  la  sensibilité, 
parfois  seulement  de  Tune  ou  l'autre  de  ces  deux  fonctions,  dans 
une  partie  du  corps.  Quand  la  paralysie  envahit  toute  une  moitié 
latérale  du  corps,  elle  est  dite  hémiplégie^  si  elle  atteint  la  moitié 
inférieure  du  corps,  c'est  une  paraplégie,  La  parésie  est  une 
paralysie  incomplète,  une  diminution. 

Cet  état  peut  être  occasionné  par  des  altérations  organiques  du 
cerveau  et  de  la  moelle ,  telles  que  hémorrhagie ,  ramollissement, 
cancer,  tumeurs  diverses,  tubercules,   fractures  du  crâne,  fractures 
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OU  luxations  de  la  colonne  vertébrale.  La  ligature  de  certaines 
artères  empêchant  un  afflux  de  sang  suffisant  aux  centres  nerveux, 
l'altération  du  sang  par  l'anémie  et  la  chlorose,  peuvent  également 
le  déterminer.  Les  empoisonnements,  le  refroidissement  et  cer- 
taines névroses  peuvent  aussi  en  être  le  point  de  départ. 

Traitement.  Le  traitement  est  très  variable  et  dépend  de  la  cause 
initiale.  Dans  les  cas  de  fractures  ou  de  luxation,  l'intervention  du 
chirurgien  est  commandée.  La  médication  comporte,  d'une  manière 
générale:  Argent,  nit.,  Cannabis  ind.,  Causticum,  Cicuta, 
Crotalus,  Formica ,  Ignatia,  Kali  bichr.,  Magnesia  phosph., 
Oleander,  Oxalil  acld.,  Plumbum,  Rhus  tox.,  Strychnine,  Vera- 
trum. 

PARALYSIES  DIVERSES 

Suivant  leur  forme,  leur  cause,  leur  évolution  ou  leur  siège  on 
a  divisé  les  paralysies  en: 

a.  PARALYSIE  AGITANTE.  Tremblement  convulsif  des  muscles, 
avec  affaiblissement  progressif  des  forces.  Se  manifeste  accidentelle- 
ment chez  les  convalescents  de  maladies  graves,  chez  les  alcooliques 
et  chez  les  vieillards. 

Traitement.  Argent,  nit.,  Aurum,  Beiladonna,  Mercurius  sol., 
Physostigma,  Piumbum,  Tabacum,  Zincum  cyan.; 

b.  PARALYSIE  ASCENDANTE.  Manifestation  de  la  paralysie  géné- 
rale progressive:  Phosphorus; 

c.  PARALYSIE  ATROPHIQUE  DES  ENFANTS  (Voir:  MyéUte)\ 

d.  PARALYSIE  A  FRIGORE  (suite  de  refroidissement):  Dulcamara; 

e.  PARALYSIE  BULBAIRE  (Voir:  Paralysie  labio-glosso-pharyngée): 

Mercurius  jodaf.  flav.; 

f.  PARALYSIE  CÉRÉBRALE  (Voir:  Apoplexie):  Calcarea  phOSph., 

Plumbum; 

g.  PARALYSIE  CARDIAQUE  ET  PULMONAIRE,  survenant  au 
cours  des  maladies  graves  de  ces  organes:  Hydrocyanl  acid.,  Moschus; 

h.  PARALYSIE  DIAPHRAGMATIQUE.  Dyspnée  par  le  moindre 
effort  L'épigastre  rentre  par  l'inspiration  et  se  gonfle  à  l'expiration. 
Catarrhe  bronchique  suffocant,  constipation  par  paralysie  de  la  pression 
abdominale. 

Traitement.  Electrothérapie.  ATintérieur:  Nux  vom-,  Plum- 
bum, Zincum; 

i.  PARALYSIE  DIPHTÉRITIQUE.  Survenant  au  cours  de  la  maladie 
ou  consécutivement  à  elle.  Phosphorus,  Physostigma,  Plumbum, 
Rhus  tox.,  Secale,  Zincum  picr.; 

j.  PARALYSIE  ESSENTIELLE  (Voir:  Myélite):  Ferrum; 

k.  PARALYSIE  GÉNÉRALE  DES  ENFANTS  (Voir:  MyéUte)\ 

1.  PARALYSIE  GÉNÉRALE  PROGRESSIVE.    Espèce  de  foHe,  due 
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à  une  altération  des  centres  nerveux  {inflammation  chronique  à  sclérosa 
svperficieîU)^  à  marche  progressive,  caractérisée  par  des  lésions  encé- 
phaliques multiples,  im  affaiblissement  progressif  de  l'intelligence,  et 
du  mouvement,  avec  tout  son  cortège  de  perversion  de  ces  fonctions, 
et  finalement  par  la  démence,  la  paralysie  complète  et  le  marasme. 

Traitement.  U  est  approprié  aux  symptômes.  A  l'intérieur: 
Anacardium,  Argent,  nit,  Belladonna,  Physosfigma,  Sframonium, 
Verafrum  alb.,  Zincum; 

m.  PARALYSIE  HYSTÉRIQUE.  Traitement  général  de  Thystérie. 
A  l'intérieur:  Cajaputum,  Conium,  Plumbum,  Rhustox.,  Tarantula; 

n.  PARALYSIE  INTESTINALE.  Survient  au  cours  des  pyrexies 
graves  et  de  la  paralysie  générale  progressive,  et  se  traduit  par  une 
incontinence  des  matières  fécales. 

Traitement.     Celui  de  la  maladie  initiale; 

o.  PARALYSIE  LABIO-GLOSSO-PHARYNGÉE.  Paralysie  bulbaire 
débutant  par  une  difficulté  d'articuler  certaines  lettres  et  des  désordres 
dans  la  déglutition,  plus  tard  troubles  de  la  respiration.  Mort  par 
asphyxie. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  initiale:  Causticum,  Cocculus, 
Gelsemium,  GlonoTn,  Kali  phosph.,  Physostigma,  Plumbum,  Sfra- 
monium; 

p.  PARALYSIE  LARYNGÉE  (Voir:  Paralysie  labio-gIosso-fharyngic)\ 
q.  PARALYSIE  LINGUALE  (Voir  :  Paralysie  labio-glosso-pharyngéc)  ; 

r.  PARALYSIE  MASSÉTÉRIENNE.  EUe  peut  être  essentielle,  con- 
sécutive à  un  refroidissement,  symptomatique ,  d'un  traumatisme  ou 
d'une  tumeur:  Zincum; 

s.  PARALYSIE  DU  MOTEUR  OCULAIRE.  Presque  toujours  sympto- 
matique de  Tataxie  locomotrice  ou  de  la  syphilis  ;  survient  parfois  aussi 
après  un  refroidissement  ou  une  émotion  morale.  Chute  de  la  pau- 
pière supérieure,  strabisme  externe,  diplopie,  proéminence  de  l'œil  et 
dilatation  de  la  pupille:  Aconit,  Argent,  nit.,  Arnica,  Belladonna, 
Curare,  Euphrasia,  Gelsemium,  Kali  hydrojod.,  Nitri  acid.,  Nux 
vom..  Opium,  Paris,  Phosphorus,  Physostigma,  Rhus  tox., 
Senega,  Spigelia; 

t.  PARALYSIE  DU  NERF  FACIAL.  Parfois,  début  brusque,  après 
refroidissement  ;  d^autres  fois  marche  lente  et  progressive.  Le  côté  de 
la  face  qui  est  paralysé  est  pendant,  flasque,  immobile  et  paraît  plus 
grand  que  le  côté  sain;  le  sourcil  est  plus  bas;  l'œil  ne  se  ferme 
qu'incomplètement,  la  paupière  inférieure  est  pendante  ;  il  y  a  ipiphora. 
Le  coin  des  lèvres  est  pendant,  et  la  bouche  entraînée  du  côté  sain. 
Tous  ces  symptômes  s'exagèrent  par  l'action  de  parler,  de  rire,  de 
manger.  Altération  du  goût.  Les  causes  de  cette  maladie  sont  le 
froid,  les  émotions  vives,  le  traumatisme  et  les  douleurs. 

Traitement.  Arsenic,  jodat.,  Cadmium,  Calcarea  jodat, 
Causticum,  Kali  chlor.,  Kali  hydrojod.,  Kali  mur.,  Mercurius 
sol.,  Rhus  tox.,  Ruta,  Sélénium; 
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u.  PARALYSIE  PHARYNGÉE  (Voir:  o.); 

V.  PARALYSIE  DU  PLEXUS  BRACHIAL.  Survient  au  cours  des 
affections  cardiaques,  ou  après  le  rhumatisme  articulaire.  Demande  le 
traitement  de  la  maladie  initiale,  et,  à  Tintérieur:  Plumbum,  RhU8  tox.; 

w.  PARALYSIE  RÉFLEXE:  Tanacetum; 

X.  PARALYSIE  DU  RELEVEUR  DE  LA  PAUPIÈRE  SUPÉRIEURE 
(Voir:  Blépharoptose)\ 

y.  PARALYSIE  RHUMATISMALE:  RhU8  tox.,  Ruta; 

z.  PARALYSIE  SPINALE:  Conium,  Cuprum,  Nux  vom.,  Picro- 
nitrl  acid.,  RhU8  tox.; 

a.  PARALYSIE  VÉSICALE.  Survient  au  cours  des  pyrexies  graves 
ou  de  la  paralysie  générale,    et  se  traduit  par  Tincontinence  d'urine: 

Aurum,  Belladonna,  Cannabis  ind.,  Gelsemium,  Graphites, 
Hepar  suif,  cale,  Lycopodium,  Natrum  mur.,  Nux  vom., 
Pulsatilla,  Zincum. 

PARÉSIE 

Nous  nous  sommes  expliqué  au  chapitre  paralysies  sur  cet  état 
dont  le  traitement  général  correspond  à  celui  des  paralysies. 

PARÉSIE  MÉDULLAIRE:  Strychnine; 

PARÉSIE  DU  PNEUMO-GASTRIQUE:  Grindelia,  Plumbum,  Zincum; 

PARÉSIE  DE  LA  SENSIBILITÉ:  Phosphorus. 

PAROTIDITE 

Inflammation  de  la  glande  parotide.  Apparaît,  parfois,  comme 
signe  redoutable  au  cours  de  la  fièvre  typhoïde.  Plus  souvent  elle 
r^ne  épidémiquement  sur  les  enfants  des  écoles,  avec  fièvre, 
tumeur  dure  derrière  les  oreilles,  douleurs  tiraillantes  et  pressives. 
Peut,  par  métastase,  se  transporter  sur  les  testicules,  sur  les  ovaires, 
et  déterminer  la  stérilité.    Fréquemment  hypertrophie  de  la  glande. 

Traitement.  Chaleur  locale.  A  Tintérieur:  Arsenic,  Baryta 
carb.,  Belladonna,  Calcarea  jodat.,  Fagopyrum,  Jaborandi, 
Mercurius  sol.,  Phytolacca,  Pulsatilla,  Bhus  tox.,  Sllicea. 

Contre  M  hypertrophie,   Aurum  jodat,  Phytolacca,  Sulfur  jodat. 

PELLAGRE 

Exanthème,  compliqué  d'érythème,  débutant  aux  parties  du 
corps  exposées  à  Tair,  apparaissant  au  printemps,  et  se  prolongeant 
pendant  des  années  pour  finir  par  une  atrophie  pigmentaire  de  la 
peau  et  par  des  désordres  psychiques. 

Traitement.    Arsenic,  Plumbum,  Secale. 

SisrFBST,  Thérapeutique  pontWe.  3o 
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PELVI-PÉRITONITE 

Inflammation  de  cette  partie  du  péritoine  qui  recouvre  les  or- 
ganes contenus  dans  le  bassin,  et  qui  de  là  se  communique  aux 
organes  voisins  (utérus^  ligaments^  ovaires).  Elle  a  pour  causes 
une  blessure,  un  coup,  un  refroidissement,  une  perforation  intesti- 
nale, et  plus  souveut  encore  se  déclare  à  la  suite  d'un  accouche- 
ment. Elle  peut,  cependant,  aussi  survenir  chez  les  femmes  qui 
se  livrent  à  des  excès  vénériens,  ou  chez  les  tuberculeuses.  Elle 
débute  par  une  fièvre  avec  ou  sans  frissons  et  une  douleur  vive 
dans  la  partie  inférieure  de  l'abdomen.  Généralement  il  se  formé 
un  abcès,  soit,  en  arrière,  soit  sur  le  côté  de  l'utérus.  Parfois, 
cet  abcès  se  résorbe,  ou  se  termine  par  une  induration  ;  plus  sou- 
vent il  suppure  et  le  pus,  se  frayant  un  chemin  à  travers  les 
tissus,  provoque  des  désordres  graves. 

Traitement.  Asepsie  et  Antisepsie.  A  l'intérieur:  Bryonia,  Carbo 
veget.,  Colocynthis,  Lachesis,  Oxalii  acid.,  Terebenthina, 
Yeratrum  vir. 

PEMPHI6US 

Caractérisé  par  des  ampoules  volumineuses,  à  base  rouge,  à 
marche  rapide,  se  terminant  par  la  dessication  et  une  légère 
excoriation.  Parfois  précédé  de  malaise  et  de  courbature.  Lorsqu'il 
est  grave,  il  procède  par  éruptions  successives  aux  muqueuses,  et 
détermine  une  cachexie  avec  diarrhée,  ulcères  et  consomption. 

Cette  affection  est  due  tantôt  à  des  causes  externes  (frottements)^ 
plus  souvent  à  la  dartre,  à  la  goutte  {pemphigus  chronique)  ou 
à  la  S3^hilis. 

Traitement.  Vider  les  ampoules  au  moyen  de  scarifications,  et 
pansement  sec   salicylé.     Bains  chauds.      Traiter  la  maladie  initiale. 

A  l'intérieur:  Antimon.  sulf.,  Apis,  Arsenic,  Calcarea  carb.,  Rana 
bufo,  Ranunculus,  Rhus  tox-,  Sulfur,  Vipera. 

PÉRICARDITE 

(Voir:  Cœur) 

PÉRIOSTITE 

Inflammation  de  la  membrane  qui  enveloppe  l'os.  Elle  évolue 
avec  ou  sans  fièvre.  Dans  le  premier  cas,  douleurs  locales  vio- 
lentes, avec  gonflement  et  rougeur  de  la  peau.  Douleurs  perfo- 
rantes ou  pressives  par  accès,  exagérées,  par  la  pression  exténeure. 
L^nflammation  peut  se  résorber;  mais  lorsque  la  suppuration 
s'établit,  la  peau  devient  rouge-brun,  et  les  alentours  s'œdématient. 
La  fièvre  continue  avec  des  frissons  prolongés;  après  une  quinzaine 
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de  jours  le  pus  fait  irruption  au  dehors.    La  nécrose  peut  sur- 
venir.   Ostéoporose  et  ostéosclérose. 

La  périostite  chronique  évolue  sans  grande  dooleur.  Il  existe 
cependant  une  tuméfaction  notable,  et  la  nécrose  peut  en  être  la 
conséquence. 

Traitement.  Parfois  chirurgical.  Compresses  froides  ou  chaudes, 
selon  l'endurance  du  malade.  A  rintérieiu*:  Arnica,  Asa  fœt., 
Calcarea  fluor.,  Chamomilla,  Kali  hydroj.,  Manganum,  Mer- 
curius  sol.y  Mezereum,  Silicea,  Stillingla. 

PÉRITONITE 

Inflammation  du  péritoine,  avec  exsudât,  parfois  séreux,  le  plus 
souvent  purulent.  Douleur  abdominale  locale  gagnant  rapidement 
tout  le  ventre  (lancinante  ou  coupante),  avec  courtes  rémissions, 
s'aggravant  à  chaque  inspiration,  au  moindre  mouvement,  à  la  plus 
légère  pression.  Gonflement  énorme  du  ventre,  tension  et  refoule- 
ment du  diaphragme,  élargissement  bilatéral  de  la  partie  thora- 
cique;  le  choc  du  cœur  est  déplacé.  Augmentation  des  inspira- 
tions. Vomissements,  hoquet  spasmodique.  A  la  percus.sion  on 
constate  d'abord  un  son  tympanique  clair;  plus  tard  à  la  suite  de 
l'extension  de  l' exsudât,  matité  et  fluctuation.  Constipation. 
Hyperthermie.  Pouls  fréquent,  petit,  finalement  à  peine  sensible. 
La  connaissance  persiste.  Le  coUapsus  se  montre  promptement, 
la  face  pâlit;  joues  et  yeux  rentrés,  cyanose  et  sécheresse  des 
lèvres,  refroidissement  des  extrémités. 

Parfois,  la  péritonite  évolue  chroniquement  (tuberculose). 

Traitement.  Repos  absolu.  Lait  pour  régime,  morceaux  de  glace 
contre  les  vomissements  et  contre  la  soif.  Compresses  hiunides  froides, 
ou  chaudes,  sur  le  ventre,  selon  la  sensibilité  de  la  malade.  Eviter 
toute  tentative  de  faire  aller  la  malade  à  la  garde-robe. 

A  l'intérieur:  Aconit,  Atropinum  suif.,  Belladonna^  Carbo  veg., 
Chamomilla,  Colocynthis,  Hepar  suif,  cale,  lodium,  Mercurius  cor., 
Rana  bufo,  Ricinus,  Spongia,  Veratrum. 

PÉRITYPHLITE 

(Voir:  Appendicite) 

PESTE 

Maladie  épidémique,  caractérisée  par  la  rapidité  de  sa  marche 
et  la  formation  de  bubons,  fièvre  aiguë,  malignité,  gangrène. 

Traitement.     Belladonna,  Carbo  veget. 
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PHARYNGITE 

•  t 

La  PHARYNGITE  AIGUË,  ou  angine  pharyngée  se  confond,  dans 
la  pratique  avec  Tangine  catarrhale.  Elle  est  d'ordinaire  due  au  froid, 
et  s'annonce  par  la  sécheresse,  la  chaleur  et  de  la  douleiu-  à  la  gorge, 
sensation  dVtranglement  à  l'isthme  du  gosier. 

Traitement.  Aconit,  Aesculus,  Bromum,  Kali  mur.,  Kali  bichr., 
Secale,  Wyethia. 

La  PHARYNGITE  CHRONIQUE,  qui  se  développe  généralement 
par  l'abus  du  tabac,  de  la  parole,  des  spiritueux  ou  d'im  stase  vei- 
neuse (pharyngite  variqueuse)  ne  se  manifeste  d'habitude  que  par  des 
chatouillements,  de  la  sécheresse  et  de  la  brûlure  du  gosier;  expectoration 
difficile,  toux  sèche  et  comte,  aphonie,  bourdonnements  d'oreille  (lorsque 
la  trompe  d'Eustache  est  intéressée).  La  muqueuse  est  rouge,  parfois 
couverte  de  granulations,  ou  hypertrophiée,  ou  variqueuse.  Parfois  aussi 
il  se  produit  une  atrophie  de  la  muqueuse  et  la  maladie  devient 
incurable. 

Traitement.     Proscrire  les  causes  nuisibles,  douches  nasales;  eaux 

d'Ems.     A  l'intérieur:  Alumina,   Kali  mur.,   Hamamelis,   lodium, 
Wyethia. 

PHIMOSIS 

Rétrécissement  du  prépuce  qui  recouvre  le  gland,  et  s'oppose 
à  ce  que  le  gland  puisse  être  découvert.  La  balanite^  inflammation 
de  la  muqueuse  préputiale,  en  est  souvent  la  conséquence. 

Traitement.     Grands  soins  de  propreté.     A  l'intérieur:  Mercurius 

sol.,  Sabina,  Sulfur. 

PHLÉBITE 

L'inflammation  des  veines  est,  habituellement,  d'origine  trau- 
matique.  Formation  dans  le  vaisseau  d'un  caillot  qui  l'obstrue  sur 
une  étendue  plus  ou  moins  grande;  la  veine  ressemble  à  une 
corde  filjreuse.  Parfois,  formation  d'abcès  sur  le  trajet  de  la  veine 
enflammée.  D'abord  douleur  sourde  sur  le  trajet  veineux  et  for- 
mation du  cordon.  Le  membre  affecté  devient  lourd  et  doulou- 
reux au  moindre  mouvement;  il  s'œdématie.  Dans  les  cas  graves, 
à  ces  symptômes  se  joignent  la  fièvre,  des  nausées,  des  vomisse- 
ments. 

Traitement.  Repos  absolu  du  membre  atteint,  afin  d'éviter  que 
le  caillot  ne  se  détache  et  ne  détermine  une  mort  rapide  à  son  arrivée 
au  cœur.  Généralement,  cependant,  le  caillot  se  dissout  lentement, 
et  le  malade  guérit  au  bout  de  six  semaines  à  deux  mois.  A  l'in- 
térieur: Apis,  Arnica,  Arsenicum,  Bismuthum,  Calcarea  ars., 
Hamamelis,  Mercurius  sol.,  Pulsatilla. 
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PHLE6MASIE  DES  ANNEXES  DE  L'UTÉRUS 

(Voir:  Salpingite) 

PHLEGMATIA  ALBA  DOLENS 

(Voir:  Lymphangite) 

PHLEGMON 

Inflammation  de  la  peau  et  du  tissu  cellulaire,  sous-cutané.  La 
partie  atteinte  est  dure  et  chaude,  rouge,  gonflée.  Fièvre  et  suppu- 
ration. Lorsque  le  phlegmon  gagne  les  parties  profondes  et  en- 
vahit toute  une  r^on  (phlegmon  diffus)^  les  symptômes  s'aggravent 
rapidement,  et  la  mort  peut  survenir. 

Traitement.  Chirurgical.  A  Tintérieur:  Apis,  Belladonna,  Bry- 
onia,  Chamomilla,  Hepar  suif,  cale,  Lachesis,  Phosphorus, 
Silicea. 

PHOSPHATURIE 

Excès  d'élimination  de  phosphates  par  les  urines,  dans  la  lithiase, 
au  début  de  certaines  maladies  du  rein;  détermine  la  débilitation: 
Helonias. 

PHOTOPHOBIE 

Excessive  sensibilité  de  l'œil  à  la  lumière.  Survient  au  cours 
des  ophtalmies  et  des  pyrexies  graves. 

Traitement.  Agaricus,  Arsenicum,  Arsen.  jodai,  Conium,  Eu- 
phrasia.  Graphites,  Senega,  Sulfur. 

PHTISIE  BRONCHIQUE 

Sous  ce  nom  on  désigne  la  cachexie  consécutive  au  catarrhe 
bronchique  chronique.  Nous  l'avons  décrite,  ailleurs,  et  n'en  in- 
diquerons ici  que  pour  mémoire  la  médication:  Croton,  Erio- 
dyction,  Myrtus,  Peruvianum  balsamum,  Pix  liquida,  Rumex, 
Sanguinaria,  Senega,  Sepia,  Silicea. 

PHTISIE  LARYNGÉE 

(Voir:  Laryngite  tuberculeuse) 

PHTISIE  PULMONAIRE 

Cette  maladie  est  caractérisée  par  la  formation  dans  le  tissu, 
du  poumon,  de  tubercules  variables  dans  leur  origine  et  leur  évo- 
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lution.  On  observe  la  phtisie  pulmonaire  à  tous  les  âges,  mais 
de  préférence  de  quinze  à  trente  cinq  ans.  Elle  est  héréditaire 
et  contagieuse,  et,  chez  les  sujets  prédisposés,  apparaît  le  plus  sou- 
vent à  la  suite  d'excès  ou  de  rhume  n^ligé. 

La  maladie,  ordinairement,  évolue  longuement.  Le  début  en 
est  insidieux;  amaigrissement,  toux  sèche,  enrouement,  parfois 
crachement  de  sang  insignifiant  Peu  à  peu,  la  toux  augmente, 
surtout  la  nuit,  accompagnée  d'oppression  et  de  sueurs  nocturnes; 
elle  est  souvent  provoquée  par  un  chatouillement  dans  l'araère- 
gorge  et  suivie  de  vomissements.  L'appétit  décline;  les  crache- 
ments   de   sang    deviennent   plus   fréquents;    la    suppuration    du 
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poumon  s'établit  nettement  et  se  manifeste  par  des  crachats 
purulents  abondants.  La  fièvre  hectique  s'installe  avec  son  cortège 
de  symptômes  iacheux  ;  diarrhée,  sueurs  de  plus  en  plus  profuses, 
toux,  de  plus  en  plus  insupportable  et  pénible;  l'amaigrissement 
s'accentue,  la  dyspnée  devient  de  plus  en  plus  gênante;  l'appétit 
n'existe  pour  ainsi  dire  plus;  l'haleine  du  malade  est  fétide; 
le  muguet  apparaît,  et  le  malade  succombe  parfois  à  une  hémo- 
ptysie foudroyante,  lorsqu'il  ne  s'éteint  pas  d'une  façon  presque 
inaperçue. 

La  phtisie  (otisoviptivc  est  une  variété  lente  de  la  phtisie  pul- 
monaire qui,  elle,  représente  plutôt  la  phtisie  aigu6. 

Traitement.  11  est  surtout  prophylactique,  hygiénique  et  sympto- 
manque.     La  prophylaxie  comporte:  l'habitation  dans  les  pays  chauds 
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et  spécialement  en  Afrique,  habitation  sur  les  montagnes,  habitation 
dans  les  pays  de  fièvres  intermittentes.  Usage  habituel  de  lotions 
froides,  exercices  et  g)annastique  en  plein  air;  éviter  les  refroidisse- 
ments, surveiller  les  inflammations  des  voies  aériennes,  respecter  les 
affections  scrofrileuses  externes.  Eaux  minérales  d^Allervard,  d'Eaux- 
Bonnes,  d'Ems,  du  Mont-Dore  ou  de  la  Bourboule.  Pour  éviter  la  con- 
tagion, on  ne  se  servira  jamais  de  vêtements  ayant  appartenu  au 
phtisique  et  l'on  aura  sçin,  surtout  pendant  tout  le  cours  de  la  maladie, 
de  détruire  les  produits  de  l'expectoration  qui  même  desséchés,  sont 
encore  infectieux.  Habiter  la  chambre  du  phtisique,  respirer  ses  éma- 
nations, coucher  dans  son  lit,  être  imbibé  de  sa  transpiration  sont 
autant  de  causes  de  contagion  redoutables.  Il  faut  maintenir,  par  tous 
les  moyens,  l'appétit  du  malade  :  en  quelque  sorte  le  gorger  d'aliments 
gras  et  de  poisson.     La  médication  interne  comporte:  Antlm.  tari., 

Arsenicum,  Calcarea  fluor.,  Calcarea  jod.,  Calcarea  phosph.,  Calo- 
tropis,  Carbo  animalis,  Carbolic.  acid.,  Conium,  Cuprum, 
Eucalyptus,  Ferrum,  Fluoris  acid.,  Hepar  suif,  cale,  iodium, 
Lachnantes,  Laurocerasus,  Lycopodium,  Lycopus,  Myrtus, 
Natrum  mur.,  Natrum  sil.,  Nitri  acid.,  Oleum  jecoris  aselli. 
Opium,  Phellandrium,  Phosphorus,  Pix  liquida,  Rumex,  San- 
guinaria,  Sepia,  Sillcea,  Spongla,  Stannum  jodat. 

PHTISIE  GALOPANTE 

C'est  la  phtisie  suraiguë;  elle  évolue  en  peu  de  jours  chez  les 
sujets  qui,  souvent,  paraissent  les  moins  disposés  à  une  affection 
tuberculeuse.     Son  principal  médicament  est:  Theridion. 

PHTISIE  RACHIDIENNE 

(Voir:  Ataxie  locomotrice) 

PIQURES  VENIMEUSES 

Les  piqûres  des  animaux  venimeux  sont  combattues  par:  Ammo* 
niacum,  Apis,  Echinacea,  Ledum. 

PITYRIASIS 

Squames  minces  se  produisant  sur  la  peau,  en  des  endroits 
limités,  avec  ou  sans  changement  de  couleur  Le  pityriasis 
goutteux^  donne  des  picotements,  peu  de  squames;  elles  sont 
minces  et  furfuracés.  Le  pityriasis  dartreux  a  une  tendance  à  se 
généraliser,  et  est  incurable.  Le  pityriasis  parasitaire  se  confond 
avec  les  teignes  dont  il  réclame  le  traitement.  Le  pityriasis  ver- 
sicolor  {taches  hépatiques)^  est  brun,  lisse,  indélébile,  congénital,  et 
consécutif  à  une  affection  de  la  peau. 
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Traitement.  Savonnage  de  la  peau  avec  une  solution  phénîquée 
plusieurs  fois  répétée.  A  l'intérieur  :  Cantharis,  CardliUS,  Curare, 
Manganum,  Sepia,  Zincum  oxyd. 

PLAIES 

Sous  ce  nom  on  désigne  plus  généralement  une  solution  de 
continuité  des  tissus  mous,  due  à  un  instrument  contondant, 
tranchant  ou  piquant.  Les  plaies  sont  articulaires  ou  osseuses 
suivant  leur  localisation,  lorsqu'elles  intéressent  le  squelette.  A 
noter  les  plaies  par  armes  à  feu,  qui  déterminent,  chez  la  blessé, 
une  stupeur  tout  à  fait  caractéristique. 

Traitement.  H  comporte  tout  d'abord  l'antiseptie  et  un  panse- 
ment aseptique.  Lorsque  la  plaie  est  articulaire  ou  osseuse,  l'inter- 
vention curative  est  exclusivement  chirurgicale.  A  l'intérieur:  Argent, 
nit.,  Aristol,  Arnica^  Borax,  Calcarea  suif.,  Calendula,  Chamo- 
milla,  Carbo  veget.,  Coffea,  Hydrastis,  Hypericum,  lodotormlum, 
Ledum,  Mercurius  dulcis,  Nitri  acid.,  Ruta,  Salicyli  acid.,  Silicea, 
Symphitum. 

PUNTC  DES  PIEDS 

Ramollissement  de  la  plante  des  pieds,  suite  de  transpiration 
locale  abondante  ou  de  marche  prolongée:  Ledum. 

PLÉTHORE 

Surabondance  de  sang  dans  le  système  sanguin,  générale  ou 
localisée  dans  un  ou  plusieurs  organes.  Rougeur  de  la  peau, 
gonflement  des  vaisseaux  sanguins,  pouls  dur,  augmentation  incom- 
mode de  la  chaleur  animale,  tendance  aux  hémorrhagies,  céphal- 
algie, somnolence,  vertiges;  face  vultueuse,  pulsations  très  fortes 
des  carotides  qui  menacent  le  sujet  de  congestion  cérébrale  sinon 
d'apoplexie.  Cet  état  est  du  à  une  série  d'affections  diverses, 
notamment  du  cœur,  du  foie  et  du  poumon. 

Traitement.  Il  est  celui  de  la  cause  initiale.  ATintérieur:  Kali 
chlor.,  Sulfur. 

PLEURÉSIE 

Inflammation  de  la  membrane  séreuse  qui  enveloppe  le  poumon, 
avec  ou  sans  exsudât  {pleurésie  exsudaiive;  pleurite  sèehe), 

La  PLEURÉSIE  EXSUDATIVE  évolue  souvent  d'une  façon  insidieuse, 
et  ne  se  manifeste,  symptomatiquement,  qu'au  moment,  où  la  dyspnée 
devient  très  grande  consécutivement  à  l'abondance  de  l'exsudat.  Le 
plus  souvent,  cependant,  elle  débute  par  un  frisson,  et  ime  élévation 
de  température  allant  jusqu'à  40  degrés.  Le  pouls  est  dm:  et  fréquent 
En  même  temps,  douleur  thoracique,  lancinante,  généralement  uni- 
latérale,  augmentée  par  l'inspiration;   la  respiration  en  devient  super- 
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fidelle  et  rapide.     Souvent  aussi,  tonx  sèche  avec  parcimonieuse  expec- 
toration  glaireuse  et  coostriction   tboradque.     Le  malade   se   couche 
sur  le  c6té  sain,  en  cas  de  pleurésie  unilatérale.     Avec  l'épanchement 
qui  se  forme  du  a*  au  8*  jour  après  la  fièvre,  les  douleurs  se  calment 
La  quantité   de  l'exsudat  est  variable,    et  peut,  dans  les  cas  excessifs, 
aller  jusqu'à  lo  kilogrammes.     Plus  l'exsudat  est  abondant,   plus  loin 
s'étend  l'épanchemcnt  vers   le  haut,    et  plus  s'âargit  le  cdté  malade, 
tandis    que   l'autre    se    rétrécit,    en    comprimant   la  lobe  pulmonaire 
correspondant  et  en  provoquant  des  troubles  respiratoires.     A  l'inspi- 
ration et  à  l'expiration,  le  câté  thoracique  malade  reste  immobile,  les 
espaces  intercostaux  sont  effacés.     Le  diaphra^c  et  les  organes  abdo- 
minaux sont  poussés  vers 
en  bas,  et  l'hypochondrc 
correspondant  fait  saillie. 
Partout  oii  il  y  a  exsudât, 
la  percussion  rend  un  son 
tympanique  mat.     L'aus- 
cultation laisse  percevoir 
des  bruits  de  frottement 
pleurétique. 

La  résorption  de  l'ex- 
sudat se  fait  du  8*  au 
ai'jour.  Parfois,  cepen- 
dant, elle  peut  se  pro- 
longer par  la  formation 
de  brides  qui,  sou  vent  occa- 
sionnent, pendant  long- 
temps, des  points  de  cAté, 
pendant  la  respiration  pro- 
fonde, les  efforts  physiques  ^i 
etc. 

Lorsque  l'exsudat  fibri-  """■  '^;^  "!;?«  pl^""^"''à'g.^u"  h^"" 

neux  persiste,   il  devient 

purulent  et  évolue  avec  tous  les  accidents  de  la  pleurésie  fibrineue, 
compliquée  des  symptômes  de  la  suppuration.  Le  pus  a  tendaxe 
à  s'échapper  au  dehors,  il  se  forme  une  fistule  pleurale,  avec  fièrc, 
dyspnée  et  douleurs  notables.  Cette  fistule  ne  se  tarit  que  lorstu'il 
n'existe  pas  de  tuberculose,  ou  lorsque  des  microbes  venant  du  daors 
ne  convertissent  pas  le  foyer  de  suppuration  en  foyer  infectieux. 

La  PLEUÉSIE  INFECTIEUSE  qui  peut  s'associe  aux  états  puer^ral, 
pyhémique  et  autres,  est  aussi  incurable  que  la  PLEURÉSIE HÉ- 
MORRHAGIQUE.    survenant  au  cours  du  scorbut. 

Traitement.  Lorsque  les  accidents  de  dyspnée,  suite  de  x>m- 
pression  du  poumon  par  un  exsudât  trop  abondant  se  montrent  nena- 
çants,  l'intervention  chirurgicale  est  nécessaire  (thcracenthist). 

Quant  au  régime,  il  sera  celui  de  la  fièvre  chez  les  sujets  jusqt'alors 
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vigoureux  et  bien  portants,  tandis  qu'il  sera  réconfortant  chez  les  per- 
sonnes débiles  ou  tuberculeuses.  Séjour  au  lit.  Température  de  la 
chambre  du  malade:  20  degrés.  A  rintérieiu::  Aconit,  Apis,  Ara- 
nea,  Asclepias,  Arsenic,  Arsen.  jodat.,  Bryonia,  Calcarea  carb., 
Calcarea  jodat.,  Cantharis,  Carduus,  Hepar  suif,  cale,  Juglans, 
Kali  bichr.,  Kali  hydrojod.,  Kali  mur.,  Lycopodium,  Ranunculus, 
Scilla,  Silicea,  Spongia,  Sulfur. 

La  PLEURITE  SÈCHE  vient  compliquer  certaines  pyrexies,  telles 
que  pneumonie,  péricardite,  ainsi  que  les  affections  chroniques  du 
poumon.  LMnilammation  de  la  plèvre  détermine  la  formation  de  brides 
(adhérences  pleurales)  qui  se  manifestent  par  des  bruits  de  frottement 
ou  des  douleurs  lancinantes.     Les  adhérences  persistent  généralement. 

Traitement.    Arnica,  Kali  carb. 

PLEURITE  SÈCHE 

(Voir:  Pleurésie) 

PLEURODYNIE 

Rhumatisme  des  muscles  intercostaux,  dont  les  symptômes 
douloureux  sont  très  analogues  à  ceux  de  la  névralgie  intercostale 
et  de  la  pleurésie,  mais  se  manifestent  sans  fièvre,  ni  chaleur,  ni 
rougeur.  Douleur  passagère,  mais  capable  en  s'exagérant,  d'en- 
traver la  respiration. 

Traitement.  Antim.  tart.,  Asclepias,  Carduus,  Croton,  Gua- 
jacum,  Ranunculus,  Rhus  tox.,  Staphysagria. 

PLICA  POLONICA 

Maladie  des  cheveux  qui  s'enchevêtrent  et  prennent  l'aspect 
es  filaments  de  feutre.  Maladie  parasitaire  s'accompagnant  de 
séborrhée  nauséabonde.  Après  disparition  de  la  séborrhée,  les 
cleveux  repoussent  sains,  par  la  racine. 

Traitement.  Arsenic,  Arsen.  jodat.,  Lycopodium,  Vinca 
mnor. 

PNEUMONIE 

Inflammation  du  tissu  pulmonaire.  Elle  se  montre  parfois  d'une 
façQi  intercurrente,  dans  la  bronchite,  la  rougeole,  la  fièvre  typhoïde  ; 
elle  est  aussi  symptomatique  de  la  goutte  et  du  rhumatisme;  elle 
peut  être  consécutive  au  traumatisme,  mais  le  plus  souvent  elle 
est  due  à  un  refroidissement.  Parfois,  elle  est  précédée  de  malaise, 
d'abittement  et  de  courbature.  Le  plus  souvent  son  début  s'an- 
nonce brusquement  par  un  frisson  prolongé,  avec  vive  douleur  à 
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la  poitrine  {point  de  coté).  Viennent  ensuite  la  chaleur  et  la 
fièvre.  Oppression,  dyspnée  et  toux;  souvent,  dès  le  commence- 
ment de  la  maladie,  avec  crachats  rouges  sanguinolents  plus  ou 
moins  nuancés,  selon  le  degré  de  congestion  du  poumon.  Ces 
crachats  sont  visqueux  et  adhérents  au  fond  du  vase.  Céphalalgie 
frontale,  soif;  inappétence;  la  langue  est  recouverte  d'un  enduit 
blanc-jaunâtre.  A  l'auscultation,  râles  crépitants,  suivis  bientôt  de 
respiration  bronchique  (souffle).  Les  symptômes  augmentent  pen- 
dant 2  ou  3  jours,  restent  stationnaires  pendant  une  période 
variant  entre  deux  à  cinq  jours;  puis  sont  suivis  d'une  crise  favo- 
rable à  la  suite  de  laquelle  la  convalescence  commence.  La  durée 
moyenne  de  la  maladie  est  de  15  à  20  jours. 

Quelquefois  elle  se  complique  de  troubles  gastriques  avec  ictère, 
de  pleurésie,  de  péricardite;  d'autres  fois  la  pneumonie  envahit 
successivement  l'un  après  l'autre  les  lobes  du  poumon,  ou  bien, 
les  deux  poumons  se  prennent  en  même  temps.  Tous  ces  acci- 
dents constituent  des  aggravations  souvent  redoutables. 

La  maladie  peut  aussi  passer  à  la  chronicité.  La  guérison  se 
fait  incomplète;  il  se  forme  des  foyers  purulents  dans  le  parenchyme 
pulmonaire  (pieumonie  caséeuse)  qui  évoluent  lentement,  avec  fièvre 
hectique,  et  le  malade  succombe  au  marasme. 

Traitement.  La  chambre  du  malade  sera  bien  aérée  et  maintenue 
entre  18  et  20  degrés  de  températture.  Chez  les  sujets  jusqu'alors 
vigoureux,  diète  de  la  fièvre;  chez  les  sujets  antérieurement  affaiblis 
régime  réconfortant.  Boissons  spiritueuses,  chez  les  alcooliques.  A  l'in- 
térieur: Aconit,  Ammon.  carb.,  Antim.  suif.,  Antim.  tart.,  Apo- 
morphium,  Arsenicum,  Baptisia,  Belladonna,  Bromum,  Bry- 
onia,  Carbo  anim.,  Carbo  veget.,  Chelidonium,  Digitalis,  lodium, 
Ipéca,  Kali  bichr.,  Kali  hydrojod.,  Mercurius  cor.,  Natrum 
nit.,  Phosphorus,  Senecio,  Senega,  Sulfur. 

POINT  DE  COTÉ 

Symptôme  survenant  au  cours  de  la  pneumonie,  de  la  pleurésie, 
de  la  phtisie,  des  maladies  de  foie,  parfois  aussi  occasionné  par 
des  gaz.     Asa  fœt.,  Myrtus,  Pix  liquida. 

POLIOMYÉLITE 

(Voir:  Myélite) 

POLLUTIONS 

(Voir:  Spermatorrhée) 
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POLYDIPSIE 

Soif  excessive  survenant  au  cours  des  pyrexies,  plus  souvent 
encore  symptomatique  de  diabète. 

Traitement.  Traitement  de  la  maladie  initiale.  A  l'intérieur: 
Phosphori  acid-,  Yeratrum  alb. 

POLYPES 

Tumeurs  tantôt  rouges  et  molles,  tantôt  grisâtres  et  consistantes 
ou  fibreuses,  qui  peuvent  se  développer  sur  toutes  les  muqueuses. 
Plus  fréquentes  dans  les  fosses  nasales  et  dans  l'utérus. 

Traitement.     Chirurgical  le  plus  souvent.     A  l'intérieur: 

POLYPES  NASAUX:  Calcarea  carb..  Calcarea  jodat.,  Kali  nit., 
Phosphorus,  Sanguînaria,  Teucrium  marum; 

POLYPES  UTÉRINS:  Teucrium  marum,  Thuya. 

POLYURIE 

(Voir:  Diabète  insipide) 

P0RRI60 

Teigne  commune,  croûte  de  lait,  envahissant  le  cuir  chevelu. 
Traitement.     Il  est  celui   de  l'impétigo  et  de  la  croûte  de  lait. 

A  rintérieur:  Graphites,  Hydrocotyle,  Mercurius  cor.,  Nitri  acid., 
Sulfur. 

PRIAPISME 

Erections  fréquentes  et  douloureuses,  sans  recherches  vénériennes, 
symptômes  de  névrose  ou  d'affection  médullaire. 

Traitement.     Traitement    de    la  maladie    initiale.      A  l'intérieur: 

Cantharis,  Ledum,  Picronitri  acid. 

PROLAPSUS  ANAL  ET  RECTAL 

Chute  de  la  partie  terminale  du  gros  intestin,  consécutive  le  plus 
souvent  à  une  constipation  habituelle,  suite  d'hémorrhoïdes,  et 
survenant  au  moment  de  la  défécation. 

Traitement,  Soigner  la  constipation;  souvent  intervention  chirur- 
gicale. A  rintérieur:  Aesculus,  Calcarea  carb.,  Colchicum,  Gra- 
phites, Hydrastis,  ignatia,  Mezereum,  Muriatis  acid.,  Nitri  acid., 
Phosphorus,  Podophyllum,  Ruta,  Sepia,  Strychnine 
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PROUPSUS  DE  L'IRIS 

Accident  grave  de  la  kératite,  suite  de  perforation  de  la  cornée. 
Traitement.     Il  appartient  à  l'oculiste.     Physostigma. 

PROUPSUS  UTÉRIN  ET  VAGINAL 

Accident  survenant  à  la  suite  d'un  travail  violent,   ou  bien,   au 
cours  de   la  métrite  chronique  ou  d'un  accouchement  laborieux. 
Le  col  utérin  et  le  vagin  sont 
projetés  en  avant,  et  au  moindre 
effort  pendentlittéralement  entre 
les  cuisses. 

Traitement.  Il  est  d'abord 
purement  mécanique  et  consiste 
dans  l'application  d'un  ptssaire. 
Irrigations  firéquentes  du  vagin. 
Massage.  Pajfoîs  intervention 
chirurgicale.  Traiter  la  maladie 
initiale.  Eviter  la  constipation. 
A  l'intérieur:  Abies  canad., 
Agaricus,   Antlmon.  crud., 

Aunim,    Argentum,   Calcarea  Fi|..,.  Proi.p*u.  «.bimi  et  uttHn. 

phosph,   Collinsonia,    Creoso- 

tum,  Helonias,  Kali  ferro-cyan.,  Kall  permang.,  Lappa,  Lilium, 
Natrum  mur.,  Natrum  hypocblor.,  Nux  vom.,  Platina,  Podo- 
phyllHm,  Pulsatilla,  Sepia,  Silicea,  Stannum,  Stapbysagria,  Sulfur. 

PROSOPALGIE 

(Voir:  Névralgie  faciale) 

PROSTATITE 

Inflammation  de  la  glande  qui  existe  chez  l'homme,  à  la  partie 
inférieure  du  col  de  la  vessie,  en  avant  du  rectum,  due  le  plus 
souvent  à  la  blennorrhagie,  parfois  à  la  goutte,  à  la  scrofule  ou 
aux  hémorrhoïdes.  Cette  maladie  passe  facilement  à  la  chronicité, 
et  détermine  alors  une  hypertrophie  de  la  glande.  On  la  reconnaît 
à  l'écoulement  d'un  liquide  blanc  albumineux,  qui  s'échappe  à  la 
suite  des  efforts  de  la  défécation;  elle  oppose  un  obstacle  méca- 
nique à  l'émission  de  l'urine,  et  provoque  alors  de  la  dysurie. 

Traitement.  Il  demande  Bromum ,  Belladonna ,  Bryonia, 
Causticum,  Conlum,  Cubeba,  Damiana,  Digltalis,  Gallic.  acld., 
Hydrastis,  Lilhium,  Nitri  âcid.,  Pulsatilla,  Sabal,  Sélénium, 
Seneclo,  Thuya. 
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PRURIGO 

Eruption  cutanée  papuleuse,  peu  saillante,  de  même  couleur  que 
la  peau,  siégeant  sur  la  nuque,  aux  épaules,  aux  parties  génitales; 
à  la  partie  externe  des  membres,  attaquant  spécialement  les  en- 
fants, les  vieillards  et  les  femmes  à  la  ménopause.  Cette  éruption 
s'accompagne  d'une  démangeaison  intolérable  et  maintient  les 
malades  dans  une  excitation  perpétuelle. 

Traitement.  Arsenic,  Carbolic.  acid.,  Chelidonium,  Doliclios, 
Rhus  tox.,  Rumex. 

PRURIT 

Le  prurit  est  une  démangeaison  violente  de  la  peau,  accom- 
pagnant la  plupart  des  maladies  cutanées.  Il  est  parfois  aussi  dû 
à  une  hygiène  insuffisante,  à  des  troubles  nerveux,  à  des  excès 
vénériens,  au  diabète  etc. 

Traitement.  Soins  hygiéniques  sévères,  traiter  la  maladie  initiale. 
A  rintérieur:  Aceti  acid.,  Argentum,  Arsen.  Jodat.,  Aurum 
mur.,  Bromum,  Borax,  Caladium,  Carbo  veg.,  Chloral, 
Conium,  Dolichos,  Graphites,  Grindelia,  Hamamelis,  Hydro- 
cyani  acid.,  Kali  brom.,  Lachnantes,  Lycopodium,  Manganum, 
Mercurius  soi.,  Peruvianum  bals.,  Platina,  Rlius  tox.,  Sambucus, 
Sepia,  Sulfur,  Tabacum,  Thuya. 

PRURiT  VULVAIRE 

Se  manifeste  au  cours  des  maladies  nerveuses,  de  la  leucorrhée, 
du  diabète  et  pendant  la  ménopause. 

Traitement.    Traiter  la  cause.   A  l'intérieur,  médicaments  du  prurit. 

PSOÏTIS 

(Voir:  Myosite) 

PSORIASIS 

DARTRE  SÈCHE  DES  ANCIENS.  L'éniption  débute  par  des 
saillies  papuleuses  rougeâtres  suivies  de  squames  lamelleuses  et 
nacrées.  Affection  souvent  héréditaire,  le  psoriasis  peut  également 
être  une  manifestation  goutteuse  ou  syphilitique. 

Le  PSORIASIS  LINGUAL  consiste  en  un  épaisissement  par  endroits, 
de  la  muqueuse  linguale,  avec  saillies  blanches.     Affection  très  rebelle. 

Le  PSORIASIS  SYPHILITIQUE  consiste  en  un  exanthème  squameux, 
jaune-brunâtre,  apparaissant  spécialement  à  la  paume  de  la  main,  ou 
à  la  plante  des  pieds,  au  cours  de  la  syphilis. 

Toutes  ces  affections  récidivent  souvent. 
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Traitement.  Pour  le  PSORIASIS  LINGUAL,  rintervention  chi- 
rurgicale est  parfois  nécessaire.  Dans  le  PSORIASIS  SYPHILITIQUE, 
traiter  la  cause  d'une  manière  générale.     A  l'intérieur:   Aceti  acid., 

Ammon.  carb.,  Arsenic ,  Arsen.  jodaL,  Borax,  Bovista,  Cal- 
carea  carb.,  Carbolic.  acid..  Graphites,  Hydrocotyle,  Man- 
ganum,  Mercurlus  sol.,  Phosphorns^  Plx  liquida,  Sepiâ, 
Thuya,  Thyroïdine,  Ustilago. 

PTÉRY6I0N 

Epaississement  de  la  conjonctive  qui  empiète  sur  la  cornée  par 
des  prolongements  de  forme  triangulaire. 

Traitement.  H  appartient  à  Toculiste.  A  l'intérieur:  Ratanhia, 
Zincum. 

PTOSE 

(Voir:  Blépharoptose) 

PTYALISME 

(Voir:  Salivation) 

PUBERTÉ 

L'époque  où  la  jeune  fille  devient  femme,  est  parfois  signalée 
par  des  accidents  nerveux  ou  des  retards  dans  le  développement 
qui,  d'une  manière  générale,  réclament:  Calcarea  phospb. 

PURPURA 

Taches  rouges  ou  noirâtres,  formées  par  un  épanchement  san- 
guin, dans  le  tissu  cellulaire  sous-cutané  ou  sous-muqueux,  appa- 
raissant à  la  surface  de  la  peau  et  des  muqueuses.  La  dimension 
de  ces  taches  varie  d'une  tête  d^épingle  à  la  surface  d'une  pièce 
de  cinquante  centimes.  Ces  taches  ne  s'effacent  pas  sous  la 
pression  du  doigt,  et  se  résorbent  en  quelques  semaines  en  affec- 
tant les  colorations  successives  de  Tecçhymose;  elles  se  montrent 
de  préférence  aux  membres  inférieures.  Le  malade  est  abattu 
physiquement  et  prostré  moralement.  Le  purpura  est  sympto- 
matique  d'anémie  et  de  débilitation  générale. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  fondamentale.  A  Fintérieur: 
Chloral,  Crotalus,  Rail  nit.,  Mercurius  sol. 
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PURPURA  HEM0RRHA6ICA 

Appelé  aussi  MALADIE  DE  WERLHOF.  Les  symptômes 
généraux  sont  ceux  du  purpura  simple,  auxquels  se  joignent  des 
hémorrhagies  des  diverses  muqueuses,  et  finalement  des  signes 
d^affaiblissement  cardiaque:  palpitations,  pouls  petit  et  fréquent, 
céphalalgie,  vertiges,  syncopes.  La  mort  peut  survenir  par  collapsus. 

Traitement.  Maintenir  les  forces  par  un  régime  approprié  et 
notamment  végétal.  Le  malade  doit  garder  le  lit,  ou,  du  moins,  la 
chambre.  Pendant  la  convalescence  ablutions  froides  et  massage  des 
membres  inférieurs.  A  l'intérieur:  Ammon.  carb.,  Apis,  Aranea, 
Arsenic,  Belladonna,  Chininum  ferro-cit.,  Ferrum  phosph.,  Grindelia, 
Hamamelis,  lodium,  Lachesis,  Natrum  nit.,  Phosphori  acid., 
Phosphorus,  Secale,  Sulfuris  acid.,  Terebenthina. 

PUSTULE  MALIGNE 

(Voir:  Charbon) 

PYÉMIE 

(Voir:  Diathèse  purulente) 

PYÉLITE 

Inflammation  du  bassinet  rénal,  à  évolution  plutôt  chronique 
avec  aggravations  subaiguës  fréquentes,  et  se  manifestant  par  des 
hématuries,  du  ténesme  vésical,  la  miction  douloureuse,  des  éva- 
cuations abondantes  de  pus  ou  de  fragments  calculeux,  une  urine 
sédimenteuse. 

Par  accès,  émission  de  grandes  quantités  d'urine  troublée  et 
sédimenteuse.  Fièvre,  insomnie,  durée  prolongée  de  la  maladie 
{catarrhe  du  bassinet)^  souvent  symptômes  de  goutte,  finalement 
abcès  du  rein  et  urémie.     La  maladie  est  parfois  héréditaire. 

Traitement.  En  général,  régime  végétal  mêlé  légèrement  de  poisson 
et  de  viande  rouge;  jamais  de  viande  noire.  Cure  de  raisins.  Sup- 
primer les  spiritueux,  éviter  les  repas  copieux.  Eaux  de  Neuenahr, 
Ems,  Vichy,  Carlsbad.  Parfois  intervention  chirurgicale,  pour  Textraction 
des  calculs.  A  l'intérieur:  Barosma,  Calcarea  carb.,  Calcarea 
phosph.,  Coccus  cacti,  Ferrum  mur.,  Hepar  suif,  cale,  Kali 
carb.,  Lithium  carb.,  Lycopodium,  Magnesia  carb.,  Muriatis 
acid.,  Natrum  mur.,  Natrum  nit.,  Nitri  acid.,  Phosphorus, 
Sulfur,  Uva  ursi. 
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PYROSIS 

Sensation  brûlante  se  propageant  de  l'estomac  tout  le  long  de 
l'œsophage  jusqu'à  la  gorge,  où  le  malade  croit  ressentir  l'impression 
d'un  fer  chaud  (brûlant).  Salivation  abondante,  renvois  aigres  et 
acides,  nausées,  flatuosités,  soif,  faim  excessive  avec  constipation 
et  céphalalgie.    Symptomatique  de  dyspepsie. 

Traitement.  Traiter  la  dyspepsie.  A  Fintérieur  :  Calcarea  carb., 
Capsicum,  Chelidonium,  Dioscorea,  Sulfuris  acid. 

RACHITISME 

Maladie  des  os  débutant  généralement  au  sixième  mois .  de 
l'existence,  est  due  le  plus  souvent  à  une  nourriture  insuffisante. 

Elle  est  caractérisée  par  une  insuffisance  de  phosphates  danâ 
les  os,  en  même  temps  qu'il  se  produit  un  développement  anormal 
du  tissu  cartilagineux.  Les  os  restent  mous  et  flexibles.  Les 
articulations  des  os  longs  se  tuméfient,  ainsi  que  celles  des  côtes. 
Ordinairement  tous  les  os  sont  atteints,  même  ceux  de  la  tête; 
les  fontanelles  restent  ouvertes.  La  dentition  traîne  en  longueur. 
Il  en  résulte  des  déformations  des  membres,  et  les  enfants  apprennent 
difficilement  à  marcher. 

Le  développement  de  cette  maladie  est,  habituellement,  précédé 
de  troubles  intestinaux;  présence  de  phosphates  calciques  dans  les 
urines.     Parfois,  l'enfant  est  bouffi. 

Traitement.  Il  doit  être  reconstituant.  Coucher  les  enfants  sur 
des  matelas  en  varech.  Retour  au  régime  lacté;  faire  séjourner  les 
petits  malades  dans  des  chambres  bien  aérées,  promenades  en  plein 
air.     Parfois,    application    d'appareils    orthopédiques.      A    l'intérieur: 

Arsenic,  Calcarea  carb.^  Calcarea  phosph.,  Kali  phosph.,  Magnesia 
mur.,  Oleum  jecoris  aselli,  Silicea. 

RAGE 

(Voir:  Hydrophobie) 

RAMOLLISSEMENT 

(Voir:  Encéphalite) 

REIN  MOBILE 

Relâchement  des  tissus  qui  maintiennent  le  rein  à  sa  place  nor- 
male, suite  de  couches,  de  grossesse,  de  traumatisme  et  de  débi- 
litation  générale,  et  déterminant  des  malaises,  des  nausées,  des 
vomissements,  des  douleurs  locales,  en  marchant. 

SiBFPEAT,  Thérapeutique  poiiiive.  37 


578  Répertoire  thérapeutique. 

Traitement.     Bains  fortement  chloruré-sodîques;  cure  à  Salies  de 
Béarn  ou  à  Rheinfelden.     Port  d'un  bandage  approprié.    A  l'intérieur: 

Arnica,  Nux  vom^  Sepia. 

RÉTENTION  DU  PLACENTA 

Accident  de  raccouchement,   à  la  suite  duquel  le  délivre  n'est 
pas  expulsé  de  la  matrice. 

Traitement.  U  appartient  au  spécialiste.  A  rintérietu::  Caulo- 
phyllum,  China,  Gelsemiùm,  Gossypium,  Pulsatilla,  Secale, 
Viscum. 

RÉTENTION  D'URINE 

Aussi  appelée  isckurie.  L'urine  est  retenue  dans  le  rein,  l'uretère, 
ou  le  canal  de  l'urèthre,  par  des  lésions,  des  calculs,  des  obstacles 
mécaniques,   l'inflammation  de  la  vessie,  un  spasme,  une  paralysie. 

La  dysurie  est  la  rétention  incomplète  ;  la  strangurie^  la  rétention 
avec  douleurs  aiguës. 

Traitement.  La  rétention  spasmodique  est  le  plus  souvent  vaincue 
par  un  bain  de  siège  chaud.  Dans  les  autres  cas  Tintervention  chirur- 
gicale, notamment  le  sondage  est  parfois  nécessaire.  Traiter  la  maladie 
initiale,  lorsqu'elle  existe.  A  l'intérieur:  ArseniC,  Aurum,  Belladonna, 
Cannabis  sat.,  CaiJ8ticum,Cocculus,Colocynthis,Laurocerasus, 
Mercurius  cor.,  Natrum  suif.,  Nux  vom.,  Opium,  Plumbum, 
Sepia,  Stannum,  Strychnine. 

RÉTRÉCISSEMENT  URÉTHRAL 

Il  est  spasmodique,  et  cède  alors  à  un  bain  de  siège  chaud;  ou 
il  complique  la  blennorrhagie.  Dans  ces  derniers  cas,  l'inter- 
vention du  chirurgien  est  souvent  nécessaire.  A  l'intérieur:  Bella- 
donna,  Clematîs  erecta,  Petroleum. 

RÉTINITE 

Inflammation  de  la  plus  profonde  des  tuniques  de  l'œil,  se  carac- 
térisant par  les  symptômes  généraux  des  maladies  de  cet  organe: 
douleurs,  photophobie,  rétrécissement  pupillaire,  et  souvent  sympto- 
matique  d'albuminurie  ou  de  syphilis. 

Traitement,  n  appartient  à  l'oculiste.  Soigner  la  cause,  lors- 
qu'elle est  connue.  A  l'intérieur:  Cactus,  Cro talus,  Duboisla, 
Gelsemium,  Kalmia,  Lachesis,  Mercurius,  Phosphorus,  Vera- 
trum  vir. 
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RHA6ADES 

Fissures,  gerçures,  si^eant  aux  lèvres,  au  mamelon,  à  l'anus, 
aux  faces  palmaire  des  mains,  plantaire  des  pieds,  souvent  sympto- 
matique  de  dartres,  hémorrhoïdès  ou  syphilis. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  générale.  Homœopathiquement: 
Calcarea  fluor.,  Paeonia,  Zincum  oxyd. 

RHUMATISME 

Le  rhumatisme  est  une  diathèse,  le  plus  souvent  héréditaire, 
lorsqu'elle  n'est  pas  acquise  par  traumatisme  ou  refroidissement, 
dont  rindammation  douloureuse  des  séreuses  des  jointures  {rhuma- 
tisme articulaire,  arthrite),  constitue  le  symptôme  morbide  prin- 
cipal et  le  plus  fréquent.  Cette  inflammation  peut,  par  méta- 
stase, se  transporter  sur  les  séreuses  viscérales,  notamment  sur  le 
cœur,  qui  est  presque  toujours  entrepris  (endocardite,  pèricardite)\ 
d'autres  fois  elle  envahit)  Tarachnoïde  [rhumatisme  cérébral,  qui 
peut  revêtir  la  forme  méningitique,  ou  la  forme  apoplectique). 

Traitement.  Les  complications  et  les  métastases  exigent  le  traite- 
ment spécial  aux  affections  particulières  qui  les  constituent:  dans  ces 
cas,  cependant,  on  se  rappelera,  qu'il  faut  s'efforcer  de  ramener 
Taffection  articulaire. 

Nous  avons,  à  propos  de  l'Arthrite,  décrit  la  symptomatologie 
et  le  traitement  du  rhumatisme  articulaire.  Pour  mémoire,  nous  répé- 
tons, ici,  les  médicaments  employés: 

Abrotanum,  Aconit,  Actaea,  Agaricus,  Ammonium,  Ammon. 
benz.,  Ammon.  phosph.,  Apis,  Argentum  met.,  Arnica, 
Asarum,  Belladonna,  Benzoes  acid.,  Berberis,  Bryonia,  Cactus, 
Calcarea  carb.,  Carboneum  suif.,  Caulophyllum,  Causticum, 
Chamomilla,  Chelidonium,  Chininum  suif.,  Colchicum,  Colocynthis, 
Conium,  Copahiva,  Dioscorea,  Dulcamara,  Eupatorium 
purp.,  Fagopyrum,  Ferrum,  Formica,  Gelseniium,  Hyos- 
ciamus,  lodoformium,  Iris,  Kali  bichr.,  Kali  brom.,  Kali  hydro- 
jod.,  Kali  mur.,  Kali  nit.,  Lactis  acid.,  Ledum,  Lithium,  Lyco- 
podium,  Lycopus,  Magnesia  phosph.,  Medorrhinum,  lller- 
curius  sol.,  Mezereum,  Natrum  mur.,  Natrum  nit.,  Natrum  phosph., 
Nux  mosch.,  Paullinia,  Petroleum,  Phosphorus,  Phytolacca, 
Plumbum,  Pulsatilla,  Ranunculus,  Rheum,  Rhododendron,  Rhus 
tox.,  Ruta,  Salicyli  acid.,  Sanguinaria,  Sarsaparilla,  Silicea, 
Stlcta,  Sulfur,  Urtica,  Valeriana,  Veratrum,  Viola  od.,  Viscum 
alb.,  Zincum. 

RHUMATISME  MUSCULAIRE 

Inflammation  rhumatismale  des  muscles^  des  gaines,  des  fascia, 
connue   aussi   sous   le   nom    de   MYOSITE  RHUMATISMALE, 
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MYALGIE,  qui  peut  se  manifester  sur  tous  les  muscles  ou 
groupes  musculaires  par  une  douleur  vive  aggravée  par  le  mouve- 
ment, et  due  généralement  à  un  refroidissement  ou  au  traumatisme. 
Il  évolue  ordinairement  sans  fièvre. 

Le  TORTICOLIS  est  le  rhiunatisme  des  muscles  du  cou. 

Le  LUMBAGO,  le  rhumatisme  des  muscles  du  dos.  Parfois,  sympto- 
matique  d'affection  médullaire;  survient  aussi  au  début  des  p)n'exie9' 
graves  et  des  fièvres  éruptives. 

Traitement.  Frictions  avec  des  liniments  calmants.  A  l'intâîeur  : 
Aconit,  Agaricus,  Aloes,  Antim.  tari.,  Arnica,  Baptisia,  Belia- 
donna,  Berberis,  Bromum,  Bryonia,  Calcarea  fluor.,  Carbo 
veget.,  Castanea,  Causticum,  China,  Colchicum,  Çuprum, 
Eupatorium  purp.,  Fagopyrum,  Gelsemium,  Iris,  Kalmia,  Lach-* 
nantes,  Mercurius  jod.,  Nux  vom.,  Oleum  jecoris  aselli, 
Phosphorus,  Phytolacca,  Plumbum,  Pulsatilla,  Ranunculus, 
Rumex,  Ruta,  Salicyli  acid.,  Sambucus,  Sanguinaria,  Silicea, 
Sulfur,  Sulfur  jodat..  Thuya. 

RIGIDITÉ  DU  COL  UTÉRIN 

Au  cours  de  l'accouchement,  le  col  de  la  matrice  ne  se  dilate 
pas  suffisamment  pour  laisser  passer  l'enfant. 

Traitement.  Il  appartient  à  Taccoucheur.  Belladonna,  Gel- 
semium. 

ROSÉOLE  COPAHIFORME 

Eruption  de  papules  rouges  distribuées  par  plaques  sur  le  tronc 
à  la  suite  d'abus  de  copahu:  Copahiva. 

ROT  VAGINAL 

Dégagement  par  le  vagin,  avec  bruit,  du  gaz  contenu  dans  ce 
canal  et  dans  l'utérus:  Sanguinaria,  Tarantula. 

ROUGEOLE 

Maladie  contagieuse  et  épîdémîque,  sévissant  de  préférence  sur 
les  enfants,  récidivant  rarement,  dont  l'incubation  dure  générale- 
ment une  dizaine  de  jours. 

Au  début,  fièvre  intense  avec  froid,  parfois  avec  frisson,  ou  con- 
vulsions chez  les  enfants  très  jeunes;  coryza  avec  enchifrènement 
et  écoulement  liquide  abondant,  éternuments,  épistaxis,  yeux 
rouges  et  gonflés,  larmoiement  et  photophobie.  Toux  sèche  et 
fréquente.  Fièvre  rémittente,  quelquefois  intermittente,  diminuant 
en  même  temps  que  la  toux  augmente,  devient  rauque,  spasmo- 
dique,  incessante,  avec  expectoration   de  mucus,  filant  et  trans- 
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parent;  parfois  laryngite  striduleuse.  Le  troisième  ou  quatrième 
jour,  augmentation  de  la  fièvre,  maux  de  gorge,  et  le  quatrième 
ou  cinquième  jour,  éruption  débutant  par  de  petites  papules  rosées 
et  saillantes  qui  s'étendent  en  taches  irr^^îilières  plus  foncées, 
festonnées  et  saillantes,  sur  leurs  bords,  partant  du  cou,  du  menton, 
de  la  face,  et  allant  successivement  aux  mains,  à  la  poitrine  et 
aux  membres. 

Les  symptômes  catarrhaux  persistent  tout  en  diminuant,  et  par- 
fois assez  gravement,  se  compliquent  d'épistaxis,  de  diarrhée  et 
de  vomissements. 

Du  septième  au  huitième  jour,  la  fièvre  tombe,  l*éruptîon  pâlit 
peu  à  peu  dans  son  ordre  d'apparition,  la  desquamation  commence 
par  la  face,  et  se  prolonge  parfois  pendant  trois  semaines.  Le 
sommeil  et  l'appétit  reviennent;  la  toux  devient  grasse  et  facile, 
et  la  guérison  survient  rapidement. 

Les  convulsions  peuvent  entraîner  la  mort.  La  rougeole  favorise 
le  développement  des  affections  scrofuleuses:  ophtalmie,  otite, 
méningite  et  phtisie.  Elle  peut  se  compliquer  de  broncho-pneu- 
monie, de  bronchite  capillaire,  de  diphtérie,  d'albuminurie,  de 
gangrène  buccale  et  vulvaire  et  surtout  d'hémorrhagies  rapidement 
mortelles. 

Traitement.  Séjour  au  Ht  jusqu'à  la  fin  de  l'éruption  et  à  la 
chambre  jusqu'au  vingt-unième  jour.  Chambre  du  malade  sombre. 
Diète  relative.  Traiter  les  complications.  A  Tintérieur:  Ailanthus, 
Ammon.  carb.,  Belladonna,  Cassia,  Coffea,  Echinacea,  Eu- 
phrasia,  Gelsemium,  Kali  nit.,  Phosphorus,  Pulsatilla,  Rhus  tox.^ 
Sabadilla,  Zincum  cyan. 

RUPIA 

Eruption  cutanée  en  bulles  larges  sur  base  livide,  avec  aréole 
inflammatoire  renfermant  un  liquide  successivement  séreux  et  puru- 
lent, qui,  en  se  desséchant,  fait  place  à  une  croûte  épaisse,  noirâtre, 
autour  de  laquelle  se  produisent  d'autres  petites  bulles  et  plusieurs 
éruptions  successives.  Les  croûtes  en  se  desséchant,  laissent  à  nu 
une  excoriation  qui  se  cicatrise.  La  rupia  peut  être  d'origine 
scrofiileuse  ou  syphilitique. 

Traitement.     Traiter  la  cause  initiale  s'il  y  a  lieu.     A  l'intérieur: 

Arsenicum,  Rana  bufo. 

SALIVATION 

Excès  de  sécrétion  salivaire  dû  à  des  causes  diverses:  maladies 
de  la  bouche,  de  l'estomac,  affections  mentales  ou  nerveuses, 
grossesse,  abus  du  mercure. 

Traitement.  Traiter  la  cause.  A  l'intérieur:  Ammon.  carb., 
Argentum,  Coccuius,  Helonias,  Hepar  suif,  cale,  lodium,  Jabo- 
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randi,  Kali  mur.,  Mercurius  sol.,  Natrum  mur.,  [Phytoiacca, 
Podophyllum,  Pulsatilla,  Rheum,  Stramonium,  Sulfur, 
Thuya. 

SALPINGITE 

Phlegmon  des  annexes  de  l'utérus,  avec  douleurs  sourdes,  vio- 
lentes a  droite  et  à  gauche  de  la  matrice,  se  montrant  par  accès, 
aggravées  par  le  moindre  effort  et  la  menstruation.  Les  femmes 
deviennent  mélancoliques. 

Traitement.  Séjour  au  lit,  continence  absolue,  veiller  à  la  liberté 
du  ventre,  traiter  le  catarrhe  utérin  ou  vaginal  concomitant.  Parfois, 
l'intervention  chirurgicale  est  nécessaire  lorsqu'il  se  forme  un  abcès. 
A  l'intérieur:  Apis,  Hedeoma,  Thuya. 

SATYRIASIS 

(Voir:  Aphrodisie) 


SCARLATINE 

Fièvre  éruptive  épîdémique  et  contagieuse,  pouvant  survenir  à 
toutes  les  époques  de  la  vie,  et  à  incubation  très  courte. 

Elle  débute  par  un  mouvement  fébrile  très  intense  avec  mal  de 
gorge,  vomissements,  pouls  petit  et  fréquent,  céphalalgie  violente, 
prostration,  somnolence,  parfois  délire,  rougeur  caractéristique  au 
fond  de  la  gorge. 

Eruption  simultanée  aux  joues,  à  la  poitrine,  au  ventre,  puis 
aux  membres;  plaques  rouges  irrégulières,  qui  arrivent  à  se  réunir, 
et  donnent  à  la  peau  une  coloration  rouge  avec  un  pointillé  plus 
foncé.  L'éruption  augmente  jusqu'au  3®  jour,  reste  stationnaire 
jusqu'au  5®,  et  disparaît  du  7®  au  dixième.  Gonflement  de  la  face 
et  des  extrémités.     Démangeaisons  à  la  peau. 

La  fièvre  augmente  pendant  l'éruption  pour  disparaître  avec  elle; 
le  mal  de  gorge  suit  la  même  marche,  avec  gonflement  des  glandes 
et  ganglions  de  la  région.  Langue  blanchâtre  se  desquamant 
rapidement,  avant  la  fin  de  l'éruption,  et  restant  alors  complète- 
ment rouge. 

La  desquamation  commence  avec  la  disparition  de  l'éruption; 
les  mains  et  les  pieds  se  dépouillent  les  derniers,  souvent  par 
plaques  très  larges. 

La  scarlatine  peut  se  compliquer  ou  être  suivie  d'angine  diphté- 
ritique,  d'hémorrhagie,  de  gangrène  ;  parfois,  elle  prend  une  forme 
ataxique.  Les  convulsions,  les  inflammations  des  séreuses,  le 
phlegmon  diffus,  les  arthrites,  l'albuminurie,  l'éclampsîe,  l'anasarque, 
'œdème  de  la  glotte  et  la  surdité  peuvent  aussi  en  être  la  con- 
îséquence. 
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Traitement.  Isoler  les  malades.  Prescrire  Belladonna  prophy- 
lactiquement  Traiter  les  complications  avec  le  traitement  propre  à 
chacune  d'elles.  Le  malade  devra  garder  le  lit  pendant  Péruption,  et 
la  chambre,  bien  à  l'abri  de  l'air,  jusqu'au  40*  joiu:.  Soutenir  le  malade 
par  un  régime  fortifiant.  A  l'intérieur:  Aconit,  Ailanthus,  Ammon. 
carb.,  Aurum,  Baptisia,  Belladonna,  Cactus,  Castanea,  Crotalus, 
Fagopyrum,  Kali  chlor.,  Kali  permang.,  Ipéca,  Mercurius 
cyan.y  Muriatis  acid.,  Rhus  tox.,  Phosphorus,  Sélénium,  Stramo- 
nium,  Sulfur,  Veratrum  vîr.,  Xanthoxylum,  Zincum. 

SCLÉRÈME 

ŒDÈME  DES  NOUVEAU-NÉS,  anasarque  avec  phénomènes 
d'asphyxie  lente,  se  compliquant  par  un  endurcissement  du  tissu 
lamineux  (sclêrhne)  qui  constitue  la  période  finale  de  la  maladie. 

Cette  maladie,  occasionnée  par  le  froid,  se  montre  peu  après  la 
naissance  chez  les  enfants  faibles.  Coloration  violacée  de  toute  la 
peau  (cyanose),  rendue  plus  intense  par  l'apparition  aux  pieds 
d'un  œdème  qui  envahit  successivement  tout  le  corps.  La  teinte 
violacée  est  remplacée  alors  par  une  coloration  jaune-terne. 

Le  refroidissement  est  considérable;  le  thermomètre  descend 
parfois  jusqu'à  22  degrés.  lUlentissement  progressif  du  pouls  et 
de  la  respiration;  les  enfants  sont  comme  engourdis,  et  après 
l'apparition  du  sclérème,  la  mort  arrive  dans  le  coma  asphyxique. 

Traitement.  Réchauffer  le  malade,  bains  chauds,  couveuse  arti- 
ficielle. A  rintérieur:  Camphora,  Carbo  veg.,  Coffea,  Digitalis, 
Lachesis,  Mercurius  sol. 

SCLÉRITE 

Inflammation  de  la  sclérotique  et  quelquefois  du  tissu  épiscléral, 
qui  revêt  la  forme  d'un  bouton  faisant  saillie  sous  la  conjonctive 
bulbaire  colorée  en  rouge-foncé  par  la  congestion  des  vaisseaux 
du  tissu  cellulaire  sous-conjonctival. 

Traitement.  Affection  de  longue  durée,  dont  le  traitement  appar- 
tient   à    l'oculiste.      S'abstenir    de    collyres    irritants.      A    l'intérieur: 

Aconit,  Aurum,  Mercurius,   Nux  mosch.,  Silicea,  Tereben- 
thina.  Thuya. 

SCLÉROSE  DU  CERVEAU  ET  DE  LA  MOELLE 

Cette  maladie  se  manifeste,  plus  généralement,  à  l'âge  adulte,  et 
reconnaît  pour  causes  le  surmenage  physique,  les  efforts  psychiques, 
la  syphilis;  chez  les  enfants,  les  maladies  infectieuses. 

Elle  évolue  très  chroniquement,  avec  des  rémissions  passagères 
et  sans  grande  ressemblance  de  phénomènes  entre  divers  malades. 
Parfois,  elle  débute  avec  céphalalgie  et  vertiges,  suite  d'une  apo- 
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plexie  légère,  n'ayant  pour  suite  qu'une  paralysie  fugace,  et  se 
renouvelant  plusieurs  fois  au  cours  de  la  maladie,  D  autres  fois, 
le  développement  est  insidieux:  tremblement  du  malade  en  passant 
sous  une  voûte,  difficulté  de  la  parole  qui  devient  traînante,  langag-e 
monotone,  nystagmus,  tiraillements  des  muscles  oculaires  et  para- 
lysies fugaces  de  muscles  oculaires  isolés;  diplopie.  Démarche 
incertaine,  écriture  rendue  difficile  par  le  tremblement  de  la  main, 
Ces  symptômes  souvent  persistent  longtemps,  lorsqu'enfin  le  2*  stade 
s'annonce  par  des  contractures  et  de  la  tension  musculaire  surtout 
des  membres  inférieurs;  démarche  pénible  par  raideur  des  muscles, 
exagération  des  réflexes  des  tendons  patellaires.  La  sensibilité 
reste  d'ordinaire  intacte.  Faiblesse  de  la  vue,  myopie,  accès  de 
vertiges,  excitabilité  et  dépression  psychiques.  Au  troisième  stade, 
phénomènes  de  paralysie;  la  raideur  musculaire  disparaît;  le  malade 
psychiquement  affaibli,  s'étiole  aussi  physiquement:  inappétence, 
amaigrissement,  troubles  du  gros  intestin  et  de  la  vessie,  décu- 
bitus.    La  mort  arrive  par  apoplexie,  pneumonie  ou  urémie. 

Traitement.  Le  traitement  général  est  celui  de  la  myélite  diffuse. 
A  l'intérieur:  Baptisia,  Benzoes  acid.,  Causticum,  Conium,  Kali 
hydrojod.,  Piumbum  jodai,  Rhus  tox.,  Secale,  Silicea,  Tabacum, 
Zincum  cyan. 

SCLÉROSE  DU  REIN 

(Voir:  Néphrite  interstitielle) 

SCORBUT 

Maladie  se  développant  par  le  confinement  sur  les  bateaux, 
déterminée  par  l'absence  de  nourriture  végétale  et  l'excès  d'ab- 
sorption de  viande  salée.  Les  syphilitiques  sont  prédisposés  au 
scorbut. 

Le  début  de  la  maladie  est  précédé,  pendant  une  semaine  ou 
deux,  de  douleurs  tiraillantes  dans  les  membres,  d'abattement,  de 
pâleur  et  sécheresse  de  la  peau,  de  cyanose  des  lèvres  etc 

Puis  les  gencives  deviennent  rouge-bleuâtre,  les  dents  se  dé- 
chaussent et  la  gencive  saigne  facilement;  finalement  elle  devient 
rouge-brun,  spongieuse,  puis  gangreneuse,  avec  abondante  excrétion 
nauséabonde  et  chute  des  dents.  En  même  temps,  purpura, 
pétéchies,  hémorrhagies  buccales,  nasales,  bronchiques,  stomacales, 
intestinales  et  rénales,  amenant  un  rapide  affaiblissement  du  cœur. 
Ecchymoses  notables,  ulcères,  dans  les  cas  graves,  même  inflam- 
mation du  périoste,  des  os,  et  des  articulations,  avec  contractures 
articulaires.  Dans  les  cas  bénins,  le  scorbut  guérit  en  6  semaines; 
dans  les  cas  graves,  en  6  mois,  lorsqu'il  ne  se  complique  pas  de 
péricardite  ou  de  pleurésie  hémorrhagique. 

Traitement.  Le  traitement  prophylactique  consiste  dans  l'éloigne- 
ment  des  causes  de  la  maladie.      Boissons   acidulées  avec  du  citron. 
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Désinfection  phéniquée  des  ulcères.  Les  hématémèses  et  les  entéror- 
rhagies  demandent  le  repos  et  une  solution  au  perchlorure  de  fer. 
Régime  réconfortant,  mixte,  bière.  A  l'intérieur:  Agave,  Chloral, 
Kali  carb.,  Kali  chlor.,  Kali  nit.,  Kali  phosph.,  Mercurius  sol., 
Muriatis  acid.,  Natrum  carb.,   Phosphorus,  Ruta,  Staphysagria. 

SCROFULE 

Maladie  constitutionnelle  à  affections  multiples,  caractérisées  par 
la  tendance  à  la  chronicité,  à  l'ulcération,  à  la  suppuration  et 
à  la  formation  de  matières  tuberculeuses  principalement  dans  les 
ganglions  lymphatiques.  Les  principales  affections  scrofuleuses 
sont:  les  écrouelles,  les  ophtalmies,  les  caries,  les  tumeurs  blanches, 
les  affections  cutanées  et  la  phtisie  pulmonaire. 

La  scrofule  est  héréditaire  et  favorisée  par  la  consanguinité  ou 
l'âge  avancé  des  époux.  Le  sexe  féminin  y  est  plus  disposé  que 
le  sexe  masculin.  Les  individus  bruns,  aux  formes  grêles  et  sèches 
y  sont  plutôt  enclins.  L'habitation  dans  les  grandes  villes,  les 
logements  humides  obscurs  et  mal  aérés,  sont  des  causes  occa- 
sionnelles, ainsi  que  l'alimentation  insuffisante,  les  excès  vénériens, 
les  grossesses  rapprochées  et  les  allaitements  prolongés. 

Le  scrofule  s'annonce  chez  l'enfant  par  diverses  éruptions  à  la 
peau,  particulièrement  par  la  croûte  de  lait.  Rhumes  de  cerveau 
fréquents,  écoulements  par  l'oreille,  ophtalmies.  Plus  tard,  les 
glandes  du  cou  s'engorgent  et  suppurent;  ulcération  de  l'œil  pouvant 
amener  la  perforation  de  l'organe.  Carie  des  os  et  abcès  froids. 
Plus  tard  encore,  engorgement  et  suppuration  des  glandes  des 
diverses  régions,  tumeurs  blanches,  caries  costales  et  vertébrales. 
Apparition  de  la  tuberculose  et  cachexie  avec  faciès  pâle,  déco- 
loré, terreux,  bouffi;  peau  molle,  flasque,  pendante,  infiltration 
séreuse,  fièvre  hectique,  diarrhée,  diminution  des  forces,  et  mort 
dans  le  marasme,  souvent  par  syncope. 

Traitement.  La  prophylaxie  demande  le  séjour  à  la  campagne, 
dans  un  logement  bien  aéré  ou  aux  bords  de  la  mer;  suppression  de 
l'allaitement.  Exercices  du  corps,  bains  et  lotions  fi*oides.  Les  eaux 
«ulfureuses,  les  eaux  chlorurées  sodiques  et  iodiques  sont  d'utiles  ad- 
juvants; bains  de  mer  froids;  eaux  sulfureuses  des  Pyrénées,  Luchon, 
Cauterets,  Eaux-Bonnes,  eaux  chlonurées-iodiques  faibles  de  Bourbonne, 
Balaruc,  Uriage  et  St.  Gervais.  Eaux  fortement  salines,  administrées 
sous  forme  de  bains  additionnés  à^ eaux- mires ^  principalement:  Kreuz- 
nach,  Salins,  Salies,  Croisic.  A  l'intérieur:  Aethiops  ant.,  Arsenic, 
Arsenic,  jodat.,  Asa  fœt.,  Badiaga,  Baryta  carb.,  Borax,  Bromum, 
Calcarea  carb.,  Calcarea  jodat.,  Calendula,  Carbo  veget ,  Car- 
bolic.  acid.,  Causticum,  Croton,  Clematis  erecta,  Conium, 
Corydalis,  Echinacea,  Ferrum,  Graphites,  lodium,  Kali  bichr.. 
Lapis  alb.,  Lycopodium,   Magnesia  mur.,  Mercurius  jodat. 
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flav.,  Mezereum,  Natrum  mur.,  Natrum  sil.,  Oleum  jecoris  aselli, 
Psorinum,  Rana  bufo,  Sepia,  Silicea,  Sulfur,  Theridion. 

SENSIBILITÉ  AU  FROID 

(Voir:  Frilosité) 

SIALORRHÉE 

(Voir:  Salivation) 

SOMNAMBULISME 

Névrose  caractérisée  par  un  sommeil  contre  nature  pendant  le- 
quel le  malade  parle,  agit,  marche,  et  éprouve  des  convulsions, 
des  spasmes,  du  corybantisme,  de  la  catalepsie,  de  l'extase.  Les 
convulsions  viennent  par  accès,  en  secousses  plus  ou  moins  accen- 
tuées; le  corybantisme  se  manifeste  par  des  sauts  et  des  danses. 
Nous  avons  parlé  ailleurs  de  l'extase  et  de  la  catalepsie. 

Traitement.  Belladonna,  Bryonia,  Cannabis  ind.,  Cicuta, 
Cocculus,  Mercurius  sol. 

SOMNOLENCE 

Elle  est  intermédiaire  entre  le  sommeil  et  la  veille;  tendance 
perpétuelle  à  dormir,  survenant  au  cours  des  pyrexies  graves,  des 
maladies  débilitantes  et  surtout  des  affections  cérébrales.  Les  plé- 
thoriques et  les  dyspeptiques  y  sont  également  soumis,  après  les 
repas. 

Traitement.  Remonter  à  la  cause  ;  pendant  la  digestion  laborieuse, 
promenade  et  exercice.  A  l'intérieur:  Antim.  tart.,  Ambra,  Fago- 
pyrum,  Lachesis,  Lilium,  Lachnantes,  Opium,  Stramonium. 

SPASMES 

Contraction  involontaire  des  muscles,  et  particulièrement  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  sous  l'influence  de  la  volonté.  Accidents  sur- 
venant au  cours  des  maladies  les  plus  diverses,  dont  ils  demandent 
le  traitement,  et  divisés  suivant  leur  siège,  leur  origine  ou  leurs 
symptômes,  en: 

SPASMES  GÉNÉRAUX:  Ambra,  Camphora,  Caulophyllum, 
Cuprum,  Echinacea,  Melilotus; 

SPASMES  CATALEPTIQUES:  Cannabis  ind.; 

SPASMES  DU  DIAPHRAGME  (Hoquet):  Ignatia,  Nux  vom.; 

SPASMES  DES  ENFANTS:  Absinthium; 

SPASMES  DE  UESTOMAC:  Bismuthum; 
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SPASMES  DE  LA  GLOTTE:  Amyle  nît.,  Calcarea  phosph., 
Chelidonium,  Ipéca,  Lachesis,  Moschus,  Platina,  Sambucus, 
Yeratrum  alb.; 

SPASMES  DU  LARYNX:  Ignatia,  Laurocerasus,  Phytolacca; 

SPASMES  DE  L'ŒSOPHAGE:  Baptisia; 

SPASMES  TÉTANIQUES:  Hydrocyani  acid.; 

SPASMES  TRAUMATIQUES  (compliquant  surtout  les  plaies  par 
armes  à  feu):  Angustura,   Aurum  mur.,  Ignatia,  Physostigma ; 

SPASMES  VÉSICAUX:  Apis,  Belladonna,  Hypericum,  Opium, 
Petroselinum,  Rhus  tox.,  Sarsaparilla,  Thuya. 

SPERMATORRHÉE 

Pertes  séminales,  écoulement  ou  émission  involontaire  de  sperme. 
C'est  plutôt  un  symptôme  qu'une  maladie.  Consécutive  aux  excès, 
vénériens,  ou  à  une  continence  excessive,  aux  hémorrhoïdes  et 
à  la  constipation,  à  une  affection  médullaire,  à  une  difformité 
congénitale  des  organes  de  la  génération.  La  vie  sédentaire  et 
les  désordres,  une  imagination  trop  ardente,  peuvent  également 
y  pousser. 

Traitement.  Traiter  la  cause  initiale.  Modérer  le  régime,  sup- 
primer les  spiritueux  et  les  boissons  excitantes,  chez  les  succès  vigou- 
reux; éviter  la  constipation.  A  Tintérieur:  Ammon.  carb.,  Argen- 
tum,  Calcarea  carb.,  Camphora  brom.,  Capsicum,  Cobalt.,  Cubeba, 
Damiana ,  Digitalis ,  Digitalinum ,  Dioscorea ,  Eryngium, 
Formica,  Iris,  Lupulus,  Lycopodium,  Natrum  mur.,  Natrum 
phosph.,  Nuphar,  Nux  vom.,  Origanum,  Phosphori  acid.,  Picro- 
nitri  acid.,  Platina,  Pulsatilla,  Sepia,  Staphysagria,  Sumbul, 
Zincum. 

SPINA  VENTOSA 

Maladie  des  os,  dans  laquelle  l'os  atteint  se  boursoufle,  se  trans- 
forme en  tissu  spongieux,  avec  abcès  et  d^énérescence,  avec  tumé- 
faction, ulcères  profonds  et  fistules. 

Traitement.    Calcarea  fluor. 

SPLÉNITE 

Inflammation  de  la  rate  de  cause  assez  obscure,  pouvant  donner 
lieu  à  la  suppuration  et  à  des  abcès  consécutifs. 

Traitement.     Aranea,  Ceanothus. 

STÉATOSE  DU  CŒUR 

Voir:  Cœur) 
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STÉATOSE  DU  REIN 

Dégénérescence  graisseuse  du  rein,  se  manifestant  par  les  divers 
symptômes  de  la  néphrite:  lodoformium. 

STÉRILITÉ 

Impossibilité  de  fécondation,  tenant,  chez  l'homme,  à  une  consti- 
tution défectueuse  du  sperme,  chez  la  femme,  le  plus  souvent,  à 
une  affection  organique  de  l'utérus  ou  du  vagin. 

Traitement.  Traiter  la  cause  initiale.  A  l'intérieur:  Borax, 
Helonias,  Natrum  mur.,  Medorrhinum,  Sulfuris  acid. 

STOMACACE 

Stomatite  gangreneuse,  caractérisée  par  un  gonflement  considé- 
rable des  gencives,  des  hémorrhagies  et  la  gangrène  de  quelque 
point  de  la  cavité  buccale. 

Traitement.  Traitement  général  de  la  stomatite.  A  l'intérieur: 
Nitri  acid. 

STOMATITE 

Inflammation  de  la  muqueuse  buccale,  suite  d'excitation  directe, 
parfois  par  abus  du  mercure  (stomatite  mercurielle)  ^  ou  conco- 
mitante des  p5a'exies;  secondairement  elle  apparaît  dans  les  ma- 
ladies de  longue  durée.  La  muqueuse  est  rouge,  tuméfiée  et 
laisse  échapper  des  glaires  purulentes  abondantes.  Chaleur  et 
brûlure  dans  la  bouche. 

Traitement.  Hygiène  de  la  bouche.  Eviter  les  aliments  excitants. 
A  Tintérieur:  Antim.  tari.,  Argentum  nit.,  Baptisia,  Benzoes 
acid.,  Bromum,  Hepar  suif,  cale,  Hydrastis,  lodium,  Kali 
chlor.,  Kali  hydrojod.,  Kali  phosph.,  Mercurius  sol.,  Mercurius 
cor.,  Muriatis  acid.,  Myrica,  Nîtrî  acid.,  Nux  vom.,  Pulsatilla. 

STRABISME 

Difformité  dans  laquelle  les  sujets  qui  en  sont  atteints  ne  peuvent 
jamais  diriger  en  même  temps  sur  un  objet  les  axes  visuels  des 
deux  yeux.  Les  personnes  ayant  cette  difformité  louchent.  Le 
strabisme  est  congénital  par  défaut  d'équilibre  entre  les  muscles 
de  l'œil;  il  peut  être  la  conséquence  d'une  affection  convulsive 
ou  vermineuse,  et  se  montre  symptomatiquement  au  cours  de 
pyrexies  graves. 

Traitement.  Parfois  chirurgical.  Traiter  la  maladie  initiale. 
A  Tintérieur:  Agaricus,  Cina,  Cyclamen,  Hyosciamus,  Kali  hydrojod., 
Stramonium,  Sulfur. 
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STRANGURIE 

(Voir:  Rétention  d'urine) 

Camphora,  Gelsemium,  Prunus. 

SUEURS 

Les  sueurs  sont  constituées  par  un  liquide  versé  à  la  surface 
de  la  peau  et  sécrété  par  les  glandes  sudoripares.  Elles  surviennent 
à  la  suite  des  grands  efforts  musculaires,  ou  d'une  vive  émotion 
ou  d'une  grande  douleur.  D'autres  fois  elles  sont  critiques  ou 
symptomatiques  d'une  maladie  grave.  Enfin,  elles  sont  souvent 
un  signe  de  faiblesse. 

Traitement.  On  les  divise  suivant  leur  cause,  leur  nature,  et 
leur  siège. 

SUEURS  EN  GÉNÉLAL:  Bryonia,  Calcarea  carb.,  Calcarea 
hypophosph.,  Graphites,  Hepar  suif,  cale,  Ignatia,  Ipéca, 
Kali  carb.,  Kali  nit.,  Mercurius,  Natrum  mur.,  Natrum  suif.. 
Opium,  Phosphorus,  Sambucus,  Sepia,  Sulfur,  Zincum; 

SUEURS  FÉTIDES:  Petroleum,  Thuya; 

SUEURS  DES  MAINS:  Baryta,  Conium,  Ignatia,  Natrum 
mur.;  Ni  tri  acid.; 

SUEURS  NOCTURNES:  Cantharis,  Causticum,  lodium,  Lyco- 
podium,  Mercurius,  Staphysagria,  Sulfur,  Valeriana; 

SUEURS  DES  PHTISIQUES:  Jaborandi,  Polyporus,  Sam- 
bucus, Thuya; 

SUEURS  DES  PIEDS  :  Chloral,  Creosotum,  Kali  carb.,  Lactis 
acid.,  Nux  vom.,  Natrum  mur.,  Nitri  acid.,  Petroleum, 
Sepia,  Silicea,  Sulfur,  Thuya,  Zincum. 

SUPPRESSION  DE  LA  MORPHINE 

(Voir:  Morphinomanie) 

SURDITÉ 

Perte  incomplète  ou  complète  de  Touïe.  Elle  peut  être  con- 
génitale, consécutive  à  certaines  maladies  de  l'oreille,  passagère 
au  cours  de  pyrexies  graves,  et  d'affections  nerveuses  ou  cutanées. 

Traitement.  Traitement  de  la  maladie  initiale,  parfois  chirurgical. 
A  l'intérieur:  Ambra,  Aurum,  Baptisia,  Baryta  carb.,  Bella- 
donna,  China,  Coca,  Conium,  Formica,  Graphites,  Guaja- 
cum,  lodîum,  Lachesis,  Lycopodium,  Magnesia  carb.,  Man- 
ganum,    Mezereum,    Nitri  acid.,    Petroleum,    Phytolacca, 
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Picronitri  acid.,  Pulsatilla,  Rhododendron,  Rhus  tox.,  Silicea, 
Terebenthina,  Veratrum  alb-,  Verbascum,  Viscum  alb. 

SURMENAGE  CÉRÉBRAL 

Excitation  ou  dépression  morale  succédant  à  un  excès  de  travail 
intellectuel. 

Traitement.  Supprimer  la  cause,  hydrothérapie.  Excercices  au 
grand  air.  Fatigue  physique.  A  l'intérieur:  Arnica,  Capsicum, 
Cuprum,  Natrum  suif.,  Nux  vom-,  Opium,  Oxalii  acid., 
Phosphori  acid.,  Psorinum,  Pulsatiila,  Zincum  phosph. 

SYCOSE 

(Voir:  Diathèse  épithéliale) 


SYNCOPE 

Suppression  plus  ou  moins  complète  du  sentiment,  du  mouve- 
ment, de  la  circulation,  de  la  respiration,  caractérisée  par  la  cessa- 
tion momentanée  de  l'action  du  cœur,  avec  perte  de  connaissance. 
Elle  peut  être  provoquée  par  la  douleur,  par  une  impression  morale, 
vive  et  subite,  par  l'anémie  cérébrale,  ou  par  certaines  lésions 
organiques. 

Traitement.  Favoriser  l'afflux  du  sang  vers  le  cerveau,  et  placer 
le  malade  dans  une  position  strictement  horizontale,  sans  oreiller  sous 
la  tête.  Ouvrir  largement  les  vêtements.  Aspersion  d'eau  froide  au 
visage;  faire  respirer  des  sels.    A  l'intérieur:  Coffea,  Moschus,  Oleum 

animale,  Veratrum. 

SYNOVITE 

Inflammation  de  la  membrane  séreuse  qui  tapisse  l'intérieur  des 
articulations  mobiles.  Les  symptômes  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  de  l'arthrite:  douleur  persistante  aggravée  par  le  mouvement, 
empâtement,  tuméfaction.  Consécutive  au  traumatisme,  ou  sympto- 
matique  d'arthrite,  de  scrofule,  etc. 

Traitement.  L'intervention  chirurgicale  est  parfois  nécessaire. 
Immobilité,  repos,  compression  de  l'articulation  malade.  Traiter  la 
maladie  initiale.     A  l'intérieur:  Kali  hydrojod.,  Ledum,  Sulfur. 

SYPHILIS 

Infection  vénérienne  constitutionnelle,  contagieuse,  transmise  par 
des  rapports  sexuels  ou  par  l'hérédité.  On  distingue  ses  sym- 
ptômes en: 
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a.  ACCIDENTS  PRIMITIFS:  Chancre  induré  de  couleur  grisâtre  à 
bords  taillés  à  pic,  apparaissant  le  plus  souvent  sur  les  organes  géni- 
taux, quelques  jours  après  le  coït  infectieux.  En  même  temps,  les 
ganglions  s'engorgent,  principalement  ceux  de  l'aine,  et  souvent  suppurent. 
Chez  la  femme,  l'induration  manque  parfois,  et  il  reproduit  des //^^^^^ 
muqueuses.  Le  chancre  cède,  assez  rapidement,  à  un  pansement  anti- 
septique, pour  faire  bientôt  place  aux: 

b.  ACCIDENTS  SECONDAIRES.  Eruptions  et  lésions  organiques 
survenant  parfois  six  mois  après  le  chancre;  les  cheveux  tombent,  le 
visage  se  flétrit,  roséole  caractéristique  sur  le  tronc,  couronne  de  Vénus 
au  front;  maux  de  gorge  constitués  par  des  plaques  muqueuses^  plaques 
muqueuses  à  la  bouche  et  aux  lèvres.  Engorgement  des  ganglions 
cervicaux;  psoriasis  de  la  paume  de  la  main  et  de  la  plante  des  pieds, 
ecthyma  etc.,  toutes  éruptions  connues  sous  le  nom  de  syphilides.  Iritis, 
onyxis,  suppuration  du  testicule.  Ces  accidents  sont  contagieux  comme 
les  accidents  primitifs; 

c.  ACCIDENTS  TERTIAIRES.  Il  ne  sont  pas  contagieux  et  ne 
surviennent  d'ordinaire  que  tardivement;  lorsque  la  maladie  est  mal 
soignée,  chez  les  alcooliques  et  chez  les  scrofuleUx:  rupia  à  croûtes 
épaisses  et  verdâtres,  gommes  qui  parfois  envahissent  le  cerveau  ou 
la  moelle,  et  produisent  les  symptômes  de  l'encéphalite,  de  la  com- 
pression cérébrale  ou  médullaire^  douleurs  nocturnes  dans  les  os  longs 
{douleurs  ostéocopes)^  ulcérations  du  périoste,  tumeurs  blanches,  carie, 
nécrose  des  os,  principalement  des  os  mous,  de  la  voûte  palatine  et 
du  nez.  Phtisie  laryngée,  tuberculose  et  cachexie  arrivent  finalement 
avec  leur  cortège  de  symptômes  alarmants. 

Dans  les  cas  où  la  syphilis  se  développe  héréditairement  chez  l'en- 
fant, elle  apparaît  dans  les  premières  semaines  de  la  grossesse,  et  peut 
parfois  causer  Tavortement,  ou  peu  après  la  naissance. 

Traitement.  Hygiène  sévère.  Supprimer  les  boissons  spiritueuses. 
A  part  cela,  le  traitement  demande:  Aethiops,  Aurum,  Aurum 
jodat.,  Aurum  mur.,  Carbo  animalis,  Condurango,  Corallium, 
Corydalis,  Echinacea,  lodium,  Kali  bichr.,  Kali  hydrojod.,  Lachesis, 
Mercurius,  Mezereum,  Nitri  acid.,  Phytolacca,  Platina,  Plumbum, 
Psorinum,  Sarsaparilla,  Staphysagria,  Thuya. 

SYRINGOMYÉLITE 

Sclérose  de  la  moelle  cervicale,  consécutive  aux  hémorrhagies 
et  aux  ramollissements  inflammatoires,  avec  anesthésie,  paralysie 
complète  des  nerfs  de  la  sensibilité,  ainsi  que  des  membres. 

Traitement.     Kali  hydrojod.,  Phosphorus. 
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TABAC 

L'abus   du  tabac  peut  donner  lieu  à  des  troubles  digestifs  et  à 
des  symptômes  nerveux  graves  tels  que  l'angine  de  poitrine. 
Traitement.     Eloigner  la  cause.    A  l'intérieur;  Lobelia,  Planta^o. 

TABES  DORSAUS 

(Voir:  Ataxie  locomotrice) 

TACHES  HÉPATIQUES 

(Voir;  Pityriasis) 

TACHYCARDIE 

Accélération  soudaine,  et  extraordinaire  du  pouls,  accompagnant 
souvent  les  affections  organiques  du  cœur.  Les  malades  perdent 
connaissance,  et  reviennent  à  eux  après  des  sueurs  profuses,  ou 
une  émission  très  abondante  d'urines  très  claires. 

Traitement.  Lycopus,  Oleander,  SparteinuiD,  ThyroTdine 
Veratrum  vlr. 


Ver  solitaire.     Long  ver  aplati,  nibané  (il  y  en  a  de  3  espèces 
qui  siège  dans  l'intestin  et  se  manifeste  par  des  picotements  dans 


Fig.  <■).  Tt»  de  TicDla  ■ui- 


Ttta  de  Bo- 


l'intestin  et  l'estomac,  parfois  par  des  accidents  convulsifs,  une 
grande  faim,  le  prurit  anal  et  du  bout  du  nez,  par  des  évacua- 
tions partielles  d'anneaux,  plus  ou  moins  longs,  du  parasite. 
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Traitement.  Prophylactiquement,  s'abstenir  de  viande  crue.  A  l'in- 
térieur, purgatif  drastique  suivi  de  Filix  mas,  Granatum. 

TAIES  DE  LA  CORNÉE 

LEUCOMA;  taches  qui  surviennent  au  blanc  de  Toeil,  à  la  suite 
d'ophtalmies  graves,  et  dont  le  traitement  appartient  au  spécialiste. 
A  l'intérieur:  Aurum,  Calcarea,  Cannabis,  Euphrasia,  Hepar 
suif,  cale,  Kali  bichr.,  Natrum  suif.,  Ruta,  Silicea,  Sulfur. 

TALAL6IE 

Névralgie  du  talon. 

Traitement.     Antim.  crud.,  Ignatia,  Manganum,  Sabina. 

TEIGNE 

Affection  du  *  cuir  chevelu,  caractérisée  par  une  éruption  de  petits 
boutons  rouges  auxquels  succèdent  de  petites  pustules  rouges  qui 
suppurent  et  se  dessèchent  en  croûtes  adhérentes  jaunâtres,  tou- 
jours déprimées  en  godet.  Elle  est  due  à  la  présence  d'un 
champignon.  Maladie  très  contagieuse,  surtout  chez  les  enfants. 
Affection  généralement  très  tenace. 

Traitement.  Ramollir  les  croûtes  avec  de  l'huile  d'olive;  épi- 
lation;  lotions  avec  une  solution  phéniquée  à  17o-  A  l'intérieur: 
Arsen.  jodat.,  Baryta  carb.,  Croton,  Lappa,  Lycopodium, 
Rhus  tox.,  Ruta. 

TENDINITE  ET  TENDOVAGINITE 

Inflammation  des  tendons  ou  de  leurs  enveloppes,  consécutive 
au  traumatisme  et  au  refroidissement.  Rougeur,  tension,  douleur, 
tuméfaction,  parfois  lymphangite. 

Traitement.  Lorsque  la  médication  interne  ne  suffit  pas,  il  faut 
intervenir  chirurgicalement.  Application  de  compresses  humides  chaudes, 
d'onguent  mercuriel.  A  l'intérieur:  Arnica,  Arsen.  Jodat.,  Mer- 
curius  sol.,  Rhus  tox. 

TÉNESME  RECTAL 

Il  est  constitué  par  un  besoin  douloureux,  presque  incessant 
d'aller  à  la  garde-robe,  sans  qu'il  y  ait-émission  de  matières  fécales. 
Il  se  produit  généralement  au  cours  des  hémorrhoïdes ,  de  la 
dysenterie  et  des  diarrhées  graves. 

Traitement.  Soigner  la  maladie  initiale.  A  Tintérieur:  Aesculus, 
Apis,  Cocculus,  Digitalis. 

SiEPFERT,  Thérapeutique  positive.  38 
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TÉNESME  VÉSICAL 

Symptôme  de  la  cystite.  Se  traduit  par  un  besoin  fréquent  et 
douloureux  d*uriner,  avec  émission  de  petites  quantités  d'urine  et 
sensation  de  brûlure  au  passage.  Peut  aussi  se  produire  au  cours 
des  maladies  graves. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  initiale.  Bains  de  siège.  A  l'in- 
térieur: Aesculus,  Camphora,  Cannabis  sat.,  Equisetum,  Lamium, 
Ledum,  Nux  voniv  Oleum  animale,  Rhus  tox. 

TERREURS  NOCTURNES 

Frayeur  insolite  se  produisant  chez  les  sujets  affaiblis,  hystériques, 
ou  intellectuellement  surmenés. 

Traitement.  Soigner  la  cause.  A  l'intérieur:  Chloral^  Indigo, 
Kali  brom.,  Scutellaria. 

TÉTANIE 

Convulsions  tétaniques  par  accès,  survenant  dans  certaines  groupes 
musculaires,  principalement  dans  les  doigts  et  les  orteils,  chez  les 
personnes  jeunes,  notamment  chez  les  nourrices.  Elles  s'étendent 
parfois  aux  groupes  musculaires  voisins.  Les  muscles  atteints  sont 
durs  comme  du  marbre.  Uaccès  peut  être  provoqué  par  pression 
sur  une  grosse  artère  ou  sur  un  gros  nerf  du  bras.  La  maladie 
dure  quelques  semaines. 

Traitement.  Cocculus,  Cuprum,  Graphites,  Lycopodium, 
Mercurius  sol.,  Nux  vom.,  Plumbum,  Secale. 

TÉTANOS 

Etat  de  raideur  et  de  contracture  permanente  de  la  plupart  des 
muscles  qui  deviennent  durs,  inflexibles  et  très  douloureux.  Cet 
état  se  montre  le  plus  souvent,  après  une  blessure,  ou  consécutive- 
ment à  une  plaie.  Les  plaies  des  doigts,  des  orteils  et  des  nerfs 
y  prédisposent  plus  que  les  autres.  Ordinairement,  il  apparaît  dès 
la  quinzaine  qui  suit  la  production  de  la  plaie.  Il  débute  par  la 
contraction  invincible  des  muscles  de  la  mâchoire  (trismus)\  de 
là  s^étend  aux  muscles  du  cou,  de  la  face,  du  tronc,  des  membres 
et  finit  par  mettre  le  corps  entier  dans  un  état  de  raideur  que 
rien  ne  peut  fléchir.  Lorsque  les  muscles  de  la  respiration  sont 
touchés,  le  malade  meurt  par  asphyxie. 

Traitement.  Comme  préventif  du  trismus,  intercaler  un  bouchon 
entre   les   deux  mâchoires.     Aseptiser  les  plaies.     A  l'intérieur:   An- 

gustura,  Belladonna,  Camphora,  Cicuta,  Dulcamara,  Gelsemium, 
Hyosciamus,  Hypericum,  Lachesis,  Laurocerasus,  Moschus, 
Nux  vom.,  Opium,  Passiflora,  Valeriana. 


1 

I 
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TIC  DOULOUREUX 

Névralgie  faciale  extrêmement  violente  se  localisant  principale- 
ment au  voisinage  de  l'œil,  avec  contractions  musculaires  très 
âouloureuses  se  produisant  par  accès  souvent  répétés. 

Traitement.  Aconit,  Actaea,  Arnica,  Arsenic,  Baryta  carb., 
China,  Coccus  caeti,  Coffea,  Cuprum,  Gelsemiuxn,  GlonoTn, 
Ignatia,  Phosphorus,  Stannum,  Thuya,  Veratrum  alb.,  Zincum. 

TOPHI 

Excroissances  articulaires  sjmtiptomatiques  de  la  goutte  :  Benzoes 
acid.,  Graphites,  Kali  ail.,  Lycopodium,  Medorrhinum,  Lilium. 

TORPEUR 

(Voir:  Somnolence;  Affaiblissement) 

TORTICOLIS 

(Voir:  Rhumatisme  musculaire) 

TOURNIOLE 

Panaris  superficiel:  Kali  carb.,  Kali  hydrojod.,  Natrum 
mur.,  Silicea. 

TOUX 

Expirations  subites,  courtes  et  fréquentes  par  lesquelles  se  pro- 
duit un  bruit  d'une  intensité  variable,  en  passant  rapidement  par 
les  bronches  et  la  trachée  artère.  Elles  sont  symptomatiques  d'un 
grand  nombre  de  maladies  dont  il  a  été  successivement  question, 
et  se  divisent  suivant  les  causes,  le  siège,  la  durée  et  les  mani- 
festations en: 

TOUX:  Alumina,  Ammoniacum,  Ammon.  mur.,  Aralia,  As- 
clepias,  Baptisia,  Belladonna,  Borax,  Bryonia,  Carduus,  Oui-* 
camara,  Ferrum,  Kali  brom.,  Kali  carb.,  Mercurius  sol., 
Myrtus,  Opium,  Platina,  Pothos,  Scilla,  Stannum  jodat.,  Vera- 
trum alb.,  Zizia; 

TOUX  CHRONIQUE:  Allium,  Badiaga,  Cerium,  Conium, 
Corallium,  Hepar  suif,  kal.,  Myrica,  Psorinum,  Sanguinaria; 

TOUX  COQUELUCHOÏDE:  Ambra,  Cajaputum,  Carbolic.  acid., 
Castanea,  Coccus  cacti,  Corallium,  Drosera,  Euphorbium,  Gua- 
raea,  Hyosciamus,  Ignatia,  Kali  ferro-cyan.,  Kali  mur.,  Lactuca 
vir.,  Magnesla  carb.,  Naphtalinum,  Rumex,  Sanguinaria, 
Strychnine,  Veratrum  vir.»  Viola  od.,  ZinOum; 

38* 
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TOUX  DES  PHTISIQES:  Amica,  Carbo  anlm.,  Codeinum, 
Crotalus,  Hydrocyani  acid.,  Laurocerasus,  Millefolium,  Naja, 
Stannum  jodai,  Sticta,  Veratrum  alb.; 

TOUX  SANGUINE  (Voir  aussi:  Hémwftysu):  Digitalis,  Ferrum, 
Pulsatilla,  Senecio. 

TRACHÉITE 

Inflammation  de  la  trachée,  existant  souvent  isolément  ou  en 
même  temps  qu'une  bronchite  ou  une  laryngite,  dont  elle  com- 
porte alors  le  traitement.  A  l'intérieur:  Phosphori  acid.,  Phos- 
phorus. 

TRANCHÉES  UTÉRINES 

(Voir:  Dysménorrhée) 

TRANSPIRATION 

(Voir:  Sueurs) 

TRAUMATISME 

Lésion  violente  d'une  partie  du  corps  entier  par  un  objet  ex- 
térieur. La  contusion  en  est  la  forme  ordinaire:  épanchement  de 
sang  dans  les  tissus,  tuméfaction,  fièvre  et  douleur. 

Traitement.  Quand  le  traumatisme  est  grave,  il  appartient  à  la 
chirurgie.     Application   de  compresses   htmiides   chaudes  à  l'Arnica. 

A  rintérieur:  Ammon.  mur..  Arnica,  Bellis,  Camphora,  Erigeron, 
Glonoïn,  Hamamelis,  Hypericum,  Ledum,  Rhus  tox.,  Ruta,  Sul- 
furis  acid. 

TREMBLEMENT 

lUapparait  parfois  après  des  efforts  physiques  ou  intellectuels, 
ou  comme  symptôme  de  neurasthénie,  de  maladie  de  Bright,  de 
vieillesse,  d'empoisonnement  chronique  par  alcool,  plomb  et  mercure. 

Les  muscles  de  la  main  droite  et  du  domaine  du  nerf  facial 
sont  atteints  les  premiers. 

Traitement.  Soigner  les  causes.  A  Pintérieur:  Belladonna, 
Chininum  ars.,  Hepar  suif,  cale,  Kali  carb.,  Mercurlus  sol., 
Phosphori  acid.,  Stramonium,  Tarantula,  Thuya. 

TRISMUS 

(Voir:  Tétanos) 

TRISTESSE 

(Voir:  Folie  hypémaniaque) 
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TUBERCULOSE 


Sous  ce  nom  générique  on  désigne  une  maladie  infectieuse, 
incurable  et  contagieuse,  pouvant  atteindre  tous  les  organes,  mais 
se  développant  de  préférence  dans  le  poumon  (phtisie)  et  dans 
les  appareils  glandulaires.  Nous  n'avons  pas,  ici,  à  établir  scienti- 
fiquement la  nature  de  cette  maladie,  et  renvoyons  le  lecteur  à  la 
phtisie  pulmonaire,  à  la  phtisie  laryngée  et  à  la  tumeur  blanche, 
qui,  dans  la  pratique  sont  les  manifestations  les  plus  évidentes  de 
l'affection  déterminée  par  le  bacille  de  Koch,  sur  certains  orga^ 
nismes  qui  y  sont  prédisposés. 

Traitement.  Les  médicaments  les  plus  employés  pour  combattre 
là  tuberculose  sont:  Arsen.  jodat.,  Aurum,  Avena,  Bacillinum,^ 
Bromum,  Calcarea  jodat.,  Calcarea  phosph.,  Carbo  bisulf., 
Carbolie  acid.,  Lapis  alb.,  Natrum  ars.,  Natrum  siL,  Phos- 
phorus,  Plumbum,  Silicea^  Sulfur,  Tuberculinum. 

TUMEURS 

Sous  le  nom  de  tumeur^  on  désigne  une  production  morbide, 
persistante,  de  génération  nouvelle  (néoplasme)^  et  caractérisée  par 
une  tuméfaction  limitée.  Nous  avons  successivement,  dans  cet 
ordre  d'idée,  décrit  l'adénome,  le  myome,  le  polype,  le  cancer. 
Nous  n'avons  pas  à  insister  davantage  à  cette  place,  le  traitement 
des  néoplasmes  appartenant  généralement  au  chirurgien. 

TUMEUR  BLANCHE 

La  tumeur  blanche  n'est  aucunement  un  néoplasme  dans  le  sens 
de  la  définition  que  nous  venons  de  donner.  C'est  une  arthrite 
chronique,  le  plus  souvent  tuberculeuse,  dont  le  siège  de  prédi- 
lection est  le  genou,  parfois  le  coude  et  la  hanche,  où  nous 
l'avons  décrite  sous  le  nom  de  coxalgie.  Elle  débute  par  un 
gonflement  douloureux,  blanchâtre  du  genou  qui  ne  garde  plus 
sa  position  normale.  Elle  évolue  avec  fièvre,  douleur,  suppuration 
et  fistules  amenant  promptement  la  cachexie,  si  l'on  n'y  avise. 

Provoquée  souvent  par  le  traumatisme,  la  tumeur  blanche  a  pour 
cause  fondamentale  la  scrofule  ou  la  tuberculose. 

Traitement,  Immobiliser  le  membre.  Intervention  chirurgicale. 
Traitement  de  la  maladie  initiale:  Cistus,  lodium,  Silicea,  Sulfur. 

TYMPANITE 

Gonflement  de  l'abdomen  dû  à  une  accumulation  de  gaz,  rapide 
et  considérable,  dans  le  tube  digestif  Le  ventre  est  tendu.  Elle 
se  produit  parfois  aussi  dans  la  péritonite  et  à  propos  de  la  métrite. 
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Traitement.  Arsenic,  Belladonna,  Bovista,  Bryonia,  Calca- 
rea  carb.,  Chamomilla,  China,  Dulcamara,  Erigeron,  Hedeoma, 
Hepar  suif,  cale,  Ignatia,  lodium,  Lilîum,  Magnesia  mur., 
ttorphinum,  Muriatis  aoid.,  Opium,  Pulsatilla,  Rhus  tox.,  Sepia, 
Taraxacum,  Terebenthina. 

TYPHLITE 

(Voir:  Appendicite) 

TYPHOMANIE 

Symptôme  de  la  fièvre  typhoïde,  caractérisé  par  la  stupeur, 
le  délire. 

Traitement.  Traitement  général  de  la  fièvre  typhoïde:  Lyco- 
podium,  Stramonium. 

TYPHUS 

Maladie  grave  qui  sévit  principalement  sur  les  armées  en  cam- 
pagne, infectieuse,  contagieuse  et  épîdémique. 

L'incubation  dure  de  un  à  trois  septénaires,  avec  abattement, 
fatigue,  courbature,  frisson  et  constriction  de  la  région  cardiaque. 
Survient  ensuite  un  frisson  violent  qui  force  le  malade  à  prendre 
le  lit,  avec  une  hyperthermie  rapide  allant  du  7®  au  14®  jour 
jusqu'à  40  degrés,  avec  rémission  matutinale  d'un  demi  degré. 
La  fièvre  persiste  continue  pendant  une  série  de  jours  et  est  suivie 
d'une  chute  brusque  de  la  température,  en  même  temps  que  les 
symptômes  généraux  cèdent.  Cependant,  il  peut  y  avoir  des  rechutes. 

Pendant  la  période  fébrile,  les  malades  sont  considérablement 
déprimés,  la  sensibilité  est  compromise,  il  existe  du  délire.  Le 
pouls  est  accéléré,  le  cœur  peut  devenir  extraordinairement  faible. 
Le  5®  jour,  après  le  frisson,  apparaît  l'affection  cutanée  avec 
pitcchics  abondantes,  arrondies,  rouge-pâle,  d'abord  à  la  partie 
supérieure  de  l'abdomen,  s'étendant  ensuite  à  travers  le  tronc  jus- 
qu'aux extrémités,  rarement  à  la  face.  Après  une  dizaine  de  jours, 
cet  exanthème  pâlit  et  se  desquame.  En  même  temps  conjoncti- 
vite, catarrhe  de  l'oreille  moyenne,  surdité  et  catarrhe  bronchiqîie 
très  scc^  avec  respiration  gênée,  irrcgulière  et  voix  rauque  enrouée. 
Sécheresse  de  la  langue  et  des  lèvres,  rhagades,  constipation, 
typhomanie,  anorexie,  urine  acide  et  sédimenteuse,  tuméfaction 
douloureuse  du  foie  et  de  la  rate. 

Traitement.  Antisepsie  énergique.  A  l'intérieur:  Cassia,  Kali 
phosph.,  Lachesis,  Phosphorus,  Rhus  tox. 
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ULCÉRATIONS 

Erosion  des  muqueuses,  généralement  symptomatique  d'une 
autre  affection. 

Traitement.    Traiter  la  maladie  initiale.     A  l'intérieur  contre: 

ULCÉRATIONS  DU  COL  UTÉRIN:  Creosotum,  Hydrastis, 
Hydrocotyle,  Lactis  acid.,  Mezereum; 

ULCÉRATIONS  DE  LA  CORNÉE:  Arsenic,  jodat,  Calcarea  suif.; 

ULCÉRATIONS  DES  JOUES:  Borax,  Lactis  acid. 

ULCÈRES 

L'ulcère  est  une  solution  morbide  de  continuité,  avec  perte  de 
substance  des  tissus,  et  tendance  à  s'étendre.  Il  est  souvent  sympto- 
matique d'une  diathèse  (goutte^  cancer  y  syphilis  ^  scrofule )y  ou  dû 
à  une  lésion  de  voisinage  (ostéite)^  ou  créé  et  maintenu  par  l'exis- 
tence de  varices  (ulcères  variqueux).  Le  traumatisme  mal  soigné 
peut  parfois  aussi  occasionner  un  ulcère.  Généralement,  les  ulcères 
sont  indolores. 

Traitement.  Réagir  énergiquement  contre  le  préjugé  populaire 
qui  veut  que  les  ulcères  soient  entretenus.  Pansements  antiseptiques. 
A  rintérieur,  contre: 

ULCÈRES  EN  GÉNÉRAL:  Asa  fœtida,  Bromum,  Calcarea  carb., 
Echinacea,  Hepar  suif,  cale,  Hydrastis,  Zincum  oxyd.; 

ULCÈRES  ATONIQUES:  Carbolic  acid.,  Chloral,  Cuprum  suif., 
iCali  brom.,  Kall  permang.,  Peruvianum  bals.,  Phosplxori  acid., 
Psoralea,  Ruta,  Sepia,  Salicyli  acid.; 

ULCÈRE  CANCÉREUX:  Psoralea; 

ULCÈRE  CHRONIQUE:  Paeonia,  Thuya; 

ULCÈRE  DE  L'ESTOMAC:  Argentum  nlt.,  Arsenicum,  Géra- 
nium, Graphites,  Kali  brom.,  Lycopodium,  NItrI  acid.,  Phos- 
phorus,  Tabacum,  Uranium; 

ULCÈRE  GOUTTEUX:  Bryonia,  Calcarea,  Colchicum, 
Conium,  Kali  carb-,  Kali  hydrojod.,  Lithium  benz.,  Natrum 
carb.,  Salicyli  acid.,  Sabina,  Sulfur; 

ULCÈRE  HERPÉTIQUE:  Arsenic,  Graphites,  Mercurius 
acet.,  Lycopodium,  Rhus  tox.,  Sarsaparilla,  Sepia,  Sulfur, 
Zincum; 

ULCÈRE  INCURABLE:  Arsen.  jodat.;  Carbo  veget.,  Condu- 
rango,  Petroleum,  Psorinum,  Sepia; 

ULCÈRE  OSSEUX:  Fluor is  acid.,  Phosphorus; 

ULCÈRE  PHAGÉDÉNIQUE:    Bromum,  Lachesis,    Nitri  acid., 

Phosphorus ; 
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ULCÈRE  SYPHILITIQUE:  Nitri  acid.,  Phytolacca; 

ULCÈRE  VARIQUEUX  (voir  aussi:  Varices):  Arsenic,  Carbo 
veget.,  Carduus,  Clematis  vitalba,  Fluoris  acid.,  Grihdelia, 
Hamamelis,  Hepar  suif,  cale,  Lycopodium,  Mercurius  sol., 
Nitri  acid.,  Sulfur. 

URÉMIE 

Symptôme  grave  apparaissant  au  cours  des  maladies  des  reins 
et  des  voies  urinaires,  dans  lesquelles  il  y  a  une  diminution  de 
sécrétion  et  d'émission  de  l'urine.  Ses  manifestations  sont:  ver- 
tiges, céphalalgie,  délire,  vomissements,  convulsions,  rétraction 
pupillaire,  troubles  visuels,  diarrhée,  somnolence.  La  mort  en  est 
généralement  l'issue. 

Traitement.  Traiter  la  maladie  initiale.  A  l'intérieur:  Aconit, 
Aether,  Ammon.  carb.,  Belladonna,  Benzoes  acid.,  Cannabis 
ind.,  Cantharis,  Cuprum,  Dulcamara,  Ferrum,  Gelsemium, 
Hydrocyani  acid.,  Jaborandi,  Kali  nit.,  Physostigma,  Phy- 
tolacca, Terebenthlna,  Veratrum  vir. 


URÉTHRITE 

(Voir:  Blennorrhagie) 

URTICAIRE 

C^est  un  érythème  qui  se  signale  par  la  rapidité  de  son  appa- 
rition et  de  sa  disparition.  Cloques  dures,  rouges  ou  blanchâtres, 
de  la  dimension  d'une  pièce  de  50  centimes  et  plus  grandes,  avec 
démangeaisons  excessivement  vives  (sensation  cT orties).  Le  poisson, 
les  coquillages,  les  tomates  peuvent  la  provoquer  surtout  chez 
les  sujets  herpétiques.     Elle  récidive  fréquemment. 

Traitement.  Eloigner  les  causes.  A  l'intérieur:  Antim.  crud., 
Antipyrine,  Apis,  Arsenicum,  Arsen.  jodat.,  Belladonna,  Ben- 
zoes acid.,  Borax,  Bovista,  Calcarea  carb.,  Camphora, 
Chloral,  Clematis  erecta,  Croton,  Hamamelis,  Jaborandi, 
Hepar  suif,  cale,  Hydrocyani  acid.,  Ignatia,  Kali  bichr., 
Kali  brom.,  Kali  carb.,  Lycopodium,  Natrum  mur.,  Nux  vom., 
Pulsatilla,  Rhustox.,  Rumex,  Sanguinaria,  Sepia,  Silicea,  Tere- 
benthina,  Urtica. 

UTÉRUS 

La  matrice  devient  parfois  douloureuse,  à  la  suite  d'une  série 
d'affections  organiques,   et  demande  alors:    Ratanhia,  Viburnum. 


■ 

I 
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D'autre  fois  elle  s'indare:  Magnesia  carb. 

Enfin    elle    peut  être  mertc  pendant   l'accouchement;    Actaea, 
CaulDphyllum,  Gossypium,  Helo- 
nias,  Secale,  Senecio. 

DÉPLACEMENTS.  Les  dé- 
placements de  l'utérus  sont  parfois 
d'origine  congénitale.  Plus  sou- 
vent ils  se  produisent,  suite  de 
couches  ou  d'affections  organiques 
ou  de  relâchement  des  ligaments, 
et  sont  connus  sous  le  nom  d'««- 
th'ersion ,  rétroversion ,  descente^ 
chute,  prolapsus. 

Traitement.  Il  est  souvent  chi- 
rurgical. Surveiller  la  liberté  du 
ventre.  Traiter  la  cause  initiale- 
Grande  antisepsie  locale.  A  l'in-  u  *  (  i-i 
térieur:  Aletris,  Ammon.  mur.,  a muq'uèuw imàu™ ii"7co^h"  mti»  ' 
Aurum  jodat.,  Belladonna,  Cal-  cugimenirand;  rfoyiducit;*""!*!" 
carea  fluor,,  Calcarea  phosph.,  Vii^ni  fC^^è  A^^^ulu™^^^<^ 
Collinsonia,  Gelsemium,  Gra- 
phites, Helleborus,  Helonias,  Lilium,  Nux  moscb.,  Platina,  Pul- 
satilla,  Thuya. 


Tt"v?Zi 


Rcpertoîre  thfrapentiqne. 


VACCINOSE 

La  vaccination  détermine  parfois  une  fièvre  considérable.  D'autres 
fois  elle  évolue  imparfaitement  et  donne  naissance  k  de  petites 
indurations  persistantes. 

Traitement.    Traiter  la  fièvre.   Contre  les  nodosités:  Silicea,  TbuyL 

VAQINISME 

Etat  douloureux  du  vagin,  avec  phénomènes  nerveux  rendant 
le  coït  très  pénible.  Cette  maladie  se  complique  parfois  de  crampe 
du  constricteur  vaginal. 

Traitement.     Camphora  brom.,  Platjna,  Sepla,  Thuya. 

VAGINITE 

(Voir:  Leucorrhée) 


Dilatation  des   veines   se  produisant  surtout  aux  membres  iH' 
férieurs,    chez    les   sujets   qui    par   profession    travaillent   debout, 
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chez  les  femmes  enceintes  et  chez  les  herpétiques.  Grande  gène 
dans  la  marche.  Lorsque  les  varices  ne  sont  pas  soignées,  elles 
éclatent)  s'ulcèrent,  et  forment  Vulcère  variqueux. 

Traitement.  Eloigner  la  cause.  Porter  des  bas  élastiques.  A  l'in- 
térieur: Agaricus,  Arsenic,  Causticum,  Clematis  vitalba,  Fluoris 
acid.,  HamameliSy  Lycopodium,  Pulsatilla,  Sulfurls  acid.,  Zincum. 

VARICELLE 

PETITE  VÉROLE  VOLANTE.  Maladie  éruptive,  contagieuse, 
évoluant  généralement  sans  fièvre,  et  caractérisée  par  des  petits 
boutons  non-ombiliqués. 

Traitement,  Pour  le  traitement  général  voir:  Variole,  A  l'intérieur: 
Hepar  suif.  cale. 

VARICOCÈLE 

Dilatation  des  veines  du  cordon  spermatique,  s' étendant  souvent 
au  testicule.  Douleurs  passagères,  difficulté  de  la  marche.  L'im- 
puissance en  résulte  parfois. 

Traitement.  Chirurgical.  A  Tintérieur:  Cadmium,  Hamamelis, 
Natrum  mur.,  Nux  vom.,  Pulsatilla. 

VARIOLE 

Maladie  contagieuse  et  inoculable,  débutant  par  un  frisson, 
des  vomissements,  de  la  céphalalgie  et  un  lumbago  très  violent. 
En  même  temps  constipation  et  tendance  à  la  sueur,  parfois  délire 
et  somnolence. 

Le  2®  jour,  apparition  d'un  rash,  éruption  généralisée,  ayant 
Taspect  de  la  rougeole  ou  de  la  scarlatine. 

Du  4®  au  5*  jour  en  même  temps  que  la  fièvre  diminue,  appa- 
rition à  la  face,  de  papules  accuminées,  qui,  le  lendemain,  gagnent 
le  tronc  et  les  membres,  se  surmontent  d'une  vésicule,  s'élargissent, 
s'ombiliquent,  et  renferment  un  liquide  opalin.  Toutes  les  parties 
du  corps  sont  ordinairement  envahies.  Le  5**  jour  de  Téruption, 
la  suppuration  s'établit,  les  pustules  s'élargissent  davantage;  la 
face  et  les  extrémités  se  tuméfient,  les  paupières  se  ferment,  la 
fièvre  reparaît  plus  violente  qu'au  début,  en  oscillant  d'un  demi 
degré  entre  le  soir  et  le  matin.    Salivation  visqueuse  et  abondante. 

Disparition  complète  de  la  fièvre  le  13*  jour.  Les  pustules 
commencent  à  se  dessécher,  dans  l'ordre  de  leur  apparition,  se 
rompent,  se  recouvrent  d'une  croûte  qui  s'écaille  en  laissant  après 
elle  une  rougeur  persistante  suivie  de  petites  cicatrices. 

La  chute  trop  rapide  de  la  fièvre  peut  occasionner  la  mort,  de 
même  que  l'excessive  hyperthermie  peut  la  causer. 

On  appelle  variole  confluente  celle  dans  laquelle  les  boutons  sont 
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tellement  rapprochés  qu'ils  se  touchent;  elle  est  plus  grave  que 
la  variole  simple.  La  variole  hémorrhagiqtie  (vanole  noire)  est 
caractérisée  par  la  couleur  noire  des  boutons  qui  se  remplissent 
de  sang,  et  se  traduit  par  des  hémorrhagies  variées  {èpistaxis^  hé^ 
maturie^  melatna  etc.)  se  terminant  le  plus  souvent  par  la  mort- 
D'autres  complications  peuvent  surgir,  telles  que:  abcès,  furoncles, 
ophtalmies,  albuminurie,  endocardite,  péricardite,  otite,  laryngite 
avec  nécrose  des  cartilages. 

Traitement,  Prophylactiquement,  isolement  du  malade,  siutout 
pendant  la  période  de  desquamation  qui,  au  point  de  vue  contagieux, 
est  la  plus  dangereuse.  Chambre  bien  aérée,  pas  trop  de  chaleur. 
A  l'intérieur:  Actaea,  Antim.  tart.,  Arsenic,  Baptisia,  Bella- 
donna,  Cassia,  Hepar  suif,  cale,  Hydrastis,  Mercurius  car., 
Natrum  nit.,  Lachesis,  Phosphorus,  Rhus  tox.,  Secale,  Vera- 
trum  vlr. 

VERS  INTESTINAUX 

(Voir:  Ascarides,  Helminthiase,  Oxyures) 

VERTIGE 

Sensation  de  tournoiement  avec  état  nauséeux,  obscurcissement 
de  la  vue,  parfois  défaillance  et  perte  de  connaissance. 

11  est  symptomatique  d'un  grand  nombre  de  maladies  :  estomac, 
encéphale,  anémie,  chlorose,  empoisonnement,  pyrexies  graves, 
névroses. 

Traitement.     Traiter  la  cause  générale.     A  l'intérieur  contre: 

VERTIGES  EN  GÉNÉRAL:  Arnica,  Aethusa,  Belladonna,  Bro- 
mum,  Calcarea  phosph.,  Causticum,  China,  Conium,  Cro- 
talus,  Cuprum,  Fagopyrum,  Ferrum,  Paris,  Sanguinaria, 
Spigelia,  Sulfur,  Theridion,  Veratrum  alb.,  Zincum; 

VERTIGES  D'ESTOMAC:  Antim.  tart,,  Apis,  Argentum,  Ar- 
nica, Cocoulus,  Natrum  chol.,  Natrum  mur.,  Nux  vom.,  Petro- 
leum, Tabacum; 

VERTIGE  LARYNGÉ:  Arsenicum; 

VERTIGE  DE  MENIÈRE  (au  cours  des  maladies  chroniques  de 
l'oreille)  :  Carboneum  suif.,  Chininum  suif.,  Salicy  li  acid.,  Tabacum; 

VERTIGE  NERVEUX:  Argentum,  Argentum  nit.,  Artemisia, 
Cajaputum,  Calcarea  carb.,  Dioscorea,  Jaborandi,  Lachesis, 
Oleander,  Primula,  Sabadilla,  Silicea,  Tarantula. 

VOMISSEMENTS 

Rejet  par  la  bouche  de  matières  contenues  dans  lestomac,  s'ac- 
compagnant  le  plus  souvent  de  nausées. 
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Le  vomissement  peut  être  symptomatîque  de  maladies  d'estomac, 
d'affections  abdominales,  de  grossesse,  d'affections  cérébrales,  de 
pyrexies  graves,  de  migraines  etc. 

Traitement.  Boissons  gazeuses  ou  glacées  contre  les  vomissements 
incoercibles.  A  l'intérieur:  Antim.  tart-,  Argent,  ni  t.,  Bismutlium, 
Cadmium,  Çalcarea  carb.,  Cantbaris,  Curare,  Ipéca,  Iris, 
Podophyllum,  Zingiber; 

VOMISSEMENTS  DE  LA  GROSSESSE:  Actaea,  Arsenic,  Bry- 
onia,  Carbolic.  acid.,  Carduus,  Cerium,  Creosotum,  Dioscorea, 
Ferrum,  lodium,  Ipéca,  Lilium,  Lobelia,  Magnesia  carb., 
Mercurius  Jodat.,  Natrum  ohol.,  Natrun>  mur.,  Nux  vom.,  Petro- 
leum, Plumbum,  Sepia,  Staphysagria,  Tabacum,  Tana- 
cetum,  Veratrum  alb.; 

VOMISSEMENTS  NERVEUX:  Apomorphium ,  Argentum, 
Creosotum,  Cuprum,  Graphites,  Hepar  suif,  cale,  Nux  vom., 
Opium,  Pulsatilla,  Tanacetum,  Veratrum  alb.; 

VOMISSEMENTS  DES  PHTISIQUES:  Cerium,  Creosotum. 

VULVITE 

Inflammation  des  lèvres  de  la  vulve,  généralement  consécutive 
à  la  blennorrhagie,  avec  gonflement  douloureux  et  abondante 
suppuration. 

Traitement.  Traiter  la  cause.  Grande  propreté  locale,  repos; 
poudres  siccatives.  A  l'intérieur:  Bromum,  Hepar  suif,  cale,  Thuya. 

ZONA 

Herpès  se  manifestant  généralement  d'un  côté,  dans  un  espace 
intercostal,  le  long  du  trajet  de  la  côte,  et  précédé  ordinairement  de 
douleurs  névralgiques. 

Traitement.  Traitement  général  de  l'herpès.  A  l'intérieur: 
Aconit,  Croton,  Dolichos,  Graphites,  Mercurius  sol.,  Mezereum, 
Ranunculus,  Rhus  tox. 
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.  oor  obtenir  de  bons  résaltats  avec  les  médicaments  homceo- 
pathiqnes,  il  est  de  tonte  nécessité  que  les  produits  soient  pré]^arés 
suivant  les  règles  de  Tart.  La  substance  mère  servant  a  la 
préparation  doit,  tout  d*abord,  posséder  exactement  les  mêmes 
propriétés  que  la  substance  employée  par  Hahnemann,  le  fondateur 
de  l^Homœopathie,  et  ses  successeurs,  dans  leurs  essais  du  médica- 
ment sur  rhomme  sain.  Il  résulte,  en  effet,  de  beaucoup  d'expé- 
riences, €[u'une  substance  mère  donne  des  résultats  différents,  se- 
lon les  diverses  méthodes  suivies  pour  sa  préparation  :  il  n'est  donc 
pas  indifférent,  dans  la  pratique  homœopathique,  de  recoarîr  à  une 
méthode  quelconque. 

Les  principes  exacts  pour  préparer  les  médicaments  homœo- 
pathiques,  diaprés  les  prescriptions  de  Samuel  Hahnemann,  sont 
exposés,  au  complet,  dans  la 

Pharmacopœa  Homœopathica  Polyglotta 

éditée,  à  Leipzig,  par  le  Dr.  Willmar  Schwabe,  et  publiée  dans 
les  langues  allemande,  anglaise,  espagnole,  française,  italienne, 
portugaise  et  russe. 

On  ne  peut,  malheureusement,  pas  constater,  a  priori^  si  un 
produit,  a  été  préparé  conformément  aux  instructions  hahnema- 
niennes  :  tout  dépend  du  pharmacien.  IL  s'ensuit  que  Ton  ne  peut 
se  procurer  des  médicaments  homœopathiques  que  chez  des  phar- 
maciens consciencieux  qui,  pour  conserver  leur  réputation,  ne 
s'écartent  jamais  de  la  rigueur  scientifique  traditionnelle. 

La  Pharmacie  centrale  homœopathiqne  da  Dr.  Willmar 
Schwabe,  à  Leipzig,  offre,  à  cet  égard,  les  garanties  de  sécurité 
les  plus  solides. 

Grâce  aux  soins  qu'elle  apporte  à  la  préparation  de  ses  pro- 
duits, cette  maison,  non-seulement  est  devenue  la  pharmacie 
homœopathique  la  plus  importante  de  l'univers,  mais  encore  est 
parvenue  à  raire  reconnaître  ses  médicaments  comme  étant  ceux 
dont  l'action  est  constamment  la  plus  certaine  —  ainsi  que  le 
démontrent  les  nombreuses  lettres  de  remerciments  continuelle- 
ment adressées  au  Dr.  Willmar  Schwabe,  par  les  adeptes  de 
l'homœopathie  avec  lesquels  sa  maison  est  en  relations,  et  dont 
nous  ferons  suivre  quelques-unes  ci-après: 
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Attestations 

Les  médicaments  homœopathiques  ont  agi  sur  les  miens  et 
sur  moi-même  avec  tellement  d^ efficacité  (notamment  dans  le  traite- 
ment de  la  fièvre  malarienne),  qae  je  désire  absolument  me  pro- 
curer une  pharmacie  pins  complote,  attendu  que  la  pharmacie  de 
voyage  avec  ses  petits  flacons  n'est  pas  suffisante.  J*ai  eu  occasion 
de  recommander  votre  Pharmacie-Centrale,  et  vous  prie  de  mV 
dresser  des  prix-courants. 

Jassy,  Boumaine.  £.  Wendland, 

pasteur  de  la  conmiunauté  évangélique 
allemande. 

Je  suis  fier  de  pouvoir  vous  apprendre  que  Thomceopathie, 
appliquée  par  des  mains  expectes,  réussit,  ici,  dans  les  cas  les 
plus  rebelles,  quoique  notre  commune  de  Blumenau  soit  littérale- 
ment inondée  d'ouvrages  sur  l'hydrothérapie.  Après  que  d'autres 
moyens  ont  été  inutilement  essayés,  on  a  recours,  au  dernier 
moment,  et  le  plus  souvent  avec  succès,  à  l'homœopathie,  ainsi 
que  je  l'ai  consigné  dans  mes  tablettes. 

Blumenau,  Brésil  1898.  Julius  Scheidemantel. 

Sur  ma  recommandation,  une  certaine  quantité  de  vos  phar- 
macies sont  déjà  en  service  chez  des  personnes  de  ma  connais- 
sance. La  dernière,  composée  de  108  médicaments,  je  l'ai  fait 
venir,  l'an  passé,  pour  un  ami,  par  l'entremise  de  M.  Kulsat,  de 
Bochefort  (France).  Nous  en  sommes,  tous,  très-satisfaits,  et  vous 
remercions. 

Bahia  Blanca,  Eépublique  Argentine,  1898.     L.  Olive  t. 

Je  profite  de  Foccasion  pour  vous  remercier  au  sujet  de  la 
rapide  et  consciencieuse  exécution  de  ma  première  conmiande, 
ainsi  qu'au  sujet  de  la  qualité  irréprochable  de  vos  médicaments, 
avec  lesquels  j'ai  fait  des  merveilles.  Puissent-ils  se  répandre 
dans  l'univers  entier. 

Messène,  Grèce.  Charalampis  Merlas. 


r 
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Cette  commande,  je  la  fais  à  titre  d'essai,  non  à  cause  de 
vos  médicaments ,  dont  je  connais  déjà  la  qualité  et  l'efficacité, 
mais  afin  de  voir  si  Tenvoi  direct  de  votre  part  est  facile  et 
commode.  J'ai  acheté  des  médicaments  à  des  pharmaciens  de 
Buenos-Ayres;  mais  ces  produits  n'étaient  pas  à  comparer  avec 
les  vôtres. 

Bafaela,  Eépublique  Argentine.     ManualAcuna,  dentiste. 

Je  vous  remercie  pour  Tenvoi  du  nouveau  catalogue,  et  vous 
prie  de  m'adresser  les  livres  suivants  —  —  Prochainement,  je 
vous  ferai  une  nouvelle  commande  de  médicaments.  Les  derniers 
envoyés  sont  remarquables. 

Caqueza,  Colombie.  Dr.  M  ois  es  M.  Pabon. 

Les  médicaments  commandés  par  M.  Joubert  sont  arrivés  à 
bon  port,  et  m'ont  complètement  satisfait.  Dès  qu'il  faudra  d'au* 
très  produits,  je  m'adresserai,  de  nouveau  à  vous.  Je  recom- 
manderai votre  firme;  vous  pouvez  y  compter. 

Zomershoek,  Transvaal.  P.  L.  Moeller. 

Vos  médicaments  m'ont  satisfait  beaucoup  plus  que  ceux  que  j'ai 
achetés  en  Angleterre;  et  je  profite  de  chaque  occasion,  pour  vous 
adresser  de  nouveaux  clients. 

Tring,  Angleterre.  W.  L.  Whitecombe. 

Envoyez-moi  les  médicaments  suivants Les  médicaments 

que  vous  m'avez  envoyés  l'an  dernier,  étaient  très-bons.  Si  les 
médicaments  étaient  préparés  de  la  sorte,  à  Londres,  il  n^y  aurait 
dans  toute  l'Angleterre,  pas  d'autres  médecins  que  des  homœo- 
pathes.  En  Angleterre  l'homœopathie  est  très-répandue;  mais  les 
médicaments  sont  préparés  à  la  légère. 

Londres.  Cari  Wartenberg. 


J'ai  la  grande  satisfaction  de  vous  faire  savoir  que  dans  tous 
les  cas  où  j'ai  employé  des  médicaments  de  votre  provenance,  j'en 
ai  obtenu  les  meilleurs  résultats. 

Fusagasuga,    Colombie.  Dr.  Alcides  MogoUon. 
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Depuis  plus  de  dix  ans,  je  me  sers,  avec  grand  succès,  de 
vos  préparations  homœopathiqnes,  parce  qn^ elles  sont  pures  et  con- 
sciencieusement préparées. 

Tehuacan,  Mexique.  Dr.  B  a  f  a  el  F  a  r  f  a  n. 

Je  recommande  vos  préparations  partout  où  je  le  puis,  car 
elles  sont  les  seules  qui  garantissent  Tauthenticité  de  véritables 
médicaments  homœopathiqnes. 

Barcelone.  Dr.  Pedro  Pinard. 

Chaque  jour  je  dis  à  mes  amis  que  vos  médicaments  ré- 
pondent complètement  aux  maladies  auxqueUes  ils  sont  appropriés. 
Les  commandes  réitérées  démontrent  que  les  résultats  obtenus 
sont  bons,  et  jusqu'ici  je  suis  très-satisfait. 

Mahon,  Espagne.  Bartolomé  Pons. 

Je  profite  de  Foccasion  pour  tous  déclarer  qu'aucune  autre 
pharmacie  que  la  yôtre  n'est  capable  de  fournir  des  médicaments 
meilleurs  et  plus  soigneusement  préparés.  Vos  médicaments  dé- 
fient toute  c<>°<^*"^®nce,  et  je  vous  fais  compliment  pour  le  mérite 
4ue  vous  vous  êtes  acquis  de  ce  fait. 

Carpentras,  France.  Dr.  E.  A  u  g  i  e  r. 

Adressez-moi  les  médicaments  suivants Je  juge  inutile 

de  vous  recommander  une  préparation  consciencieuse,  car  Tex- 
cellence  de  vos  médicaments  m'est  connue  de  reste,  ainsi  qu'à 
mon  ami,  le  Dr.  Pompili. 

Florence,  Italie.  Dr.  Torquato  Baldelli. 

Jd  aussi,  dans  cet  ultime  recoin  de  la  terre,  l'homœopathie 
est  connue  et  très-appréciée.  Naturellement  les  médicaments 
lancés,  ici,  dans  le  commerce,  ne  valent ,  de  beaucoup,  pas  les 
vôtres;  je  n'ai  jamais  eu  de  résultats  satisfaisants,  jusqu'au  jour 
où  j'ai  eu  de  vos  médicaments;  à  partir  de  ce  moment,  le  résultat 
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a  été  surprenant.  Et  depuis  ce  moment  aussi,  je  suis  tellement 
assailli  de  malades,  que  je  ne  sais  comment  mVn  tirer.  IL  me  faut, 
chaque  jour,  quatre  chevaux,  uniquement  pour  visiter  les  malades 
au-dehors. 

Hahndorf,  Sud-Âustndie,  1898.  Dr.  H.  Le  M  an  g. 

Les  médicaments  homœopathiques  provenant  de  votre  phar- 
macie sont,  je  dois  le  reconnaître,  de  la  meilleure  efficacité.  Tous 
les  médicaments  étaient  bons.  A  la  suite  de  succès  inespérés,  je 
me  réjouis  de  pouvoir  vous  faire  une  nouvelle  commande. 

Barisal,  Indes  anglaises,  1898.     Dr.  Beharilal  Biswas. 

J^ai  reçu  les  pharmacies  homœopathiques  qu^en  .Février  je 
vous  ai  commandées  par  Tintermédiaire  d'une  maison  de  commerce 
d'ici.  A  cette  occasion,  je  vous  fais  compliment  pour  la  qualité 
de  tout  ce  que  vous  m'avez  envoyé.  Pour  votre  satisfaction,  je 
puis  vous  dire  que  les  médicaments  reçus  sont  meilleurs,  encore, 
que  je  me  ne  le  figurais.  Les  pharmacies  que  j'ai  vues,  ici,  sont 
notablement  inférieures  aux  vôtres.  Becevez  mes  sincères  remercî- 
ments,  et  comptez  que  je  serai  toujours  un  propagateur  enthousiaste 
de  tous  vos  articles. 

Maracaïbo,  Venezuela,  1898..  Dr.  Ignacio  Baralt 

Attendu  que  souvent,  déjà,  j'ai  fait  des  commandes  à  votre 
pharmacie  homœopathique,  et  convaincu  de  l'excellence  de  vos 
médicaments,  je  vous  fais  pour  mon  voisin  et  pour  moi,  la  com- 
mande suivante. 

Poddubce,  Gallicie,  1899.  Simon  Dutkiewicz 

curé  catholique  grec. 

Le  soussigné  se  réjouit  de  pouvoir  affirmer  que  les  médi- 
caments de  votre  pharmacie  se  sont  montrés  les  plus  efficaces. 
Aussi  a-t-il  plusieurs  fois  déjà,  appelé  sur  votre  pharmacie, 
l'attention,  de  divers  messieurs  qui  vous  ont  fait  des  commandes, 
ou  qui  vous  en  feront  dans  la  suite. 

Mariahof,  Styrie,  1898.       Alexandre  Scheffer,  curé. 
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Par  la  présente,  je  me  permets,  à  nouveau,  de  vous  faire  la 
commande  des  médicaments  suivants,  pour  mon  usage.  L'impossi- 
bilité de  se  procurer,  ici,  de  bons  médicaments  homœopathiques, 
et  le  fait  que,  pour  cette  raison,  beaucoup  de  mes  amis  me 
prient  de  leur  céder  des  médicaments,  sont  cause  que  je  vous 
fais  des  conmiandes  si  fréquentes. 

Santiago,  Chili,  Juillet  1899.  Dr.  de  Castro. 

Je  vous  prie  de  m'expédier,  par  la  poste,  les  produits  sui- 
vants. Incessamment  je  vous  ferai  une  commande  plus  importante, 
car  vos  médicaments  reçoivent,  ici,  un  accueil  enthousiaste,  et 
je  suis  certain  que,  dans  la  suite,  nous  ferons  une  grosse  affaire. 
Je  débite  exclusivement  vos  médicaments. 

Baranquille,  Colombie,  Juillet  1899.       H.  Fuenmayor. 

J'ai  reçu  la  pharmacie  que  vous  m'avez  envoyée  en  Juillet, 
ainsi  que  les  trois  pharmacies  que  vous  m'avez  expédiées  le  mois 
précédent. 

Je  ne  puis  m'empècher  de  vous  exprimer  ma  satisfaction  pour 
l'exécution  extraordinairement  soignée  de  mes  conmiandes.  En 
outre,  l'envoi,  très  bien  empaqueté,  m'a  été  si  piomptement  expédié, 
qu'à  tous  égards,  je  suis  excessivement  satisfait. 

Johannesburg,  Transvaal,  Août  1899.  W.  Offringa. 


Mode  et  Conditions  d'Expédition 

Les  commandeB  qui  nous  parviennent  sont  toujours  exécutées 
promptement  et  avec  le  plus  grand  soin. 

Les  objets  sont  généralement  expédiés  par  colis  postaux, 
coûtant,  chaque  colis,  pour  la  Belgique,  la  France  et  la  Suisse 
trs.  1.75  de  port  et  d'emballage.  Les  livraisons  plus  volumineuses 
sont  envoyées  par  chemin  de  fer. 

S'il  ne  s'agit  que  d'un  seul  ou  de  quelques  médicaments,  nous 
pouvons  les  envoyer  en  petites  boîtes,  par  la  poste,  coûtant 
chaque  boîte,  ôrs.  O.ôô  d'emballage  et  de  port  Une  boîte  de  ce 
genre  peut  contenir: 

1  flacon  à  60  grammes,  ou  deux  flacons  à  25  grammes,  ou 
3  flacons  à  15  ou  10  grammes,  ou  6  flacons  à  5  grammes,  ou  10  à 
20  petits  tubes. 

Les  colis  postaux  peuvent  être  expédiés  contre  remboursement 
du  montant  de  la  facture.  Mais  à  nos  clients  de  France  nous 
recommandons  d'envoyer  le  montant  par  mandat  postal  inter- 
national. 

Gomme  les  médicaments  et  spécialités  préparés  par  notre 
maison  ont  été  souvent  falsifiés  et  imités,  on  est  prié  de  s'assurer, 
par  la  marque  de  fabrique  reproduite  ci-après,  et  par  les  étiquettes, 
avec  notre  firme,  si  les  produits  sortent  de  notre  pharmacie. 


Pharmacie  Centrale  Homœopathique 

Dr.  Willmar  Schwabe 
LEIPZIG. 


Prix-Courant 


Médicaments  pour  l'usage  interne,  en  flacons 

séparés 

Teintures-Mères  Indigènes 

500  gr.    250  gr.    100  gr.    50  gr.    25  gr.    15  gr.    10  gr.    6  gr. 

3.25        1.90       1,10       0.76~  Ô;55      045 


frs.  8.75 


6.— 


Teintores-Mères  Importées 

500  gr.  250  gr.  100  gr.  50  gr.  25  gr.  15  gr.  10  gr.  5  gr. 
frs.  15.-    8.75    4.75    2.80   1.60   1.—   ÔtÔ   6.50 

Solutions  liquides 

de  la  l'«  à  la  30«  centésimale  ou  60^  décimale. 
500  gr.    250  gr.    100  gr.    50  gr.    25  gr.    15  gr.    10  gr.    5  gr. 
frs.  7.- 


3.75 


2.25 


1.50       1.- 


0.65       0.50       0.40 


Triturations  Globules 

centésimales  1  à  6,  ou  décimales  2  à  12,  jusqu'à  la  30«  centésimale. 
500gr.  250gr.  lOOgr.  50gr.  25gr.  15gr.  lOgr.  5gr.  TubesEE  FG. 
frs.  8^5~5.—      3.25     1.90     1.10    0.75    0.55  0.45      0.30      025 
Tube  avec  bouchon  en  métal  fermé  à  yis  frs.  —  .50. 
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Trltarations  décimales  1 

600  gr.  250  gr.  100  gr.  60  gr.  25  gr.  15  gr.  10  gr.  5  gr. 


frs.  18.75   10.—   5.—   3.15   1.90   1.26   1.—   0.65 


Hautes  dilations 

en  liquide  et  en  globales,  centésimales  31  à  200^ 
triturations  D  13  à  D  200 

100  gr.    50  gr.    25  gr.    15  gr.    10  gr.    5  gr.    Tubes  EE.    F.G. 


frs.  7.50        4.50       2.50       1.50       1.—      0.65  0.50         0.40 

Dilutions  C210  à    500    5  gr.    frs.  1.26  \ 

>        C601  >  1000    5   .       »    2.60       ^^  «^'^^  "^ 
»       ClOOl  >  2000    5    .       »    6.-  i       °^*»^- 

Quelques  teintures-mères  indigènes  et  importées,  bien  rares, 
ainsi  que  quelques  médicaments  en  basses  triturations,  coûtent  des 
prix  plus  élevés. 

Tablettes  ou  Pastilles  Médicinales 

décimales,  2  à  12. 

Ces  pastilles  médicinales,  nouvellement  introduites  dans  la 
thérapeutique,  préparées  au  moyen  de  triturations  homœopathiques, 
permettent  de  prendre  à  l'état  sec  une  quantité  rigoureusement 
dosée,  de  médicament.  Gela  est  très  importapt  pour  les  tritu- 
rations; car,  prises  sèches,  elles  agissent,  en  général,  plus  efficace- 
ment que  lorsqu'elles  sont  dissoutes  dans  l'eau. 

Fabriquées  sans  aucune  addition,  mais  uniquement  au  moyen 
des  triturations  exactement  préparées,  les  tablettes  se  présentent  sous 
forme  de  disques  ronds,  de  9  millimètres  de  diamètre  et  de  3  milli- 
mètres d'épaisseur,  obtenues  par  la  pression,  dans  des  appareils 
spécialement  construits  dans  le  but  de  leur  donner  cette  forme 
médicamenteuse.  Elles  sont  si  compactes  que,  même  lorsqu'on 
les  conserve  à  l'air,  elles  ne  s'émiettent  pas;  et  en  même  temps 
elles  sont  si  tendres,  que  la  pression  de  la  langue  suffit  pour  les 
écraser  facilement     Elles  pèsent  environ  25  centignunmes.    La 


r 
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forme  en  tablette  est  certainement  la  préparation  des  triturations 
la  plus  pratique  pour  les  voyages  et  la  médecine  des  enfants 

500  250  100  50  gr. 

frs.  14.—  8.75~        4.40  ^2.60 

1  boîte  de  80  pastiUes  frs.  1.25 
1  tube    »   15        »  »    0.30 


Spécialités  en  Tablettes 


Tablettes  contre  la  cholérine  1  flacon 

»  >      l'atonie  de  Testomac  1       > 

»  >      Tenronement  1  boîte 

»  >      la  toux  1      » 

»  »      le  mal  de  mer  1      » 


frs.  1.25 

»  1.25 

»  1.25 

»  1.25 

»  1.25 


«  i»  » 


Teintures  pour  l'usage  externe 

Aqua  silicata,  Arnica,  Calendula,  Camphora  (esprit  de),  Solu- 
tion d'Acide  phénique,  Solution  de  Ferrum  muriaticum,  Glycérine, 
Hclianthus,  Hypericum,  Solution  d'Acide  lactique,  Solutions  de 
Natrum  muriaticum,  Petroleum  (esprit  de),  Pinus,  Symphytum, 
Urtica,  Verbascum 

en  flacons  de   25  grammes frs.  0.50 

»    50         »         »  0.90 

»  100         »        »  1.40 

»  250         »         »  2.50 

»  500         » 4.50 

Abrotanum,  Ammonium  cau8tic.,Api8,  Bellis,  Cantharis,  Cai^sti- 
com,  Euphrasia,  Ledum,  Bhus,  Buta,  Thuya 

en  flacons  de   25  gnunmes frs.  0.65 

»        »        .50         »        »    1.15 

>  100         .         >     1.90 

.250         . .3.25 

.        »        .500         .        > 5.50 


V 


"N 
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Hamanielis.  Eitrait  d'Hamamelia,  Hydrastis 

en  flacons  de    25  grammes frs.  0.75 

»      50         »       »    1.25 

»    100         >       »    2.— 

»    250         »       »    3.75 

»    500         >       »    6.25 

Cérats 

Arnica,  Calendula,  Gondurango,  Hamamelis,  Symphjtnm,  Ur- 
tica,  Bhus 

en  pots  de    25  grammes frs.  0.75 

»      >       »     50         » 1.25 

*      »      >    100         »       »    1.90 

»      >       »    250         *       »    3.75 

Onguent  à  mamamelis 

en  pots  de  25        50        100        250       500  gr. 
fr8r0.90  ""iTôo"    '2T5Ô      4^50  ~  756 

Huile  d'Arnica,  d'Acide  phénique,  d'Amandes,  et 

d'Amandes  de  Cacao 

en  flacons  de    25  grammes frs.  065 

*      50         »       »    1.15 

»    100         >       *    1.90 

»    250         *       *    3.75 


Spécialités  pour  Tusage  interne  et  externe 

Collodion  arniqiié,  pour  rénnir  les  bords  des  petites  coupures, 
en  flacons  de    50  grammes,  boîte  en  fer  blanc.    .    .  frs.  1.25 
>        >        »    100         »  »      »      >        >    .   .   .     »    1.90 

Emplâtre  d'Àmica^  meilleur  que  le  taffetas  d'Angleterre, 

1  petit  carton frs.  0.30 

1  grand     »     »    0,65 

1000  centimètres  carrés »    3.75 
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Esprit  d'AmlcA)  pour  frictionner  les  muscles  après  de  grands 

efforts, 

en  flacons  de    ÔO  grammes frs.  0.50 

»        »        »    100         »       »    0.80 

Huile  Amlqiiée  pour  les  chereux     ^ 

en  flacons  de    30      50      100      150      250      500  gr. 

"  frsT  ÔL76  T25^  1.9Ô  "2^20     3.60     6.25 

Cette  huile  renferme  une  certaine  quantité  d'Arnica,  et  n'a 
aucune  odeur  désagréable.  Elle  fortifie  le  cuir  chevelu,  et  empêche 
la  chute  des  cheveux  dont  elle  retarde  le  changement  de  colo- 
ration (grise),  parce  qu'elle  possède  les  effets  particuliers  à  PAr- 
nica,  et  qu'elle  tonifie  les  vaisseaux  capillaires  affiaiblis,  en  les 
resserrant  Son  emploi,  répété  une  ou  deux  fois  par  semaine,  suffit 
pour  atteindre  ce  but;  elle  adoucit  aussi  les  cheveux  trop  rudes.  Les 
cheveux  repoussent  d'une  manière  admirable  après  six  mois  de  son 
emploi,  et  la  tête  se  garnit  d'une  pousse  touffue.  L'excellence  de 
cette  huile  est  connue  non-seulement  en  Allemagne,  mais  aussi 
en  Angleterre  et  en  Amérique  sous  le  nom  de  «Homœopathic 
hairoil»,  ainsi  qu'en  Espagne  et  dans  les  colonies  espagnoles,  sous 
celui  de  «Aceite  homéopàtico  para  los  cabellos».  H  sera  accordé 
un  fort  rabais  aux  revendeurs. 

Opodeldoch  à  PArnica^  pour  frictions  contre  le  rhumatisme  mus- 
culaire et  contre  des  entorses 1  flacon  frs.  1.60 

Ouate  à  l'Arnica,  pour  le  pansement    ....  1  boite     »    0.80 

Papier  à  PAmiCA,  un  carton *    0.65 

Pâte  arniqnée  ponr  les  dents,  un  pot >    1.60 

Pommade  à  P  ArnlcA,  ponr  les  chevenx,  en  pots  frs.  1.50  et    >    3.25 
Savou  d'Arnica  (Glycérine  neutre  avec  extrait  d'Arnica),  1  pain. 

frs.  0.65 
Banme  de  Péron,  pur 

25  50  100  gr. 

^s.  TeÔ  2j50  450 

Bannie  dn  Péron,  (Onguent  de),  en  pots  de  50  gr.    .  frs.  1.90 

»         »         >        Solution  de,  pour  Mctions  contre  la  psore 

1  flacon  de  100  gr frs.  1.90 
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Beroliamn^  spécifique  contre  les  cors  au  pied  et  la  peau  calleuse 
1  flacon  ayec  le  pinceau frs.  0.80 

Ougraent  contre  les  engeluresy  Unguentum  oxygenatum,  très- 
efficace,  1  boîte frs.  0.80 

Poadre  contre  le  Goitre.  1  boîte >    125 

Pondre  à  priser  d'Acide  pyrogalique,  \      contre     ^  ^^^^  *    ^-^ 

»       >      >      d'Hippocastanum       !  les  polypes    ...»    0.80 

»      de  Marnm  verum      I     du  nez       ...»    0.80 

Poadre  contre  la  snenr  des  pieds,  1  boîte »    0.80 

Pondres  odontalglques,  une  douzaine  en  boîtes.  ...    >    1.25 

Remèdes  yermifuges 

a)  contre  le  Ver  solitaire  (Taenia): 

pour  les  hommes  adultes »    3.25 

»       »    fenunes        »      »    2.50 

»       »    enfants »    2.— 

b)  contre  les  Ascarides  et  Lombrics: 

Chocolat  à  la  Santonine,  1  tablette >    0.15 

Trochisques  de  Santonine,  la  douzaine »    0.75 

SaTon  à  PHamamelis,  1  pain >    0.75 

Teinture  dentifrice,  à  TAcide  lactique  du  Dr.  Bruckner, 

50  gr »    0.75 

100  gr »    1.25 

Tonique  de  HenseL 

Cette  préparation  de  fer,  au  vinaigre  formique,  contient  des 
équivalents  identiques  d'oxyde  et  d'oxydule  de  fer  juxtaposés,  tels 
qu'ils  se  trouvent  dans  Thémoglobine,  prévenant  par  là  les  troubles 
digestifs  causés  par  les  autres  préparations  ferrugineuses.  Une 
cuillerée  à  café  de  ce  tonique  pour  V4  de  litre  d'eau  sucrée  re- 
présente une  limonade  dont  l'effet  rehausse  la  vigueur  de  l'esprit 
et  remédie  à  la  faiblesse  physique,  de  sorte  qu'elle  se  recommande 
pendant  les  grandes  chaleurs  et  dans  les  climats  chauds.  Nous 
tenons  ce  tonique  toujours  fraîchement  préparé 

en  flacons  de    50         100        200        500  gr. 
frs7L66       ^2.26        3.25~     6.25  ~ 
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Tonique  de  Hensel^  en  pondre,  sentant  en  voyage,  au  lieu  du 
Tonique  liquide, 

en  boîte  de    25         ÔO         100  poudres 

frs   3.—      5.—        8.75 

Yaseliney  combinalBon  hydrocarburée,  tirée  du  Pétrole  du  com- 
merce (graisse  minérale),  pour  le  pansement  des  plaies, 

1  pot  de   60  gr frs.  0.76 

1     ».  600    »      .2.26 


»  ♦  « 


Préparations  diététiques 

Café  de  santé  homœopathlqne,  perfectionné  par  le  Dr.  Willmar 
Schwabe, 

en  paquets  do  500  gr frs.  0.40 

.    250    » 0.20 

Qu^on  ne  confonde  pas  cette  préparation  avec  produits  d^autres 
également  présentés  sous  le  nom  de  «café  de  santé»  et  qui  n'ont  rien 
de  conmiun  avec  elle.  Le  «café  de  santé»  du  Dr.  W.  Schwabe,  connu 
depuis  30  ans  dans  le  commerce,  et  récompensé  à  la  grande  ex- 
position universelle  de  Vienne  (Autriche)  en  1873,  par  un  diplôme 
d'honneur,  est  un  véritable  aliment;  car  il  est  préparé  avec  les 
meilleures  céréales  et  la  farine  de  différentes  espèces  légumineu- 
ses qui  se  dissolvent  entièrement  par  la  cuisson,  de  sorte  qu'il 
devient,  pour  ainsi  dire,  par  son  albumine,  une  véritable  viande 
liquide.  Mais  la  seule  nature  de  sa  composition  ne  le  recomman- 
derait pas  suffisamment,  s'il  ne  renfermait  en  même  temps,  en 
proportion  déterminée,  un  aliment  respiratoire,  le  sucre,  propre, 
aux  substances  albumineuses,  ainsi  que  de  la  poudre  de  Cacao, 
préparée  spécialement  ad  ho  c  et  d'un  goût  très-agréable.  Sa  valeur 
réelle  se  trouve  dans  le  mélange  rationnel  des  parties  constitutives. 
Et  cette  valeur  est  afBrmée,  non  seulement  par  l'usage  considérable 
que  fait  le  public  de  ce  café,  mais  aussi  par  la  recommandation  de 
la  «Société  générale  établie  contre  la  falsification  des  aliments»  qui 
prône  le  café  de  santé  du  Dr.  W.  Schwabe  comme  préférable  à  tous 
les  cafés  portant  ce  nom.  Du  reste  le  débit  de  ce  café  est  immense: 
la  fabrique  à  vapeur  en  fait  tous  les  ans  des  milliers  de  quintaux. 
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qu'elle  expédie  dans  tous  les  pays  de  TEarope,  de  rAostraLie,  de 
TAmérique  du  Sud  et  du  Nord,  ainsi  que  de  TAMque. 

Cacao  priré  de  son  haile^  du  Dr.  Willmar  Schwabe,  la  qualité 
la  plus  fine,  garantie  pure, 

en  boîtes  de  500  gr frs.  3.50 

.  260  » »    1.90 

Ce  cacao,  mêlé  avec  du  sucre,  constitue  une  boisson  homœo- 
pathique  qui  se  prépare  conune  le  chocolat.  Les  personnes  qui 
souffrent  de  mauvaise  digestion  feront  bien  d'user  de  ce  cacao, 
surtout  parce  qu'il  est  privé  du  beurre  que  l'estomac  ne  supporte 
pas  toujours. 

Chocolat  de  santé  homœopathlqae,  du  Dr.  Willmar  Schwabe, 
préparé  avec  le  cacao  le  plus  pur  et  du  sucre  de  canne,  sans 
autre  ingrédient, 
prix  par  500  gr frs.  2.50 

Chocolat  en  pondre,  1  boîte  de  250  gr »    1.25 

Hnile  de  foie  de  morne,  de  la  meilleure  qualité,  presque  sans 
odeur,  et  facile  à  prendre,  prix  actuel: 

en  flacon  de  200  grammes frs.  1.— 

>       »       »   500       *         »    1.90 


Pharmacies  homéopathiques  domestiques: 

I.  Contenant  les  médicaments  en  dilntions  liqnide^ 

et  triturations,  on  en  liquides  seulement. 

Pharraaelea  en  boites  en  earton 

contenant  les  remèdes  en  flacons  de  5  gr. 
avec    8  12  U  20  remèdes 


PhftrmacleB  eo  boîtea  tn  nojer  poil 

contenant  Igb  remèdes  en   flacons  <le  5  gr. 

avec  12  18         24  H2         40         50  remèdea 

frs.  8.75      12.—     15.—     ia75     22.50     27.— 

avec  UO         84         ia>         120         150         200         312  remèdes 

fn.  31.50    42.50^    54.—      00.-       72.50      99—     150.—  ~ 

Pharmacies  perfectloiiiiéefi  en  hoîtes  en  noyer  poli 

Elles  renferment  les  médicaments  principaoi,  en  flacons  de  35 

et  de  16  gr.;  les  médicaments  qoi  sont  peu  usités,  en  flacons  de 

5  gr.    Ces  pharmacies  sont  préférables  atu  atib'es,  parce  ((n'elles 

évitent  1o  remplissage  répété  des  flacons.    En  ootre,  on  y  a  ajouté 

quelques  teintures  pour  l'usage  eiteme,  ainsi  qu'un  compta-gouttes. 


~    19  — 

STM    25         42          49         Wi  «5  remèdw  _ 

frs.    18.75     27^)     :-)2.50  40,75  51-Ô0 

iTBC    1(W        VM        15;(        204  312  remèrteB 

fra.     04.5(1     79.—     92.—  122.50  172-— 


IX.  CoDtenant  les  médicaments  en  globules: 
Pharmacies  en  boîtes  en  bols  poil 

contenant  les  remMes  en  tobea  F  (l'/^gr.) 
avec    12         24  32  43         m         84  reraèdes_ 

fr».     5.—       8.25      10,75     13,—     21,r>0     28.— 
arec    105  120  '      152  252         312  reniOdra 

fra.    34.—       37,50       47.—       77,50       95,- 

FhKmiacleB  pertectlonoées  en  boîtes  en  bols  poil 
contenant  les  remèdea  en  tobea  F  et  FF  (l','»  et  4  gr,) 
avec    44  fi4  HH  105  120  nmàâee 

frs,    17.r)0     24,—     ;«).-      3.->.—       40.- 
ftvec    132  152         204  252         312  Tenièdes 

frs.     42.50      50—       m.-       H.-      lUK).- 


Pbainuàe  perfcetiomija  eonUiiut  U  nmtiw  «n  UUt  f  »t  FF. 

Pharm&eles  arm  flaeoiifl  &  5  ^. 
■Tec    24  32         *?_Ô0         60         M  remèdw 

fre.    16.25     20,—     24,50     3a—     34.50     46.ô6 

avec    ia5  120 150         200         312  reméd^ 

fr».     58.75      66.—       80.—      108.—     165.- 
PharmaoleB  aree  ixcons  à  &,  16  et  8&  gr. 

avec    25    42       ^     _86^       108  remèdea 

fra.    21.—     30.—     45.—     56,50      70.- 
avec  132        152       20^      300jeinèdeB 
ffs.  86.50    101.60  13*.—   190.— 

III.  Pharmacie  de  poche  arec  globules 

r)  Disposition  élégante,  étui  en  maroquin,  tnbe  G. 

^Tec    12         24  32  40 60         80  rein«deB_ 

fre.     6.25      10.—     12.50     16.75     23,—     30,- 
_aïM    100       _  120  lôO  remilles 

{«.    37.50        44.—        64.— 

b)  Disposition  simple,  étui  en  toile,  tube  U. 

avec    6  12 24      _40         60         80  remùdee 

frs.    3.—      4.7Ô      8.25      12.60     19.—     24  — 
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c)  Pharmacie  (le  poche  en  maroqnit],  contenant  des  tubes  b 
bouchana  de  métal  fennés  ù  vie, 
avec    12  _     24_      32        «__  60  remèdes  _ 
frB.     ft—     15.—    20.—    24.50    36.— 


Pbirmuic  ie  poche  tioe  fiO  nmi  d«g,  onierte. 

IT.  Pharmacie  d«  poche  avec  tablettes    . 

Etui  en  maroq^nin  avec  tabea,  contenant  15  tablettes  chacnn: 

avec  12 2-^        30__     40         60  remèdeg 

frs.  7,50      13,-     16.—     20.—     28.— 
Afin   de    faire    tenir   la   pharmacie   commodément   dans    ani 
poche  d'habit,   nous  avons  fait  préparer  nn  étai  recourba  avei 
18  médicameoti;  prix  avec  globoles:  frs.  12.50. 


Lm  Fïuukdss  n 


V.  Phftrmftcles  porUtiTes 
PluinBKcte  portmtiTe  en  forme  de  uc  de  TOfm^ 


kTfic  63  lemèdee  en  dUatioDB  liquides  et  tritnistions  en  flacons 
de  26,  15  et  6  gr.,  3  teintures  eiterne»,  capeulcB  en  papier  avec 
Bucre  de  lait,  emplâtre  d'Arnica,  spatnlcs,  cnillers  et  qnelqaes 
petits  flacoDB;   à  l'oitérienr,  une  poche  pour  un  livre:  &e.  76.âO. 

La  mËme  arec  des  globules  frs.  80. — .     - 
FluuinBeleH  portatif  es,  Bveo  cODrrole  de  cnir  fort  et  élégant» 
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avec  40  remèdes  liquides  et  triturations  en  flacons  de  5  gr., 
4  teintures  externes  à  25  gr.,  capsules  en  papier  avec  sucre  de  lait, 
emplâtre  d'arnica,  spatules,  cuillers  et  quelques  flacons  :  frs.  50. — . 

La  même  avec  globules:  frs.  52.50; 

avec  24  remèdes  liquides  et  triturations  à  5  gr.,  25  gr.  arnica 

externe  et  les  autres  objets,  frs.  31.50. 

La  même  avec  globules:  frs.  32.50. 

YI.  Pharoiacies  boniœopathiques  spéciales 

Pharmaeie  eontre  le  eroiip 

avec  12  médicaments  et  instruction Prix  frs.  7.50 

Pharmacie  contre  le  choléra 

avec  14  médicaments,  15  gr.  de  Camphora  Bubini  et  25  gr.  de 
Lac  sulphuris,  avec  brochure.    Prix  frs.  9.50. 

Pharmacie  contre  la  diphtérie 

avec  14  médicaments,   50  gr.  d'acide   phénique   et   de   Kalium 
chloratum  et  une  seringue,  avec  brochure.    Prix  frs.  11.50. 

Pharmacie  contre  les  manx  de  dents 

avec  brochure: 

avec  solutions  liquides  de  12       24       32  médic. 

frs^aôÔ    15.50  Ï9.56. 
avec  globules  de  12       24       32  médic. 

frs.  5.50     9.—    11.50. 

Pharmacies  arec  les  12  remèdes  biochimiques  du  Dr.Schflssler 

en  triturations  Dec.  6  ou  en  globules,  flacons  à  10  gr.  frs.  9.50 
»  »  »6»»  »  >à25»>    19. — 

>  >  »6»»  >  »à50>»    30. — 

VII.  Pharmacies  Yétérinaires 

Ces  pharmacies  renferment  les  médicaments  en  solutions  liquides 

et  triturations  dans  des  boîtes  en  bois  élégantes. 
Pharmacie  (dite  de  V4)  &^oc  24  remèdes  internes  en  flacons  de  25, 
15  et  10  gr.  ;  100  gr.  Jd' Arnica  et  25  gr.  de   Symphytum  pour 

Tusage  externe. 
En  outre  1  paquet  de  pains  azymes  et  1  seringue  en  verre 

frs.  22.—. 


Pharmoele  (dite  de  'H)  avec  41  remèdea  internes  en  flkcana  de 

100,  25  et  10  gr.,  2  teintoreB  eiternsB,  I  paquet  de  puns  ufim 

et  1  Beringne,  frs.  36.Ô0. 

Phttmaclfl  (dtte  de  «/^  avec  60  remèdes  internes  et  4  teintures 

externes  en  flacons  de  100,  2ô  et  10  gr.,  pains  azjmes,  1  aeringne 

et  25  gT.    Acidnm  mnriadcum  en  flacon  séparé:  fri.  50.—, 


FhMrmkcle  grande  avec  110  remèdes  internes  en  flocons  de  100  gr., 
25  et  10  gr.,  frs.  92.50,  avec  tiroir,  frs.  99.  ~. 

Boite  oomplémentolre  avec  14  remèdes  eiternee  en  flacons  de 
100  et  25  gr.  pour  la  grande  pharmacie  vétérinaire:  frs.  19,  —  . 


TIII.  Boites  avec  teintures  pour  l'usage  externe, 

en  bois  poli 
avec    4         8  12         34  médicaments^ 

frs.    ô.—     8  25     11.50     21.50 
chaque  boîte  est  accompagnée  da  livre:  •L'application  des  médi- 
caments citernes  usités  en  HomiTopathic*. 


r 
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IX.  Pharmacies  pour  le  pansement  des  blessures 

Nr.  2.  Pharmacie  de  pansement  pour  ménage,  atelier,  etc., 
dans  une  boîte  en  bois  fennée  à  clef.    Prix frs.  25. — . 

Contenant:  Teintures  d'Arnica,  de  Symphjtnm,  d'Urtica,  huile 
phéniquéei  Solution  de  Ferr.  muriat.,  de  Collodion,  pour  l'usage 
externe;  Aconit  et  Arnica  pour  l'usage  interne,  un  petit  carton 
d'emplâtre  d'Arnica,  un  quart  de  mètre  de  sparadrap,  ouate  d'arnica 
3  mètres  de  bandes  en  toile,  5  mètres  de  bandes  en  gaze,  1  carton 
d'ouate  à  pansement,  une  paire  de  ciseaux,  1  carton  de  charpie, 
huile  de  cacao,  un  morceau  triangulaire  de  toile  à  pansement, 
2  pinceaux  pour  appliquer  le  Collodion,  1  spatule  en  corne  pour 
emplâtre,  une  boîte  avec  40  épingles,  1  brochure:  «L'application 
des  médicaments  externes  usités  en  Homœopathie.» 

Nr.  8.  Pharmacie  de  pansement  ponr  fabriques,  cam- 
pagne, établissements  forestiers,  dans  des  boîtes  en  bois  poli 
et  fermées  à  clef.    Prix frs.  41. — . 

Contenant:  Teintures  d'Arnica,  de  S^mphytum,  d'Urtica,  huile 
phéniquée,  solution  de  Ferrum  muriatic,  solution  d'acide  phénique, 
Aconitum,  Arnica  pour  l'usage  interne,  huile  de  cacao,  solution 
d'Ammon.  caust.  dans  une  boîte  en  métal  ;  2  pinceaux  pour  appli- 
quer le  Collodion,  une  paire  de  ciseaux,  1  pincette,  1  spatule  pour 
emplâtre,  10  épingles,  1  tourniquet,  2  linges  à  pansement,  2  cartons 
d'ouate  à  pansement,  1  carton  de  charpie,  1  carton  de  charpie 
anglaise,  1  carton  d'ouate  d'Arnica  et  d'acide  phénique,  1  bande 
de  gaze,  1  bande  en  toile,  1  demimètre  de  sparadrap,  d'emplâtre 
d'Arnica,  1  seringue  en  étain  pour  les  blessures,  1  mètre  d'étofife 
hydrophile  à  pansement,  une  instruction  pour  l'emploi. 

No«  4.  Pharmacie  complète  de  pansement  ponr  chirur- 
giens, aides-chirnrgiens,  etc.,  dans  une  caisse  solide  en  bois,  fermée 
à  clef    Prix frs.  80.—. 

Contenant:  a)  Pour  l'usage  externe:  Teinture  d'Arnica, 
de  Calendula;  solution  de  Ferr.  muriat.,  Collodion,  teint  d'Hyperi- 
cum;  solution  d'acide  phénique;  huile  phéniquée,  huile  de  téré- 
benthine, teint,  de  Bhus,  de  Buta,  de  Ledum;  teint.  d'Urtica; 
esprit  de  cantharides,  de  pétrole;  Extrait  de  Hamamelis,  Vaseline, 
huile  de  cacao. 


"N 
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b)  Pour  rasage  interne:  Aconitom,  Belladonna,  Nox 
vomica,  Rhus  tox.,  Apis,  Arnica,  Arsenic,  Cantharis,  Carbo  veg., 
Hcpar  8al£,  Hyoscyamus,  Buta,  Silicea. 

c)  Pièces  à  pansement:  2  toiles  triangulaires  à  pansement 
d'après  le  prof.  Esmarch,  1  écharpe,  1  mètre  d'étoffe  hydrophile  à 
pansement,  2  cartons  de  charpie  coton  épurée,  un  carton  d'ouate 
amiquée,  1  carton  d'agaric  hémostatique,  de  charpie  effilée  et 
V2  mètre  de  charpie  anglaise,  1  bande  en  flanelle,  1  bande  en 
toile,  1  bande  en  gaze,  1  paquet  de  cordonnet,  ^1^  mètre  de  di- 
achylon,  120  cm  carrés  d'emplâtre  d'Arnica. 

d)  Instruments:  1  Tourniquet,  1  Sonde  creuse,  1  Sonde 
boutonnée,  1  Pincette,  1  Bistouri,  1  Seringue;  1  paire  de  ciseaux 
de  Cowper,  1  paire  de  ciseaux  pour  emplâtre,  1  Lancette,  4  Ëpin- 
gles  à  suture  et  25  épingles  fines  (dites  d'insectes).  En  outre: 
un  petit  guide  pour  le  traitement  des  plaies,  blessures,  entorses  etc. 

Téhicules  pour  la  préparation  des  Médicaments. 

Globules  Inertes  de  10  grandeurs  différentes: 


"t  ^  S  4^  6  6  T  8  9  iO 

1000  300  250  200  1100  25  10  5  3        2  globaleâ 

présent  1  gr. 

ÔOO  grammes  frs.  2.50. 

Des  quantités  plus  grandes  à  des  prix  plus  modérés. 

8acre  de  lait  de  la  meilleure  qualité  pour  triturations 

ÔOO  grammes  frs.  2.o0.{ 

Le  prix  du  sucre  de  lait  est  soumis  aux  fluctuations. 

Tablettes  eomprlmées  de  sucre  de  lait 

100  250  500    lOOOgr. 

frê.  2T5O         4.50         7.50         12.50 

Alcool  fort  (90X)  expressément  préparé  pour  les  dilutions  homœo- 
pathiques:  V2  Kilogr.  1  ^ogr. 

"frs.  2.50  ~  frsTé.ôO 

Alcool  dilué  (60X)  >    1.90  »    3.60 


X.  Terres  pour  prendre  les  médicameiits. 

Terre  réeeptenr  nnlTerBel,  gradné  par  cnilleiéeE  à  eonpe, 
k  dessert,  à  thé,  pourvu  d'an  godet  fermuit  k  l'émerie  (voix  Js 
figure),  sans  étui  frs.  3.50,  avec  i^toi  frs.  3.60. 

Gobelet  en  Terre,  gradué  par  cuîllerfieB  à  soupe  et  à  thé, 
avec  disqneB  en  verre  et  bâtonnet  (voir  la  tigure),  in.  1.65;  sans 
diaqnes  et  bâtonnet,  frs.  1.2Ô. 

Terrei  A  mesnrer  l'alcool  et  l'eau  distillée, 

1)  petits  gradués  pour  200  gouttes  d'alcool 
et  100  goDttes  d'eau,  avec  emballage  .  frs.  160. 

2;  item  pour  200  gouttes  d'alcool  pur,  150 

gouttes  d'alcool  djlué  et  100  gouttes  d'eau  distillée, 

avec  bouchon  à  l'émerî,  dans  une  boîte  en  bois 

frs.  2.25, 

3)  item  grands,  cylindriques,  avec  bec  et  pied, 

pour  600  gouttes  d'eau  et  1000  gouttes  d'alcool 

frs.  1.90, 

Compte -gonttes,    simplement   coudé   poui 
compter  nlgulièrement  les  gouttes  Ivoir  la  fîgorej 
frs.  0.15 
1  Douzaine,  frs.  1.2Ô. 


-    29    — 

> 

Objets  servant  à  la  préparation  et  au 

débit  des 

médicaments. 

Flacons  et  tubes 

al  FImodb  «Tee  boncfcons  «n  liège: 

jinnës" 

blancs 

à      2           5           10 
100  pièces  6.25"  'l.—  '     7:50 
100      •      5.75       6.25       7.- 

15 
8.60 
7.80 

25  e, 

9,50  frs. 
8.75    . 

b)  FlMODB  «Tee  bonckong  en  Terre: 

à      2           5           10 

15 
"â40 

0.30 

25  gr. 
0.40  fre. 
030     . 

lianes 

par  piècei  0.26       0.26       0.40 
.     0.25       0.25       0.30 

c;  Tubes 

tTe«  bonehoBs  en  116ge: 

Tabès 

e  plaçant  debout    EE     H      N       0 
100  pièces  à  6.26  ô—  3.40  12.- 

P      Q 

Ô5Ô  5.50  [n. 

Tubes 

se  couchant        G          K         L 

10b  pièces  a  3:75      3:25     "2.60 

2.60  frs.                        1 

Tubes 

se  suspendant          FF           F 
100  pièces        7.—        3.76 

J 



3.25  fra.                         1 

Tuboï  avec  bouchons  en  métal  fennéB  à  ris                            [ 

£ 

100  pièces  frs.  17.50, 

bS 

■ 

1 

TibM  xite  bonchon  «n  mdUI  Ftrnié  i 

■i 

■ 

Boaehous  de  liège 

e 

t/ 

« 

100  pièces  &s.  3.90       2.2Ô                l.Tô 

1.65 

1.60 

ilillKllli 


lOOpiiicfrs.  1.25       1.10 


O.H0      GfD 


Petite  cailler  en  corne,  pour  extraire  les  tritnntioDs  des  flacons, 

U  pièce,  frs.  025. 
Petite  oilller  dorée,  pour  extraire  Im  globules  des  tubes, 

la  pièce,  fre-  0.65. 
Boite  k  nstenBlles,  contenant  tons  lea  véhicules  et  nsteneiles  poor 
pn'parer  lea  médicaments  homiropsthiqucp.      Prii  &s.  71.35. 
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Littérature  Homœopathique 

Oayrages  français 

Dr.  G.  Sieffert,  Formulaire  de  Thérapeutique  Positive.  (Homœopathie), 
avec  an  exposé  sommaire  de  la  doctrine  et  de  la  manière  de 
formuler;  suiri  d'un  manuel  thérapeutique,  diaprés  les  meilleurs 
Auteurs  français  et  étrangers,  par  G.  Si  effort,  Docteur  en  médecine 
de  la  Faculté  de  Paris.  Dans  cet  ouvrage,  plus  de  400  médica- 
ments sont  étudiés  (synonymes,  préparation,  durée  d'action, 
antidotes,  mode  d*administration  et  doses,  thérapeutique, 
clinique,  toxicologie),  suivant  Tordre  alphabétique,  avec 
rénumération  raisonnée  et  alphabétique  des  maladies  aux- 
quelles convient  le  médicament  décrit;  610  pages,  1899, 

prix  relié  frs.  15. — . 

Dr.  G.  Sieffert^  Médecine  liomœopatliique  d'urgence  à  l'usage  des 
familles,  exposant  les  vertus  et  le  mode  d'emploi  des  principaux 
médicaments  usités;  les  symptômes  et  le  traitement  des  maladies 
de  tout  âge  et  de  tout  sexe;  les  mesures  que  commandent 
révolution  féminine  et  la  vie  infantile;  les  précautions 
hygiéniques  et  leurs  pratiques  adjuvantes,  à  suivre,  aussi  bien 
h  l'état  de  santé  qu'au  cours  des  maladies  et  de  la  convales- 
cence, et,  enfin,  dans  la  cours  du  volume  à  leur  place  alphabétique 
les  mesures  immédiates  à  prendre  en  cas  d'empoisonnement, 
d'hémorrhagie,  ou  de  traumatisme  grave,  par  G.  SiefiFert, 
Docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  4M  pages,  1900. 

Prix  frs.  5. — . 

Petit  médecin  Itomœopatlie  domestique,  à  l'usage  des  familles,  avec 
une  caractéristique  des  médicaments  homœopathiques  les  plus 
employés  et  avec  l'indication  exacte  de  la  dose  pour  chaque 
cas  particulier.    Traduit  sur  la  dernière  édition  allemande. 

broché  frs.  1.25,  relié  frs.  2.—. 

L'application  des  médicaments  externes  usités  en  liomœopathie, 
notamment  Arnica,  Calendula,  Hamamelis,  Enta,  etc.,  suivie 
d'un  guide  pour  le  traitement  des  plaies,  blessures,  entorses. 


